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Uu'il jne soil permis rte lituoigner ici mit Tiva rwcon- 
naiiisaiicc A. Meillel, ttirecteur d’l^iudes adjoinl å in 
Seclion des Sciences liisloriques et pti i iologiques (te I'École 
des Haules-ÉLudes, pour Ses iuinées, peodant jesquelSes 
j'al eu le privil&ge de suivre ses eoiirå de l'Avesta, comme 
pour rinlér^l qii'it a pris H uit Iravail qci ne Tcntre pas 
dans le cedre de ses éUides de prddileelioo et des iious 
coiiseils qu'il a Uieo VQtilii me dnoner.M, J. Uéville, matlrn 
de conférencBS a la PaciiUé de Lbi'jplogic pretestanle el 
direclcur d'étodes adjoitiL it le Sectioa des Sciertcna re)i- 
gieuses de rÉcole des Haiiles-Éttides, nvec dr grand d(^- 
, sinléressemenl, u siicrifié liieti des heures sur le maousci il 
de ce livre, ce qui a éld pour mon travnil uu profil cpnsi- 
dérablc. Oa'il re^oive (cl la faibie expression de ma pro- 
fonde gralitødej ainsi qut* M. L. Marillier, mallre decoa- 
férenceså lamé [TID l^eole el associÉ depuk quelques années 
.JTAl. J. Uéville dans ladireclioti dela éttéi's 

iMufiom. Al. AtariSlier, erUre au Ires c hoses, m’a 
reusemeot offert ce que }e o'eusse jamais pensé ti Jni de- 
maRder (voir p. 191), je veux dire ses nolos sur une parlie 
du vasle domaitie dans iequel il posaéde uue si rare com- 
pétence. 

Comme j'aurais airaé powvoir ndresser ici mes remer- 
clments b riiomme ii qui je dois plus qu'ii personce autre 
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pour ma coDimtssance du raastdÉismlS, å Jamea Darmejt- 
leleri (ene Tai malheiireusenieiil jamais enleDdu! Jfesule 
arrivfi & Paris en 1804, ayec Teapoir de me mettre, pour 
des anPées, au uomJire de ses éldves. Au moia d'oelobrc, 
le maitre fui enlevé pap la mort. 

Si j’ai pUj pour I’uUIilé du lecteup, reproduire la tra- 
ducliou iUlérale qu'a publiée if. E, West, 
dans les Saa-erl Hoo/cs of tfie Eajif, vol, V. je fe dois a la 
btenveillance de cclétnlnenl savatil et å celle des Délégeés 
de Glareudon Press å Oiford, <jiij m’oal donné l'aulorisa- 
tion dela faire entrer dans ce volume. Paul Verrier. 
professeur agrfgé au lycée Garnot, a iraduil en franeaiala 
dernifere partie de la qu'on peot lire aux pages 

207 SS, 

SI. Jacques de Couasanges a eu la trés grande vdllance 
d'entreprGpdre la Iraduciioa de mon gros et i) lis i ble ma- 
nuscrllsuédois. M. I*'. Mader a consenti å lire un ejem- 
plaire des épreuves. 

J'expnme enfiti ma reeonoalssanee Irfes respedueuse au 
célfebre itisUgaleur des fitudes d’hialoire religieuse, å 
M. E* (juimel, qui a bien voulu accorder ii mon travail 
rbospilalilé des Awialeiy dv Mmée Guimst, 


Parti, loitp. 


Naihan SdDEHHLOM, 




I.MKODLCTIO.N 


Les croyanccs iraniemios sur lacontinuuliou de la vie 
nieiitionriées dans nolre prejnier cLiapUrø n^pparlieiinenl 
paa au innKdC'isnie dont noas ejtaminerons, dans iiolnj se- 
conilcliapili'et los véritabfcs idées au sujet du sori de l’åiDu 
aprfes ta morl*. 

Ku Iran, eotaine aux ludcsj en Chiuo, gu tlrbce, cbejt 
les HébreuXf enfin en lous les lieui oii la religion a pris 
cooscience d’cllc-mimfi dans l*capnl de quelques géuiQS 
retigieux, dous pouvons distlngucr deux élémeals trés 
diiTérenls l'un de I'aulre« d'uii cAté, la masse des riles et 
dea croyances popuJaires, el les idées de la religion Ira- 
diliunnetle de lu ualiuu^ qni, surloul duns lonrs parties 
éléihentaires, sc ressemblettl plus ou moins cbe/lous les 
pcuplcs et dans lous tes lømps; de raulre.. løs religions dV 
rtgine hisloriquu dfdGrminées, de i/aleur religieuse et 
luorale Irfes infegule el d’essence Irfes diilferenle et qui out 
i’haciiue leur caractfere propre cl dislloclir. 11 eal diflicile 
d'opérer le Iriage dans lous les dfelaiU entre ces deux felé- 
nienls, rélémeDl elhuique et l*éléjuenl propliélique ou - 

t. iiii'ine le m>lke Hniil, au Lroisluciu n^ist qii'iin 

d'uiiL'! auU^riuiirti it tbéo|ogi€ iivcftUquét Jré^idti iusére 

piU* cl I ES lanL hw.xk [|uc miL] duiiB »oti tubteau c^ckalcilt>giqLic» que 

UD LIS ^'uiTOU!! dAns floitif quiKrlL'Diu cbu|j|lrti^ 
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révélé ou iiistorique ou Élhique\ i^equ^lque fa^^ou qti^on 
désij^a^t [^lais si Von en con^idére l'ensemble, ienrdivemlé 
esl frappante. Amsi devoD^-uous dislingi^er dani^ rirnn ca 
que Leiimann a bien uomuié le paiqanisme Lraaien^ du 
i]ia7.déisme gdthiquOi de k i-eligiou dite de Zaralhuslra. 

Aucun documeni iraoieti de quelque imporlaace iiur la 
reJigiou gu Iran avanl le mazdéisme ne nous a élé con- 
aervé. Les fragnients de )a plu^ ancienne lilLé- 

rature qu: uous soiL connue m Iraui dat&nL en parlie^ au 
moins du vip siéde avaui J.-C., el couslituenl ju^ienieut 
les documenls dassiques de la réformø dile zoroasfrienue^ 
réforme qui a traDsformé Ja religmu nationale^ le m-dz- 
déismeelhnique*, 

Néaiimoms^ iiouå pouvnna jusqu^ik ua cerlain degré eon- 
naltre les crojanGespepnlaireSt anlfrieures aa développe- 
menl ulléneur du génie reJigieuj: delUraiK Nous les Irou- 
vons dans le folklore, daas des psagea ei dans des idées 
qui oat survécu jasqoo dans Jes lemps modernes ou qiii 


1. Jl n de lermc loLit li (dit [ii^pris pour cxprfriUir ceL dtéaienl, 
A vråi iJlrL% moi prophSH>fÅi^ s^dppWqai* k jja r^Uunir^u^ dans rijUtoire 
dci ri 5 MgioTis : IcR propli^ti^s dlsranL L’dJjeclir rdfe/i} pr^suiiiLo dens 

inci^at^aienl^^: 1« II y a dc^ rt^lLgieui ^upi^rioUfAcoinmc 

cel LI i d e c|ut ne ad gnnt pa^ doonpi pnur n^fiyjdå; 2^ Tdipri^- 

&Idii a uiie applicalion speciale dans Li dogmJid4|ue etirélienno, fl T^ti- 
drail oloi's dlsLingner entrø proph^Usnie et r^vélKtloa dans ]ø iifFi 5 prim¬ 
as el una accepHoa plus Uiiranr/nf esprime h carac-' 

låro qo^out eej religions sapérieures d'^Lre néts^ rlun^ ThiifilGirep gi-rite 
a fapparithon de plus ou niata« hi^Lorlqueap eu Gppo^jUoTi 

Avse les rrayaticeii pepulairo-^ qiiE se purdt’iiL daiu^ i;i riuiL dos It^mps 
pr4>hiHloHqiir^. La dilTL^rt!nc& visée par nouR. n^il ^iirloul tiiarquåe f>iir 
la piai^H incniiipamtileiiiL^iil piiii eciDsidérable qtr'ocaupe la mifraU dans In 
itade ^upisrlniir dø la refij^køii. 

2. Lpå i øRC ri pi ions oøliéiiiøsiidea i|iii révfeIcnL J'iipEi;'!^ mon u[ijiiioji, 

LID maidéiamø quIn'^slpaH ecluidn ZaraOiu41ni oL des fijUha!§>ne doDømil 
pas bpflutoijp dø rejiseignc^uienls fiji' la rr-ligimi. Et iJ cst forl proh.ible 
qiie ne mai^dåiBfiiø a lUyh lot rroyoco^ ijue nom allon? dørnrii 

dans re premier cliapilre+ 
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miL éLé observés par les anciens cax-mémQS. tilacore da- 
vniilage, en Irouvuiiis-itaus uae parlie dans le may.déismø 
hii-mbuie, quj, aprbs Tépoquede »apretnibra doraison, a 
adoplé une quantilé de coiiceplloa^ elbaiques, ou bien 
les a lolérées, malgrb leui- désaccord avec les doctrines 
rondameiitales de la religion supérieure. MbmelQfsquodeå 
usages at des rites^ les rites ruoÉraires par excmple, out 
Étd intcrprélés d'uue fa^on Irbs différeate, parfols con- 
traire å leur sens primlltr, 2'æil atteulcf el expérittienlé 
peut, sans diriicalfé, dégager les conceptions primordiales 
iiuxquelles Ils répondent. 

J'ni essayé ailleurs' de reconslrutre les eroyaneea Ira- 
nieuues aulérieures au mazdbisme, au sojet du sort de 
Fhomme aprbs la morl. Je roprodulrai d'abord les 61^- 
meaUda eetta reconsiruction qul nous Importen 1 ici dans 
l'élude qne uous eiilreprenons sur resehalolDgie muz- 
ddeune. Ces croyances rious feronl coniiallre le sous-sol 
sur lequel s'est élevée la doctrliie pmpremcBt mazdéeuae, 

\ous eliorclierons unstille dans les autres rdigions les 
croyances ou les praliipies cuiTespoiidantesei de méme 
ordre, propres a éckirer par comparaison nolre inlelli- 
genqe des premibres croyances iranteimes. Alors seiile- 
menl, nous pourrons aborder avec fruit la doclritie maz- 
dbeime proprement dite, en ce qui conceroe les destiuées 
de riiomme aprbs la morl. 

De méme, eu ce qui concerue les deslinées HdoIcs du 
monde,, nous trouvorons derribre rescha to logte maz- 
déenne propremenl dile l'ldée d’uuc liu pliysique du 
mondo dépourvue de seiis moral et religieux.escbalologte 

I, Lis sur trå IraK^t ir 

tl'ynr mf ik$ Erat-st Ijp- 

TQui, (Exlntil dtf hl én tUisi^in fktiijiQUi, L XXSL\+ 

p. 
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physique, qu’il nous faudra analyser dans nolro Irofsifeme 
cViapUr^, a^ant tl aborder dans le (jiiatritina la doclrina 
muzdéenno autbeutique d’ime lin morale el roligieuse do 
l’Évolution de ranivers cl de rhumanllé. Id eiicore dous 
aurons grand profil a passer en revne les principales 
croyances ou ddclrities d'anlrcs religions pour les com- 
parer a celles du ma/dflisme, 

Kotro ambilion est de préscnler ainsi, duns la mesurc 
oU l’élal aclud de rhisloire des religions Ic permet, une 
Ætiule d’eschalologie comparée qiii, dnna pari, édaire 
ponr nous lescroyances ma^déenties sur la vie future el la 
fin du tnoude, et d'aulre pari nona permette de recoiiDaltre 
dans les aulres religions les Éléments correspondanls A 
ceuxque notis aurons di^igagés dans le maicdÉisnte el en 
quelque sorle révolniion génÆrale habiluclle øt les formes 
essentielles de ces idéoa cschatoJogiques dans les religions 
de rhumanilé, 

Partant des croyances en bi simple continuation de 
la vie que nous Irouvons che?. les Iraniens aniérienre- 
niGut au ma/ddsme, nous aborderons ensuite les doc- 
Irlnea mazdéeniies comporlanl uub rÉtribulion aprbs la 
mort, l>e mfimo, aprts avoir étuditles doclrinea sur la fin 
elJe ren ou ve 11 o ment pltyBiquesdu monde^ nousÉtudierons 
eiTsuile celles de ces doclrines qiii soul dominéea par les 
idftcs spéciliquenienl religieuscs el morales. Enfiti, nous 
couronneronsnolrelravailpurréluJedensemhlede loule 
une série de croyances dans le mtød^iame et Jans d'au- 
Ires religions, qui, mulgrt leur iliversilé et malgré lenr 
grande in(^galilé morale, se gronpenl autour de l'idée d’ime 
vie élcrnelle on d’une immorlalité possédée tb'iji Jans 
celle vie Icrreslre par Tunioii avec lu divinilé. Nous dési- 
gnerons le groupe do ces uombrcuses croyances et doc- 
Irines par le uom qui apparlienl proprement k lenr forme 
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ta plus iSlevée tlaus le ciirisUanisme : la vie éleriieUe. Le 
point de vue diffferoici (dans notre v* cbaprlre) de ceus 
des qualrtr chapilres précédeiitiJ. 

La vie fylure peul élre coiisidérée ^ 1“ Du peiui Je vue 
de la nalure pliyi^ique ou dela métupbysiqvie, ^oit eu ce 
qui concerac rexisl*3iiee de ritidividu O t 

qui concerne lef deslinées finales du moadis [chap, ui)- 
2* La vie fulure peut élre coosidérée du pojul dé vue 
ptioral comnie uufi sauclion morale douiiée aprfes la luoct 
å la vie actuell^ dfcs iudividuf el des peuples (ebap, ii el ivl. 
En fin 3” la vie I nlure peut fitre considfir^e du point de vue 
religieux, eoruTue union avec DieUi opér^e déja dans i^eile 
vie par des; moyenf trfes dl[Téretils^ depuTs les riies luii- 
ffiquRs el le cnprice des dieux jusqii%\ la coiutnunion dans 
ramonronsei^nfie par f Évangile. 

Aiusi uosduq chapilres ne rE 3 produisenl pas uneévoSu- 
liongéDérålo uniquø des idées eBchatologiquefl; il y u une 
evnlulioii enlre les croyauces décrilcs aux P' el ii'’ chapi- 
Ires; il v en a une aulre entrø celles des lu^etiv' chapilres, 
el enfiLi vuie Lroisicnie dans los d iveraes idées traifées au 
V* cbapilrCp Aiusi les Irois gronpes H l*^ chap» ml chap* 
UHY, 3”cliap. représenlenl troisévoluiious dUlinclos el 
paraUéles^ qui peuvenlcoeiislerau aeiu de lu méme religion* 

Il m'inipoPle de faire remarquer que cel te divisiou de 
mon IravaVl n'^esl uulleuienl uu systferue aprioristique* Au 
eonlraire, een*esl que faniilyse kmgl^uips poursuivie des 
croyimces et des doclrines elle&'méuiesquiui aaniené peu 
h pea u voir leur gicjupenioiit généralau poinl de vue de 
leur sens religieux* Lorsque jW commence ees éliides^ d 
y a buil auSj je uVi recounu dans la religion iranieniieque 
les Irois priudpes ilc la coiiliuuationj tle la relribufioo el 
de Tcscliatologie propretneul dite(cliap, i, ii el iv), !Mus 
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tard, ranalj se du mylUe .Uihrkflsu-Yim« (cUap, m) m'n 
convaincu quu ie sort du monde, tel que nfius l’y Irouvons 
i'sl line analogi« avøc ce qiii' oonsliliK* poiir l individu U 
simple conliiitiaLion aprés la mort, li y a deux ans seulc- 
ment. le earaclfera dislincl des croyaneca rétinies main- 
lenant nu ehapilre 8*e*t imposti å mon esprit. Ces 
croyojices no reiilraieriL pos dans te cadre des autres 
grandes formes escliatologiqucs et leur diversiti^ semblait 
clécoiicerlante jusqu'.t ce que je mo sois aperqu qu'eUos 
out, malgrd l'apparencc, un caraelbre commun et bion 
distiiict: de désigner la possession aclnolle de l'immor- 
tulilé par l'uniod avec le divtu. 



CllAlMTfiK PltEMIl'!; 


LA crovance ek la continuation de la VtE 


! 

DASS LA ttrLlDtO!( UK l’hiAS. TllACES PSS CltnVAStlS tHA:(1KN?IKS 
AM^HIKI HKS ACT lUXPÉtSMK. LES FBAVAfitS. 


I — La siirvitaiiw d« FreTiHis. 

<! J'appell(*au ^itcridÉO tautés les saialua Frava^ia, quelles 
qu’elles soient, qoi aoat aur ceUe Lerre aprQs louf décés t 
femme vertuetise, enfanl, jeune fille oii cultivatcur el qui 
demeuront dans celle malson, votitel KtGaneDli qai attendenl 
et doi^eat receveir de bcua aacrificea el de boaoes pribrea. i* 
VoilA uo iles passages de I’Avesta (Fo^fur, qui révélcnt 
rancicnoe crovance populaire de l'lran en la continualion de 
rexislanire des morte. 

La morl, selon les idées los plus anUquesde l'lran, comme 
de loQs les pays, n'élalL pas nne décomposilioD compf^la ou 
nn anéanlUsunienl, mais seulemenl nne séparatian dneorps 
Id de IW {imdidfhi, 1!. »7; 13, IS), sifon vent 

donner le nom d'dme A celle parlie derni^malérlelte, on & ce 
double de rbomme c] ni snlisiste oL qui est appclé 
Celle fravasi avml une eEislence pcu digne d'envie qnoiqu'ello 
nClt la FaeuUé de faire du mal on du bien aux vivants. Les 
morls avaieni besoiti de bidre, de manger el de se vélir. Ils 
liabilaienl la maieuu qui, Jans cerfaines coDlrées, leur élail 
abandnnnée, on ils bnbitaienl dans tesenvirons en enllu dans 
quølqiiG anlre ticu de la terre. Ils aveient les mémos goftts et 
les mémes uceupattons quo lorsqu'ils vivaieat. Ils rcstaieni 



H H V'(]{ FCTTUIlK P^APJtfcH LB MAZaSiSNE 

t;n compa^ie de leurs parenls escare vivaisls, paring^atit 
avvc eus tf!3 peincs et les jotes, les durs travauit cl les nmii- 
semonis. Lji HUe Annuelle des mons, au prmlempsi qL les 
sacrificus pnrltculicrs pAur sus propres moris soiU des fétes 
de /amIlle. La propag'aLion de la race par iiue tiombreiue des* 
cendancc, la santé du hélail^ la fertilité des champs Hépea- 
daienl des moris; teur pouvoir sur les cdrpscélesLes servaiL, 
en effct, s'ils le voulaienl bien, Il falre frnclilier les produiLs 

de Ir Ime. 


a .' .Yi cifil ni fiiifei'. 

Leur iliat ii*6lail pas uae puuUion ou une récompcas« des 
aclions qu'ils avaieuL accomplies duranl la vie, niais uue 
contisuatJaD de la m£me existunee, dus inémes istérMs, des 
mémes liobi tudos, ua prolonge ment d’existence ob Ils elaietil 
privés de la plénituiio el do Téclal do la vte, tout eti jauissnnl 
iruno puissance mystérieuse; néanmoins les li uru »les nu 
paraissuul jamais avoir a.spiré au moment nå ils la poseédo- 
ront. 

J'nl montré, dnos iin aiilre uuvrage', Jes traces de celle 
croyance pnpulaire dans le nmzdétamG de rAvesta, »u milieu 
de dogmes tout dniéreuts sur le del et sur lenfer. Dos idées 
semblablus out exlelo cbez de nonibreuses populations, sous 
des formus plus ou moin« div'orsos. PouvotiH'mms acquérir 
une Gonnaissanco plus précise des croyances des (raiiieas 
relatives a, k morl, avani qu’une rcligioa supérioiire y itiiro- 
duisU parnii ous de noiivelles docirirics? Les croyanccs quo 
noDs venons de rafipotcr sutil incuDtostahloment certifioes 
par les usages dii atlle des morts^ quo lo mazdéisme dut cnu* 
sorvor, quoiqu’ils fussønt en cuiitradklioii aveo aes propres 
doclrJnes, comme il arriva plus lard h l'ltlglise cathnliquc, et 
quoiqu'ila aiunt ét6 combatUia on laissés do cOlé par k reli¬ 
gion ariivéo k sa forme su|>£i ietiro, lellequu nous lajrnuvojis 
dans les G^lthas, ks parties do TAveata ks plus aucicniios et 


1. Lrt ftmnuaSfi (Paris, Lemtii; tBSKt; eitrait du U XKXfX de ta 
de i'Utiioite det ketiitimt). 
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les plus La^culte, l*usu|^o, pour inlnuK liire^ gsI ce 

i]u'il y ft. do plus durable daus Thlsloire. Uiiv conceplion qui 
ft pris corps en un signe exLérieur se sui viL fi elle-m^me eu ce 
signe peailattL lies sUcles, mAma aprån que duciDUvnlliiS jdéos 
et ties dogmes arrfHés se sont subsiitucs å raudunde r:ruyatice 
popiilaire. 

Avec le mul Frap/iAi qiil designe t'objet du culLe des morlil, 
se poursiiil, å travers laui rAvusta, uiie repr^senlatioa vague 
de la coDlinu&lion du Jeur vio dans In maisun nu autour de 
la maisan, dims les tioadlllons quo nuus avons dåerites*. 
Qnand il s’agil des mnrts, qui sonl au del ou dius l’enfer, 
d'auLres mots souL cmployés; l'Auic, la pvrsonue. 

Ja conscifluce. detåna, etc. 

GrAec II 1'instiuct eenservaLour du mazdéisime nous pouTons 
sRvoir encore au tro c hose sur riindeune croyance å Tégard 
doii morts que caqiJo le culte lul'mémrr rtuuseu Fait conuallrr. 
Plusieurs ile s idées ot dus myLhes rolatUs au sort futnr de 
l'ilmc out )eur racina dans uue lonl aulre terre que velle ou 
Us out élé piantés, Qudques'uns d'ontrts eux au moins pnv 
cederit d'iirie peaséo Fondamuniale, qui n'est polul lu sépara- 
Liou Iroitchée entra le boti et lo méebant, entre rhonimopleux 
ot l'impie, c'esl-fi-dire qni ti'a rieu d« onmmuii avec le principu 
do la vie futuru lolle qiio IVnseigne TAvesln. 


Ir) .l/ifmtfjt difficuliés pour lota. 

La murl étaii égalemenl reduulable pour lous. L'usage 
iranien d’oxpnser les niorls am oisoaux du cld aiigmonlail 
ce son li ment naturel. La oonscience, seloa le WnW/, IX, 
li), t) s-, Hlail assiso é, c4lé du vorps et qimnd im chion oh un 
oiseau vetiait jsrur le déclilref.'olJo le lour Iniordisait et tuul 
dabord i:lle roussissail li les chasser comme si lo vorps éinil 
vi vant. Mats iersqti'il était déehiré inalgré tout, U conadenca 
vonait, « eununo uue brobis aupros de ses agneaus i* el eJle 
SH reiidail compte Jorendroituu olatatiL aUacIiés las merabros. 

1, Lo slijeur itu rnorls comæu leur aulivHé sent sussi en rolsLion avne 
h soEeil. Is iLitte d les tielles. 
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l’liis tard senlflmcntp D^Uhién^ 141, op pDPOigua que Tårne du 
juiiUs qiiatitl le eorps a Alé Jét^hiré, est rempliø de joie paree 
qu'elk pprvitiul h une meilknre exialence^ n Eaiidj$ ipie le 
eorps niurmlkuidement créé esl détruit romme un véie- 
menl s, 

Nrui sflukment riiomme do val Ub ando n ner la w lerre oréée 
par k Seigiicur, IVau fjui oiiuk^ le hlé qui poiis^ el loul 
aiitro bien » (Vendfdifd^ iW, 26), raais apres la mort il devaU 
poursutvre sod cbemin au milieu des ^émiasemenLs et dapi^ 
la misere (FfliiJ/rf'k/, 9). 

Peitdanl lea Irnis joiira el a !os Irois nuils sifléå^ ou bien, 
selon WoAtj P^ihlavT 1, U03, note 1, simpienicni Jes Iroia, 
K Iriplid ?> Turne arre oii resio aupres du corps, faJblo 

cnmme un enfant noDvoau-né {/M/wMri, Sa, 2 as.), exposée 
å l'a^sauL do mauvais esprik {fUmdahii, 18)* 

Avanl d'onlror dans la Lerra des moris^ il lut Faut ira^ 
verser iin large floiive sur tin ponl vorligiiieus, le ptjut Cm- 
vpL Auoune dilTårenco n e*ait (aile entre Jes bons et los 
mdehaiils. LeFrugmoid du fiuldxt .\a^k, donl nous nousoceu- 
perons dans JesocondcbapiLre, accord© aux morU pieux Irnis 
premkre^ nniU de bonheiir eomjikt, apres lesquelles^ pen¬ 
dant Uquatniame, iissont intrnHiiik dansfecud dti SelgTiyur, 
et donne aux impies IroU nnils compleiemoitt mallieuruuses 
quj pråeédenl leur enlrée dans Tbomljle domuiire de Tesprit 
dit mal ^lais k Tarrivée du raort ati del au en eafer, lu nar- 
ralenr i'otnmbc dans k cnnception primillvo* Abnra ålazda^ 
« eti iji demoure des Inmkres éleruelles »» tt Adra Mainyu, 
u ou la deiiieiiru des lénåbrea^temellos i* plaignent égalemeul 
le mort dkvoir abandonné la lerre 'i riebe en demeurea el ep 

U Le fuvanl siiddeis I. llalEephia^g, dans sen remortiuablo uLivra|t«, 
|ieu coppp : /tlsfonrfca ^fver uppcnbareij^irdknif ^toek* 

holm, llfOft, p, 314, raj»porie la cfoyaBo« allcsLév pnr Urr AH /I. 

7p t'flf/jfi'Yrrf H. Itt, Q^Mltt H, *2* TanApJmJ fel. 47^ 1, quo r^jfn« 
efreaiilDiirdn rorps pendoJiUruis/oar-x iJåu&Ti^AiioLr di^ pauvolf y iralrBr, 
Jb fie .4aurals afllrmer avi;e r:. i;ti1iiBiuR, unirt die t/rr^^ 

Malk, ItNKt, iK T7p qit'it y ail \h une influepcrj pank. 
Veyez il'aulrei anald^ies ilna * IraU Jiiiii^ p, saUM^ dapt mmi Itavait 
sar lei Frnva^is, p. 11 a 
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amours «• La conlinualion ilo U vi* n'a paa encnri? élé trans- 
fm-mét" commn dJf’lejera dnns le livre trArlfi-Vlrrtf : s (lom- 
monte!>'tu ve«u ilii moiiiie richif cn mal dans ce monde sans 
misCTfts? »Ll>s mAmes espressinns scrvcnt h tlérnre Iftche- 
min des moils pieux eL Ctilui des Impies ilaiis le fragment dii 
UåiOxl Xask : « II a paicouru TeffravanU le leirible, le 
pemicieux chemin oil sonl séparés le corps et I esprit «* 
l^aprfes tin aiitre passojfe { Venriitlfid, tit, 'IW s.), I åme itu 
mori piettx éprouveausst la lubferc Jes treis nuila o(irfes la 
iiioii. 


2. — Trai'ffl it'inéjTflJUii lUitSi Isue 5ur1 
a) D'apréi ks ucitons des sutju'vittiis. 

N’y a-l*il done pas, selou ces mythos, de dilTérenco entre 
les doslinées de cøux (jui no sonl plus? )1 y en a unc, mats 
elle nc dfipend pas lii' la piéliS lIu morl: elle dé(»end bieti au 
conlrairn des ue/w des sitrrivmts. Celii résulle déjå de l'obli- 
palion de doiiticr a manger el k Itoire au nmrl cl de le vélir. 
Mnis il y n ime jndicaiion, encore plus prertse. Quatid le défuul 
arrive au pays des morls, f> ses pareiils le reeonnalssent et^ 
léjoiiissent, s’il cst bien habitlé. tandis qults rougissenl s'U 
ost mal babillé, » Nous n'avatis pas besoin du lémmgoage 
ilu Sadilar, U7, 2 ss., m'i se lisent ces panttes, punr com- 
prendre qiie les conditions qtli prucarttlenl eette bnnne 
réceplina au pays des niorts n etaient tiriginaircmenl ni les 
autnOnes, ni les honnes actions dii murti seion la belic espres* 
sion tlf rancien Avosla qui udijs a élé cotiservae dans ta 
livre pehivi Sdyasl lå Aftyasi, IS. i. Co n’esl pas poor 
avoir agt aitisi que l'imo est vfttiié dans la vie future, mftis 
paree ijiie le morl a élé poiirvti du bonu vélomeut netif quoii 
élait obligé d'ajouler au liraona, le paln sanctUlé, des sacri- 
lices célébrés pendonl les trois juurs aprisri la mtU'l, IMus Itird 
soiilomeut la robe fut doiiiiée aiis pauvrei*. Duns son dangi^ 
rmix voyage, l'Amo penl ^iro aidée par Israosa, si cutte divi* 
nilé esl invoqiiée et aduréfi par les parOJits du défoul. 

Le rapport entre les actious du la famille el I état du morl 
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pendan I $on passage dans lanlr« mon de es i élnbli d'n^e 
ra^on plus directe encore. An pnal Cmmlj. le chemin ost 
fertné par un tleuve. La crayance max.déisLe ijue les larmea 
ijii'ofi verse sar le in or I aJtmenlent le lleuve el en renden! la 
traver&ée plus difficile* élail en vériti biern fnite puiir empÉ- 
cher reiagéralion dans l'eApressiOD de la duuleur, qni so 
rencoaLre partoiil égaleraenl dans los moaurs popiilaiies el 
qne le mazdåbme a cnnibaLttie comme l'ont fall totiles lestoli- 
gions supérienres*, Ainsi Thomme arrivé h iin corlain dogrij 
de malLrise de soi-mflmo réprime les InslineU de la nature. 
Ilelge ne reproche-l-U pas dans Jo tumulusfi son épouse aflli- 
géo ( V^lstingakvifia pn fnrna oii Himdifup/mnfri IL 

sltophe 43)* i 


Ein i?pidf pd Sigrtin 

ffii I 

#.f tf el ffe #*!f 

sieyeuti. 


(iræir golharep 
idram* 

sdifi/gri iiiprrm 
tlpr sofa f/fiitf/ep. 

feiir fMpoyi 
d gmme 
ufiivalit 
ekka prun/fH, 


« roi seijle es eause^ Signln ile Sevarjyil. qne Helge est 
couverl de la rosée des cadavres*. Avaiil ifaller dermir, lille 
du Midi, paréo d'or eL reaplondissaule comme k sploil^ tti 
varses des larmes ameros. Une h uai% olks loniberU coninio 
du sang sur la pnilrmo du prioce\ glaoialos, aciréosi ohar- 
gécB de doiilonr. n 

Mais dans celle réacllon conire I haiiilude des lanietualions 


i, Vflir les Frmmhh^ oii Vm Ircmveri do plus lUlpies ik-tads aUf co 

itijot. 

2- Ja cllu YMda paéLiqua l^ap^^s la tai.1« ila Piniiur Jikascin ot il'apr^fl 
la nutnoralion tic» atropliai, fuilfl psr M. Bup(>e. 

3 . PdLir Åm rai^ons pmLiqtios Ja reuLU la iatipfi voyella c> 3 rrespon- 
å ^ par fL 

i. C'esl'-å-dirfl i da faiur, 

5. CTcst ii^ijr« : surma paiLria^. 
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api-fcs !a mort it y a (juelquc chow tlo pl'»s, il y n la g^uerre tle 
la rcligiaa coalre aon endemi morteli la superstUidu popu- 
laire, Nous vonons de le dire, loules les grandes religions se 
sonl opposées aux nianifeBlaliDua stiperslUieuMs du cullo des 
morU. Sur ce potnl le prophélismc hébrcii s'est monlré pli>» 
rigoureiix t|ue Jv mazdéispe, de mcnift quo l'Lvangiio el le 
prolcslanlismese sont moulrés plus mlransigeJinls que le ca- 
tlioliclsme. Le masrdéismet comme plus lard le oatliolitismc^ 
a ailoplé la plus grande part possible du culto des morts, los 
cérémonies qui dupiuit iroU jourSjOLfi. La religion de Yahvéh 
au cODltaire esl allée jusqii a qualilior il’impurs ceux qui prc- 
naienl pari aux cérémoiiiee funéraire3(iYowiA'j*c*, 10, li. Ilt; 
A(jg<(e, 8. 13; UvUigue. 21» I Le souvorain sacritica- 
lettr nc dovait pas assister å uiie foto en 1 lionneiir d un 
niort, elc. i5i le mazdéianic a reprcsenté les lamenlalinua fu^ 
néraires, commo un lort causé au morl, nons pouvons tuu- 
cluce quo la croyance populairu queuous eiamlncms olail, au 
conlrairor que los lameolalioos amålioraienl son sort. 

b) Traces d’iné'jatilé dtfiis ir sort des marts diiprrs Cfiaiiiété 
de rindividu sttr te ehemm de ia imrt. 

La différence entre les deslitwfls respeclives dos Jéfunls 
suniblo ontnro tlépenilre d aiilros Cfluses quo rlo la Bcnle con* 
dnilo des survivanls. L’eudroil le pUts redoulablo sur lo cbe* 
min des moris étail lu pout de Ginval. Le inylho assez ré- 
pandu du puntdcs morts a éto du tout Lemps afTeclionné du 
mazdéisiuo. Dans los GAilias, d*ob soiit bannts tant H usages 
el de croyancea pnpiilaires. lo tiauger du ponl do Ciiivat esl 
souvent montionn^ pnur ofFmyer les Ildbios el pourlea escller 
5. raccomplisserncnl des dcvolrs de piélo. Le [tonl ost aiguist 
comme la lame d u« couteau. h Lc chemin du pont de Cltivat 
esl eirrayntil n {\tindUrat, 41. 12). « Li- morl iremblo qiumd il 
est sur le pout o (la.-f/, 24, 2”), It u J* n d dlonnant 4 re 
quc boaucotip lomboQl dans le trou ilu domouqui s ouvrit bdaal 
»ons li* pont, Quelques-uns réussissenl å passer ilu milieu do 
la lerre, ou le pont commonce, 4 l'aulre cslremilw qui repow 
sur la møntaguoldit soleil, qn'hubile Milhra, dieu du soieil 
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(liJ8^ iOtSrt qD passenl jDiirDeUemrat lG$i>ldltU lutiii 

les Æloiie^ {/imftiahiSflS^ H). Ilcira B,>razaiii. am«! sappdie 
eeLla moDingtie, ortEonre la tarre ol nioiiLe ji]Si]u"aii Brma- 
inøni {Ihiéiffakiå^ lli, 3). Dan?i Ic niozilAliim&t a^uls le® lioaxnm 
piBQs BCTc^iiiiplt&senl ce pérjlkux pnsHagi% c^ir jJOiir mis. le 
pQTil CinvaL esL large et onnimndo. Mais^ pour frandiir un 
pont vertigineiiic et eirniyanl. ta force cst de la plus graode 
tuiliié- Lfi ililTérenc« du aorl des déFiiuEs seruhk^ on eETet^ h 
Toriginef n'avoir d^pendu quede laur vtgiieur naUindlu, eaua 
qu^il ful au rion quosLiondø letir piété. 

Je n'avancerais pas uiie teile hypoLh^se eu me fondaut seiilo« 
ment sur le eamcMsre iiiliriiie du niylhe. mais J'ajntilerai co 
I] u e rappur I eiin Franfjais qui a vécu fhina iexvif siede, au tla- 
Dada, che^ie® lodienSr cntro le MissIssipi et le SainL-LaiireuU 
Au chapilre is du Mémoh'e rfe IVicohs P^rroi sur im 
coustumt^s rt rf^/Iujhn *{es suuvur^få fAmériffue srpteniriu- 
iiuhf piililié eii 156i dans la Hi&tiQt/feca Amtriama jiar le Jé- 
suileTaiihan, onlil^ p. i! : m Sur lo chetiiiii dumoH il so pro- 
sønlo uu».' riviera forl rapide øur laquello il ny a qu'iiti pelit 
arbrissnau pour l^i traverser el cn passant dessus il plie lelir- 
moiU^ quo l"ATnoesl ea dangord'estreeTnporLoe par le roDraDl 
dejj eaus. Fis asseuroiiL que, si par uislheur ooL acrideitl arri- 
voil, elle se nnyeruitj et tpio Uius ces périls mni évileiS quaiid 
elluf^ senil line foh remlnos au pays d^ss tiiorl®. ils ernynui 
au®sy qne les 4mos dus jouaes geus du Tuu oi riiuLre soxe 
ti'owt rioii acrairidre parce quVIlus suril vigourouses. Mais LI 
t}\:n esl pas de mesnio ilr rolles des viidllnrds ot des onfaris, 
qiii manqnunl dVstre assjsloBS dans ee ilang^eruu:^ passago 
pur qiielqu'aiJires duios; r/esL ce qui ost bien i^ouveul eaus^o 
ciii'eilus puris^uuL * 

Lorsiju?^ plus lard, dans les rédu des vuyagours å propos 
do res iiifrmes Indiens, il nous o.${ dit qiie la cnilLkeuco faile 
orilro ceux qui ruiis^isifienl h passer reudruil dangoroui. ol 
reuxqul ny réusBissciil pasj esl liée å ridée de piélu, d"ini- 
piélé, anus pouvuris rficilomeiil aons rondrw t:nmpto quenems 
avoUB Ja uue inlerpréiatiau iiionitu d"uij niylht« quj eii étall 
dépotirvu å i\»rigii]e, iiiloi prélaiinii don I m\m av an® tdo fnip- 
pés eboz los iranien® c^mnie clioi los CJioclaw de rAniérique 
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<lu Mord. lU juirleut d'un tront du pin décortiquå, Irus long, 
el cKlrémeniutit gliaflajil, po»u au'dt>iif>us du ilunfu, qui coupu 
io eliuium condni^aul au royauinu des iiiflFta- Lur " mauvnUi* 
loTubenl, les v gons pluux >* passenl L U'apfis les [ndiens du 
Dakula, cliea Icsqnels un peut aonstatur uiia intluciice chré- 
lieiine, ce sonl maiuleaaiil los iioinmus pioux, nou pllis les 
jeunes ol les forts qni réussiesottL il traverser le flouYti aur 
un rocbor poiniu comme uii rasoir, el les méchanls qui 
lombonl dans lu llciive cl sont Iransporlés dans lo pays du 
mal*. 


d) iWc»je /oI <ic dann Iti eic. 

L'éxponunco nous uppreud qu'il faul tious nieUru bien avec 
Gous doiil nous voulons recevoir dc Iran* LraUemenls. Dans 
l'iiulrevio TAme trnuvera ålo fnis les hnmmescL lesaritiiiaun. 

DansJe* Iradiljons indo-gurinatiiqijes ot jiisquedaiis lo mn*- 
déismu, il o»l fail menlion de chiGn* soulerrainj tjui gardunl 
lo chemin do la mort ol le pi»nl Cinval*. Mais iU ont perdu 
ce qu’ils avaionl d'dTrayanl, puisqua lu chien est Icnu en 
hnulu esliino par la loi du VendldAd, ils nu fatsaionl pas de 
lort au morl. Mais il* n’ajdaionl pas celui qiii avail balUt un 
cliien sauvage ou domcstiqiie lU, 8). II eiislnil 

un vioil usage, dont il csl parlé dans le Saddar, tit. 5 et qiii 
cuiisisiaii b ilonner tine porlioti ile pain aujt ebians irois fois 
dans la jonrnée on dlé| doux fois en liivcr, pour b altirur luur 
favour au monieul do passer le pnnt. 

Solon Ic niudiu diapilru do la loi du VuuJldAd, lus vivanls 
s'assuroiil aussi pendant la vie, par das doa* de toules sortes, 
do la blonveitlanco des csprils des niorts pour en profiler au 
■xiomoui du passage diflicilo. 

t. CuUiii, Lettffi- «ud S'-k-t UH *fer eifWJefj’J, euaiflm# fl*ul eOftdUorn of 
l/ir iV, Aiurrit^pi Jn-^iuiu, II, p. 127. 

Witlinm H. KeaUnK an il Sleptieo 11, Irortg, AVirmliiw of a« Surisdi* 
Itijrtlu th« SiiUfce of iii. faers Itiwej', 1, p, s* 

11. tis Tiu proinont pas nCcessuiit^oieiit <|uqi ‘l’un onrur 

[V. ilydbcrg, A'luiJrrr i yvrmtinsk II, p, 15S *s.; 11. OlEluiilerif, 

D»f Rtdaiwdtt KAl*t,p,53Ss*,}, mJ* aeuleinunl »fim tuyaiiine des luorls, 
iPun jisya xouterraiD. 
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Powr que cctte dcrnitr« canceptbn passe detis lo dogme de 
la rémunéralion nioraløt 11 ne niaJi(|i)e qti une ebosc. ål acuo fl 
des esprits des inorts (]iii récompensanl lours hiBufailenn du 
ntti so vcngenl sur los vivanis qui ka onl négligés, il Tftul 
subsliLiier ridde d’nn^ffo divin qni dislribue les punllions el 
le« rdcnmpoltes, comme dans ie tjaddar,;J7t liss., oiiiBSrøortfl 
so tournentvors le&oignour et disont : - Ceua-lå tie nnns onl 
pas onbl i és pendant qu'ils é talen I sur la terre, qn i s oi ent 
dans le Mon réaervd anx justes! h 
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tS9 caOFASCES A Uk COS11MIATIU!< DE LA ViE HAWS 
LES ACTR^ AEI.MHOM5 

iSous appelons doclrine de la tronlrnualioa do la rle la 
croyauce ptipulairo quc noiis avons cliflccbie par deli le maE- 
déism«, dans les restøs des ttoeiennes coatumes iratiiennos, 
dans la nature inlime de cerlalns myllies, dans los aiialogios 
avec d’aulres ci‘oyaiicc9,et nous allons examiuerquels sonl s(,s 
rapports avec les coucopUons semblables qu'on trouve c« 
^and nomhre cbez les nutres peuplos. 

Nous 00 noos propnaODs pas do donncr uno énuméraUon 
compliste des croyanees do cello espice. ISolro buLesl soule- 
menl d’arriver å uqo appréciation esaclo du caraclure rcli- 
gieiix ilos uoliouB øllea-inomcs. Quello osl leur placa daus 
TLisloiro do la religioti? Knus alluns essay er de prou ver 
qu’Hlles oo sonl pas, i vrai dirc, d'ossenco moraJo ni propte- 
meiil reUgietise. A cel effeU oous n'durons pas besdtti li ap- 
porler plus d'eaoinples qn'il u’est uéwssaird pour norne I Iro 
aucun dos Irailés essentiels et caractéHsliqises on vuo i iiiio 
apprécialion exacto du sii]cl* 

La doclrino do la conlinuatioii do la vso en oppnsilion avec 
celle do la ratrihulion néié, aniant que jo sacho. émise pour 
la premtferø Cois par Tylor dans sa Primitive cititurei et*««- 
ijimrton i/tfwtf et niribulioti iheory. M. Marillier a reiulu 
celle expression par suroivanctf ol nc irousanlpas o terrnes 
plus salisfaisatils/ie mainliens ces appellalinns; conlinualion 
i^L ftur^vBnee. 


i. — PmriiiMiii iJ(! ritléc ile 3n cunliiitiiiUuu: l«**'*^ 

df- Tiie iftUj^ieiLioon tiiiilfriidT, 

Lb viu aptisi Ib Miorl uflL cuiiaiJéré« ici coniin« un pnilun 
gørnenl dø l’aulro, sans qu il snit qnesliou do del ni d oiifer. 
II faul pourlanl prÉvenir une erreur, Ce qui dislingue cel 
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ordre de croyancas de ceUes o^i Gj^ure uoe rélribuUoD, ee 
a'ejsl pos )e simple fail qu'elles représenleut la via aprbs la 
mort comme une simple coDtLuuaUon ik la vie avant la morl, 
c’^esl l'absejice de toute consideration spéciQqucment maralé 
et religieuoe. 

Oorlalnemeulj dans la piupart .d^ conoepiioos esctialo« 
logiques dont nons avons connalssaBce, l'fime survit sgus les 
conditlona du la vio bumaine. 

Aus^i lom ijuu l'uu puissc reiivonler an IronYo Tusage dc 
ilonner åbgiro et å manger au£ marts cu méme lempa iju^on 
[eur cITre des habits, comme naus l'avons vu dans le cutte 
desFravaéis. En Égypte, on ouvrail la hotiche do tu momitt 
pcur qu'clle pAt munger, ses ytjus pour qu'elle put yolr. 

Le mort étail dans la nécessilé coulinueLle de recevolr as-> 
sislancu. Sa maison luj dtail abandonnée pendant plus uu 
moins Jonglemps au Férou, en Ctiiuo, ^ Rnme, en llrecp, øn 
dans cerlaines parties de la Perse; encore aujourd'bui 
dans quelques coftifécs dg lAfriquu, la famille la balle 
uprbs la morl du propri^lairu, La tombu qti'nn lut couslniit 
esl regardée contmø une tiouvøllc dumuure oii lu morl va lia- 
bilør. 

Owi nc connall l'iisago satiguinairø de itiicrilier ou do bru- 
jør løs clievatfx et le béJail, les fummes øt løs esciavos du 
ddfunt ? Les Égypliens, mains barbures, donnatønlb Ja pJace 
des images d'ouvriors uoohli Løs Tariaroa, d’aprba Marco 
Polo*, pøignatenl sur dos cariøs rimage des liomnies, des 
chevaux, døs babits, etc,, et les brulalont pour montrer par 
li quø ces ohjets appai'tenftienl au morl dans l'autro monde. 
Lo morl avaii uussi bci^ola doa armes ot des inslrumuDlti 
qiron mettait a cito de lui dana la Lombe j cor il coiitinuc sa 
|»rofession tørruslre. 

Les giiørrlors ble Miingain, arclupel llervøy, danaønt el 
rieni daoa 1 auLre vie* Dana l’Aniériquø du fSord les chns- 
seurs y irouvont dos liultlos eti quonlité, dans tøs tørres de 
chasse. Les l'uwnøos dGivenl cbasser øn paix øl fumør lours 

U 4t, P, Ticte, (itKhwlfniå whi btra {lOiifriicjui m dt thdheid^ t, 55. 

2. TWntftt of tfareo roffr, ^d. Hnj^li Murrs>', deuikme cdltEon, p. 2fl0. 












EX I.A COXTl.TEJA TIO X DE LA VfE j 

pipi)S‘. Lus Karens ije la BErmanie so rcprésentenl Plu, U 
ler«, des moris. le poyaume de Cmtay. comme in, JieuoJ. 
Jo morl cQiislruil sa Jmiie et caJiive *oa m. Les pai- 

a.Jløs Jmbitanls de Ja .Von yd I«, (i ad«, aprfes J„„r Ztt, 

l^oopcut Jeschamps des pays loiniain,-. L'Esqarmau con^ 
liniioa pécJjer dans J'afjtre moude ; les Mardves de la Itussle 
a Duanmeacér tes champs, å yotlfii>or Je hok. k faire le com’ 
mme du mémequ'ici.bas; l'ivroffne boit, Ic veuf soremarie 
lajetiijo fille ftUond son tiancéLes guorriers du iVord re- 
Ituuvent dans la Vailj^II los combals, lom- plaisir préféré 
vVu chapUr« ilO åaUvre des Mom, chez les fegypliens, nmis 
voyons le morl, daiie les champs d’Aalou. iibourer, puEs 
Kerner, récolter el batlre )e froraenl. l.e »épttrd’Aalou csl 
déerU simpIemEut commo Ja conLEiuiatioa dtt Iravail et des 
plaisErs do lavic. Ces mols qu*on Jit dans im fragnioiii iJo 
lAvesla: .cCommeol as-m quiité Ja lerre des demeures et 
dissamours? « ne peijvoni pas Air« uppliqnés ^ g« 
eprplien. Lhez JesEgypliens elcbez d’aulrospeuplos, un élail 
81 convaujcu quo les occupalioiis de la vin nv devaionl pas 
8 inierToiupre au lomlieau, que lo corps élatl prdservé da 
loulo nmtiUlion cl de loule corrupUan. 

Utur autru preuvo de ceUu idée »o Irouve dans les expres- 
»ions si souvent employées d'uiie Jeuxibme, lioisiemo, qua- 
IrJdme morl, eic. On meiirra lå'bas comiiiu id. A I lorne Is¬ 
land, en PoIyiuSsie, les populations croienl, d*apié» S, rercy 
SmilJi*, qiiu ceui qui no sont pas moris /i layijcrre elparcoii- 
séqneol oe sonlpas entrés direclemetit rfaitsle pnra-lis, doiFfiul 
moufir Irrjis fois, aprés qimi jJs mfinenl utio esistonce do nlijs 
0« plus misfirahle. Dans Ja Nouvullc-ZéJuniiu, les iJaeris, au 
diredeE. Trogear*, pensenl quo oJiaque ueqvellfl riiort fail 

t* A* Murniy^ rmoEtij in S^urih AmsriVn, 1 , p, 3155 

a. IJ. r.iic<ui J-'craaiiJia Piodrahila, llinøria .fr fr,» mnqueHas 

ile HiirnrareirTivrff Uranudii. Pari. 1, lir. I, cii, im. p. t7 »s, 

». SdiirnftT-BeyBr, irfi ^jujmlniiDfw ylimtrwtft ^ 

el ite h Kama, p, :i7l, * « r«if« 

*. S. pRfCy .SmlUi, PiUifniitrr tlornf luknd ,iad iu ptopie^ ju jTojimai 

</lAr l’Wj/rieeiitn ifueirly, ( (i8lt2J, p. 39. 

5, TAc .Va/JTw ^ AV w Jfea/aBd {Jitumtii of tht AiitAr,,«. [ \iv 

p. U« SS.). ^ '• 
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LA Vlfi FUnifiK le SiAZDÉlSSiS 


ponJreåntiilmJu unt parUa desa vilalUé. Pour nous ceci 
ftsl un axiome :« Si,uiie aeule fois, voqb rranchisstiz les porles 
de la morl..., U n’y auraplu* de mori >* (Walim). Il en nsl 
loutauLremenl pouf les peuples sauvagca. Le Aa, &ela/t o» 

la^ 
créaitire quisurvil, a plus de force de risislatJCT que lacorps, 
mai$ néanmoins flnvl par itjourif* Les Movas de Madagnscnri 
par esemple, sappasenl qtie l'itne vil encore aprfes la mort. 
Mais lu secondfi raort eat im anéantvsseménl'. L immorlalite 
esl uncconceptioiJliarfailemunt étrungåre au mode de pønser 
des peuples uoficivilisés. L’ime sui^'i vante risquo de mourir, 
e'usl poorquoi, en Égyplo et aUleura, on lAclie de preserver 

la iléfunl de In nouvello mnrl*. 

.Mftis il ue Faiit pas none uuagirier iinc les croyanccs, que 
uous rassemblons å caiise de lenr parenlfi inlime an poiiii de 
vue religieux, impliqueiil luntes un prolougcniont complut du 
Incouililion lerreslre. Nowl Combieu veuloniabandonnerculle 
vie pour la vie fiilure ? Quel peapk a’est occtipé plus anlLvc- 
menl qiie les Égypliens de délniiro la lorrenr qu'inapire k 
morl el *le proclamor k victolre dø lu vie sar k iimrl^ Mais 
mérne dans kur bouche des purules tolks que colks-ci vmis 
frappenl: « L’ocdldenl eal une terre desornmeil cL »klérielircs 
lourdes, uiie jikoe ou reslcnl ceiix qiii V aunt! Dormanl eu 
kHifs formofl tk mtmiies, ils uo s’ovuilknlplus pour voir kurs 
fréres. ils iv'apeT(;oivt‘nl plus kur pitroj kur jnere; leur ca?ur 
oublk kurs femmea el kurs enfanb*. m 

1! ou esl de lutnie cbtz lea deus peuples donl nous avons 
r(!«u notre civilisalion. L’Ancieri Teslanumt el llomére spnt 
iracoordpour escikrnolre pitk cnvurs ks iiiorts, qui iiiiinunl 
dans le royaumu dos oinhres une vit indifférente el kase : 
rt'p/tafmeipsi/e/tai. Apres k morl il ii’y a ni « Arno **, «r/>Ar», 
ni « corps n, AflS'rr*! Quand cm observo )a resserablance onlro 

I, pp. Alinal at VnigsiSfu, Vmi/i <im rt p. 200 el saq. 

i, (3, SI aspe m, JSfurføH de et tTrifeVofaplf ejyplifnnei, 

571 ; W, Urede KriateiiMjii. Afffypleni« forfi(ffifiiy<r om (luflofirr 
33 I. 

3, fi. Majpem, Jifulff* de ef d'drr/tdoloj/f« éyijptitunti, l.Hk. 

% W. Uuudisatn, daaa rAffdorrPwAe liHemrursWranj, 18941, p. 105. 
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Li 1*H0TASCS EX lA COXTlXllATIOS DE LA VIE 

le Sclicfll vi rilaslii* ol, qu’eD mftme tompa on ao rappeUe que 
Id mol ne se trouve pus che.z lea aulres peuplos sémUi- 

qiieSf en bbI l«nl6 de supposer quo ceUa rcpråsenlation du 
niende dea morta a did un emprnnl fail aus llrecs. L Hadés 
n'auraihil pas comtnuniqué au Scheftl aon DbsPiritiS déadée? 
Maia ce n'esl pas un omprnnl. Ces rcpr^senialions réalisoiil 
souiofnenl une des nornhrouaes Formes sniia iDsqiielles, dans 
CD sinde de Ib doclritto rellgieuse, on so tigure Va vie future, 
jo veui dire ; tn tsie rfo la totitle. La différetica est celia-ci T les 
Égypliens uliUsetcnl el dévcloppferenl d'aulres mjilios pour 
espliqiier k vie fulure, landis que les Grecs do répoquohoraé- 
rique n'avaienl pas ddvebppé dans ce sans liis jnythea qui 
pUis lard donntrenL naissance il nnc contoplton plus rkho do 
la vio d'oiitrfl-tombe : les Clianips Élyséos oii coi'lsiua parmi 
les vivanla fumi iransporlés el rtJndfcs oii Clysso voit Mi- 
DOS juger, Orlon chasscr comme sur la torro, et Tilye, Taii- 
lale, Sisypho accomplir Jeuroxpialion. Dl« rndmo los Israeliles 
nkutenl qoe leur Srho5l jiisquk ce quo la conriatico tles 
liéros roljgioui on kur Dieu ieur fit fraticlur ks perles du 
rovaumo dos morls ot v fil p^nulrer k lumkre du Seignour. 
La rossemblance unlro Honi&re el rAnckn Teslaraenl viuol 
on oulro de noque, cliez Womi-re, le ralionaiisim- et, en Israel, 
ndéa do Dku elieJ! k" pruplkles avaknl arnoindrt io ciille des 
morls et avaient ainsl tkpouilk ceux-oi do kur piiissEitn'.o de 
snrto que la niorl devml pliisdésoUe. Jusqiio-lii, Iva liabiinnls 
du ficheCl, le* rrphaTm. avaknt été des ehhim el avaieiit 
nossede iitio oortaiiio iuHtience sur k vie des hnmmes. Mais 
uou ft ptui ita avaient disparu devanl YalivOii comme les 
orahre* dovauL k sokil. Yahvoh esl mamli-nanl k* Seigneur 
dans lo ScheOl {P^num(f, cm. 7). Mais il nk pas encoro fait 
cnulor les sourcos de la vie [Ffanma,, ‘.»i, tUJ juaque tians e 
Schefil. Le Schefil et niadfes sunl plulftl iiiie coiiUuuaiion de 

la morl qii'iine conltnuation dc k vio. 

Los formes de k <« conlinualion « nulros qm« k vie dans a 
lom bo présenlonl, elles aussi, une dilTfironco marqnfie avec a 
vie icrreslre, Ainsi, par oitemplo, ks Arnes erranl sur a lerre. 
Les pauvres pretas de rinde ne gardenl |ms granfl’choflfi *k' 
la vigueur el du honheur de la vie Usrreatr*. 




LA \TE FITTTIIE oVmilS LE MAXDÉIftUE 
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D'iin autro c&lé In vie future esL encare cumprise cummfl 
ti im si in pie continualiou de fa vie présentei mému qnand clle 
a iléjJi rovfilu mi caratlefa moral cUtdigteiix par TinIruiiuetion 
ik> J'idée de récompenae i^t ito piiijition. 

La terre dei; morte des Egyptieus gardait aon earacltiro 
ter res tre et ogrlcok, mémc lorsque le séjour itaua cel endroit 
fut reg-ardt' comme iiuo réeompenEe lie la piélé oii im il on 
irAnuliis ou d'iin autre dieu^ Le cliapitre anivant nous en 
nITrira irautres exemplea. Nulle [lart la dogme de la rétribu- 
tioii n'a été introduit avec plus de rlgueur que Jans TUlam; 
son paradis, avec sca houria aua youx de goxelfe, paréea 
comme des perles datis leur coquilJc,ar)jc ses arltres, eeafruits 
et snsHvi&ros, n'ust-il pas ime conlimialion ilos plnisirs rie ia 
vie, saiif on ceci que lo vin n"? causeraplua de maiix de t^tc'? 
dMémo lorEqii'iino nioralité plus ImtUe el plus pure se révule 
dans l'allunle liii jugement dans rantre vie et de la rélicité éter- 
nelle, les modåloa sont pris darte la vie d'ici-baa pour représetiler 
la vie fulura, C'esl du resle une nécessilé peycholngiquc. Oii 
prcndrail'Ofi ces modfelea ailleurs? Mime le royaumo messia- 
niqnc ost dépeint dans rÉvangil« comme une coutinualion de 
l’existonce d'ici-bas. « La vie y ost loule settiblnble b notro 
vie terreslre actuelle. Ou y mange et on y boit. Los conditiuns 
nialérielles de I'existence ny sont point cbangées. Eile eat 
lo proloitgoriioril de notre vie quulidienno'. » 

La iJislauco n’esL pas si grande qo’nn *e rimngine entre les 
peosées de rhotnme moderne nu celles de l'Évangilc et les 
idées confuses des peiiples soi-disanl non civilisés, å propos 
do la mort< Ils som plus voisins do nousque iious naerD^nons; 
et leiirs eonceptions que noiiA oxaminous froidemeut, que la 
science. I raitu romme dus ehosc'S étranges et morlos, oril des 
radoes ipjc nous no pnuvoQs pas facilemonl amichur do 
iiolto conir. Dans lo Yast, thanl dc l’AvpsIa, qtii Irailo des 

1, ittTÉ ‘lit }Mt, cm, E. A, W. Budge, Thehai^k afihe TJrsit.btmrlan, 

p mi. 

2, II. <irin:tmr, JUMAainm<Td, II, llM), 

3, E, MOntijiroiCr «fwf rffttri^Cfrnfnt rfe Jéiss-ChrUi, ilsni! Pu- 

IjWcflfiSOi rfit'flWi (r<r iff et Jion afjpliaiUwe i l’mieifitKment liiTi- 

tUn p 3^0, 



LA CnOTAJfCE ES LA COSTlStTATlOS OR LA VW Sli 

PrilVfthIs. oltes sont dépotnlOR commo parlaøeanL les peiaes. 
Ie 9 doiileur? <3t tes joies døs vivants. Løs moris vlveot el sø 
meavoDt au milioud'øuR. Que Ton codiparc avec celte crovance 
populaire st répnnduB les paroles d'un ehréticn eonUntiporain, 
iaasøD*, sur la vie Høraølle : 

« Taudi« qu'il erre dans los di vers lieux de I’ uui vers, Te sprit 
do riiommo sø faliguera vile. Avec force, il sorabieniat atliré 
vers la Icrro. — Vers Ja terre ? — Dui, lH,oft il a laissé ceus 
qui lui sont chers, oå resient søs voisino, ofi demeureiil ses 
Btnis, Tous ceui avec qui il a vécu sur tøiTo,tou» ceus avec 
qui il B plouré et ri, travaillé el souffert, i’alliront cu bas par 
des lil s i nvisibles, li'autanl plus i rré sisti ble ment qn'il y ^ålait 
plus attaché. — Esl-ce done quu les vi vants auraieul oncore 
pouvoir sur les raorts?— CertRineiTicnl;mats les vivanis n'øn 
savørtL rion, pas plus quo nos voisins et nos enfanU ne savent, 
dans cc moment, qu'ils naus alViPont — quoique iiolre corps 
fie puisse suivre lo vol de l'espriu — Kst-co qne vraimcnl nos 
anciennes relations de la terre uous sont encore aprbs d'tjne 
si grandu importance? Cependanl on aimerait sonvenl si ar¬ 
deminent løB quitter ! — La ou nons avons travaillé et poiné 
[icnilanl loulø nolra vie de toutøs nos forces et donné notre 
Arne enlibre, co pour quni nons avons cociibaltu øl soiifTerl, 
plenré el prié, aimé et espéré, nous ne pnuvans done l'aban- 
dontier soudain, celn ne pbul jamatH notis døvenir absolument 
imliETéreut, » Jusqn'ioi, cos paroles pourraienl aiissi bien 
sorlir dø lahouche des anliqnes Irantens oti bien do cello d'un 
sauvagc con temporal n. La conciusion aeule est di ffA rente. 
Qtiøiqu'tin objeclc que ia félicité des morts esl dans le ciel, 
prfrs de Dieu. A quoi il ost répondu : n Dieu esi préseni en 
tous lieux. Ivlre pr6s de Dieil? \'es|-ce pas rfnn.« h erVf*? » 


t. Hit chvlsllicho tltltl i. 

2, Ijfr. K. ]lilo4g£iz, t, i:., |i. 113;: ■ OuBiil k udItr fultir Itéu dr rcpoi, 
il o'est jn*ut-4tre pss buasI (loignA 'de Ib terre qn’«n a# Ic Hpitire voltm- 
tlcrs, <tl il sti psiil qtie, anan c« nip|iort aiiaa]. In pri-dlcation tl'uu 
royaiinii! mesiwnlqae Lerrut« soil plus prts d« Is r4*lilé quo loi vb^ubs 
rAenrios d’ua spirltualiiQie IranscendenUl, EUiiii ae nousdit quo nous ne 
sovons enlourés d'un mandé iuvliible dont la nsilurs nous tndmpjxi 
aujourd'liiit i‘> 
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T,A V'IE FUTUBJ! D’APRfes LE MiEDÉISME 


L'idéo de la conlrnuation, roirimo nous avons .ipp«lé ime 
des principales formes de la croyance dans la vio future, tie 
signiHe done pas i’égaliié des condilions exi^ri^ures de rpiis* 
lence i venir avec celles de la vie lerrcslre. 

9. — l+i^ fti^oar tnorts* 

11 ne fanl pau croirenon pltis que ue aysifeiin^ admellfi paur 
lDut*?s les åines /i? mime (raitemefU de raiilre cfllé de la 
tombe. La croyanøe populaire des I rumens nous Ta déjii 
appris, 

a) se fif Heu pour tons. 

Kn plnsieurs endrnits^ il est parlé d‘Hii lien €^ii aont ras- 
senihlocN el relenuos loutes les iVmes, Le royanmo des morU 
esl poui: loua Ég^ab^rmml somhre, lel le Sche6l des llébretiXp 
la lerre des mnpts des ChaSdéens eLdeB PbuDiciensT m égale- 
monl joyeiiA^ le) le pajs do la mort des Dahaméetis*! TAm- 
boadranjbé des Matgacliest le paradis des Pérqviens’, la vie 
d^ontre^-tnmbc des Y'iiracares, tt dan^ laquelle ih auronL aben- 
dancø de elmuse et oii laqa»sans erceptlnQp ibivoiil se ralroij- 
ver > 1 .-. elou dn resto ils nVU rien k atlendre d^une oondnite 
plus Oli molns vicieuse*,MGmc chcK les Norrnis, d'aprfes Adolf 
Nnrét^ii % laValSii^di = u la salle doslués « n'éUii pas oflgitiai- 
remenl aiUre chosoqn'im øuphémisme désignantla HeJ= n la 
lofube Hel ayant désigné la lomhe mftme avanl de devenir 
Ja reine du somlire royanine des aiorU. Ytais il y a pourtant 
dos allusions å lin mire sorL poiir quelques marts, cm\x qui 
passeiU avec O^enn, dans lalempåLe, « !a chasso sauvogo 
d'Ojienn 

1, Votr L. Uanllb.^rk s«n:itvinetf dtf fdmf d rhiéf dc juåtict thei ki 
ptnjiin nøn nin'ltr^j, ji. li, 

2, VelascQi f^rnaNx-Comjflfiajrs JiVTlL lOlp \h ^ punifion H dft 
ril^cQinpente », daa^ Ma ilmi iUi P^mtlenir, ^ pøur Vkm^ imumrttlle 
Mais nenae proave celle Inlerpr^ljitioti chrétJfiaae. 

A. dOrbigaj, awi'ricaJa ili^ ^WmMqut mt^ndiøfiiiJe.. I, 

305, 3^4. 

4p aeft Uupji;^ ilim^ ijuritxil Tidikrlft, 

im, p. i*a. 
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pluA souvi^nlp, dftiis cc slade do Ijj vie fiiliire donl 
noHs trallofis dans co elmpitra, Im morla neoupenl tkuj^ oii 
pfusieun fieux el auhisBcnl p/u.^ieurs rfmditiynt^ 

li) Survivtinee ries plu^ rtpies. 

Parfois la conlinualion de U vio aprfes In mort esL nn prud- 
lege pour qiielf|iies-unfi- Le$ aulres a^anéao tvisenl dana ia 
mort. M. PataveWillif qui a écril deux gros volijmes poiir 
démantrer la lliése do condiliooaUsnie^ ^ la survivnnee ddi- 
plija aptes w (1+ IGO), ea opposition avea la Uiéorie de la^ur- 
vivanco de lous, qui est PiTi^oiorlalile ile Tblme, anraU pn en 
Irouver de$ prouve« chej ben^coup de peuples, dans leiir 
rinde retigieu$e primilivc* Chei« lesanciens Égypliens, a I épo- 
quo momphitiqiiOt In aiifvlvai^oe ajirfe^ la tnort élait le lot des 
richoa neuleinent el non des pativTos*, puisqiiocepriviVege élail 
asstiré par unesuile d'usages fntiéiaires que no ponvaient ae- 
comptir qne les Hches el les pnissanls*. J fli déjtl cilii^ Irs 
paroles de Perrtil sur les c-roynnces de eerlains Indiens Hxés 
entre le MiaftisftippI el le Saint-Lanrent il y a donx cenls ans^, 
tteaiicnijp d^åiue* élaionl nnyéeu sur b« eUemin dii royaume 
ikA raorts. On tron ve des idées Henihlahlesrbezlos Indionsdti 
la Virginle au oomniencemont dii 3Cvii* siede V Lns fhefø, 
apres leur niorl,nnl lonrfl armes, fumeni el dansenl avec leurs 
ancAtres, Les hninhles potirrisi^anl dan^ la lerre comnié des 
chieus. De méme.diez ks Indiens Qieyennes' de rAmåriqiie 
du Nfii'd, dons appredons quo ceux qui ne soul ni pendus ni 
snalpÉs vant dan^los henreuses Inrresdela cIiai^se-Le sorldes 
an tres n'est-il pas le nénuL! Si unns nouj^ Iran sporions dans 
les mors du Sudj tious voyons quo ohez les hahitauk de Fu- 
luna'^ cenz-lli seuls qiii nul tué Inur^ ennnmis k in guerro 


L C. f. Tiflle, riøchUtkni* den in rk I, 42, 

2. H. O. r.nnffft ck^i Chiiileplc la Saiiasayo* UhrMi tkr m^ions- 
gii^ichiet 2* éil*+ L p 132. 

3* Smllhi oJT Viffffniflr (ll^^Ji 33. 

A, R. r. Dotlgc!, TA< nf (hø (irai^ 2S3 5- 

q. S, P^rcy Smiltip Fiifimn nr Hmic khml und in daas le /onr- 

nal iif fht Pt*<|;n«irrti Sricrfti^, U iSft2, p. 39- 
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voijt dafJS lø pnratft«, Pafotv. Tt^iii* les auEres aoiit IranAportés 
cha>:ijn å sa plar«, tians Ju royaumfl i)es ninrls, fale~ma(e, et 
ils meureiit øncore døus fois, Awx ilcs Tonga, les insulatres' 
pensenl quc les flmøs des Irois classes de la noblesse seronl 
admises J*une aprés l'aiitre solfin leur rang dans la société k 
Hrlnluo, prfea iles ilietix. Les gens du penpie n'onl pnlnt 
d'jtine, ou s'ila en out, elle pénl avec le corps- 
Seion les Révéronds Péres Abinnl el Vaissiére', les Ilovas, 
& MadagasciU’, au comniencøiDent du xtx' sibclc, aurolenl em 
qu il y uvsit un royaume des morts oii montagni} des morU, 
AmÅo/iffrom^é^ » pays ou Jes mseaui abomlent ». Les Betal- 
leoa I auraieut appelé s maurals ». 11 fallait une année 

pnur que les ftmøs y parvinssent, Los Ilovas auraiont pensd 
quf Jeuhi propres itmes s’etieanlissaient trois ans apres la 
niorl, lofsqti’elles as'aietil, eliacunø b son Uiur el en ordre, 
passé leslniis régloiis dø la niDritagne el Jorsqu’elles se Iroii- 
s^aientå son sommed dans les jjuées« U'aprés MM. AltinaJ el 
Vaisaiferc, les Movas auraioui ollrlbud «n sort, djITércnl dr 
cel Ilt-lå, aux Amøs apparlønant å une des trtbus indigbaos 
valneues par løs Ilovas ; les Vajtimbas. Les membres do cotie 
tribu jnuissaicQl de la considérallon qua iøuralllraienl Jøiit sol- 
disnnt puissance søoruie el leur répttlaliou dt- sorccileric. Ou 
avail inéme jteitr qu’iU nr rødevinssénl les mattres du pays. 
Les Arne« de ces Vazimbas étaient eensées nø pas mourir uno 
secondo fbis comme celles des Iluvaa, mnis on croyail quølies 
demciiraiønl dans des grottes et .sotis des plørrés. Lå elles 
cherchaieoL roccasion d'eaørcør leur vengeance. Leurs ebefa 
élaieiil de grands personnages dans raulre vie*, 

Ce» notions, iclles quelles dous aonl rapportées par 
MM. Ahioal et ^ aissiiire, søniblunt iin pen confuses et eoiiira- 
dicloirøs. .Vinsi E i* La parJunt du royaume des morls, les au- 
Wors out sans doute conloTidn doiix idées diilércnles, la mon* 
lagnedø la Qiori, nn bon øndroil« oii les roscaux nbondenl », ei 


ri. Msrlin, li^.i rtmudl ^-lu 4fnltL|g|7l 

U ili p* * 

2, VinQf um tt .Ifufdlayaair^ti-p [t. 2^0. 
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lin lifiti somhre appelé Halsy, m. manvaia », Jc n’ai pas Ironvé 
cultp dflrnifcre iiléeeotirirmép par das tnisstonnairea norv(?giena 
(jiii anl passi? tm« grando parlie d® Iflur vie daas le Betsileo, 
2* L*idée d’iinn secomie morl aemblo elF® en opposiiinn avec 
lo fait infténiahle qnc les limes dea ancMrcs sonl aiiorée«. Le 
pasteur Lindoe, qiit eat resté pondaril trfes longtomps parmi les 
Belsileos el eii cappncls tres inltmos avec eux, n'u jnmals en- 
tendu parler des treis régiens de la monUgneni de lasecende 
niort. 3* Je croisqiridS camme dans Lanl de cas les voyageurs 
europocas onl syslåmalisé des croyances qai eiit eners cliex 
les indi^nes sans qu'ils se sottctenl de les føirc caacorder les 
wties nvec tes autres. 

Qooi qu'il en eoil, d'oprés les cmyances ncturllcs des Ho» 
va» «t des Belsileos, Ions vonL seion lo liimsignagc du pas- 
teur Lindoe,& Ambondronili^, aprbs la morL Hest utrange qne 
les liers Hovns piiissent s'imaginer quHls y demeiiriTrunlavec 
leitrs esfilaves. Maia il y aura un partage dans ce pays des 
moris comme dans bien d'ai)Lras. L'esclave resiera esclavo^ 
lo mattro, maltre^etc,; c'est tine simple continuation des con- 
dittons do la vio^ 

cj SuraivaiicK ttaM divffs (tuittiauXf o/c. 

Un aulFo svHii^infi do cc stade qiil partage los moris en plu- 
siciirs 00 ndilions a oours ebez d'aulros Irtbus a Almlagascat 
ot aussi choz les Belstleos, & c6té des idces qnc nous venons de 
ciler, d'apriiS l'ouvrago des Révérends Péres Abinal ot VaJs- 
siérn; ies arnes h ab i Ion l le corps de di^/^rentA (mifnau.r^ el 
Tespbeo d’animal dt^parli k cbacim esL d^tertniDcc par la pnsi- 
linn qii'ncciipait rhonune sur b (erro, Les Birmatis* et 
d'autres populalioas croient, qu'aprtis la niorlj les anies pren- 
nont ta forme dc chevaux, d'élépbants, de cbiens, do croco-' 
dites, Ole., mi^me d’élrcs bumalns. Les nfcgros d‘Angala> on 
Afriquu, som inonacés do naltre de noiiveau, b'iIb ne pcoveni 
parvenirS l'heuniuse terre dcB moris (/. e,, i). Miiijp nos nncé* 
tros scondinaves croyaiunt fjue leB marts ponvaient prondre 


1. MqrilUnr, Im, ctl,. p. 33, 
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ra^pi^ct4'aniniaus. sans qu'il y oul la aucunu idéa de récom- 
pense mi tie piiDilion powr Uiir& actea anléneur^', 

eI) dmr.^ fi-rées dans tm lieu ei des dmes åremies. 

Au Iiøu d'aller dans le rrtyaume des morts, quDlques ilmos 
pffiivont ne pa.^ avoir de Heu o*ost uno deBtiiiée regeTdoe 
c.i>mme raauvaiso, La oouception habituelJe esl que les morLs 
m irouveaL le repos dans un eudmit dålerminé aoit dans la 
tombe, soJt dans lo rojaimie døs moiia. qnc par renleiremeuL- 
Aulremonit Tårne esteondanmée & errer Sans ceUooroyance 
pnpulairup Anitgonr n'anrEUt pfui étå ÉcHto* PJous lroavnnj 4 
celle pensée dans Loules les [mrlios du monde^ m£me ttie^ 
dus penples chrétions-Løs Aslioutis cn Afriqoe, el les negres de 
la CO le des Esci aves piinissenlles c ri mine I s en iie les enlørranl 
pasALes Karens, d'aprba le récil de Crusa% croionl que ksan- 
cAtres divmUés habiloni im mdroh^ aii'ilessos do la lerrcp et 
sonl gouvemés par iin roi^toiil en øxer^-anl Jour pouvoir parmi 
les vivanls. Taus les bommes nkuLrenl pas dans leur royauinu 
des tnorlSf Pin: co sont peiiln^lrfl sctiloraent cmx qtii onl été 
enterriis øonxenahlcmenl. Ils tippolknl ikerets les åmes qiii, 
par saile des circonalances du leur morU ne peuvenii entrer 
dans le royaume des marts, el doivenl errer; los 

ftnies døs enfants ou ilus vieilJarils rnorls sk faibleftse. Cross 
parle oncore d'ime antru soHc de moiis^ les Icphoos^Bovcl^TBi 
cøiis-cu aprfest la morC veuleol s^emparer des kelahs, qui ré- 
pEMident astisosE bien am fravasis des Irauion^^ el onRn il nomme 
ie$/#iÆ-Æfljrjeapril^de pérsétnlerirs^d*adiiltfcreH,de Blrmauji^etc. 
Male il yala déjå unecerlaino idéedo remiinération qui dépasse 
les limiløs eIu dnmaino quu nous e^plorons dans co chapilre, 

u) Di^uj: f/ådndH. 

Plus fréqueiUo est pc ut-Alro la conce[ition ile deujc endroiis 
desttnés aux morb, un bon et un mauvais, Souvoril sur son 

1 , Mopfk Jaaiii Paoli der Phiidt^gie^ I, p. IIS. 

2h MarilEiør, i. c., p, 30. 

3, Jmmol of tht Anifrfi^fin IV, 306. 
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chomin, ramsf renconlrt? deux purtes, deus diomins. el tm 
Jiou de l'uDiquo Hen ve wutorfam qiii sÆparo le» vivanls des 
moris elompécJie ceux-oi de rovenir en arribro, deux ileuvcA. 
D'eprbs leit iiabUunls de l^tle Fiikaofu, diuis 1 ocean l’acifiQiiet 
las rois et los prélros avec letirs alliés so reitrleal dans la lune, 
les gona onlinaircs, linns un lit'u éloigné, nioins pourvii de 
jdaisire. Dans las Ilos Marquisøs on crolt que les tomme* 
itiortes en oouobes, lo* guerriefs Lues i la guerre, los aiiicidés 
et les ptuspulesftnLs vonl avec les dieux supirieiirs dans le c lo I 
ovt ils so irouvoiil un coinpagnlo de bolles fommes, man gon I å 
volonlé dii popoi, du pore at tlu poisson. Les aulres moris ct 
les divinilés In formure s von I dans des iiaux mDinsheuroiis, Les 
Indions do l'lle Vancouver pensent ijue leiits chefs sonl Irans- 
porlés aprtjs kur morl daus uiie ile calmeol onsoloHliSei Ils y 
habi le ni uno grande nialson oii ils son t lequs par ks dieiix; 
cl il y n uno aiitre doiiieure pH)ur coux qui out perl sur I«; 
cbamp do bataille. Ceux qui smit morts naluitdkmenl ot qui 
n'étuient poiul des guerriers desccinlent dans uii séjour son- 
terrain, trislo ol miserable'. Hans Esjede* rneonto que les 
Esquimmi.x du Groctilami cniknt qu'il y a pour los morU un 
lieu de délko oii vonl les feni mes mor les en cuuchos ol oeui qui 
SU sonl iioyés on pftchanl la bakliie. II assuro qua ks EBqiii- 
maux ff n'ont pas do notion de di vors Olais pour les åmes du* 
mons... Néanmolus, ils assigrioul deux retrallos amt åmes 
défunloa". >■ L’émiayni missifiuiiaire danols se trouvaitun pou 
déroiilé devanl cello omyancc : deux endmils poiir ks mnrls. 
mais aueune réeompanse, aueune punilion. Løs Esquimaux 
du cciilre de rAmérique du Nord, qui sonl h présonl k plus 
libres d'inllueotni cbrlitieimc, appolknl Sot/nfl'* ou tdlinnji- 
jenget, la souvoraiiio du royaiimc des iniuts sous lu mer. Qi 
pays qui aa nomma Ådlimin, ot oii ella demoure tiaiis un ina- 
gniUque palais, ost rempU do pdrils. Les muHs plus henreui 


1. Maridier, i. B.i p. Tt Øp „ ^ 

%. Hans Efføde, A dtKrijttim of ^Jl!'eøll^an(^, Loodon. ISIS, p. -iJ*. 
3. ff EsquliUBU* liivo no notion oi miy nlltliiront siala of *ouli aftar 
drath... Somrlliokis Uioy asslgne Iwo rotreaLs for dcpurlcd souls 
t. (-‘raiis Bom, The eenlrui dans The UlA annual lifp. flf 

»ou Bthmteeii, p. 


30 


LA VIK PTTDRE II APlitS LE StiZDÉJSNK 

sont au cittl, fjutl/tvzm, oii H n’y a fias de iioige, ni de glace'. 
Pour cerlatii* Ésquimaux, au oonlraire. I« parudb est »oua Ja 
lem å rause de Ja chaleur et l’etifør au-dessus de noiis. Le 
liou Ja plus bas qu'iU puissent inmgiaer dans l«ur rcpréseata- 
lian du monde esl Ic meilleur, Egedc rapporle (A c.), que le 
ciel dans le flrociilaiid ecil regurdé comme un liau ruoias hon. 
Lea feinmea iiiurtcaeiicouchos et les noyés vont dans le ceniro 
de la terre ou ils jooisscnl, dans uno lerre délicLense, de la 
clialeur d*un solcU loujouis éclaianl et se nourrissenl de vi- 
vi'és iju’ils onl en abuiidance*. 

I) /*/u!ite//rs e/ådroiis. 

ll'uulresEsquimaus ont deux séjours souterrains et deux 
séjours célesLes pour leurs morisLe déparl des arnes en ju/iis 
//e t/euj: tfn/roiis so Irouvc aussi chex Jes Mexkuins, si> avee 
M. Urlaritlier V cm conijdcte les renselgnemejiU de ISahagun par 
eeiix de Torquemada. Les dmeH des guerricrs niorls eu eom- 
bauoni, celles des capiifs sacrilius el des femuies morlus en 
cuuchest Irouvoiil au ciel un boubeur parfail, Les lépreux^ 
les guutteiix el les hydrophjues, Jes iioyéa et ccus qui uvaiout 
étu Trappes de la Tondroi jusqu'aux enfauts sncrifida a Tialoo, 
vivaieal dans uu jardni silué eu pkine montagne, on crpis' 
saiont le måls, lus tunialea et frautrea Jégumcs. Les Mcxi> 
coins qul tnnuraienl d'aulres maladies erraieul sur la terre 
jusqu'a ce qu'ils Iraversassøal le flouve du royaufun des muris. 
Ilésiodeaiissjfdausson tnierprélation focUce des mythcsgrecs 
doQtte aui morla plusieurs demeures*. Les bommes som ap- 
pelés eu oiosse. seion TAgti ou Ns oul vacu, å dos exisieoces 
différentcs, dans l Uades ou Ilion duns Jes Ues dos bionhcu- 

1. c;, K Jooa, tviinne ^vurnrit rfuriHi/ {Ad rcw«i iwj^iryc <t/‘ 
irniitr Iftir '’Ofitøin /^Ufry (1821), p, y72. 

2. c Tilis' lowcr rctirRutenl Is la thsir epIoLou tlie f'ji?»sanlesl, iiies^ 

iiiuch 03 Ujijy EnjoT tliiiiuselres iii s ileltirious iiounlry. ili« san 

»blues codllHUslJy, wiUj an iseAliousUlilc slock p[ ai) »orls ol chotCø 
proiiilan. 

3. G* K Lyfnda I 
i. Isa fl.t i>. n, 

5. "EpTa »ai dcssicme aiytlis, «cr» lOtLua, 
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reux. Lu systémaUsation theulo^ique dt* la croyanco popuJair^ 
el le^ iendancfiS morales du po^Lø pessimbte spat ie[ mani¬ 
festes t mais, cn eiret, la tiifréreiir.e de condiliou dans la morl n*a 
d'aulre raiaou que répnL]i]e oil i on a vétu- Clies! les Falagonii' 
existe la croyance en plusieurs séjonrs, Sons la lerro, fiaiis 
des grottesj dumeureut les lotems des di verses iribus, c'esl- 
fiwlire le« diverse« races d'aiiimaux avec iesquelks ellos soul 
apparenlée« et desquelles elles croienL descendre« Les morts 
sonl parLogéa euLre les eaverneSp chaenn allant jt son dieu- 
totøm, el ils y cbassent al soni ivros éiøraolIemenL On reti* 
cotilrc la méme tdoe ebez des Iribus Inlémiques dans rAmé- 
rique du Nord et dans TAmérique centrale^ 


g) Lps rf'iiw homme pnrtfifféts fn piu^iEUTs Ueu^, 

Ou 'il y ail plu siours sej o urs des niorLSf erda n"impliqao pas 
nécossairemoTit que les åfnes linmaines soioiil parlagécs onlre 
ces diyera endroili. Le^ ditTérenles parlies de Tespril peiivenl 
eii mi^mc Ivmps elre aituées eii plnsieiirs sejmirs. Les Indiens 
de rOrégon plaoent ane Ame dans cbaquu nieinbrøt les Ca- 
ralbes, dans rhaqne pouls quils seateul*p Les Gonds Jans 
les ludcs pensenl qu'une des Arne« disparntl avec le corps, 
line nulre renalldan^ la fatnillr, irno IroisJime plane mi-deifiFUfi, 
la qunlrifsmc est inlrodmle daus le ciel do Ltiira". Hans un 
Icxlo égyplien traduit par Budge dans nnlroducUnn k sa Ira* 
diJctioD du Livre des Morls, p. Lxxxvi, U esl dil ; a Ton 
åme esi au ciel devant lou a ce qui lul serail donné 
avec len ilienx, ton s4hu a la [ntisfianeo avec les Hm el luu 
corpfl (ÆAn/] est étabii dans Tautre tuonde n, lians tin 
formulaire habiUzel des tombes des XVIII* et XIX" dynas* 
ties, ilonné par Masporo^ to niøme liomme paria de son 
Ait qui coiiUnue h vivru dans b tombn en campagnie du 
corpfl, el do son Amo qui s*dq est allee dans faulre moedo. 

L Filioef. Ør*r?Hpftia i,f Uuriilord, 1774. p, i 11, 

iV k. lUslkii, Dit Vtrbkihj^Tir d^p p, 3^- 

3, Itv p. i, 

£ta!/iri^ L ^^03. 
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Kydfaurg' pdiise (JUG Jes aiicicns peuplesduNord (ii5tifig:uaieiJl 
chei lo Irépafiflé un hmttjbAig <« celui qui demeuro dans le Ui- 
malus II oL UDO parde de rhotnmo qui demeuratl linns la Hel. 
llolge repose chaquu riuit dans le lutuiilus au c6lé de sa Qdble 
Sign'm, qui, quoiqii*cllo reepire, presso sur son uæiir le mari 
défiiut. Måls ohaque matin a cUeva! cl armé, il retuurne dans 
la Vttllipil'* / hdmes haitijøm : « dans les Imnulus prés de 
lamai&on » liabilent, d’aprfcs llårbar/Jr* Jes aucétres déeé- 
dés. Mwfs e!i mtme temps, ils sotii elifiz Hel, ou dans la Val- 
hpll. Uri^inairemeril. ces dilTércalos expresainns ne ilési- 
pnaient qu’une chosc frapres réiiiincnl profosseur d’Upsala, 
Adolf ^Cl^éen*, comme nous l’avons vu, Maia å l'dpQqiie å 
laqneJlo apparliunnent ces dociimeuls, elles dcsig^nenl dos eu- 
droils biou disLincIs run dc l'nulre. La iiiéme diversJtu dans 
left espressions esl usUéo encore de notre leinps. U n'esl jias 
udccisaire de cherober dans des Lemps si aiicieits. Los Caraibes 
qui se UouYalenlohCuro.ily aquclquos (irjfaiDcsd'antiée^^dans 
les Anlilles el sui te contineul avoisinant, altrihuaient å 
riinmmu Iroi* Arnes j Tiioe avait son sibge dans le cujur el, 
lursque rimlivUlu tuutirail, allallau ciol; les deux nulres dc- 
veuaionl dem au val s esprits’. Les Indiens du Dakota donnent^ 
n l’Ame » do J'homme el il son « ospril« des dcslinéos dilTurctiles 
aprés laiuorl’. 


'y. Si’p^t-JifiEiti fiilre Irs lui^rlK. 

d^m le plus frLrquenLt lorsqu'il y a pour 

morls ilciicunJitiom U'e^ktenne lUfferente:!^ rffVmrj ep«- 

ftiliom iiu€mi rapp<^rt ^Vf;c h vit reiigieus^ præsente He 
fkommtdrn^ Tordrciflc IradiUoDs quenous E^iiminon^ ici. Liv 

1, Sitiri/ffri germamk ^ ^>5i. 

S, y^fsun|;raÅi^ijSi£i en 4^ ss. 

a, Hårltirp^ij^p^t 44* 

i, FrrmnoniiisJl: rY^^frifi, och TuHkrifff 

mi, p. 178 i, 

S, Oli Ttiflrwp tkt iim ll| \k 372 

Ki^a8n>r and lA^ng, Nnrmtut iiuy.'iyÉ li? of Fettfn 

Rirtri 1, p ea. 
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vji^apr^^ la mort o'citpais nm conolu^ioEi, ui o tio sanclioa quii 
le.H dieijx rloniKinU la vie lermstru sriua la forme d’iine punition 
ou d'one TBCotiipense j meis 9a vie fuiiirc esl mdépeadantø de 
la pi6lc Je riiQtnme pendaal sa vie lerraslrn { e^esl, au cou- 
traire, la coniiuuaLiou d"øxi#Lence dea ancétras aprés la morL 
qtii ohlige les vivanl^ h foire preuve de piélé, O n "øst roli gie u- 
semeut Hen de plus. et cVst qiielquefois ineins qu une eonli- 
nualion de la vio lerrestre^ méme eu eertaiua cos^ lescondi- 
lioiia oxlørieoTøs de la vie Fu lu ro presenteuldesrossemblanoea 
avec celles dc la vie lerrestre. 

Line aualysQ dea raisofis qui onL Faii aLlribueraux moris des 
élKls dilTéreuls a olÆ enlreprisø dans Toovrage dojå dléj. iM 
5!/ri?iLvjnre dfi Féhne €t f idé^ de kl jmlice eke^ k.t pettpk^ nun 
cwtlmSf par M. Mari I liar. En me raUachant å cetlø ramar- 
quablo éUida ^ Jø me propose, avec d^aulrcs divisions oLå uti 
point de viiu uii pen dilWrorilt da rcciterrher los réponMOi ly- 
piqncså cøLte ijuestioti: PourqdoilcsmorUp seIoiiJe;i droyanru;! 
primitives^ ne suhTssent-ils pas tons lo méme sort dans Lau I ro 
mondo? 

Il j a Lrois solutions successives & examiner * d'abord nnus 
røncputi'ons les cas ofi il ii^y a aiicnno ccmnøxion entre les di- 
vars élals Je la survlvaiice et la vio présoute* En seceuJ 
lieu^ eimx nii Jee destinées des murU &nnl diEFerentes/jurc?* 
qiiik n'mt pfts eii /e mémr .'^orf dam kt n>, cl éulin coux oij 
les dilTéronces resul tent ria ce qiiiis n fmipmruiamémrrnori, 
lians cøs deux derniers cøs les iné^aiilés de la vie Tatun;^ sont 
line coiJlinuaUou des iuéguliiés da la vie préscnle ou desdiF- 
férents gonrøsda morla, sans qifil s'agisse lo mnioa du luonde 
do la plus ou muius grande piulé qu"on y apporlø* 

a) ffapr^s le h&JsW-d. 

Comnia øjtomplés de lu premiere soluliim Je cilurai kfl liabi- 
tants do Tamana, iiiio daa Iløs Gilbert, pour løsqiials øksl te 

t. Jtf Jois ftLi hvrø dc M. MurdUør btiaueoap Ja renseignpmeiils sur la 
religion das peuplos aaiivages eL J*'ai aulvi avec [beaui^ouj] de profil ses 
ConférenocK ii ea rtUjel, Taltes h TEcolo des H.iula^KLados pynilant Vm\- 
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hn&ard qui décHe at Tamt! va dans le paradis Mané, Heu de 
pftches alioadantea« Ce soat les survivants qui li rent au sort 
laconiiition de r^mc dii défariM, SI les putils uailbux i\n ih 
jettcnl en notnbro pfiir^ Tårne est dotéc de la félidlé cé- 
Jeste : slls sent ert noiubre icnpair, elle est écrflsee, å Vhorhim 
occiilental, enLre deux grandes pierres. A Tahitt% Tilme 
aven^'^J« suitun chemm on olie renconlre dens piems. Si eJlu 
lauche la pkrre d& la niort, elle e^tan^aiitie ptsur jamais: si 
die heurte la piorre do Ja vie, elle commenee sur des rodiors 
nolUuLiå une serie de voyages jusiju’'a co <jii"dle aborde an ri- 
ou olie cuoilic des ileurs dont qiieJqnes-unos r^usont la 

mort. 


h] Uars di^^^reui^s ^ondUtom 

Vuyons maintenanl les diiTérejires dans la survivance qui 
prnvionncat des diiléreuces do destiucu la vie prinsen le ^ 

La vk termlr^ a fDiimi boaiiconp de dilTérences qui ont olé 
transpurLées au-delå du senil de la morl jusqti'å ee que la ro- 
ligion ait dooouvort eiiiJln que Dieu esl anssi Aii-delå de la 
morl lo SoJgneurj qui gloriflaon linmiHe rhontriie iTuprbs ses 
propres loU- 

La trlbu — Preniibremoul, la Iribu a uno destinéo rora* 
nniiio. ^i'avDiis-nous pas déjå vn les Indiens de rAméntiiie 
partagor les morLs chacnn d'apros son loløni? It arrive a^^s■l 
que la iribu résorvo k sos ineniLros le paradis et en boauit les 
étrangers. Les Todari, nua Iribu dravidieune du r.4^utre de la 
parlio méridrauLile des ImleSj ci^oienL s^elnu W, .Marshall^ 
qu'flUX $euU vouL dans l'Amnår qui se trouve « \h od lu soleil 
se con dl o s, Gdoulexpression d"uu indigbrie. Ponrles anlres, 
il y A un eufur donl lo nom usl tiicomm k ^hirslialj, IJ doule 
qn*]ls pnssedenE aiicuri mot ponr reprdaetiter cetlu idéo* Ib 
Qppeikujl le pGehé,jj^7/?zim^ qui n"esL autre diose quo b sans- 
rrit pnpa^ lo unik lu pédié* Toujonr.'^ d’aprus Marshail, losTa- 


1. n. Turnerp SsLmtxi, 
ths rtmvht la 

A Ttu/o-fl, p, 0, 125 s s,, 5 L il ute S. 


LA CROTA.'«f:i3 Et IIOJiTlPfCATiQS RI- Li VIE 

iiuraienE onnpriiiiLé im ^raod nombre de Icura ti^nues re¬ 
ligions aus hrahnianos^ 

I^a tlches^B, U iiOBUionHQciaJe. ^ lleiisibiiiemoel. la ri- 
chossffj lo rang, k bcinlieur se conliaiiorit apros la morl: noiis 
eu Hvons déjavM piusiours exoniples. Chez les anriouEi Égyp- 
llotiST la siLualiLUi eL les trÆsora avaioDl une grande importance 
pour assurer la conliRualiori ila b vita aprbs Ja mert; car sen- 
bmenl les ricbos ponvaient biro les !rais 4e Jeur enlorrenieriU 
Nous voj DUS lå comhieti lea <leiii poiRta Je vue : la coiidiimu 
dø 1 e^iitoDcø lerreatte el li> genre de futiérailJes^ liønncnl tju-^ 
aenibifl. La $cience nous eblige k dislingiier ce qui liaris Ea 
réalité se Lroiive miimemenL uni, 

D aprts les textes égypLiens anr le^quolB s appuie Uaspero 
L p- ^lifi ss-Jp dana Jt^ royaunie des morts, Amonti, 
eb se Irouve ^ uri sobil vord^lre sans ardeurs ol sans éclat n, 

M de Ikaii chaiide {i nc point boire oii rrenpie et infeele 
it une almosp]]f)ro lourde. pesoutej chargée de Lenipélcs \y, 
li oh ilea scrponls ét dos rroendlles sortént des maniis m, los 
ridses et les nobles seuls parvienriént aus oasis^ les jardins 
d'Aalou^ et Je cliamp des olTraudea^ oii ta vie était déliees el 
bonheur', Les Indiens du tenips iles Vodas cmvaienl quo Jes 
pnissanls tmuvaiorit Ja félidtécliez Vama. iln'étail pas qiies- 
tIon des itmys Tnnonilimhlcii qui s’en allaioiit dans los proFon- 
deurs de la terre ou dans rrautres Jjbus^ il>ij Jomps Je Cicéron 
otdo TacjJo^ c^étail I^opiniun goiieralo k Jlcune quo los gens 
du comniuu dosceudaiouL dans Vinf&rttmf tiniJis quo ks pre- 
mlera de Ja nation mnntaieiU dans lo dul^m co&iam, avoe les 
dieus», D aprbs un onvragc qui dale Ju svi^ sifecie". il oKistail 

L D'AprbS a. SVaJJifi Ltudgt], The tk^?k itf ihe Dnii^ trimslittioii, 
p. ciu Sékaci-Åfim, v tisjds of «, est imo piirtie do 

rioliJi flf PcaiCE! 

2.Ho?clier, L{'jrf^on» II, 1. ^^di. B. HeaiivoiA, H. Hk fLK\p 1 ^.pCoacliit iPuti 
pas^a^e des Mtåraiiti, ds PUilflrqut^ i|iie i lus å^i^!S w eliei leJ^ 

ilaulois dtaieol ttmieiportfe!^ ipr^-i lu iiiérl t * i'lk ilen héros m dam la 
mer ocddeiitak^ Llo appeJ^e Aussd i« l'lJe de» fivants *^»111(1 de la jou- 
vcncc 9^ otc. TI y uAt prabalillttTiiaiit ijue^iaLlDo iJns légt]iKl!efi ridtiques lur 
lea voyages de quolqu cs rivantjf en des lio ua niyetdrifiiisc . 

a* ilø l.of^rcap ftcIciEfou dta !*hiltppimir. Temoui-Coujpam^ 

é\ rcaiiNf.M^ U di« 
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chez Ilts Phllippitift naa crijyatice moiilraÆil neltenioDl lu lien 
eutre la fortune du li^fuuL el sa destlnufl danslautre riiande. 
Toutes les créaluros huniainps allaieiiL dans le nu^me soth- 
hro roTftume des mods, mais les pauvres aeub y restaienl, 
persouno n^oftranl do aacrlfices k lenr intontion. Dans daulrøs 
pavB, le rapport enlre la si I nation du défnnl en celle vic el 
ceilfl qn'il occnp« dans la vio fiitnto rsl plus direel et ne tie- 
piud pas des svirvivants. Les TIascaJtccs de r.Vmonquo 
croyaienl qiiu les ooblos élaient ehangés en iloiles e! en oi- 
seaux murvoilleni, elles anlres, en inseclescUn objfils répa- 
caanls. ^ous avons déjå dit quo les Indiens do file Vatieonver 
et les Asbentis oe font demeiuer avec lus dseux que ks soul* 
pjiefs. Dans le rovaiime de la mod, AmbondrtnnbÉ, que les 
Huvas out bérili des ftetsikos, les åtiies prcTinenl placo 
,J-aprés leur caste’, (Iben les naturels des Ilos Tonga, comme 
uousl’ftvons dil, les moris soni purtagés aprés la mort en 
qualre classes. seion leur éial dans lo monde. 

Lea dona Bfttnrels. — Trolsilsmurneul, riiommu eacoro Irts 
rapprochc de lo naliire cburelie quolles soul lea ralsons des 
in^galUÉs do la condilLon liuinfline. Le fort, lo ponragriix. 
Thahile réiissil daua la vie; dso lire égalemonl ilWairo aprés 
sa mnrl. Sur lo cbuinin du ropuiiie de la tnorl il y a des dan- 
gorfi a éviler, Les Ironiens ne soul pas les aeuls h Ira verser 
io lli-nve dos meris «l le pont on Ton a lo vtrlige. Les lier- 
moins, qiii leur fuml ni visiblnmeut appiirenlos. doivimt passer 
o gu6 un tor rent buuiUonnantDos niylbea s embi ables se 
Lrouvciit tlatis louloa los parlies dumundu el en Ions les lemp*. 
Le SU ru lire Gliomiii de la mor Les I rem pli d'an i mons sau vages, 
iJe monstres el de luules sorlea a'tprcuvea, de démona ot 
J'bom mos men Uf; an Is qnt lourmenlenl, peut-i'^lre mflme rirnri' 
gont la pauvre Arne, aussi bien clioz los auciens Égyptiens quo 


1. H. U. Rautrori, Thu iiuiivi! ruMS af ihsVactf, S(aL« e/Amfrica, U III, 
p. &i5. 

2. Aliinul ol Vnisfliilro, tor. eit-, p. ‘i2l cl soi, 

3 ! rpiuspfi, sa, li qiiestion cst de savoir #i l’lrlie crt^inrille cltil Ilt 
niEiT do l'sliuoaphfere lH licriag. Rie A’ddlu, 73, nulo 3), ol non, lu lien ve 
dtis meris, quauil il esl piirlli du nouvø aur li‘ eliomiii h Viillnjll, rnanu'- 
(Illi' rioiuplc firimuod'n'd, 21. 
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cliéz lea Itwlij-Gormains (li' Kerberos dos Grecs, Je Gorcn 
ahoyaol de l’Edda), (jue choz Iw OcéanienB ou les Indiens. 
Les MiULjcains aussi symbolisainnl 1‘horreurque lear inspirftit 
Itt mort par « le grand serpenl « et le crocodile Xocliilonal 
L'iinai'Inaiioti des Fidjieos a peiiplé la roulø des morts de 
toutea sortes d’avenluros. A peine le mort eat-i! d bord du 
cajiot, qii*nn perroquet en averltl Satnujalo, démon hideus, 
qiii rbercbc d le htesser et a le tuer avee aa niassue. Les marts 
qu'il blesse soul condamnés å errer sur les monlagnes'fil falt 
euire et mange ceiiit a tu/is, Les forluiié* qiii I ni écliap* 
prut rctir-unlrenl de Tionveaux dangrrs. DerriérP itn pie Éievé, 
an fond il'iiu goulfro, s*élend iid Iftc profond, oii le cliemiii 
linit. Les Ames (jui se laissenl persuader de s'asseoir sur ijnn 
rame, poséc att-dessus dti prédplce, sonl jelés daus b; précl- 
jiice par nn vioillnrd ol sou fil«, qiii guetleni 1‘arrivéR des pw- 
teriris. I.leux qiii traversent eet endroil sains et saufs arrivenl 
etiliti d Mbiilii, la terre des moris. Nolre desaelti u'eal pas de 
donner uii tiibleau complet de tuiilea les fables dont les peu- 
pies eufaiiU avaiant rempii le rnyalere de la tombe. Nous 
cborchons d déconvrir qucl élaU le moyoii ile vainere sur coltc 
roule. Los récile de l^errnl el les aulros létnnigfiages ne lala* 
fiont pas de doutes. (.Vesi la vigueijr personndle, la forco m- 
teliectuello et corporetle, le pouvoir d'accomplir des actions 
romarqiialdes; eu un moU el pour employer l es pression ly- 
pique doni so surt M* llanllior d'aprés les Moianesjuns, le 
ttiana de riiomine. lJuel(|iitirois m^me cutlu adresse consisle 
eii la connaissanco d'une formule qni aide le mort dans sos 
Apreuvos sur lo cliemlii des ønfera, conitnc cJicz Jes oncions 
Kgyptieno, d'aprbs Masjicro.lci nousalloignuns les Itmilos de 
coliø formo do la survivance cl nous ontrojia dans cclli; du la 
comiilioti do l'bommo ost dAlorminiSe par sji ptélé duranl In 
vie. 


cj l>‘nfirés lex fii^érrnti yenrex de iiitirt. 

Quanii Ic eorl de niomiiio aprés la mort usl considéré 
GOiQino Ja conséquance rffl ta maittVre dont U menrit c'esL lo 

1. Iltrlmrl Spencer. Tlir pnncipirji d/T, tSi. 
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g^pnru ircfiU;rTGincnI siiissi Ilion ijnfi Ifi jjønrc iIpiuotI ([uiiimiso 
celte dilTéronce, mais nnn la piéié cja’il a lémoignéo pflutiaiit 
Ja vin. 

La fa^DU dø mouric, — rrt'iriiércnlOtit, il«s UXiinipUs otil 
dnjii ^ilédnnnés ik va qnnno cnrlnine tiinrl assurv k la iirAaliirn 
mia cnniiliori aupérii'iire j si cos faits no suffiscrvt pas nu t?o 
jmiit IrdKVor Eticorn davanlage ctioz MM. Tylnr ou Marillier. 
Nnu& avons vu k différcnlEB reprisos qoo los gnerriers lués 
fiur le ch&mp de batallle, Jes fem mos qui cinl snccomb« pen- 
ilant leurs t-nuchea, el les siiicidés* avaieiil la préémincnce 
sur tous los autres défiitils. Les paisibtes Esquimaiis, dans 
loiir laUe avet la imiare, avaiodl imaginé que los tloyés, coijx 
ijui étaienl morU de faim, ou on pÉchant & In hnleino uilaient 
ati ciol plus facilomeul- La m6iue faveur étftll ntiribiiéfl chez 
oui, aus femme* dans l'dlal tivvalérious de grnssesse. E. li. 
Sqaier' prirle, å propos du Kiniragiia, des » bons u, do s tous 
ijui pr onn mu inlér^l aiis lemplos et qui observent les lois de 
ratnilid «, comme des ItALes dii ciel. “ Los innuvais sonl cøqi 
qui B^ifisønl aiilmment n. Mais si l'on examttto de plus prfes 
le Icilo, oij Iroiive lo lémoignage d'iiii conleur du pays, un 
vjeux clu'f Miie/tov qui vivail vers 1328 et douL les paroles 
Bonl rapporlées par nidindilla : « Le vleillard dit que ceusc 
f|ul avaient pferi rlaus les romliala servaionl les Toules, el quo 
ceus qiii mouraiout d'une mort nalureUe disparalssnienl sons 
la lerro n. Les premiers rtyuignenl leiirs pferesel assistent les 
dieux dans la terre de Ja rélioilé, an cioi du cfllé do l'orient, 
ot'i Jes plus piiissants des Teotes, et les dieiis : Pamagofilad 
et /ipalLonal, Jc dteu et la diSesse qili ont créé Ja terre uL le 
firnmmeul, lus rui’oivoiU. Li? lieu aonlorraiu ou e'eafoiinenl 
les aiilrcs esl uppeié MiqTiolanliuil. Mos piiros scandinaves snu- 
Laltaient de mourir dans In bntai]k% pnnr aller duTm^nrernvoc 
0/ieun ibtis lo. VaJLi^Umi dnris la Folkvangr avec E rev-i, uu 

1 . Vider llyntber^t a montrå que l’hiatoire rJe ceux qui w suiciilaiflijl 
avec mifi peiiilo de taooe dton los ntioii<iis Scanduiaves : mirrLi iiA y«irt* 
cKJdfi pour parveiiir å Vnj|i4,ill n'i-M qti'iinu fabk lEii inoysR Age sans ap- 
plli ibu« lut ADureU narraiic* ou latihes. Studlrr i atntfansk 

If 

2. JVieafd^ruu, io ptnfilii, tAtn'T'}, ra^nummff, lli p. vs. 
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plui^il Frigg, qui^tlVpreftlo Giimiifismål, 14, B^emptii-ail de ht 
mailié Ci?u 3 t qui meureol de maladie oii Jb 

\ieillp5ge BODl emiTiBiiéa duns la d rime ure de Hel jiV 
ninf/, Les €mherjat\ qui sonl iiwrts par le fer (Grii?i;ips* 
mdl, «, 5rl) id qui résidenl ikm la ValhplJ, la sul lu d'O^imn 
parée de houcliVra S*), y maug^enl Je lard du 

ven al Sæbrimiierel boivetit lliydromcl qui emp^chede vioiL 
lir* Jis se balleni les ims avec les aulres Luna les jours^ mais 
3 U rttfmivent en pals et en joiøp ehaquu seir. Mais de quelk 
Eagon le genre dn mort est lié h la silaation el an métkrj 
c^est te qiie uens manlrenL les paroles qne ilårbarj&r ^Bdr- 
firtrp}ffJ/*P^ M4J adresse Jl j&drft quuii|tre|Jes n'esprininnL pas 
ime cmyance populaire i 

Op*}fin ti Jinrh 
Pfh i mt /ii//rt 

Al I pres irO^erin se rend en i les jiirls;k les nobles qui sonl 
Lonibés sur le ehaiiip cUi iiaUille; auprés de lesea- 

clav^s j eksl-t-direj/jorr dan.*i :Soti ^nl^lunm esL enlouré de$ 
payaansqulnni nnilivé la lerre. llårharj5rnVslaiitrequM,l/ieiin. 
Dans rinlanlirin iroffenser />iJrr. il appelk les payaans * les 
esclaves^ comme auparavant, atropbe 2, il avttit appelé/Hlrr^ 
lo paysaUp stroplio G i le mendiaiit, Nnua vnyons que les 
dlfTérents genrøs de morl aont étroitemenl liés aux eoutli- 
dona di versos de la vie L 

D'apres R. J. Dodge, dellicIlO$essølileIné^Lf^euve^Ltimp&- 

1. VMiydberjfp Lreurif dant h m>'ll]Cilope uddiqnr la doc- 

iKriti irnnJup^meiiL qootiflif^n des tqoi isau Iribunal d'Crfr f=Hdp p. L 345} 
dnnii k ruyautiie souLurraln Apr^s ec jupMii^nL, |^^!s tiirirtsdevaidat 
Airr p3ai:éi soit daos d^^gtkiii dtJ délk&så tkl ou ilunf* fa ValkvUi Asgat^r 
(— la coiJT des dioajt}i aoU daJis des tie tist de punUion, ft KtnUti]* Uiie 
seuiblablfl r^lri tint fon. Dosl pas toannn^c par ka Y. Fljdbiarg a 

<kveloppfi des londancog qui Irouvwnl: mais it i par 3n du nou- 
v*iau. Aiosi son inlerpréUitton hurdio de domr of daupon Ai-eni (i* k 
jugntn^ul mr chftque raort dans fUv^imuK eommfi sil s'agisiiail 
d'tio jufffliTietit datu t'au^ol&p au lien du soiivcdk dti morl dati!i 
mondop nVsl potn I artceplabk. 
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dier les Inilions do parvoniraujt liourcUBOs lorros do la cfia^hfso , 
lo fuU d'uvolr élé peodu uii d^iivolr tUé scalpt;« SL uu anu ost 
sca]pf\ CO o^esl pas la poino de l'oiitørrerf cola ne semrait Hen, 
Oimiid OH ent pendu el éironf^Ié^ råtuo ne pnul sortir par la 
lio^idie, nmiB doit re^sLor dan^ locorps el puHagcr sa décompo- 
silion. M. do fjroot^ racoiiU"» dans son grand ouvrage^ 

374 c r*'tifftn74!s system af Chtna^ qu'aii contra i rr choz Jes i«hlnoi& 
cnmninchez beaucoup d'anlreBpeuplea, Ic fait d'avoir lagorgo 
Iranchée esL plus k redouter qua d"Élrependu^ car ib so Ggu- 
rrnl Ja vie future comme une vie dans ia lombe, oii il fan I 
que lo eorps ne soil pas mutllé. La (tynosite Cben n'admeUaU 
(lAs daos SBB Lombes ccux qui elment blcssés par les armos« 
Le& ftméraillf«, rlios obserT^^s por los snrrlvantit^ ^ ficius 
avons c^^aminé Ja crojaoce tres rr^^qnenio qni faisait dé- 
pendre la deslinée fiitiiro dos funérmlios- Plus magnltlquc 
éloiL la Lombe, plus grandes los ricbossesp plus jipmbriMix les 
iudtrumenls et les vivres entorrés avec le morL plus it y avait 
d esclaves, (le fenimes el iranimatn^ sacribés en son bon- 
neur^ pins doiico était son existence, Sa lombe n*étail pos 
nulre cbose quo sa nmisou. S'il laissail sn maisoti> ce qui 
n'élail pas loujciirs le cas^ o'éfail pniir aJJer liabiler son lom* 
beaii, M notre dernifere domeure »* Jnsqii'å ce qiie le monu- 
menl Ml termini^, ou indérHilnioiii^ si on nVn conslrni^ojl pas^ 
la malbeurcusG åme olail condamnée k error autour desa lUaL 
snfi- Cettc pensée a perslslé m^me npres quo la lomlie eul é\i 
remplacée par lo royaume do la mor I, leJ qtie Vm/^rnm des 
Ruuiains, nulr memo depuis quo celle idéo a éi& renipMcér 
DU eiiricliio de la conceplion dMne vie fulurø indépCLudanle 
de la lomher comme on peut k conslatert pfir oxomple, 
daus le royaunie da Vama do répoque dus Védns^ Les 
prolas ile rinde. alTamé!i ot aitérés^ bantnienl Jeurs auHonnes 
damoures au lieu d'dkr rejdudre leurs puresTortullieii 
rneouLe, a propos de la reEiginu des Hoinains^ quo neules 


1. b p. m as* 

2. E, IkrJy, [\di\fhmge$Mshtf^, p, SS. 

3. iPf 50* 
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ku muHEå ntf^ 4^f}7tdili lriiMV4^Pt k ri'^pos dnm U 
Un formuklre dø cotij iiraiion fles t^haldéon$ oh son I épy- 
lea expiaLioaa å redouter eontiODl ec^i porolos : a Son 
corps sora rojeléi il u^fitira pas de Funéraillos^ h Alors rjinibré 
de i'liomriiH erratl^ sans lieu, comme tious Je ¥oyoiis duns le 
réeU do \a luUo d^Assuilianipal conlre tes I^Hamites et å la Im 
de Tepopée do Numrud*. [Ions le livre de Tobie, iious Ircrn* 
vons Jes traces iridées GemblabloH qi\\ avajent éviilem- 
ment dans U folklore des Jnifs. 

Les peuples »auvagos les otil gardees dø tios jours. M, ^la- 
nllier eu doime døs exi?mplus dans soa ouvrage déjk A 
Raratnngat døs ties de rOceanicp ceux-t^ smls qiii snnl 
øntorres convcnablemenL sont admis dans la grande maison 
dø ta f^^lkiLé éLernelle. A ^iangaia^ lo paradis eil Intordfl A 
ceuv pmir lesrjiiek on Uii pas c^lébré ilkssez soniptiiPiises 
féles ftmåraires^ Dans rarchipel Sulomoin en Flr>rnle+ on esl 
^aisi dø cralnlø h la peiisée quo TAme de riicTumu qui nk 
point éié edlerrd hank renJmit oii il a élé lué. Nous avons 
déjå appris que le royaume des mortSp chø£ les KaEens^ éuil 
fermé a ceux qiii n'étaienl pn$ cnlørré^« 

Comparjuion avee lo point de vue de M Marmier. — Jø 
pare deeø groiipo lacrnyance ile cerlains pøuples quc M. Ma¬ 
ri Hier cilø avøc ceux-|jir robservunri' d'un rituel t>u des 

pmLiques tie sorcellørk assuro uiio møMJeurø condUiuii par 
dtdA la lumbe, comtne å rilø Futuna ou Uorne Uknd rn Fo- 
lynésk oil l'on ne peut culrer dans le ciei (kugi)p ai Toii a 
Lratisgress^é iin lahou, rom mand em en I de samlelé; atix Iles 
GilbcrL auxFidjSf å BagoUii danii TlleiLVsabeli et dnuiv les Ités 
IlAfarides oti la félicik osl lø prix du Utotmgi.s aiix Lina Mar« 
qnises k Tabbi nUi irapr^ste Fere Malliia^ Gr ^ et iFaprei^ 
de Bovia, la fa^on de gagner le ciøl n'est pas de respocter ks 
loia nioratøs^ måls iraccomplir les aacnlices, ile raire lus 
iilTrandes øt de se stiumøUru k uertahiu*^ risgles religieusns, les 

in W, II. Lcxik'M r^jn. IL 

2. A. lÉrøroii^A, Di^ frafanureijai jLfft^øn 
nacA drtn TTode, p. 47 ss. 

3. 31. 
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I aholis. hl h pi 3 inl i)e vue esiL déjk ehangé. M. Marillior åéhr- 
iiiino l*is divcrsG!^ époqiu+s miyftnces reJiitives o. Iéi mori 
irapr^isis leur rapporl avec la raorak* Lh dEi l'disrirvaiice d'un 
riluel qut^U^oiique a do niiiportHnc^!^ IJ luitfisl inrinférotil qiMj 
doivø Æire praLiquå par riodividu hiUméiriQ ou par los survl- 
vnnU. Dans notre exposltjon nous nous aoinniøs boméi; aii.^ 
crayancaB qai eaiaclérisen!. répoqiie dø riiisloire de la rcll- 
gi 11 11 ^ fiu la vie apri*s la morl lårr li tfmn 

f/if rléf^uH^ Peiit-i^tre^ en ce tømpH^ d'milrøs perironnes, les 
parents du defutU, elaiput-elles ubEi^ées d^ub^crvcr certains 
ntpA ifajiA riuLåriH du défLiril, pour am^diarcr non BorU Mala^ 
pmir rnoi-nii^me^ hi condiUnn de mon åme aprea la murL n^nvait 
puii d'iiiHuenc« religieuse &ur la ci^niiiiUe fitonif, C'est vérila- 
idumimt UD made do pufiaco loul a fail nouvoau qut* Tidae de la 
yi<å ful ure umene nicmmeafic préaccuper du aa condiiUueu ce 
mondu. Que anus iitiporie que celle nmtuhre de yivre doiye 
ft tre conformer k la morale, å mi riluel ou h des préjugftssti- 
perslitieux? Poiir la conaGietice di* cua leiiips lu dilTérerice 
paa graude enlre ces divers nrdrea d'nbligalioaSi Hans 
rhisLoire de ia croyance en uoe vie fulure, Ir phis yrand pas 
es£ franrhi^ quand l^hcitiime a passé k Tidée qiie a{!tious 
reiigieuses cl morales oul un vffel quølconqiie sur mi rniuH- 
I km k veuir. 


ii) iVo/i fi'apré,^ ftt religion dtt défftni, 

Lacroyaucea la ronliniiation du hi vie sans rélribuliou a 
dlé canteslée de nolre temps par do celebres elhua^rapbcs. Je 
nu m'arrftlerai paa k ål, Spiess qiii dans son Eniwk/ehmgi- 
gescUebtr der VQr'^teibmyen vom XusfaTide nar li ilrm Tofle^ 
parn en IS77, crayail poiivoir assurer * < 1 : quo la siipposidon 
d'iiuo iMn'érfcmce dans lo vie å venir cnrrétalivua la via adiirrlln 
øst lu propriété commurit* do ti>iilo!t \oH rscIiaUiloj^ieEi Jo iw 
parleral que rie kvants cQnUjmpormns, lal qnu åL Lang. lo 
fameux auleur de 3tf/ihf rlfmlond rrligkn^ uii le iluMandais 
SloinineU qul n liallu la questjon en recherrbant les ork 
gitioa dtt droil pénaJ^ 
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Ijm premiitr, daitirfion infroiliirLion å Morr amtrahnii 
tiiirt/ tatrst^ dD 1T“" l^arkur (Loudnii, 11^98)^ paria dat 

r^tannanie lliéwiD froprfes laqualie chpR Ea^sauva^a^ arriéréa 
la mnrale pas de ganclion religieusé. E\ J1 ajauie i 

n Celle Iheorii] nv pant jiajs larigtcmps résisler k la fnrca 
ih loiites les preuvas cotitraires* En vérké, nnuft Kommes 
lou^ pareils^ el dcpuis lés tomps incannus le créaleuf dea 
hummes a été leur jage a. Noas iia coiUeslona pas t[m!= 

Ids peiipies tes uiomK cLvilisi^s n'^averit ragard^ aussi mmme 
teur jugé kur créaLeur, dcml la {^onnatssance a été beaucoup 
plus aticiimTio el plus r^pandiio que cerlaines Ihéoms sur le 
culte de Tårne ne Je prélendtmU ilais ce que nons eenleslons, 
c't'Kl qua !5oii poiivoJr judiciairn sia soil étendn afi*tielå df^ h 
tmfi, C'esl la évidemment Tidéo de l'cmiiiéDt mythologue. 
Car i! paria de la croyaaco do cerlains Aus^iralkna Byamett 
i.^l en soii pays ^}o^jK^^anl el paisihlo, au vonl se^ lid^des^ el 
de leur foi aii séjmit futur des méoliauts dans Eklinbab 
Wimdah. 

Tour prouver Terreur de la Ihése dis M. Laug^ il n'esl pas 
aécessaire de cliercber des argumenls biett loiu dans k fnik- 
lore^ il suflit dinvoquer Texempio classique du Thisloiredes 
religions^ IsrauU oiip encnre au temps des prophetas^ le 
SeheAl n'avait auriin råppnt^l avtn: la rdcampense ou Ja coluru 
d'YaJivuh. L'exetnple dIsrHiel iTesl pas la aeuie objeelioii, luais 
e^esl la plu^ frappante uootre ia Ihéori« de ilas iUuller, dans 
ses punsée de TimmorlaJsié usi^ daaa LouLes 

les religionKf la penséo la plus Fécoadø el| sans unUe foip la 
religinn est uneimpossibdlté. »On puul reprocher aus gramb 
prnplieLeK i!e n^avoir pas vaincu la mori par Tidéa d^uno élor- 
Dité individuelle, iluisqui nsernJl å causa de téla luur assigaor 
tine plaee insignifiauLe dans Thistcjre des religians? Kl qui 
penl assuror que les Seplanlu aieut perfectkmné lenrenseigne- 
rntiiit en y mlrniluisant l'idéo lieUoiiisle de ritnmorlalilo *h 
rånioT 

il, Sleinmeiz, dans les Archivea intf>r¥}^ihniÅ/és 
I, [I, noli!! 1, iTipn^s S. t.Snde^ 
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poia^ie\ n føJt ane arnpifl cnlique dc l'ouvrape i!* M, Ma- 
rlhior : Lw iurpim/icf de rdme ei ndée de jusdre ches frs 
peuple.'i nm citiiiistfi^ im rniilfiur, avi'Caulaiit Ati clarlé que 
Hle préf^isjon, iiiatqut! la separation anlrø Tiilée qua les sasi- 
vages se fauliki Ja mor I et leur concoplion ile la juaiice. 

M. Sleiiimefz fait remarqiicr dans soa inturaBsaale critiquc 
iJcs Itiéoriaa da M. Marillier et ^ l’appni du sa propre (hfeae do 
lu rotriludian, qua souvont daas nulre apprécialion des 
croyances des pcuplos primliirs, nuus comniollDtis uu dan-* 
gerens anfjchrooisme en [eiirnppliquanl aas propres mesurcs, 
« IJ tie s’agil pas d'uae philosupJite étliique mais do U ino- 
rala confuse, irrationnclle, quoiquo loule puisBanlo, des 
p (111 pies' L’application mora I o, mfime h lios stades sap^-- 
riours, ost plus ou moltis piiri.‘j mais in- IVsl jamais compJe-i 
lomeiil*. liii esaminant Jes idéøs des non^ivilisés, lasrletico 
modomo, aussi bien que les premiers missionnaires ne se 
sent point lonjours Iiaaéa sur les principas de StainmctK: Jls 
out été trop dispoaés a jitgor d'apris nolro point do vue habi- 
tuol el Don d’aprescdni de ces penptos. M. Marillier, an con- 
trairo, s'est appliqué å jngor k*.s concoplions mdigtnos atir la 
vi(t d ontrodomho juslomcnl d'aprcs les principes moranx ou 
qiiasi-moranx des pewples éliidiés. 

bliiis I etlinograplio Jiollatiilftis pousse son raisannemetit 
trop Join qnatid, par cicmple*, iJ assiirr qne l'Idéo qn'avaioEl 
les [‘tiiJippins quo les pnnvres nllalcnl en enfer venait dø 
ce qii’ilBélaieni considérés comtiic méchanls ou conpables et 
élak-ul puniapour celle raison, aa iDraqn'il écrit' h propos 
des éprøuves d'oiUro-lomki qui ejfigt-aienl la forco øl J’aifresu-, 
tf que ccsqualités n’élaipnt pas dcsvørtns insignillatiios øl des 
uon-valoiirs, mais des Jacnfiés dont Ja »igniiication sociale 
élail de premiere imporUnce, i J'égal do rinldligenco el des 
nutreø iloiis del osprit dans la vip contøinprrainø »j Stoinniolz 

I, Ar-.-Aie fur An(!tivpoi’>i/tf, XXIV. soui Jo Ulfu iJu 

Canlmfft'nd tnisr Lihit tind Stmfe i« Jfusfils (irr Wdrfm 
S, l’.m 
3, P. Htet. 
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cotisidere4-n doac Titttelligence el lest tiulres fjualitdA »piri- 
lii&iiesi comm^ des ffituHés qiii éleveDt celui qui les 

po^eeile plus hnat, mamleTiicnl^qiJueelui qiii, moSiisfakadou^, 
cimplolr^iiL d"une hi^oa plus aobiø ses Factiltés spirituelles et 
Gorporetlef f On peuLassuremenl [enir ]n nmnile de la force el 
du i^dnic pour cei|u'ii y a au tiioriLiede plus éJevé, M.Sleinmetz 
ne semble pas prafesser cel le opinion* Ce nVsl pas Ici le lieu do 
disen Ler leparadoxedo NieUsebe dela siipérlorité de n ]a btHe 
blonde sur les apblres de Tamour, quello que soiL la 

manlftre de penser k ce sujoli il est blcliuiii ao puinL de vtie 
scieuHliquo do no pas dési^ner par le mol: morale, quelque 
choseqiit 90 développe en quelque sorte m oppoulim ^v\^.c 
la vie d^impolsEDn iiidisci|jliiiée ; c'esl-ili-diré , habiUides 
ri idiligations (se rapporlanl soil h line liivinlld, ^oit k on 
aulreliounfoej qui seLmiivent en qnelqiie mesure independantes 
du seul dévetoppcment naturel de riiommo* Je vois hiGn 
qn'k lin certarn stuilo de son développemeal rhonin»e ne 
disting^uaii pas ctiLin ct bon ¥>> au sens moral el relj^eu:Ct ot 
« bon apLe å faire quelque chose, Vtrius vnulait dire capii- 
cilé^ avanl de designer uuo qimlil« morale* s'appliquait 
k cdiii esl rapable ^pEvanlde voidnir dire k verlu a. 

Mais lor^que celtc disLinclion apparalL el Eorsqn'elle s^esl 
appliquéo aiissl o la vie fuLure^ une nouvelie époquo com- 
menee dans riilstoire de cnlte emysmre,. 

La force J^adresse el la richus^e oni uié regardccs comme des 
rn oyens il'avftricomenl en cel Le vie comme en Taulre. Cerlai* 
uomenl taui que la forlime el IMiabilelé déciflønl de rauire 
vie, u"est que lu ricUijn de cette vie frauEre-iambe nVsl pas 
eiicnre enlréc dans Sa spliero religiooso el morale. Car ccs 
mémes pouples conrLalssGnt un niÉ^me lerii[ks quelqiio ebuse 
d'aulre, celaméme que nous appoloiip religieujt cl inuE al, des 
r^.gtes ol des rites quu les dieux ordounenl d'obsGrver. Mais 
k vie fulTire ne s"y rattache en aucuiie faqon* Sleijiraebt fait 
preuve dkn faui rationaEisme quand ili s^éerie^ *' » Est-il pos* 
sible que les prcu%'es de k vie ruture solent un simple produil 
de rimagiDalinn irraisoniiée, el n'lmpliquenl pas au cxåu* 
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troiro coiistifiiico <Jm liut llnftl- *> Ces iitia^Bs oous 

sGinblcul tléraiBonnablea, rania elles åvcUkal rinlérftl dt-s snw- 
vacea et il fan! nous souvenir qu^elles nppnrleaaicnl n« tio- 
niRine du mythe, non ^ celui do la religion propromenl (lile. Da 
ménie lorsqu'eo parlmil des croyances d'opri^s Icsquolles les 
fonimes morles oti coaobes, les sukidés el les guerriers lonibés 
dans laluUo vnnt aiieiel, il ks appelle bijtarnjsjrralinnnelles 
elincorapréhenåibles dans l'iiilerprétttllrm de M. Slarillier', il 
en domjo une mlerprelaliun morale, c'csi qne ceux-lå soul les 
moilleura el quo, pour celle raisoti, ils sotil récompeuHés. C’est 
voiiloir iulroduiro de force oolro lUéori« de la rétribaUon 
dans le monde initillecluel des sauvoges, aous préteile que 
poiir nous il eal mcomprUbonsible. Soire aulour, qiii voil 
parloul la råcompense et la punilioii d'aprés une iinrme 
morala, ost araené* å celle concliision, que lo dogme qui avail 
cours dan* ks llcs AugusUiies ol d’aprés lequol ks raorts 
allaiont aus eufers al kurs ainis kur rakaienl im ontorromenl 
sans mugnificoQce, avail pnur hul d'excikr les lidfeks il h 
■»^Énérosilé el å rUuapitnlité. Les morts soul pnnia du l'avaricfl 
de leura parfiiLsI An Jku d'accepler lo fail qui rossorl do 
rexamen des Innoinbrabks inylhes loucbanl la mort, quo k 
EOnditiou (lu ddfunt dépcndait do la fa^ou Honl ti élait dnk 
par los siens dans lu lombo. 

Cd lin de conipte, Slelnmek ijo Jiie obsolumodl la 
Ibcnrio de TyJor et Marillkr; il ndmet avecowx uti’il y a 
en lin slaJo primUif i^ii Ton no Irouvo pas le dogme do la ré- 
Iribution, irittia il reponsae colk époque dans iin passd plus 
loinlairi’ el voil déjii Ja récompt-nsc el la punlUon dans k 
deuxibuK! Jes Iroi* périodesiju’il dislingue dans rdliilsauvago*. 
En rénlilé le dd ve I oppe men i nksl pas kl que les évolulion- 
nistes poiirraienl Ir snubailer ot que le tkiiiandcrail k bon 
ordre de la science. La rétnbulionatidek dii loinbeaii n'appa- 
rnll pas choK lous les pcuple« å un soul el miime degn? do civi- 
lisalion, dan« ks temps pri mi li fe. C hest los pouploti de racesé- 

I [MiS3. 
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mUiijue surloul. cc doerne ne sfi rc^nLonLfe.ijueforl [ard. Israt^l 
cm eaL un esEvnipk qui dcmenL la Ihk^orio d'uné évolutiDn iau- 
joufft égfl]« €[ ponr mmi dire méeauique. La punition cl la ré- 
t!ompeiifie an-dola de la morl n*? output fitfi inconDiies seutc^- 
meuL juaqu’au sLadfi i n ter tu éd låko dans la via sauvagé^ 
moif^ enrora dnna la périoJo oii los grande prnphéles pré- 
tliaietit une morale qu© le ^ctx'^ siéala n^a guére dé|^fÉo^ [j 
ne umts hiiporlo dune pas beauLoup que IL JStelnmcLz^, par 
Gxemplo,, uiu six des vingL exemples de SL MarilHer h pfupua 
de J'inJluønce du genre de morL sur la oandiLlou fulnri^p ati 
quo M. iMarillierp avec raii^oii seion nou$^ dédaro lo dngmo 
de lu rdlrihuLioti isau d'uiie fac^on p\m ou moins tangible^ 
dti cUnsLiaukinu, de l'istum ou du brahman isme dans beait« 
cnup do cas oii M. Stelnmelz liii ftuiineune urigina indig^ue« 
La tb^so principale gbI adenieia aimi par M. Sleinmetz. I^est 
quelavie fuLurOp låou alle n'esi qu'uae conlimmlion de la vie 
préoønte, mumpie lotalernent du algailicalum rollgienfio id au 
ctmlrairi^ se Ita ^ des artes mdilTérenUå cel ogarrL ilnnt iirms 
avous ilmiiiu dus oxcniploSp do ménieqtio le dogme de la con- 
Uuuation^ comme le [nonlranl déjå les crayouces Irauiemies^ 
eal plus anden que calui da ta rftribulian. 

i. — "IVjuisitikiii 1)4' Pjclri' pn^K^iklcalc k la rrti-UiuCtea ^ 

Ponr ilétarmiiier oorore lo principal caract^re de ccUo re- 
préssntallon de Ja vie fulurc noiis ajoutons deux étrotiges ct 
inUkasflonLas cnucepltons z Tune conc^otl la via futura comme 
Ulla rélribulian cottlinuéap Tautre coiuiatt urie 

puuitlon dttiisrautra monde potir des actions oommUes dans 
coL auir^s monde mftmo . 

a) Venf/^aner priné^. ffma l^autfr mtindÉ, 

n n'étdl pus besom qua rbomma fiii arrivé k mi Imnt de- 
gré de culture ponrupprctidre qiis carLamesaelions entrnlnan I 
certaines conaéquaacos. L"e!:£p 6 r!ance U pi ns alemenlaire sa 
raud comple que celm qua I bomme a Mossé rend le luaU On 
troiiva Aéjh la voug^aTica ehøz riiEiimaL 4« Oiti fatl la nmk ra- 
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ao\t k* innJ « C'l .i Cliien furieus a k peau déchirée », soul iks 
proverbo« qni ne sopposonl pw ua graoii døveloppemeal åa 
l'inlfilligeticfl. Chai les peiiples el au^t é|ioque5 oli noiis rea- 
conlrona eolte iiUe. la vetigeanco sangriimaire o»t journelle- 
mrnl praliquia. Maia kur nolion dela vm fiiliire nesl pas 
uro conceptioi, religiøuse mcme brsqu’olle impUquo d^jåque 
cerkinea desaoilons de kvio prÉseute uril leiir eoQSiquence 
Um l’cnklonee iv veoir. Oo Lrouve un esemplo de veogoanco 
poursuivk dans raulrtj moiuk, ii Ttle ita Piques, oo,dflprfea 
>1. Sloiiimak*, ka assassitiés pnaisseut leurmourlnarlorsquo 
eelui-cl vienl les rejoindre. La croyance en h coalinualion 
impliqoc nalurelkmeul quo nndividu qui a fmt Inrl Jv uii 
aiilre Joil »iiKr sa vengeancø de l'anlre cMé dø la lombe. U 
venKeaiica n esl pas seukmout fi^eroée par rbommo. Lesani- 
inanx et les objals memos onl dcsåmM. L Amo d ime maiimlo 
ao venira de celui qui l‘a heurléc. Des idéos do ca genre se 
irouvcnl chez les ladlcns Clnppaways*. Hans lo Livre slave 
d'aénoob, un lit ■ quo méme les animau^ se vengent da ccui qm 
leur out dniiué mauvake pAlure; mais celle croyanco popu- 
kire os- rallaidiÆo A um- doclriao imii å failcaTaclonahqne de 
In rélribullou Ue fait le stade oii nous rancoiilrons k von- 
eeancc datvs la vio k vemr, n\>sl pas encoro celuT .lo k relrihu- 
tkn car k ven-eanre alors .rosi qu'un dos acckoU de la 
oontkiiation do la vie. Ce n'osl pas rabsnuee do iugement qm 
nous fait allribiior c^s diversos croyniices k la pértoi.: de k 
conliniialiou ; mais Ikbsonce .le juge. .1 avons doue ici 

onton.lu parkr da kimniUon el d.i k récomponse dans 1 au Ir e 
vfcfl eomme«l'tinc ronlinualWH ik 1 applicabou iffl la bi du 

causalité- 


i/wiSfli IL Kesliaji and Slnpheii IL Uiip. Nnfmth^ of ri.i t^ptdh 
(ion (u (Ar Mwrec af S(, lUvi^, II. [t. iSi ». 

t Srnparli* I« ^ Cuatornaia 

(.1 Ulmd ear rabl,s tlnssflurdo HourLoiirg. Lapra.nl&N; raco humi.na 
i ila porir i rans. de sos pilcbos. Ator«, |.. 25 ss., los tininiaox. quo tes 
premiers lioi.it.ics asnieal mallriiités, ainsi que leurs uiavmitB*, sinrtinl 
poiir les ma Ur sikr «! I« briller i kar kur, 
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b) Jugement d'aprés ta crndmie aprés la morL 

Ucmø les commeac^meob de U puaition appliqu^e par Ja 
socjété se monlreut Jdjij. dans la periode qui nous oc^iipe. 
M. a fait a ce propos U remaiijuri iuivaale, qui 

e»t tres frapponLo.« Preciséinent lafoi datis ime croiiLmuaUoa^ 
lians un proiongemeot de la via lerroslre par dolå fa rnorl, 
forgajtå aacupler Hdée des puiiiliona pmr delå, eu conedqueneo 
des fauløa eommisus ici-bas it, LDraqae le diålitneuL est dls- 
pensé par les dieuxjl apparLiertLårhjstoirereiig'jouse.Dansle 
slade qui nous occupei oii trou ve Tldée de la cot^ro ilivine so 
faisant saullr ici-ti^is* Nous n'avonspas besain d'aliercbeE iin 
pHupleutissl dévoloppé qiilsradpourrencotUrer celle croyance^ 
liodgo’raconleque Jes Indiens de TAnfjenque du Nord rrultiol 
å uiiQ acliou divineT Diais liniiléo h celle vie. Les Karene 
r^lendenl h Tautre motidej nmis sans Iranafornier la vie 
å veair en line saoctioii dø TeiEistence pres^nta« Le mUsion-^ 
nairø Baptisle Cross* raconte quo leur loyanruo de morLss^ap- 
pollo EMn^ le dleu eu est Coulay; il n'osl pas célui du reufer^ 
mais aenlcnietiil ie maltre du rnyaunio dos inoris^ Cro^s nau$ 
rapporte les propres pamles du coatei]i\ dnqnel il licnt laoou- 
naissaaca do ces fabJus. » Quand Coolay appello los kommes 
dans ie royaume dos morts et qua ceux^cl se troiivenlen son 
ponvoir, si leur conduite lu! convieut ott qu'ils soiepl horis, 
ils soul envoyés au ciøli si^ au coiitraira^ ils soiit uiauvais 
(dans lo royaume des iiiurli, bien eriLeniiu}^ qu^lls ballenl kurs 
purenUi ils soul abandoniiés au diett du tkriFurf et spul 
précipitésdans co Ikiido doulDurp Lérah Aulaol qua josadiu, 
la penséo d'unu fdlidLé on dkno snufFraueo euraulre moudu, 
méritéo par la couduite en cel nut ro monde^tikxislu gikruaulre 
parK aelon les KarunSk ce ne sent que Lesaclions accomplies 
dans le royanmø des morls qui j soal récompeusdosoii puuius. 
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5, ^ Ortgiiius: [iNvchotif^Mjneii ^l« la t:unnni.s<»4nri‘ la survJvgjic^ 

■Ic rhr<ii)n)F. 

()tf 1 uxposé qui' ntius veDons de fairtf, noue pouvons con- 
dure 4]ue l'idéa de la cenLinuaLJeu u'avall pas pour origlne 
ridée d^uDc juslice diviiie 50 pouTfiuivanl au deJå du lombeau, 
iVoiV e\t do7tc v^Htte celk* idée donl l'univeraaJilé el l'ancieji- 
uclé ne peuvent élru nilles? 

Ile pul 9 répkurieB Luci'åee. Di‘ n^tiurft rerum, nti a dunaé 
atix rJives un ^and rfile dans les représDnlaLiauB de Ja relii^iuju 
Quelques savunts madertios, aprbs TyJor, eslimeol, el cda 
avec mio cerlaine ralson, que la croyanc« om la vi« fulur« a 
éliS unø tiypotlibse de Jliomm« priniiur pour eipiMpior les 
apparilious des rnorLs dans les reves, 

O« a ausst pensé que le respccL des ancÆtres [lørsisUil 
aprés knir niorl el prenali la forme dun culle, ipii adfjiU 
cogendré l'idée de la survivaace. ,\oub ne eotitmissuiiji pas 
d'époquo ou le culle dos moris n'ail pas oxistii; inais si les 
mofts élateiil adoros, il EalJail hioa ijti’ils véoQssoiil; la loi 
en lu vi« ru ture auroil éld ainsi, d’uprfes d'aulTes, nm; sinipltj 
explicalioii du cuUcqtm lesauvagecoaservnil pnurses morls. 

Plus iious noMS enroa^ons daus le passd ol plus dolis pé- 
ndlroris dans la. vie de rdme kuiuaiue, tnoins nous pouvons 
IIOUS arr^lør å CG que nnus uppulons niie hypollies« sui-ounée 
nu uno superslilLoti, plus noiis voyona ks deux iii^nes se reii- 
CDDtrerdans un soiitiment qui incoakstjibkmenl apparlkril 
aucæur de l'Jiommø de loua lea knips, la rfl/tz^k;i itunta'- 
rampurtioee ic moH axméau redauii. 

Lo røspeci el ratUcIiement rio meurenl pas purco que Ja 
pørsonne qui en cst rnbjei a rottiia le doniior soiipir. * llenu - 
coupdkauxuo pourraientéloindrej'amourelles tkiivestnéme 
nolo pounuieuL subinorgør « Lkmour osl fort comme la 
morl. » L'uiiløur du den CtiJiUf/ucs ne va pas jtisqu'i 

dire ; ramonr esl plus Wl que lu morl Mnis les SkaldøB du 
iNord ront faU, nkme Jorsqii'ila n« voyaient devanl enx qn’ijn 
sombro pays dus morls, lu domeure de Ild, sans penser 4 la 
Balle brillante d l.yieiiii, lleigo el Si^riio se reucunlrenl dans 
le lunmius. fjuniquo des bJussiuvs san-lantes couvrent k 
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pailrine du guerrier, il est eucure ilans la mort soti épous et 
Olle reste son Épuuso, Volsaiuja/cviJia m farim, 43 a. SigfiJii 
vntre dans lo tumt^luj? en cbaniant: 

Fyrr vUk 
A{/nriHy dli/p^n 
an AéåPt/grp 
bryjiijo Xvj4p/é?a 

(Juo lii m'erabrasses, roi mori, avanL do jeLør lu hrtign«? 
cri^angianlée, » 

— Go^ri'm 00 péul pas se coufioler Jor.iquella penso ^ son 
é[»oux tiié {Gt^priinarhvot^ |yj ; 

Mim/i pH f Siyurpr^ 
hm{ mæilam vi(^ 

P^h vit a åep 
iæpe x/Uum^ 
al auha/et min 
m*'>poffr liiija 
hair 6r At^Ija^ 
en éA or heimr pm, 

II Te rappellcs-tu, Sigurj&r, co que nousdisions, Jofsque nou* 
étions as SI s lous les deus sur Jo lit, quoriaus irious noue voir, 
loi do Itt sallc do Hel, mol do la majson. ?i 

Avon tout le developpomcDl do lo ur poésie ariiliciello el 
avec loulo leur phiJoaophie praliijuo, ces plrales el ces petSls 
lyraiJs de la Statidinavic occidentale u’élaieul que des bar- 
Iiart'S. Mai s pourquoi placer lo sauvogø sj tu in de uous? S'i I 
voit en révo ses morts, cola na sigriilie-i-il pas que ceiix-ci 
occupaniune grande pJaco dans ses sen lim en Is el sa petiso«? 
Lorsqu’i! enlrolonail ceculte.co n'dlait pasaoulemuiiLpourso 
présorver du morl comme le soutiooncril Frazer el les savauls 
conlomporalns en ginéral, mais avanl tout aQit de cmUinuor 
les relations avecettx, coiiimo Tafllrmo KuhorUcm Sinilh, rkns 
son ouvrage si cél^bre : The of thf Semitts\ Los 

repas des inorls, uti dos usages do ce cullo, ilovinronl vita 
jmur les Gracs el laa lianicna. comme parlonl. des felea du 

i. l',;j7(Miot® l l i 
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famille qui eiciluient les vertus ile la soUdanlé et dc la cha- 

rilé. , - . 

Nous nc poiivoQS avoir la préteaiioti d alleindre I origfine 
de celle croyimce poptilaire sur la moiL Mai»autanl que nou« 
pouvous le savoir, ce cuUc s'appiiie égalcment sur le désir 
dc rester en rapport avec le luorlf el sur iid aolre InsUncl, 
stir ane sorle de pressen li ment, prafondémaul cfiraciné dans 
le comr dc rliotnine, je veni dlre la timvicihn ds la jmissaiKe 
de Ih vie et dti droit queile a de vainere la iMor/. 

Avaut de pulser dans une connaissadce plus élevéc dc Dieii 
ctdc la nature des farmes siipériciires, ce sontiracnls'csprime, 
dans Ic stade le plus primilif, par la convkiinn que la nmrt 
fi’esl pas vmo choae normale, til tiéfinilive, mais ud nccldetil. 
Une tclle convlclion se manifesU) de doiix maniuirs Ir&s ca- 
raclérifiliques cLci! les putiples nou, civilists. D’abord, dans 
les mythessur Torigine du k nmrh elle nkpiiartenaU pas ii 
la condilion orlginello dcl'horanie, maisseprésculaU conime 
une aventurfl miillienreuse. La moM est aiiorinnle, rimmor- 
talilé aormale‘, CoUkme revient envarialiousinnombraMcfl, 
depuis le ral myslérieui qui, sdim les Iraditluns de l'llc da 
Phqiics el d’aiiires pays, causa chea son meuTlricr la mfiiiie 
déeompositiDN qui TavnU envalil Itii-méme, dapuls la boite 
dc l’andore jiisqii'au premier mort vunériii par pltisleurs 
peuples, parce qiie, le premier, il a Irutivé le rhemfn du 
royaiime des niorls uu il rasscmblo ceiii qui meureat. Snus 
une forma plus hiiule, coLle croyanco apparalL dans le rficU 
du paradis hibliqiio. L iramorlalilé (Ticlo, /ii/eirfiny tot de 
Godxdfetusiwetcnisc/iop, 11. p. IU7), non la morl (Schwally, 
i)ti$ Leben naeh dr.m tmh, p 83) csi dans rurdi o. La iiiorl 
esl la suite du pdché coiilro 1,1 Ini de Dicu cl dc la vie. 

Cello niémo idée est visible encore dans l'haliilude gcu6ra1u 
do t.acher ile fairo revenir le dfrfunt. Voila Je bul des Ismoula* 
lions cl døs eds aui futiéraiUos, comballus par lu Yuhvismir, 
lo Chdslianisme, ITslomianiu ol loules les reliq-ions siipé- 
rkures. Jesus n'a élé ul k premier n\ !o dcrfiior £i refuser do 


1, \ndrrw Lirng, XIII, [k Hti ra-, irflpréf' €. i*. 

Tioltf, Ih i. 
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crolrc i)uo ccojt qu'jl aimail fliaicnl røorU^ qiiotqn* comino 
personne il all fait éclater la vig an sflin raftmt Je la morl* 
l>éj& 1g Li-ti, un iIbs andcus documctits canoniqueadea Cbi- 
tjnis, racoiile ' au chapiLre 30 qiie lorsquG quolquVn mon- 
rait, OQ mcmlail sur le toil el on l'appelait par soti nom en 
diaanl : Oiil Ko vi bus I Kong-lse détestail ceux qui hÉlaieul 
leurs morts dans les chaiups*. Des exemples de ces Évoeations 
des morts se Iroiivenl cilés par Spencer*. En Qjaldée, il y 
avait heaucoup d'enchanleurs qux avaienl pour oiÉLier de rap- 
pelor de la morl les défutila. 

Le pouvoir que s'allriimail la sorcellcrie de ressnaciter les 
inorls se Irouve Rlleslé- méme en Islande par lo ShlidikapaT- 
wét, 10, Ilild, lafillo de nogni. éveille chaqrie nuiL ce«x qui 
sonl lombcs parmi les guerriora de son pbre cl de son mori 
Hodittj qui ae balleul eiilre ens. iMais celle réstirreclion csl 
d'ime loiit autre espSce que celle des Clialdcons, oii des Lhi- 
nds. C'esl Roulemcnl mie forme mylhique pour racunler qur 
la tempéle recommenco de nnnveau aussT longlemps que le 
monde subsiste, 

Ce qui élail bien longtcmps avant les cotUeuiporains de 
Jésus miD ferme itl simple conviciion : « Tn iilloost raorie, ne 
ffttigUGpaflle Matlre n, ne se Ironvc eboz las non-civilisds que 
cenmie une conviclion mélnncoliqiie, ncceplt^e avec poine el 
mauvats vouliur. Le camciéoii cst envoyé dans la loinbe pour 
dire qua l’liomme doil retiaUrc. Mnis la salamandre qui esl 
envnyée å sa suite avec un message opposé arrive la premifere. 
bélas I C’esl co que racnnlenl les peiipks banlous au sud du 
lac Nyossa'. 

G. ^Orljidfsdcdiffémiics funties de cvIU- enijanec, 

a) Lc {oni(ir/tti,r{ntrrieitr df ta tfirre. 

ICtanl donnés les Joiia insiincls fondamønlaui qui out iu^“ 

1. ns Orool, The nliøious af CAina, 1, p, S4fl. 

2. 1 . e,. 35*, 

3. IVincjpIrt of Socfolonift [, p. 15S ss- 

4. pulT, Stic Denutd, Afn'coiia or tks Uwtrt of (ri'of/icn .i/Ww, 1. L 
p, 2fl7 s. 
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pirc riJée di> U siirv^ivaticfl dos laorLa el qtic iious vofious do 
lafui dflsiiurs'ivanis dovail aallaeWr avec force aui 
rosloa lorresLrøs dos ilérunld. La forme la jdus élAmentaiiH) de 
ia rrovancc tm la cotilinualion est la pensée de ta o« dfins hi 
/om&ff. A ho au CO up celle Idéo sitfliU Lw l'heniciens ne pou- 
vaienl imaj^iner aprés la ojorl ijuetque cliosc (juj égalftl lo 
bonUour de resterea repos dans lalombe, comme desrc/j/tcFm 
MAme Ids iDdo-Germains, dans les commencomeoUt ne 
faisaient pas de disltnoliun enlre In pays des niorts et Ja 
lombc mAme». En opposiliou avec les Séniilos i]ui se conten- 
lårcnt le plus souvonL et k plus lorig:lemp8 do I'iHléc de la vio 
dansk lombc, its dévdoppEiri'iit onsuite avec une prédiicction 
Iros visible d'aulres concaplions plus riclios el plus fécundes 
li ur leJtistence n venir. Hais le pays do Yama fut un pays sou* 
termin avatil de dovenir brillant al edSokillé», 

La salk do llel (rp/i<5jtJrt,;iil, 43), « k sombreflel » Ntllliel 
[Baldrsdfimmarj'l, osL aussi lin o régiottsé- 

[iiilcraie sombro, pcupléo do sorponls, Ikas k lombc, kvie se 
larminait. La morl ot k vie de k lombo ne sonl qu'nne seule 
etméme cboso doiil on petit dine ; Taus kshomnics votu cliez 
Ilol [Ftl/nfismtil, iO. 3t>], mémo le plus granrJ des heros des 
Sagas, SignrJSr Fafnosbane, s'altoud i venk cliez Hel ((Jo/ird- 
norAE{>t, ISlJ.jVoua avons k peiue besotn do conclure, avec Ge¬ 
ring*, qiicc'esl lå unocroyance plus auciennelarsqu’on n'avait 
pas encore ndéo dok ValhpIL Vallipll <■ la salk dos lués m 
étail identique å Oel, ir la iomhe », å IVrigine, comme l'n dé- 
monlrå A. Noréon'. MArnetjuand la difFérenoc fnlAlablk entre 


L Fr. Jeremias Jans Ctuialeple du la Saussav«, Ltfhrhwh, 2' 1. 

p. 210 JSaUiiaiel Sclimlill, dniJ i Ae J/U'JmiI sFatuc, filrall Ju 

Joirmcii af AirWieal ifieraiuri:', p. 10 ss. 

2. A. nnrgaigiie, La mligion rtfi/ii/ue. I, p. TT s. 

3 . E. Hardy, /ndischt Helifjion^ymhirUet p. £3. 

4. Pitf Edlin, i6, nok 4. V. Mydl>erjir, 1, di'l, iippoRP å Gatfaginninfi una 

conreptton plna anctuniia rl'apr«s laqucliu tnas, mlime ceai qut 4 ‘taient 
tillys dans la hnkllio, davakiU pir Hal, sejiin Ef/il EAalhi^rinu- 

aoøni 43 clc. 

5. FurnriBfdiiJt ri'J/nrfrtn, mtjidiigi oeA tiot/nji, dans tTini*4 Tiitoilriff, 
IHflS, [t. 17 a SV 
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ia dofiiGurc de lIeU Kouilim «sl fifiriiblft séjniir des rnorl^ or- 
dinaires^ et !a\alljgll^ lu spleadide salle célestfl do Valfarer, 

pferé dea lués », d'O^GDfij le dieu des Vikmp, I on pul sans 
douio eOGore désigoer le aorl linal ds lous, la loofibo^ par les 
mols i « aller ^hez Hel »?. Knus parlons bien encore <te la 
tf Irjitibér liolre derniferedemeute ». K+ Moiilel ri^u Irouvé dftrjs 
les doeumeats aflsyro^babyloniens <jiio des iudioattoiis friir 
line Yie végÉtative des omlires^ mais rien sur une véritahle 
vift riiLijfOi dans sa plénitude^ Le royaumie de laTnarl« qire co 
m\i le Scheftl, U rovaume do fltadesp YiH/mm, le Piu- des 
Karens^ le Tuouela desFinnois, n'élail niilro qu'une inimenie 
tnmbe commune dans le^ profondeurs de la lerre. ^kÉphiel 
(32p 18 fla.) voitcommentles grandes nnlinnasonl descendiias 
danA le sépulcre^ cOTOt^^rnl lea håros y soul eulrås avec leiirs 
armiires. Scb'ikVally nionlre qii II esl Irås diflloilø de fairo line 
disLincliou entre Ic Scheål des Tlebreus et la lombo lors^ue^ 
par exemple, É:^aTo dH b propos do IJfUjylone (14+ il): « On a 
falL doacendia La magnificener dans lu aéjmkro, avoe te hruit 
de tes iitslrumenlst lu es cnuclié sur une couche do vers el la 
vermine to couvrø ». 

t> qiie le ScheOl a de parlkulier, cksl qu'il n'a pas de 
maltroI. Yahvéh rie soalTre persnnne k oAtå de luu 

Parloiil flilloiirs le sombre royanme åm morla est aoiis la 
domitialion d'uu dieu. Coolay cbo3t les Karens, oii bien d'iino 
déease^ Allalu eboz ks Chaldåens. Sednachez les Esqidmaijst, 
Hel ebez los Oermains. Persophone diet les Greeap donlie 
poQvoir étail plus aiioien quo celui ile son mari Hades** Lo 
semverain du pays des morle ost généralømenl le premier qiii 
fioil mort sur la turrOj comme TYama tles Indiens el 1 Osiris des 
Égypliens*, Mais les mythos do la nature jonenl snuvent im 
rfile dans ces cnncopiionsj aitisi quo nous te verrrms. Nullo 
pari auLanL qu'eu Égy^le !a vio de la lombe u a ailiré 1 atlon- 

i, H. H K.. XKUh 05/ 

U Pin mi au dola dpf Hiorlaon, luiis n^anmoiTia, tiiutt un lii ii 
fiftnlørraiUi nm Lttrre des 

3. Ckianlepie Ia ^40^9 av Ep éd,, II, ^7^ 

4, HaApero, irftpr^n C. P. Tialop orm den Godfdknd lu 
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lioDtduiiK le rulle et dnns ialhéiilitgic, PurmiloB nombrousos 
et rentarqiiables coDCcpliuns de la vie des roerU (}a*i1s nnii« 
ont laissées* ri qiil onl subsisté Tuae å c6lé de l’autrc malgré 
leur opposition intime, il y en ou moitis deux qui, déja dans 
leur origincj oul trail i In vie de la lombe. Ilten du mytbe du 
soleil on du ciel ne »o irouvo an fond du In concepliou du 
Cher-uiiter, « la saiulo terre 1 ufonoure ». ou « l'eapac« laillé 
daas le roe comme loprouvclaremnrqnable analyse de Brøde 
Krislonaeu./. c., 46 s. Cela signifie tout simplcineut la lombe ou 
le pays den séptilcrøs. De mémelaeomhre grotte de Sokniiscsl 
B Torigine, comme l'a démonlré Manpero, une couception iu’ 
déprndanto, et elle ue designe rieu d’antre qii’ime terre ries 
Irimbcn,/. c,, 63, qnoiqne co pays de t^okorin s«it comprin dans 
le Livre du Iluaut comme une partic de Duaul, do ciel de la 
Huil, sur loqtiel le dtou du Soleii, Rit, fait son voyage. De 
l'nuLre c6té, Buaut, le ciel de h nuit, el Amenti, la lerro de 
l’oc<cidcnt ofi le solcil s«t couclie, qui n'oiil dans leur esseuce 
primil i ve auenn rapport avec la viede In lombe, mais qut soal 
considérés au conlntirø comme des lieux oii le morl auno vie 
aclivD el puissaulo en commuDiou avec le dieu du Soleii, se 
nnnl intimornent ratlacliés aux conceptlonn de la vio dans In 
lomhe, /, c., »7,6d ss., car, dans Jes deux ras, il s’aginnait bien 
tle l'oxisteacc aprbs la morl. Les termes qni ex priment la vio 
do la tombe soul transportés å Ameuli el a Ihiaut et iious 
caclionl quclquefois lutir physitmnmie propre. Il faiil snvoir 
rlu reale que los pyramides ue relevaicnt pas de la doclrtno 
memphiliqiie de In Lombe, mais rie la ihéologie solaire d'Mé' 
tiopoiis. Ccsnnl des symbolet de la Inmibre qul uo doivenl pas 
Mre regardés comme dus tombes souterralnos,/. c., 48. 

Eu géuÉral In vie de ta tombe a disparu dans la représun<- 
taliou plus élevdu ijiio lus religions supérieiires onl donnée 
de In mort. Mais lu cnllu ilet rttorls a porsévdré, s'nppnynnl, 
comme il le fait, sur un seulimunl d’alluchementnalnrel pour 
lus rcslcs du ceux qui vous ont dlé chers, VoyuE lus cniironties 
et les fluiirs tpii ornenl lus cimoliores ite Paris le Jour ilea 
Ittorls. Cntholiquus ct proIcslatUs qui croiuni égalemeul que 
la K lombe est vido », « matérialislcs qiii se vanlent d’filre af- 
frauebis des vlcux prdjugés, tnus ces ornaluurs de la toiuhe. 
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ne pciivfipt se iléfeniire da penser qiie les morla ausquels its 
rendenl ces hammap'øs j soni sensibles eti qnelque føijon 
Ce ik råvv in^émi de nos liiinUins nnct>Lres^en elTeUe^l iru- 
priiné sifortømenl dans la subslanet* alcoTiiJiiø ilansiaEftoctle 
méme de Tårne humaiiiet quo des sieeles d eipøricncea n oul 
pil oncnrc Tarrachor de sos replia. Uantiquo crDj’ance h la 
sarvie rks morU n'a point påd--* Comme eessoarce& qui jail- 
lissenl tout d'un coiip soiis h piDchoi dans le sol défoncét 
el I o reparail finble et vague consoktricet dans IcH caprU* 
qiTnne grande iJouleur ébranle JiiBqw'en lenr tlemkr fortrin 
quklle place* Lnut ftissonnanift, en fade de I filernel ot insolu- 
hleproblbme* 

Enleade?--vous la plainto d'Agnfes dans Brmd cl Ibseti? 

AgniH: Ce qiie dyremanl lu nppflles lø caslavftp 
YM ^cure peitf rnoi Tcafaiil. 

L'flma al Ja corpa son I L'aftømbJis; 

Ja iTal pa? æ om tue loi In fdrcft 
Dc separer Tun d# 1 Viltre. 

Tons dflUJ Tortncnl un toid poiir moi ^ 

AlTp qui dort la iifljsep 
Eal encore oion Aifpar dela I 


OatrFrai-jH fos vnicis 
De fanon qua la pItdTte liimiiica 
Clia^M.* iVlfrol el lit Irrn^ur 
Da M eliBfubm i ooticliéP obaciirel 

b) La m^iempsijcose, 

A c6lé dos soifibres profondeuris de la terro^ Imft ce qni cs( 
sitr ift ietTC a ser^d de lien a la vie dos mnrii. 11^ dømenronl 
dans los chosea, les planleSi løs aninmu^CT honimøs* La 
crevance a la irammiffradtM des åmes^ on tanl qne forme da 
Ja conlmnation de la viOp olTru Tinléråt patiiculiet quo k 
Iransnifgration a élé regardée comnio nn fihålimonl par les 
plus liaiUos formes do Ifi røligitin che^: !es Indo-liormains 
on dehors da dm s lian isme, ]e voux di fo le hnuildhisme et la 
fiocralisme. AvanLque Gaulama UouddliaeAt priiohélarÉiJemp- 
liou do la causalUé impito} able, les pensours Iniiouft avaionl 


L E, Perrøl, dans la n^unf rlfuj 1605- 
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ili^jii coiiaidérti la méLcmpf^yeose comme tiiio néeossité inévi- 
lalile. La tiansTnigralion, le saniaåra^ eiil depuis les lemps 
ilofl anetens Upamsads nm ¥ÉrIlé rondamentale pnijp la 
pen^ée hiiidoim. VA\o cjci^talL saDsdoiitt! iléjli aiiparavaril: flass 
Je folJdoro el jln'a pas éié nccessaire derimportori quoiqQo les 
ohanires såceTdalaux védiqaes dédaignassent ik s"en servir. 
Oa a souløau que^ ebez les Judoas, l'idéo de la |icrégrmali.oi} 
des åmes avaiL paru entre Tépoque védique et Uéporjue 
buddliiquoV 3IaU vrakembljililemenl, celle cioyance appar- 
tetiailaui coudies profonJes du »icnlimcul poptilaire. Les Vé- 
das savenl dojk que rdmø demeuro dans løs aatmaii^ et dans 
løs planløs 

Avard ijue Soceak el Platan eussenl condamnÉ les iVmej^ 
souiikes par iinø vie loulø corparélbii revivre dans ie corps 
døs horn møs oii des aaEmaiix^ lu Klié'cdogk'! orphiquø ot la 
Lhéologiø! pylhagoFicienne * avaioal fail sørvir les pérégrlaa- 
tions dø rAme k Texpialion des fauløs \ Maia avanl ces ap- 
plicalionsmfiraløs øUeligknses^ nn irauvoparloalsur lalcrro 
ridéø ile la pérégrlaation qu'cllo ait auenn lien avøc la 
morale nu avec la piélé ønvers las dieux. 

Ou ptétend ausfli quo les Grøds auraiønt ømprit£i.k cette 
ci oyance aux Indøns ^ Ei pnurlanlon la rønconlre snus tons 
løs ctiniaLts^ Line foiile de ces iliéadøs dkmprual duivenl Alre 
réldgiiéø^ au iiinsée des an liq ni Id s sclønliriqueii, quand on a 
øxaminé les lEiées des peupløs sau^agøs^ Les CoUes connais* 
saiønt løs pørégr]nations dø TAmOp d'aprés f!ésar\ II. Gaklo^ 
estime que c'élaiirenseignejneol pcrsonnel do qiielquo druide 
qui avail prU ccltc idée aux colons grecs^ Les Egypikns 

1. VoirP. Wurma, n^lon JhtifloaUeht LiipriiiiiTZfiiun(ft P^p p, 97, 

2: lU Olilønbargt rn> des Veda, p* 562 

r.hiiilepie de In Suus^iayHp I. 2* åd.« IK 325. 

4. Ati!?si VfMide^ VJ. THI, décéle l'idéc de h m^Ucmp&jT(yBn. 

5, II, Scjdi!l^ JiriS ^?rrj«ydp»m tou Jesu in VtrhjdfTihxfn zu 

dfmaffp Mnd ftuddAnlehre, p. li??; el P. Laniowki, Wi^m uwl Ur- 
^prung drr Lfhre vm der Pråfuiittm tkdf nt\d i-qh dicr Scrlrftwiinifo 
nan^ in ifer £;rH(rcWsf?A(:n Pkihmphie {hutii-M 

isrøp p. mL 

d. E* RPBiivGiSp ti. H, /t,, [I. 2TL 

7, « (JØclJe qu'flil ^l^ leur propre doclriDø å cel é^rd, cu n"i^laiE 


LA CflflVANCE ES LA aOXTlIfTATIO nt tA VIP. Ti*} 

firtmblenl avoir ctu a la péri^^inatiofi d’aprés la Livre- 
lirs Motlsoii il eat qupsLion lio la aiéianioqiliose en serpenU^ 
en iiii iinfii^lfis, i ti åles, elc,, jui^qu a re qiie la lliéologie sin- 
Jaire euL remplaeé ers cloclriDe.«^ ^ 

t)ne l^liomrne de fa itatiire atLrihiic une viu ronscienie å 
loul ee qui reatoure, ce n'est pas plus ^onnanl qne loreque 
mon Jilsp qui a Irois ans, enlre dans m jardin et s'éerie ; 
a Bonjonr^ févea; honjour, jiois; bonjrjiir^ loutes les tletirSp 
avea-VOM s hien d□l’'llli? » ou qiie le marin dil du vent: n // 
souffle rart aujourdlmi »4 QuV a-t-il ensuile de plus naLurol 
qiit^ de voir anlottr de soi les Anies dont le aonvimir e&t si vi- 
vani? Cetlo idée 61 ak d'anlanl plus simple qtiece9intelllfr*?Tice^ 
primitives rroyalcnt aiissi que les åmcs des homaies cncore 
vi vanis pou valent entrer dans Ves objetSt planles cl les uni- 
manx. Uno fcmmi'! eaceinltr prond la forme d^iii arbre de 
nryrrhe, d^aprlis la ci'O}TJ0ce Jes SémiEt^s sepleulrioD^ns^*.IJn 
Isl&ndai^ avail r6vé qnc Jui et sea compa^niis élalcni alLa- 
qués par uno trotJpe ilc lonps. « Ce soul des , 

« Jofl flmes il'hommes », répnndit celiil k qui il raconlait le 
sorig^o ijiii TavaJl Lrouhlé*^ L^ftine Jes Iropasséa demonre dans 
les sourcpsj, les floMves, las arbres td !cs montagnes, Les ani- 
maiiE et les homnies se meiiveot Jans les formes les iins Jes 
au tres J* apres les conceplious totémiques* Jevons prétetiJ 
nierne fairo deriver le eulle desaneétrrs ilii lotemisme^- il y a 
lå uno exagcratiDn dogmatique. C'esl linnc une simple expli- 
cation de la Joclrine do la conlinaotion^ lorsque I åmoT aprtis 
la mort, est logde dans les objets, les plantes ol ies anlmaiix. 

Les flmea pcuvonl m^me revivre anus la forme J'hommes 
vivcnls. De lå^ rhabitiide Jc donner k iin enfant le nom é un 
pensonnage disparu. I>oa eiemples de ressemblances frap¬ 
pantes Jans unc m6mo famille onl favnrisd In couviclion qnt' 

rprtaiaDiTirnt pifi ]ji rroyuncif dév Gnu Ids i (Ku^. 
p^ 4in^ flrl. 

1 . iw. Ma 51 [iito, Étufii-t, U p. 

2. W. KotierlAoii f^mitli, of tht SvuiiteSf 

3. Mogk Jauj PAulp tiru-rr^riM Jff i^mn'UiiirArji PhihhQi^, p- 

4. Am lo the niftorji fy^ ss- Voir t- SlArillier 

p ff.n.,xxxviG p. 


rtu lA. VIE FOTfJRE ht MåXPÉISHE 

\\\m{^ døsanc^tres ro^smdtJii^ datift les de«»eeiidantiH En Flo¬ 
rida, los femmøs onccintos so mEfLUiunl sur le cliømin døs 
cnlcrremønls pour quo råmø du mort imlrAE plus fadlrmoitL 
dans JVnfanl qu"on sUEodait^ Le oantiibalbmc øst ids- 
piré eii grand** parlia par le désir do s^appropriør IMmo øL 
la force de celiii qu'on mange. 


c) Aejf corpA céhsleAf ie s du sftiei/. 

Le fDurmtire do 1‘eaUf Ic suufd«: do l air, les corp^^ célosles 
sdnl le séjnur des morts, Quoiid la Lempi^Ko regnø dans les 
lieux voislas, e'esL la chasse saiivag^^ Qfienn ol son corLoge 
d^åmes^qiii passeni. Cnmhion n'csl pas habi hud I c la ernyance 
populalre donL TAvesla lomoignc cl qut placo los mnrls dans 
lo solcilp dans la lune el duns les étoiles? Pour los lliDdous, 
Ir plemo lune cnnlonail TAmo des moris’,Taus cmx, d'aprtss 
un Upani^jd , rapporlo pnif E. Lohmann % a luifs ooux qui 
abandonnenL ja lerre vent dans la lune. L'haleino de cos 
morts Tom onfléo pendanlla premiere mnitié <hi mais. MaU 
dcpiiis qij'ils Tont quiltéo^ elle diminne. Alhlrfin! park do U 
peur do la pierne lune qui altire h sdi les Ames hors dea corps L 
Le Yast 7^ 2 repousse cnlle croyance, on h rompla^aul par 
tine irilerprdiallon plus savanto. 

Nous no pouvons pas ciler ki Ions les myllies de ce g^enro; 
mais la réponse h la quesLiou sriiYante esl d^ine impDrlance 
pnrliculiare* Ofi m /e /o Amt yuand it ie couche A f 
rf(fji/?Daiia cetlc Lerre niYskriensø, se truiivent soiivcnl les 
moris, el cksl Ih un lien plus agréablo ol plus luminonx qne 
la Lombe nu le myaumc des moris que nous avons jApeinl, 
Reaucoiip de peuples dWlrefois el d^ujoiird hni etivoienl 
lenrs moris avec le ^oleiL dans la félicitA des dkux el des an- 
célroSt comme les Benuas, k Malacca^ ol les Todaa des Indea, 

L A. nastinp, lik cifr ahtiE^hisdt*nm Sitk, 81* 

2* H, S* Ved?.kfiT, Sjarkflifrhfifm JVu^RniyrArl^f, I, 281, 

3^ Ghantopie de lu Snafsay«*« 11^ p» fil. 

4. Anmles da Maier CririTncl^ X^ll| p. 408. 

5. |f«Hllierp L r*, p. 33, 
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qui appelledt cetto lårr« haureuse, AmtiDr’, D’auLres la pb- 
ceDt, atJ conlraira, h l'aal oq Ic aoloil sc Ifeve, mais la consldfe- 
ronlloujours coinnie lademeuve Jivino du soleil al de la lune. 
Lea raorls habilaat b oii le soloil so troave pondaul la niiit\ 
Les BQciens habilants du Nicaragua s’aUondaient i roncoalror 
los dieuidaQslo del onental** Aiiisi le dleu du SoIoQ el la 
décsso do la Lunu sont los suuvorains tle la lorre des moi'ls, 
Mais rious nous refusons u suivre cous qui, pour le vague 
plaisir de conslruire uue rSgle gånorale, afTirmciit qu’U n*y 
avait pas d'autt'es dioux dø la niorL quo lo soleil ot la tuue , 

Dans 1« ponlhéon babylouien, Kcrgal, lo dieu du aoIoll, ost 
aussl celui de la morl øl la ville dos meris a re?u son uom 
du plus ancioQ lieu de soii ciilto. Kulha *, Esl-ee la clia- 
løur du soleil døstrudive oii meurlriore, ou asl-ce le cou- 
cUerdii soløllqui u sørvi de poiiU de de pari pour compren- 
dre soa rftle parmi les morls? La qucslioa rests ou verte. 
L^cpouse du Jieu, Allalit, qui gouverno le pays des moris, 
senibto h rorigiuo avoir élo nue déesfie do la lunø. [le 
inftme ta déesse de la mort, clioz les Gormains, Freja ou 
Frigg*, scinhle å rorigiuo avoir représeQlé aiissi la Intie. 
I*eul-élro a l'origine lladfcs a-t-il ølé le tliøu du soleil? Mftis 
poiirlaul son royaotao u lous løscaracléres du pays des lombes, 
il’im soBibre liéu soiiterraiii. Son iiom qui vient dc * 

I’um el BsTif (å comparer lamnonDO hmna poéliquc dc : 

« riuvislble », « celui qui røiul invisihlu w) le déelgtie- 
rait aloFB comnie iiu soleil qui s'esl cadio, qui est couclié, 
Aussi le r*le dø lUdé* dans b royatimo des moris esl-il proba* 
bloment moins original que colul do Porsøpbone, son fipouse. 

Eiitrø la vio do in lombo et l'exislence dans le sgluil el U 
lune, il V a uue grande differeueo, Celtø ililtiiienco ost Irbs 

1* Umlioil, J. p. 120. 

2. II. S. Vodskov, Sjoeb't<s;i'*'-twf »17 :V'(l<t<r-7yfAeJ«, I, p. BW. 

3^J^r]iitDr, 

Ei hicck^, Die (Zirrlijpflfl p. ik\ SB. 

5. 1". Jtrrømiaa danfl Chantspitf *1« Sa UMueh, i* hL. I* 

p. im, 

li, Mogk ésm Pflulp p. 1106, 

7* UrniJiiur Iti DklidiLn^iirii *1« lloicbor, 1* nib* 




»2 LA VIB PDTUM D At'llte LE ItAKDÉISM« 

visible dans la ihéologiø égyplrønne, quoiqufl ies ropréseaU- 
tiona de la vie dajis k lombe alenL été luélongées d’une ma- 
nibre conruse avec celles du Duaul et de l'Amenli, qiii^ eu 
opposition avec Je pays do Sokaris, oo lepréaentenlpas la torro 
dos sépulcres, mais soul des Heox plus aimables: lociol do la 
nuiL el feapacc ocoideDlaJDe la penséo que la condilion 
apres k mort olait louL aiitra quo la vie de la lombe, élail 
venue l’habilude de recouvrir lo sarcophage d'u« loit voCilé 
représcDtanl le ciel *. S: ttombrouaea el si conipliquées qnc 
soioul los docUrines dos EgypUeus sur lamort, aprés des mil- 
liers d'anuées de spéculations qui no souLjamais parveuuos å 
se débarrasser du poids døs croyances populairos poiir □ioner 
4. son complet ddvoloppemenl uno doctrtne douvoIJo, on peijt 
avec MM. Maspero' ot Hrode iirktoiison distingnor trois 
gronpes de représentalions: 1* la vie do la tombo ou vie sotiler- 
raine | 2“ la seconde oxislcnce cm oxistence dans le paradis, 
Aalou, avec Dsirk. Aalou est dépoinl å l'origmo comme un 
Hen au*dolå des maisons des bommes, au oord-esl du delta 
du iNil, ob le blé qu’on séme monte plus baul quo dans lu 
pays des vivants el ou les Égypliens se livrentå une agricul- 
Inre ideale, n A Aalou, vivuit lo bon et doox Osiris qui dlait 
iiiorl sur la lorro n; mais ce qui ost asssez étoniiant, co pays a 
gardé comme sauvemm Osiris en qualilé do dieu de la 
lumiére el Aidou devenail ainsi la tontrée du ciel de k iiuiL 
(Brede KHslensm]; 3'' le vojage du mofl avec Urt, le dien 
du Sokil, autour du monde. qui desceiiEj å Amouti, lespacc 
do rouesL, GU Iraversanl Duaul, Jo ciel do ta nuil, et revionl 
u l'eal aprés avoir vaiiicu Jes unuemls do Ja vjo du dértiiiL 
ainsi que Jes ennemisdu Soloil, La niomeséparatioa entre Jes 
deus coodilions cs! visible cIigz lea anciena habitants du Ni¬ 
caragua duut iious venons de parlør et qui plagaienl leur lieu 
ilo féJictlé dans le ciel ortental, tandis que Tant ro empire dos 
moris ékit soulerram ; dans k ctfciumsl Vin/ermtt daå l\a~ 

1. W. Jirede Krialcuiteu, Åeny^itenes fmtUUiajttr om Uvrl efter >låiJeti 
i forhinUeUa faid j/Uifennj ifu ny U&iriSi 16 , 

2. 1. c. I |th 

3. JLiiidia, 1, 343; U. Il, XXXVIJ. p. iU s. 
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maiDS^ d[Laala Valh^ll qul esldøveDua ud eudroil céløsLO ' uu 
moiDB a repaL|uø des Viklugs « et ou va le obtimiu des morts 
[H(/ndlnlj6Pf G} pour les gtietrkrs du Nord^ Dl la maiscia do 

Del. 

Parfois les deux idéesse confoudent. A ronjEjine^ Yema n'est 
pus uudieu du Soleil qui desceaddaus raulre monde^ maisle 
promior des bommes, le premier des marlels, d'apres le Jtig- 
véda, X, I4j 2 : X Vllli li, le premier qui soit enlré daus le 
royauniD dos moris, pour ceU Yama esl appelé mfiLyu^ « k 
mort X, ICkSi 3** Le rovaume ilo Yama élail krorigliie uu 
royaume saalerrain avec un flouvc souiyrrak *. Coat aiiisi 
qu'il faul compreodre ces paroles : Va sur k diemin do 
Yama, sur k chemin qui coudull u Yaina, le aouverain des 
disparijs I, Le pays d'omhres de Yuma, 

pilfhAaf le n pays des p^rea était originairemeoL biou 
disliucL du €c puys des dieux », dans le ciol 

Dana SOIL livre mag^istral sur la religion du Véda, p. 54 i se-t 
M- Oldeuberg a mia eu évidence ce carad^-rc origiiiuiro 
du royaume do Yama d'élre analogue aux uoiubrciix 
pays soulerraina dos meris quø uous coniiaissDiis de 
laul d ku Ires mylhotoglos* \latgré la Irans To cmaliou du 
royauiiie do Yama, il resle ancare des expressioiis qul iioiis 
révciont son audenue nature. Les seijliers ijue jireuneiiL les 
aucclres sont « profoiitk a {Alharvavtvtn, XVlIl^ 4, (ii);le 
séjaur des morts aupres do Yama nksl pas édaire par lo so- 
loii ni par k lune [Aih^rvauéth, 15); il kul ilos baos 

pour y iilloT {Åtfmrviwéda, XYlll^ 4, Ij.Mais co royaumo de 
Yama^ oh soul les morts, nkpas gardé son caraclére de Mon 
obscur« au contraire; il ost rempli de loutes les splendeurs 
qui convienuent an paradis du solail el do la luuui\ama 


1. K :^LCCk&» Diif UFrdi^hn ir,d}ijtn'tn£in€ft, p. 335.»crciil iiLOino r(uu 

origlnairetneut un di nu Jiu 

2. A. ^orrnUi Ft^rmnordUk. rdifjxm. JcA fru/ytfi iJiiii^ Si^rmk 

TifUkrift, p, 180. 

3. A, Rergaigne* JLar^bVi^a b 

4 - 11 . UldeiiLerg, OeO'j/iua p+ 54 r> 

5^. ikt Emit p. 

^5, K. h\ J(ihaa&suii daiLs S^rdhk Tvhk* iftf 1895, iVy Puljd VtJt, p. 410, 
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reroil les aocilrefi å I cndroil ou il boit avec les dicus sous un 
arite au^ largas feuilka X, 1 !*S, 9 . 11 n enl pa. 

étonnani qua le scns apparønl el rmlerpretalion posldneure 

aieul amené, d'iine part, E. Siccka, /• ^ 

„remicr des oiorls, dieu du soleil, a I ori^ae d aulre pari, 
MM. llillehrandt el Hardy', å en fairc un djcu do la iLne. 

U coQtrairo a lieu pour Nergal. le dieu du soleil dea Chal- 
déetis. Viix motlsqui so Irouvenleusa lunssancepeuyaQl «lro 
appliquées ks paroles dn livre d’Ésaia (14) sur Babylone. qm 
voulail monter nus ciciis, «lever son Irfinc par-dossiis les 
éloilcs el piendrc place sot la nioniagne des dieuxMnais qui 
doilCtrcieléenu fond des sépulcres. La rc prøse ni alion de la 
demeuro du soleil a élé pénétrée de l’idée sénnte dun 
rovaijme des moris sonibre, comme lo royaumo de 'i ama a 
élé Iransformé par l'influenco du mylUe solmre jndo-germa- 
nique. Le Heu des morts d’aprfes les inscriplions cmiéiformM 
ostsiuic soilsous la Icrre, soil au lom. Les doua reptéseula- 
lions soul parallbles. Le lieu do déhces. on tsil-napisUm esi 
iransnorlé ^rés le déluge, so trouvc h I orienl , comme le 
TIalocan des Mcxicalns. Tres loin. k l’Dccidenl, élaienl silués 
les Champs Élysées el « l U« de la jeune^se « d « d« ^ 

des fiaulo«, Mais å l'origiue tous ces endroils rorlunes y- 
vaienl ancui, rapport avec les moris. Lå étaienl Iratisportées 
ccrlaines crdaliices favorisées des dieua qui sonl resleus vi- 
vanles. Nous en reparlerous plus longuemcnl au cimiuieme 

chapUre de cc travaiU « - ■ 

La vie dauB lalumifere, dans les régions loinlames, eorres- 

pondail évidemmenl micux quu la vie de la lombe a idee da 
la vicloirc do la Vie surla morl. Muis la nature ue monlre^l-elle 
pas lous tes jours mm vicloire eucore plus bolle de la ym anr 
la morli Lc soleil qui disparutl lous les soirs ne reparaiUil pas 
cbaque maliu? Pourquoi le morl ne renallrail-il pas avec le 
solcil ? Cksl imc pouséc qu’on Irouve chc* plus d un peuplo. 

Df, Veri,Hit ,ter Mighn d« 

i ='^ÅrliUi. le reaRtARRc des dicus srfon t« , d s^iÆs 

A ’il Saver. «« rtlta»,n. S' vd., p dWI. 

3 P Sea: icr ^yVmen, 225, 2U .s. 
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Los myslériEuseB ollusioas i'i la renaissanca de la vio qu on 
Irouve dans les loiles chalJéens sont, au moitis cn parlie, 
fondées sur los måmca prénussos. Un bymne d'caordsmo dit 
ijuø Niiiibf lodieu du aokiU peul ramener celui dont le corps 
a élo porlé au pays des morts. 11 faul raltacber au m^mo ordre 
d'ldées la réourretlion dos luoru, niuhallit-mUfeS qiu est Hl* 
tribué, dans les éerits cunéilormas a plusieurs dieux : Nebo, 
Gula, répouse de Niuib, Marduk. Ce dicu reuouveUo ce qui n 
vécu et, le soir*, a reucoolré la ihotL Ular peul briser k's 
lieas de la mort*. 

Cos ojteinpies ii’apparlionJioal pas å la sérla de croyanccs 
qiie noiis étudions ici, ils relévout du ciuquifetne chapUre do 
notto IravaiK J‘ai erudevoiren faire menlionici pourmarquer 
uQe scpuraiiorv tielle oulro cetle renaissauce i la vie avoc la 
diviuilé du Soloil et uiio autre eapace de i. résurrections », qui 
se Irouve égalemcnl chos: les Chaldeons, quelijuefois oonfusé- 
menl méléa fi ndée plus élevée d'imc vlo avoc le soloiL Les 
ropréseutatious qui soul iuspiréDs par,r6teruelr(jiiouvellemflDt 
des dieusdu Soloil et de la Luuo nous otcuporonl dans la dor- 
: niere partio do ce Iravail.parco quo ce soul desesemples d une 
. vie ulornolle acquise par le conlact avec la diviuilé- lillos 
' doivent Élre séparées de l’usage fort répandu dout nous avuiis 
parlé plus haul, cl qu( irnplique simplonient la coriliiuiaUoii 
de la vie, aavoir l’usago de erler pour fairo revouir rdme du 
mor I dans le corps, Les oiorcisles du la tnort étaioat uqo r lasso 
parliculiere des prétres diuldéoiis*, qiioique le royaumu des 
morls poria le nom do Kur-riu-gi, lorra sans rutour - Les 
bautes spåeulalions du la lliåologlc solaire so soul ici tuélecs 
aui babitudes ile sorcelloric de rauimistue priniitif. 

Laoonceplkm quo nous éludious a alleinl son plom dévc- 
loppemenl cbei les Égyptiens,surtout dans leura spéculabons 
sur le sort du mort, qui sult M, Lo dieii du Soleil.dans son 


1. Muballi!Il aitltp Jensen, 238. 

‘2. W. JlaicSp L Sj35. 

•s. aoiniJiirej F. Jereuiias, t 

rtiicii Tlidt, pi IOO^bs. 
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voyage eL i|ul lui-mém^ porLe le notii do djeu do Boloil« Le 
coors dti soleil dev^int pour Jea Égypliens une ii^age de leuf 
propre vie. De lå, le relour jacessiioU aD 05 mille formea va- 
rices, de eeile mi^oie pcosée i n Toihel åLi'e.rjul le renouvelE^s 
toi-méme en Ion tempis^ soua la forme du diaque du ^oleil, 
tians la mere Idallior** i^Mius ootis toudions ici h cc qui nous 
oMtipera dans notro dernier cha|niro. CeLLe existeaca k venir 
nesl pas qnelfjue chose qui soit dans la nalure de Tårne, sans 
^ignilieaLiDit religieuse; ce n^e^l pas nonplus une rélribulioo 
k prapremeiil parleri mais utie vie dueå Taide des dieus etå 
la présenco du morl aupr^s d'oux, qnoiqii^un grand uomhre 
delexles puisseut faire croiro que Taineje (cba, ba-Duiern, 
opére gon reuouvollemenl par sa propre verlii^ car voici 
Texpression de la Lhéalogie égyptienne r m^Echatur iu ac 
ipso^ il con^oil on soi-mdine*^ 


Not« flur la Distmetiou k faire ontra Ja phlloiopU« aoioiiat«, ' 
Jmpliquant Tidøe de Ja garviTaace (ou de limmortaUté^) del am« 
et Le Jibre Jea de la mythologie. — Avanl que la^pficulalion^ ii 
cc sujet, SOUB celle forme ou sous um aulre, avec une signinca- I 
liou^ieljgieiise ou å un poinl de voe puremunl métaphyaiqnC;,. 1 
en en tirfece ei dans W Indes^ s« aoii oceupée de ce * 

quo nous appeloos I immcjftalilå de råme, la croyance en la ‘ 
conlinualion de la vie o ouverl un immense et merveilleiji ' 
champ å 1 imaginiitÉou poéLiqiie, Nous uliorclions, dans celle 
åtude, i\ separer la doctriue de la simple contimialion de la vie 
d avec 1 applicaLjon nioialu el rcllgieuse de Tidåe de la vie fu- 
Inre« Mali} il ne nous faut pas oublier que la coniiouaLion 
n élail pas irispirée senlenienl par le d6sir de perpuluer Jea re- 
laliona avec les morts ou par le sen Linien li du Inomplie que ia 
vie doit avoir sur la mi^rt. La religion el Ja mylhulogie doi- 
vent clre separéea. « La premiere sera ulile, ja poésie aera 
agréable’ ji. « En religion^ l«s Auslralieas miiiiie aoiit &é- 

L fJymnep Iraduii par UuiI^k, I, c., p. xl;vi. 

L*. Itieie KnAtensen, i, c,, p. 22 
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rieu^, ii ucrit Andretv Lapg dama son inLroduction a l'ouvrage 
de Parkar^ cilé plus haut. ct Dans Ja mythologie, ils sonl^ou 
ciirléus cjuaiiJ ils doriDanL des explicaUoDs fanLaisisLes des 
failsjou roniaatiques cl huiiioiirisl-i(|Uei^ quand ils racoaleot 
des hisloirés comme ccdles de Byartice oq de Darumuluti pouf 
leur plal^sir h, de mémo que Jes folk-Iores européea^ rapporteul 
beaucoup d^aveniures plaisaides ii propos de Notrti'Hdgneur, 
de la Vierge Marie oudes sainls. 

Oji doit faifo une séparaLion semblable enlre ce qui nVst 
pas propresnent la religion^ aiais bien une pJulosaphie pri¬ 
mitive qui lui seri de base, comme aujourdlmt eiicorei la 
méLapliysique sert do fondcmeut å Ja foi^ el les fictions qui 
servoot de pålure å la curiosiLé. « La croyancu populairo ot le 
Jibro jeu de Ja fantaisie soul deschoses tout a fail differeules 
(Hardy), La peuséo de Ja vie futuro ontrail pour uue part im¬ 
portauto daus la rcpråsentaLion primitive du mondCf dcja 
avaut que datis celle penséa ies premiers honiines trouvasseut 
des poinls d'^appui pour leur vie morale et reiigieuse. AJais 
Bur celle couceplion^ qui a sa racino dans U faeuUé phifoso- 
phique de rhommo primilir, apousaé une monstrueuse veget 
tion mylbique avec Jaqueiio il ne fauL pas la confondru ui 
I idenliQer» Toule uno suite d''exemp[os en out déja &ié 
donnésp par oxeinplo Iob fabløs du chemin de la niori, le^ 
avenlures que Ton a developpéesel fiiiillipliéesautaiiL quepoB- 
sible* Veut-on voir los inveutlons de rimaghialioa dans leur 
aempluosité splendide ou découragsatiLOT il faul so louruor 
vor&lea poiiplea qui ii'onl pas eu do boiiue fieure le duginede 
la rélribulion pour fairo de Ja vie fuluro J'esclavc do la maralo. 
Dans Jes grandes religions monguliques resprit utililaire a 
lélouffé la poussée de l^iTuagiualion* CJic£ Jes Sømiles^ oit 
savail peu do eboses sur lu royaumo des morts* Lliilércl do 
la religion élail, eu eETet, trop concenlru sur la vie présuute. JI 
m 14'est Irouvc qu'un seul grand mj lho de la morl chez les 
ISemiles icesl le voyago souterrain il lstar. Conibien plus 
riclio cst J i ni u gin alion dus sauvages, depuis les Australiens 
avec leur beile légendo du la visilo des vvirreriuus ou JiomnieS' 
Ipiédcciuo dams le paradis, pour rapportor les deurs qui aoiil 
moiTos, quand Dyamuo qui Ua la lerre, jusqu'aux Eisijuiiuaux 
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daas teurpays glacé raconlanl loalcs les av«alarea de I Ini 
dans la régwn des innrls, L«s Indo-Gemiarns surtoul sc 
raonlrés fertiles ea invealions sur lelieu ou n UabUe pa 
man. h ws mythes el uou pas fe la croyancc generak snr la 

desllDfec das dfefuDisil fautalIribuorks iuoombrahksvoy^^^^^ 

datis des moudes iaconnus, leis quekscspeditiuns de Fliesée, 
de Pol Ilts, d'Orphéa, d'Ulysse et loat le cyd« des heros grecs, 
répopfie wUique du voyage de Uran fe I tle de la joie al aui 
Iles des fommes oh il n^y avait ni morl ni maladie mais une 
élernelSe jeuaMse, el les voyages des sagas islatidaises qui, 
pour celle raison tnåme. oneora pendanl le mayen-åge cUre- 
lien.onl élé traduils en beaucoup delangues el onl occupé 

les iroaginalious sans qu’il y ail eu oppesilioude la pari de la 
noQvclIe religion. Celle-oi échangeail, il csl vrat, les an- 
ciennes croyancos oantra nne loule aulre interpré aUon du 
nionde,inai5 clle n'élait pas oinpéohéo de trouver plaisir aus 
prnduclions de l'imagiaalion pufiliqae iradiUonnelle. Nuus 
méoonnallriotis lo caraeLfere des oréalions de ce genre at none 
voulions en déduire des lliénries arrfelées sut la viefu ureel 
transfonncrolnsi en dogmes les labluaux Cetife des mylUoa. 


7^ ^ L'AcUeveiiii'nl jitUitsnjdii'luc de la iToyauef en la l■^llllill^flli^Jli, 

Im liocti'ine de f immortaiité de réme. 

De ces mythes, fruiUdel’imaginalioQ poutHjue, nous avons 
il dislinguer la spéculalion méUiphysiquo qui a llré Jes consé* 
quenees de la croyance popalaire en la survivance apriis la 

morl. , 

Longlemps avanl notro époque I humme a éprouve le bc- 

soin de s’eipliquer la croyiinc« fe la vie au^dtdfe de la tombu. 
Pourquoi ranie siirvil-elk? U rfipoiisc classique fe cetk qiies- 
tion so trouve pour la premifere fois dans la doclrino de Plalon 
qu'on a appeléc doctriiie de f tirtffJoe/«i/tre de iVlme. 

La distance ost véritahlomeiil dnoniit' enlro la doctrine 
primitive de la cuiitinunliun, qul ne comporto qu’un proluii- 
gcmonl plus ou moina durable de la vie au-dedfe de la morl, ol 
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lailoctrme iraprfes IftgupHo na ilt^s ilÆmpnls da l'organisme 
hiimnin^ Tårne, par sa nature propre, est inaccessibie k la mort. 
La base eM la måme asfiurémcnl. Dans los deux cas, nous uoua 
trouvons t'O preaeuee d'iine ihbse jilnlosopbigue, si od peut 
B’eiprtmer ainsi, qui nc relévo ni Je la rsli^on ni do la ma- 
rale. Otte iilrf« od elle-mfrne, ebei lo sauvage aasai bien quo 
duns CO que notre cullure enropéenno el clirålienno a nommé 
le dogme plalonicien <lc Tiinmorlanio, esl privée de tout con- 
lenu moral ou roligicnx. Il est do faU qne la pensée dune re¬ 
lation quoleonquo de cette vie fuLure avec les dieux el cella 
de la rétribiilion on du chfllimcal des fautes euve« les dieni, 
les bommes ol les autros crSalurea, se sont ajoutées ii In doc- 
trine de Timmortalilé, mais uo lui apparlienuonl pos en propre 
des Toriginc. Sans dmil© la sollidUide avec Inqui-lk on a re- 
cherché lesprcuves de riuiuiorlalilc de I line a en sa tnisun 
d’Plre dans le caraclfere religions el moral quø l'nn a bientOt 
imprlmé a celte conception* Qlais en el le-mi^mi! 1 ifnmortalilu 
de J’åme ae dépond ni de Tunion avec les dieux,ni de la con^ 
diiilti des bommes pendant la vie; c’est wnr propnvl^ t/ue 
possei^^ da méme quc io dorps n cello ik' mourlr et do 

il i sparaltre. 

La do^iDø o platomcien » de l'inxioOrlalité da låioie d* fe 
trouve pai 4 l'åtat pur chez PJaton, l'fous devons nOilS gar'^ 
der de rJltusiOD que la croyance en l iriimorlaiU<:' do Tårne re¬ 
pose vraimcnl sur les preuves donnecs par Plalon, c csi-å- 
diro qu'olle soit un produil de la spéculalion, Chez Phton, le 
lien avec les unciEnnos idøes populiiires est aussi visible que 
possiblo. L'idée de rirnmorlalité de Tårne a’élaU pas née de 
ses réllosion»,mai3 il Tavall recuBiHie de la foi populaire. rc- 
foniiue et idéalisiie déjl partaul do penseurs, It Ta dopeintflel 
adaplåe i ses propres aspirations roligicuses, 1 a ulayée et re- 
nouvcléo par le Iravail de son propre esprit. Ce n’esl que lors- 
qno Platonent fail reposer son enseignement de Timmorlalilu 
siir la propriéle qu'aurail Timo il exislor avaiit lo corps el de 
giirvivre aprés la morl, que cøllo idoeaiiliidetacliéedøses ra- 
ciues lians les conceplions en pari te purement ni yt bo I og i qn es 
du pcuple. et qu'olla a pris par la formo qn oii lui donna, 
Taspeci d'un tbéorfeme philosopbique, fruil de la logique, Ce 
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n'eal done pos che?. I’laton, mais do ns la tul ture helléniqu« «l 
Cbrétienne aprfca lul qu’M TiODS faiil chorchor le dogma « plo- 
Lnnicieii a dp rimmorlalité de TAme dans sa forme pnremenl 
mélaphysitiue. oii la croyante å la tonltnualion a Iroitvé an 
jitiis parfnUe ex pression. I‘out ]a salsir dans sa purelé, noiia 
do vons dont notis adresser (diilAL ii saint Thomas d'.\quin on 
å Joan GerJiard oii & qiielqia’ grand esprit du siécle demier. 
Méme dans la civilisation iranittine la conaéqutmco mutaphy' 
sique de la croyance en la conlinwalion ost, aulanl qu’on 
pcul s’en rendro compte, un emprant fait a la Grfece. L’iire, 
par sa propre nature, esl iodcstructible, apprcnons-ncus dans 
le dotumoDt pehlvi appelé niokarl, dont ime partio a élfi pu- 
hliÉe, trailnile el conimetilée par Cusartelli dans son livre ; 
ifi phiio 5 opftli‘ reiirjiptm du viasdpime fum l«$ Sa&nimdt$. 
L'auleur mastdeblu du Dinkarl a granii’peinø li concilier ceLte 
proposilion avec le dogme des testes primiUfs qtii ensaignonl 
qua lo mal avec tout ce qui lui appartlcni sera vaineu eLiiispa- 
ratlra.II parvienlpourlatil b nccommoder sa sagesse spécula- 
live El «a fol rollgieuse en admetlant pour le diahie une perp^- 
luellc inatlion. 

Anahjscdu« Phedtm »t. 

Noiis Ir ou von s, dans lo PhMnni les Irois iddos sui vantes 
m/'léos ensemblo ; fTidéc purement phj'^iique ou méitaphysi- 
que rrune survlvanco de l'ftme grAce A sa nature mAme, tilde 
qiie nous avons étudiéo dans te promior cliapilro; 2" l'idée 
morale d'iine vie future dont TinlérÉt principal tonsislo 
donner des récompenses auxhonset dos ehALimcnlsaiix man- 
vais. Idéo qui nnns ocenpera nu socond chapllre do cel ou> 
vrage; et -V l'idée proprnment retigiouso d’unc vie immor- 
IrUd possédée déjd dans cette vie stir In lerre et consliluéo par 
l'iinicm avec Ic divin, iduo qnisora éludiée dans le cinqniéma 
chapitre do del oiivrage. 

Aiosi^ par la présence do la deuxieme de ces idéas, la vie 
ftiUire, lolle qii'cile estenaolguéo dans lo ilialogiic ile Plntoii, 
ne consiste paa en tttie simple tontinuation de la vie tcrreslre, 
mnis el le est nno rdtrihulion. L’aiitour du PhMon alltjgue, 
cbap. V.i ol ai, la croyanco popidaire en liiH'érenls liens t6- 
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sprvesatix morts, Iv^spjipy, sl^ p4>.r.r:5it ti-bsv, pour le mal el 
le bien. AI»r^s la morl il y nqiD^Ique rliose el, « comme oii 
ilisait anlrefoiSj queique choBe do idim meillenr pour lea bons 
quepourlesmanvak n, chap. \t. Socrate »’empresse d'ob4ir å 
riitilicralion di vine ; U écril des vofs, cliap. d, avanl do b’dh 
cillcr, vers ime vie, oii il s’atlend åvoir des liommes bons el 
des dious bons, chap. 3a, qiii son I des .'nallres lous bons, 
chap. ft, 13; avanl de se Tondre » aa borihour des bieoben- 
reuT», chap. Le philosophe préiroil qn'aprf-s sa mocl, il 
jonira d'tine vie bien meilløuro qiie s’il avail vécu d’ime 
nulre maniferc ici-bas.L'enseijnemont de Sacralo åses disci- 
plcsrassemblés Bulour ilo 1(11 dans sa prison se resume, d’apr?;s 
Platon, dans une applicaUou qiornio tie la rålribulion : l’re- 
nons Boin de nolreilmep cbap. li?. Le pris ib* la vicloire esl si 
beau el l'esperance si grande quo cela vant bien qii’on Gxeri:i* 
les veri 1 ) 1 ^ et qu’tm cullive la Bcicnce (chap. fi!2 s.). 

NcuisrenvnyQus done le lerteiir å In lin de nolre deusi^me 
chapilre pom- connallre lo tahleaii.nu pliitM lea deux tableaux 
diltérenls irucés dans to Phéion des destinéea mullipias qni 
attendenl les ftmea dans laiitire vie. Au ehaptlre &7 du Phédan 
Socrale t^emble m^me lihaiiclier une sode d’exposé de lapreuve 
morale de rimmorlalilé de TAme, dont nous pnHepons égalo* 
ment au second ebapilre de nolro livre. 

Quant å la tmisitmo des idiiea dégagéosci-dessus, sa%'oirla 
conception d’iino vie Imiiinrlelle acquise par l’tjnion avec la 
diviiiilA, line des pren ves dassiqties donn^es dans lo PMdmt 
pnur prrniver l'immorlalili do TAmo relevo sans auctin doiUe 
do rordredldées qui noiis occiipera dans nolro dernier clia- 
pilre. Nous renvoyotis le lecteur pour rnnalvfifl He cello idée 
du Pftédon, aucbapiire ii, 13,2, A) de cellvre. 

Néanmoins il faut Imiter (In Pht^on déjå ici, å la Gu de notre 
éliido sur la crnyance å la aiirvivance di* rime; el ccia pmir 
(U’ux raisons : 1* Notis trou vons dans le P/tf^dott toule une série 
de oroyances el do mylbes populaircs qai apparlienneni å 
nolre pn-mier chapilre. 2* Les qualre (ou Irois iraprés uu 
Aiitro calcul) pronveB classiques de rimmorlalilé de 1 ftme 
énoncées par Socrate dans k PAédm iBudeni å démoaircr que 
flimr fitl i»imor/e//e par m propre na/ure : ces preiives cons- 
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lUticnl ainsi raclifeTeiuønl philosophiijdi} dc Id oroyanct en Id 
conlitmuLion. 

Croyasceset mythespopolalre* dao6le“Ph4don“qiiise ratta* 
flhentåi idéa de Ui oentinnaUoa, — Lr dialogut! de Plalon, ]P 
/*/iffV/t)n,pré 9 cnle sans cossolapliilosopliifl ciiconnexion éLroitø 
avec l(fS idées aDimislcscl religiouses (|ui dvaicnl coiiis de son 
lemps. Notis y rflconnaissons loulo tine serie de croyances el 
do mvlhes populaireS} d'aprés lesqiiels la cotvLinuaLian ile la 
vie aprijs la morl n’a aiicun rapporinéeessaire avec la piélé ol 
les vørlus ou aver IHtnpiélé iH løs fautes do 1 eiinlento Icrres- 
tre. En voici (jQBlqiics eiemples. 

r Quino so rappello la page sublime, au rbap. 3.1, nii il esl 
parlé du cygup dopl le durnior clianl ost ua transport d eii* 
ihnusinsme pour I;t vie qiii l'altciid derribro la morl, au Tioii 
d'exprimor rangoissø rapprodi« do la morl? Dans la con- 
cøptinn primtlivc do mondo, cIick les (iroes, comme oilleurs, 
ee n'étaiEDl pas peulemeat les Iiommcs, mais aiifisl los 
unimau.s et les cliosea qui atirvlvaient. Chaque objel a sa 
frava^i. 

2' Plalon sail de méme que Tcm vost des omhres dos morU 

nrrcrantoiirdcstomhesel desmonumeutsfunériiires, cbap. 30, 

Pat loul nn trouve lo mfime elTroi å Id pensée qu'aprtjs la murl 
on n'aura pas da doiiiourc, E’esl pourquoi l'enlerremcnl avoo 
loulcs ses cérémonies n une si grande imporianc«. PlaLon ro- 
garda cette oxislence sans repos des ilmes comme iin irlifl limonl 
du mal cornmis anlériRuremctU. 

3" Les Araes soul conduites tbacuiia par oon r/(iffmoR,dtti3s le 
royaujna des morts (cbap. S). Le clmmin en ost rempli d'oli- 
»lacles que ta pauvre Amo doit vainere. Co mylhe si rof^niidu 
du i'hemin ou dos cliomins du royauma des morl s avec lenrs 
dirilctillés, quc rmus iivons renconlrÉ dans le mazdoigmt' snus 
la forme du pont Cinval, n'avait, b rnrigino, auciiii lion avec 
lapiélé doiii nn nvail. fait prouve pefulant Ja vio. Cello cireons- 
tanco se relrouvc dans un aulre mytho ile Plaiou, Cerlainos 
Ames sont mal moHs nu ai’ le smit pas du IniiL, 

Cola tieuL origiaairement » leur mhéralilo a^pocl, Plalon ad- 
mel dans los diMixcasque la vijriu esl lacuMiiillmi pour vainere 
les dpretives el pour Al re bien rocu- Vvant de vider la coupe da 
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poi«;ont Socrale demaada aui dieiix de lut aecerder un Iwu 
reux voyage (ch» fifil ■ 

i" L’obieGtion He Cébfes dans le Phéihn, paprddailo par Sø- 
cralø au øbap. 4t, quo la propriilé do l'åmo d'élre qiioJqiio 
cliose do ført cl da divrn, Is/asi^ -a ttsssiSs^, ne prouvo jvas 
soQ iiumorlalilé, maiosaulemfliil qii'aUe doll vivre Janglomp;!,' 
izi ti irvi no mo sombla pas avoir été inven- 

l^e ni prise dans le magasin døs possihilités logiques. Ella 
rappello Irnp la croyanoa pøpulaire fortemenl cnracinée chez 
les Orocs que Tårne vil lotigtninps. plus longlouips que le 
corpa. ma ifl linit par mourir. Cébés eeiiotidanl fail valoir cettc 
øpiniøTi d'iinefa^on carajcléristiquo ; on lil iei å Iravere Irs IL- 
gnrs la cnnccplinn plalønlcienno de la madlife, considérée 
cnmnio la caiise du mal, de la EurnipUon, el iln cnrpa qui est 
line ohalno, imo prisen (JiiiiÆv, chap, l!i; slf/iistt. clmp. 
SiojAuiTrifluv, chap. fiS). un pondianl porpélncl au péclid et uoe 
source dc lentalions (eliap. 3-IS). Volci son rajsonnemetU : 
L’Amo a vécu avant le corps, Lnjrsquo oomnicnce son union 
avec le corpscommence aussi sa tt déohéanco t* el sa « plilisio « 
qui se lormine par la morl naturelle. Peul-on Irouver unc 
conlradiclinn plus frappante h la doctrlne miudåUte oii les 
fravasis rcqoivent 1« corps pour s'e« sorvir comme d’imo 
arme vi«“&*vi» dn nial oi aiusi to vaincro, puls gøgnor la féli- 
cilé étcmelle ? 

5* IJn aulre symbole qui élail répandu déo avanl Plnlon, 
cl qui so ratlachail aux nomsria poéte iiij'lhiquo tle laTliracr, 
Orphée, el du philosoplio Pyihagore, mais qui, ioin d'ålro 
sorti du cerveau H*nn philosoplio ou d*iin écrivain religioux, 
élail né au milieu des croyancos pnpulairesf csl visiblomeiil 
d'un bien plus grand poids aux yeiix do l’lalon i jo veux din) 
la mélcmpsycusc, la croyanco aux. migralioDs dc I 6nu», 
L’åme du dofunt otiUe datis tin nulre corps cl commenco um 
nouvello oxisleace sur la leri'O. On conipretid de quelloiinpor- 
lance ocUe coiiceplinn fsUit pour TI m mor lali lé cssonliello dc 
rftmo chex l'lnlon, on lUant ce qu’il fail dire å Socrale 
(chap. IS) : S'il esl vrai que los times des morU rovientienl ici. 
il n’y a pas bosoin d'aulres prouves i)o loiir immorlalilé. Rien 
BO prouve mioiix quc l'immorlalito dc l'Jlrae donl los succes- 
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seurs fle PlaLpii tm oal aUribué rinv^eTiLion, esl de mécne or¬ 
dre que loolea ies croyaDCes popiiUires en la sarvivance. 
indiiTérenle comme elles å la morale? ot h la religion. 

Les pronvao da TiiDiziortaltt^ de Tårne dani le ■ Phédoa — 
J'on dUlifigue quaf ro en excrplaivl rargtimeiU moral k peine 
esquissé au chapilre \i7 et siir kqiiel noua reviendrons plus 
lard* Le caradfere puremont Uiéorlque, depourvu d'inlér<^l 
mornl el religienii es»L le plus sensible dans le premiof^ lo so- 
cond et le quatribmo argument. Mais k troisi^me prenre re¬ 
pose nnssi en parlie el on son essence aiir les méines fondo^ 
menis qno la doclrino de la conlionaliaTi. 

i* Le premier* «r largumonl iles conlraires i>u argument 
cvoliqne li i, élahlU mio loules chosos uaissent do lour eon- 
tratre. La morl nail tk la vie : ausai la vie iloiTollo nallro de 
h morL ^ Les åmés morles exklent quelquø parl^ d ou elks 
reviennent k la vie »> On voil quo celle premiere pren ve n ost 
qu^une iraduriion do la molempsyoo^e dans la languo phito- 
snphique de Platonp CiH argument Jii rosle ost neoessairo, pour 
quo lo siiivani aoiL complet. 

2^ La seennde prouve, n rargiimont ilo Ea rénuniscence oii 
argiimenl platonioion » (Garraii)* ae resume alod : la oonnais* 
sance esl le sonvenir; done I 'åmo, qui ronnalt, dnil avoir vécu 
auparftvanl.Lapromibro prcuyo ronlre ici onjeu i ol lo raison- 
nemont poiiL s’clablir sou9 cetto fornio De mfme qao notre 
åme a vécu niiparavanL cl quo* pour vonir danf) k vie ptéscntOi 
cllc a passé par la mert^ elle doil apres avoir qnitléj par la 
morl* cfltte oxiBionce^ on rotronver nno nouvclk.. 

3* Dans la Iroisiome preuve* présenléo ou cbapilre 2\l ss.^ 
rimø dos conditions de rimmorlalité, c'eM que Vtime se 
libéro par k pliilosopbic des liens corpnrols- Lkmo est oppo¬ 
ste an corps dissolnbtc* composé* visible* morløl oommo l'iti- 
dksoliiblø, rimilé* rinvisible* rimmortel. 

Celle argumøntatlon est siiivk irunc atjtre proposition iris 
romarqimblo dkprbs Inquelle rftmo n'osl pas néccssairemenL 
iramortellø par sa nature j olk pøuL perdra sa spirUiiaUté et 


T T. ComiJ* fjudff hisfQriqm ti erUi'^ut^ mr ks jireur^^ dw Pli4don 
t*intontti faiTfwr dt fitnip ^iUotaiRf!* p. 3. 
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dcvejtir corporolk', ello ello-nn'jno Ro tlénvrrr ile smi 
rorpRel dti péché par »on propre offoft. Un philosoph« Joil 
r,pk TiiY T“p»0a-., chap.ft. En effol. Celle preiive est con- 
iiiiléroe par lea auditeiirs d» Sncralo comme moina probanle 
(nhap, 41) quo rargfument précédenl, liré de la nalure de la 
cottnaiRS&nne^ qiii esl nn souvenir. Noua reviemlrons å celle 
proposition au cittquiéme ctiapitre, qunnd nous irailertms dc 
la cerlilud« do l'immorlalUé qni s’appuio sur l'^lat moral ot 
religicux do l'lndividu. ot non pas anr la connaissance phpi- 
qne do rorgamsme. 

La troisifeme preuve repose cependanl en pnrlie el en son 
essønce sur les mémes fondements que la doclrinn de la rnii- 
ilnwalioti. ot elle oat oppeWo pour celle raison 1 argumcnl mé- 
laphysiquo. yii'on fie rappello seiiloment, comme je viens do 
le montrer, qii’oUe ne s'appuio pos exclusivemenl sur des ar¬ 
guments pUysiqiics du Tnélaphysiques chez PlalOTi, comme il 
esl arrivé chez ceux f|ui Totit reprise nprf^s lui: rtlme nppar- 
linnl par sa nature anx choscs indissaluhlcs. stniplca, acces- 
aibles seulemont b la raisnn, non aux seus, immorlelles. 

4" La qualriiinnj prcuvc (chap. 4l»-i.W)i|Qi ost donnée paur 
ropoasser lobiecllon de (iSbfes conlre la Iroisiémø et qui n’eal 
done qu'uno ainplificalioii do colJo-lht a iino Forme un pou 
plus comploxc. 

Le principe sur lequol elle repose, el qui esl prouvé par nne 
suilo d'csemplcs, est le fiuivaul. « Non sniilemoalun conlrairo 
ne rcQoU jamais son contraire, mais mérno cc qiii contienl le 
coulraire d*une cliose qui le renconlro.ås' mS-za-jti Ft] [chap. Så], 
ne re<;oit jamais l'opposé do son conlonii n. Ceci cst appliqu6 fc 
Tårne dans ses rapports avec lamorl (cbap.d4). L ftme conlieul 
en soi la vie t mais la mort ost lo coulraire dø la vie, Lors- 
quo la mart rencontro Tamo,5Tsv w’ ai’Hj;’* tij (chap, tSit)! 

TAmo ne peuL mourir, c’esl-A-diro rocevoir la morl, lo con- 
trairo dø la vie qu’cllo contienl, Ainsi olie esl immotlelio, 
Quand la morl røncoulre T bomme, ertjyrs;, ce qt) il y a de 
mortol on Uu møurt, mais la parlie Immodollo demeiirc vi- 
vanle el intacle, abandonnant la place A la morl (chap, 
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Conclnkion. ^ Noub n'avonB pas 4 nsiHininOf ici la forcfl prn- 
baiU«d<> ce raisonnemeDt, ni å lirer d'gne lello mélaphyaique 
lefl preuvcs de riinmorlalité de rimo. ISous ne bålissona point 
de dégimatiqiie gpécillative; pour nonfl IJi queslion eat hislnri- 
que. Noub nous etrorQong sculenienl d'anftiyser la malifere his- 
toriqiie daiifi son amptenr infinie pour déterminer quds soul 
les moliffl et les conditiona qui onl détenniné TeppaHlion de 
l'idée de la vin Till ure. Il est dont n^cessaire pour rlnlolli- 
^ence du sujet d'élever el de mainlcnir des diBlinclions entre 
les dliférenls principes el les molifs divers invoquéa, m^mo 
lorsquVfi réalilé ils se Irouvcnt dans un uiéme syslfeme el jiis- 
quedaufl nu mftme indisidu el qirils sont cxlrÉmemcnt diffici- 
leså dilférencier. IVun autre c6té, utio seni hl oli lerd pari ilion des 
BysltMUGs d’apréfl los prindpes qu'ils coiiticnrienl nous oblige 
å raeltre ensemble, d'iino maniérB qui pcut sembler siirpre- 
nanU) an premier coupiræil, des croyances popitlaires, des 
mylhes, des pbilosophics, Ir^s élai|uées los unes des autres 
dans le lempfl el dans Fespace et qui relevent de milieua Ir^s 
différeats do dvilisnlion. La conscience uaUirallu d'unc vie 
rulure, quo nous avoiis appelée, fauLe d'un meilleni terme, la 
doctrine de la contiiiiiutiou, fl*esl dépouiilée dans Dulre culturo 
europdenne, des formes inGuiment variéofl que lul avail ilon- 
nées la croyance populaire. llais la doclriae de rirnmcrlalité 
qiie Plaloa ou Socrale élubilt dans le Phédon par une opé- 
ralion mélaphysique, apparlionl å Tordre de nolious quo anus 
esaminons dans ce chapitre, par fla forme générale. L'Ame,pHr 
nature, échappe b la morl. Nous n'avons alTaire :c) qifaux 
Sciences naturelles, å la physlq'.ie nfl ^ la mélaphyslquo, non 
fi la morale, ni ti la relig’ioD. Ccla n*apparall-i] pas avec évi- 
deuee dans la rétlaxian ijiie Soorale fait dans le Ph^don 
^ebop, tlU) sur la dnslmallon fondanicnlale ipi'it faiil éiabUr 
enlru tes élémoiilfl do Tctre liumaiu qnnnt il leur durue ot å 
jeur infllabililé? Le corps ost cnndamnli ti la décompoailion el 
A la corriiption, Maiii cela n'arrive ]vas lont do auUe. $i t’on 
meurl dans la vigueiir da l'Ajjo, le corps pout subflifllcr pen¬ 
dant im lemps considcroble, Si Ton emboumo le corps comme 
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les ÉeyntlcDB, il dtire eitraordmairement ladglempa. A loul 
hasurd cerlaiaes parlka du corps conimB les os, los musdes, 
veUm, elc-, soul, « ?out aitisi dire. immortellcs » ; capeudant 
lo corps mfcmc tombe eo poumlurij. A un degré supericur, 
ceUBimmorlalilé s'appUqueåc« quied iuirisible dansl hoUime. 

å låniB- Ellc esl délivréc dc l’infitolidilé (chap. 1 *») . 


i. La dacLrlnc de PUlon sut l’immorialilé i porl* sw 
dan, la cWilisaliea cLréUeDaa, Oa n en troa« a«« 

les inacriDtkiutrecque* gtatées aur lea lambos; E. Robili;. Psj|c*if, I -* 

^^hmnTariaMé do Viva.0, dale, d-.pks Carl Maria Eau man«. O.e^ 
ml^Ho/Tnunsm der Grhehm VRd BCflief parA der 
«. 22 s*; da la Mrpnde tnoiti« du fliéele avant Clinsl Kilo J5™ 
Jée i Dipvton sur on« pier™ Ét^gie on souventi- d na Dn>nysoi. qui 
onltrrd a«s frals de Itlat. En vold Jo* liS^es 5-7 : 


®s,^L5t pw ^vedfc niv. r*i* 

^VCT» «k iflmarKH **«'*« 





CUAPITIIE fL 


LA DOCTRINE DE LA RÉTRIBUTION 


1 

LB SIAZDiilSlfE 


LUraduciwH. 

Avaui d'abordtir l'oLudt! de ia doclrine du mazdéismø stir la 
rélnbutipn daua la vie fmture, ij pous faul dir<i quølqaes tools 
rip la mapifere dont noua nons Eørvirons dc^ sources maz~ 
déanpøa. 

La liUérature inazdécnno m di vise øhrODDJogiquomønt en 
dem parties : Ja iiUiSraliire cauopique et la Jiitérature pnsL- 
canoniquOp qui elles-aiépiGs se partageni diarune ep deus 
dasSGs d^éerits, 

Littérature canoulque. <— La iit^érature caPOnlque op avci^ 
tique se compo^ja de nulre Avesiaactuel qui uVbI eu somme 
qu'une cpllectton de fragmajils des Pjasks (livres} de På veda 
aassanide, conservés grAce å la place qu'ils urcupaient daDs 
la Ihurgia. li romprend r P les GALhas, moreeaux ea vers« 
reslpa d'ppe ancienne lillérature ptijs conddétable^ ccrils dans 
UP didedy plus ardioique qm lalangue aveetique propremcnl 
dile; et 2*^ TAvesta poBlérieur, 

La cliropologie des émUj avesUquos est, £Omifio on h sail, 
des plus conLesléee. (Juent aux GAlhaSp uous truyops devoir 
les atUibper^ au moius en pat lie^ k une époque Irfrs aaolenne, 
aniérJÉure au ruyaamc des ÅGbéménidGs^ l'our TAvesta poa^ 

1, ^ouH croyeas devoir oxpiiqu^r te caracL^ru: Lhi;olcigiqiiø de ces 
iittiiÉ auLrcmonl que pap In dale tatdive proposée par J. DaraiBElolcr 
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Lérieufi il couLienl des éléineDU dø dales fott dJlTéreRies^ de- 
puis Ic 9 anliques morceaiis leU qm le fiém rast Jans lo 
i'asm, *J-lt, le second chapUre du t^eHtiiddd, le rflii^«,coQ- 
sacré h la déesso Auåhiia, dos parlius du åfiMr Vaåt et du 
Zumyåd Vakt jiisqu'aus dé ve loppe meuis caauistiques du Veti- 
tiidåd et jusqu aux plus baitales JnvocaLiojis du Vasiis ou jus- 
qu’aui spéooIatloDs du Ve/tdldtld^ ll> et d« Yait, II, stir Ig 
puuvoir des formules sacrées, elc. La tefrHiitits adyusni eat le 
III* Btfeclc aprbs J.-C-,, c^eshå-dire J'époquo oii J’QfLhodoxie 
sassanidc éprouva le besoiii de Bier uu canoD qui fiit comme 
une barriere devatit les hérésies, beaoiu qu'oDl resaeuti d'au* 
tres urlliodoxies å certaiuos heures. 

Daus l'élat actuol de la science, il est impossihle de dresser 
tin tableau chrouologique des écrits avesljques. Il y a lå uu 
Iravail considé rable & faire pour analyser et classer les lex les 
d aprés lo mblre^ la diversitd des slyles, [es motliricalions au 
méme los dilTérencH de latigue, elc. Uals månm en admeitatil 
qua ce travail ful mené å bon lerme, il ne faudrail pas cn al- 
tcndre des resullals comparahles å ceux iju’ou. a ubtmius poitr 
■cf lextés héhruTquos. CeU Uent priadpalemeul h rabsenco 
ti indicalions liisioriqucs el eiisuite a la rrianiére donl a élé fé* 
digé TAvesla- Co sont des roniiniseeuces dø Lotjs genres son- 
déos Tune å l’autre lanl bien que mal, pour dus raisotis louL å 
fait exléritiurea et par des gens qui no se préoccLijiaiuut pas 
loiijours de trouver le sens des luxtes avec lesquels ils opé- 
raient lour comptlalion. 

Comme jious vonons de lo diro, nolre Avesla acluel nesl 
qu’un reale du grand Avosla, dutti nous ne possodons datts 
leur iulégrUé que deux Nasks, la premiur, Sldl yast. compre^ 
nont Jes UåUias el qiielques aulres diapi Ircs de nolro Yasna, 
cl lo dlx<^nuuvierue,qui esl ce ijue nous appelous le VemUddd. 
Lo caraetére rrugmetUairo do nolro Avesla osl prouvo : 1* par 
la Iradilbn; 2" par le fail que dilToreuu écijls pehi vis conlieji' 
neut dos cilalions avGsliques étraiigdres å l Avosla acUicl. 
Ainsi on n’y rclronve que oinq des vlngl-iieuf passages aves- 
liquesciliis dansi’ « Aogoiiialde », le colobro surmuii pehlvi 
sur la morl. 
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LiUét^tnra poit-caiioniqoo. *“ Lu Ib[ 1 ^U 6 ave 6 ti([ 1 te est utlu 
lanFiic sCEur de ctille ilcs inscripllons achétiiénides. Leile-cl 
uommenQ!inI iléjå soui les dcrtiiEre fois achBniénides ii faire 
plane å ia iangue ijui. au esl dérivée, le pclilvi, lo Iiesoin se Sil- 
aeDiii* tlft Lraduiro la litléraluie nvesliqiie eu puhlvi, de la 
trarsposer de la lauguo ecclésiaslique eii laugne parlée. Oulre 
11 nu i|UH.uliLé eousiddrabla do ces traduGtioas« iious possédona 
to ute Ulla litLéi'aLure reUgieuse eu pchlvj, dont certains éutUs 
pcuvexiL noue dddouimager jusqu’å un cerlnui point de la perle 
de la plus grande partlo do rAveslasaasaiiida. Ainsl les livres 

VUIel IX dQfll«Ænr(,collccliotipchlvie,r6sumenllfl conlenu 

des Nasks ou livros de la traduclion peldvie do TAvesla sassa- 
nidet la tonlonti du Ddnidåt iVisfsk et du Citfffddl hask uous esL 
eu parlie consfli'vé dans le Ittindtiktåx }elivre Vil du i}lnkfcrt et 
Aritl Virtif Ndmak vieuiiont sans doule du 5 /w/j</ Nask ; lu 
Bariå haik a cartainemenl élé uiio des pmcipales sources du 
AiUid i-jrnl, Dhid’i Main4y-f xiraf, « doclrlaes de l’esprlt de 
sagesse i*j Tauleur ou les auleurs* du Hiijfaii W Myasl f« U 
faut, II no faut pas w) so sont servis de I Avesta origlnairof etci 
L’tlge il'of da la théologie pelilvio fut k ix* sibcle aprfesi,-U., 
dale du DitiAariy commencé par Atflr-FamLag;, el de la ver¬ 
sion plus compklfi ot plus ancionnø du Iftmdahis, C'est alors 
tjuif Mlitiiid^iljar écrivait le /Idm/tln-i fUnik at aes épUros el 
i]ue son frbre Zftl-Sparam écrivaii ks iroTs Irailéa trnduils par 
Wesl sQiis le tltrc de Seteeiions «/ ZiH-Siioram el ijuo Uar- 
Idnfarux rédigealt sans doule le Fr; tir 

* explicatiuD brlsant la doule », etc. 

Lft seconde partio de la lit léraluro post-canoniqUD csl Écrilo 
eii persan, persan qui, queiquefols, conservo beauenup de tra¬ 
ces du peljlvLCorlaiiisécTil5pefaanSGnmniei'Or//(imd-f tsMm, 
le Siidéir, des fliodf/aW, c esl-li-dire dos ctilkctions de IraJi- 
tions roUgkusos, olc., onl aussi queiquo impartutic« pour la 
counaissano« du maitJéismc, Comme itne porlton coiisiikrabk 
do Ut litlifaluro pelilvk, cello Uuéralure masdijonne eu per¬ 
san n'esl pour ainsl dire ijuu la reproductiou do IraJUions 
pour la plupart ancionnusU 

1. VoirK, Westi i Tcjcf^, U p-Lii» ss. 

3, pour les ruiuciBncmeals {ijoa délailtils, jc reuvnic i la liaduelJoii 
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s^expo serail tlaac aux pi ua graves erreurs si Von datail 
lea crojaDcea contenuas tfan^ ces di vers écrita de l'époqae oii 
lU oul éié cDinpesåSp Amsi ks myLhes meDLioDaés dana rju^^I- 
ques-uDs dca Yaisls eieørtaines idKBs cosniologiqiiea du Ouu- 
rfaliii sont corÉaineDieiil plus anciens qua Ja ihéoloigto des 
G.^lhas. IrSs souveat les écrrla pehlvia ne font que cornpiéter 
cu que nous savons de la doclrine avesltquo. UAvesta acluel 
coDlieni jiombrB d^aJ lus jens a des croyaacea qul se L ru ure ni 
plus expliciteuienl déraloppées dans Ja liLLérature pehlvre* 
El jnrsque de Udløs allusions fonJ défuut^ nous Q'avuns pas 
le droit d^affirmer qu'il y ail eu chaogement de dactdnep, k 
moins d^en avoir des prouves in la mes. 

C est pourqiioi^ dans cechapitre, ouron irouveraun exposé 
des doctrines de la religiou avestiquo relaUves au sort ile 
I åme apres Je décés* c'^est-u-diro ; a) l^is anrvivancea de TaUri- 
buLiou d un sori comfiiuii å Lous; A) la sépaiatian du ponl 
Ciuvat; c] le eiel; d) lenfer; les normes do la rélribulionf 
i^ajoutei sur ohaquo poinU aiix données dea GAlhas el dø 
]"Avesla poslériour las renseignemonls quo j*ai pu tøeuuillir 
dans la lilléraLuroposl-caaoniquør louLeii iadiqiiant lesaources 
el eti les raugeaul aulauL qnc pof^sibla cbroaologiquemonU 

Ayanidressé do la mrle^ dans søs traiU parliculjers. la ta^ 
bioau« a peu préa cumplel, de Ja dnetriiiu mazdéenne^ sans 
ilaxlleur:« pouvoir isolar toujours avec pfeeisjou ics iraits 
ajoutés dans les iømps posUcanoniques, je con^lalorai, en 
second JJeu^ ce qui esl d‘riii mldrét spédal pour nolto uliidø^ 
t- esl'fi.-diro cofnmeul ridéo ménte de Ja rélrlbctllon so ddve- 
lcp£M» éL commanL elJa péaeti^ dø plu^ ea pjus las anciennes 
croyaiices sur le sori de rAme, 


li — Ijh dootrinn nip^LH^une, 

lin des fragnienls de rAyosLatpubliés par WcslorgaardH, cou- 

d« rAvnaUd^ J. l),^rint!SUtér dAQs k3 Aixnalss itu Guirnsi «L aui 

iaErotJuetJonf +lo E. West k ses IradeE^LiOiis de taiEfTf piihliéti 

diiislL'sS'tcrfJ njr^Ai £i|f^ cl rtii (Iruii-ir^ 

éditS par Gu[ger et E. KaJjEip oii l'øu UaiJyerd dos biblio^riipLitei 
coinpléies. 
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tienl ccci : <t Tdylg^s It^s boniit^s piifv&éest Ica Loiuiph jiaruk^s, 
les bonnc 5 aclloas {'o^nDrant le purarlU; louLi^s les iiiiiiivabi;« 
peDsées^ lo5 maaviii&Gs paroles^ les maiivaises acLiess g^agii«* 
roQt Tcnfer #. Et ailJours : « Lo tk>l renroi* aUondeut los 
bojis el Jes mativais » {Dlnkart^ IX, Ui*, iS)- « Tinilos les 
ctjyvrea de la mdchapceté soat iin chemhi de Ton fer pp [Ba/i- 
mun 2). Le maJbeur des aiéch aoLs es I oampease par 

le siiprdme bonliour des bons* d’apr&a un verset des Gålbas, 
Yasna, Ail, 1\ iibroment rendn. Vlsperad* id. 2. 

Avani d analyser los do c trines mazdéennes concernaiit Ja 
rélrJbntion apres la morl, jo donne les deux roeits avcsLiqiies 
les pItMs importants sur le botI de Tårne* dont Ttja est liré da 
fragment du Hål6xi-Xask, imdes vingtet uti Nusks do TAvcsU 
sassanida* ei Taylro* da ll>* Fargard du Voiidldåd, 

Fragmtni du JfiUéxi Nas/c IL 

!. ZaraibuBira dennaniia* h Ahura ^lazda (lo Seignenr tres 
sago*) ^ M 0 Ahura Mipicla, trfeft hienfaisaut esprit, créateur 
des olroo corporeis, toi, saJnU tjuand im fidélo* disparalt, 
nu demonro soit Aine <^eUe tiuU? » 

2. Alors Abura Mazda dk : n Elle s'aséied pri>s de Ja tMe* 
rccitant la Gfttha Ui^tai'aiii appdant le bonbcur t Jlfj/i- 

1. pmmi- La nsvélatiou dum É'AvHJiiii i [æ fonus de quebtLeiis et do 
repuniKS cnln? le revålAteiir et Dieii. l.a littératun: sacr^^e du mcudéianii^ 
caeipr^iid tfois partiefj. tc 1 Åmta^ lo cofnrrieutain' ; lu iia- 
t^hisiuu t P^rwf* Ces If&is parti sont liidlfiui^e^ dans Ip Kojshu, 

8 i «i Qul a f^ité le prmlur iei cinq IkilbåB de ZaraUiUblrt aveo \ns 
e^plicationa (/aaj el avec quostioios ni réponses (raajl 

/VtfsifJ)? J* 

2, n Lo S^jigneuT gram! i^n ^agc*5p », ir Le SolgKiaur tn!js sago r, 

SOTIS doDDé par h tradition ; LVHymoiogio ina^-iu « grand nii sugessc » 
ne penti comnia oa tfwt, m dor^ndre au point de vm lingni^Liqiic ei Ton 
a'aecorde A ra|jproelier Jo Han^cnt mediid « sagesso jp, er qui, on ie volt* 
s^arcorde avec te aena tradilionu^t. Qaelquaroifi Jt u^esLappelÉ p[uo 3lnzda 
m lo Irfes saga » ou leuiomofit Abura # |^^^ignon^ IJn a tyji|iloria iif iiiot 
Mazda [lour désigner par cienipio lldfeles i^ui Hont appulea ^ adara- 
leiira dutrosHage », , 

3, A^voit. Uuaud CO mut esLemployé å propui d'AlLnraaii å propos do 
^^atliUHtra* je h IradiilÉi par « cinJiiL 

4. u L'b^ jnne du bonlLour h* nne doa LaUias* moTcemu oii vors feeritj 
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Afflir/I eff/iif å qui i^mitear eii d4^ fi miicanan^ 

tont-puismjd, ancQtdt le 6on/åeHt\ CeLtu uuit, Tåiiiti 
aspire ioiilB la paiK" qu& peut cantetiir I& monde dtsa viYunls 
Å. H OQ demeure smi lIeho Ja st^conde nuil? q 
lp Alors Ahura Mazda dii :» Elles'asded préa do latélep rå~ 
citaid Ja frdlA^t appidaDL \e bonhaurt å €etiii 

M ytnå^nfieur øst d ^HiCQnfptø ie Sei^nenr irés sa^e^ taut- 
ptiissatii^ acrotdele åoidiøtitu Catta »uU, rjVme a^pito luuLo ta 
paix quo paui coidonk lomt>ndo ikn vivaats. j* 

5. ii Oij dii^mouro snu ftiiio la U*omfem& uull? « 
ft, AlotJt pVliura Ma^^da dU t a ElJas"aAs?jod im>« do la léln, ré* 
citaul la Gdtba l-åiavaUi, appolaiil lo lionbeur : Uotdiciir d 
cetiéia ffut bonAeur est dii, ti f^nkmqtæ le SeigFieur ires 
tOfii-piimarit^itccorde ie bonhetir. CcUe nnil, rAiuoaapira touta 
la paix quo peuL coDtønir le moade dos vivaats. » 

7 . ^ A la liu de ia Iruisieoie eiuU» ^ Taube, VAma de rhommu 
lidfile erciii £Lre parmi dea plaiiLe^ et crait sentir des parfums^ 
VerA elle mi vent semhle saufller de Ja régioa du midi, des re¬ 
gions dii n>idi^ parfumér plus parfumé qu’aucun autre vent. 
8. Alerj? derjuinitiia fidMu oroit respirer le vent avec ses 
iiarinois. D'uiisoufflo ce venL^ lepins parEumé que j"aiø jaoiais 
rojipird iivoc mes narines? » 9* En toncontranUetlo brise, sa re¬ 
ligion (conscieQEe, daéna^ vie spirUuello) lai apfjaraU soaa la 
ferme d'iine jenne liJJe bello^ hiiiimoase^ aux bm$ blancs, 
Forte^ de hdU creissaiik:ej de helle vemiOj lianle^ los seins re- 
levés, d'un bean curps, nobJe^ de rai^é bnllante, de la taille de 


daD^ r^uicica'JinlE^te qai farmeat laJparlU k plus Aucletme ei U |>Iua 
salale de rAv^Ala, 

1^ Jc ff rois Hd^la k J'es|irU de In llitiraluro |piilhir|ue en LraduisauL 
[é nom il'Alsani Maziln ouiiarl les nuteiirs gåUili^tms sciDLident avoirnl- 
Lrlbuil lo lndiqa^» 

2. G-øftl k m^oie mot qao le ktin 

3. La maade (raascLilin nomianlif si ngu lier} des vinaak u^yv 
{km. gen. slug. i i* de h Tivant^if :'0* Le teatkj lå ctiauiiu allleurfl, ae peiii 
pus ^Irfl trudLiit d’iiui? fa^nn iibsoliiment gnitniiiAllcalK* 

i. Miiiii A ei];nrimte r« tralt lKe^f^ak^, Mimi, I, ji. 390) ; k prirniier 

htiEiimfl envuk å rAine dii iiiini ikrunl ki dieai fK>ur k guider nprés la 

Eiiort. ^ Avec cm vi cut imc vieri4^ qui rosatiniblr d rdinc de cus Loiiiiisffi 
pkujtw, geloij uf-'kilm, Un, tJ ii'ost pas park d'uQesecouda fuQitiic 
ijijj rcsi*!»ibk i rdniedcAiiiLpItifi. n nprds un pas saga du grand Hmidatilsi 
lindiiitpsr M. dam k iktmade VUUMth ildighifis^ XXXJlp 

p, 2iia, la Tierge est précddee ^ d ima vocho gmis^i riche on I^L pour 
nourrir rdmoel rcngralsser 
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LA VIE rUtUttE D^JirflfeS LE SIAEDÉISME 
quin'^E aiis% aussi bdle de tQvmé qiie ka plus belles créalures 

10- it Alors Tårne de rhomme lidåle lui park et uemande , 

H Qumlk vierge es-tUt he\i^ tie forme des viergos 

iiue Tak jamak vua? » 11- Aiors elk bu reputiJ* elle qiii es 
sa relkkni : ^ O jouee horome au bon esprit^ au3t bounes pa¬ 
raks, aox boriEes actions, k la boime religion, je snis laprnpru 
reliirion irtcamée ; cliaciin Taimail pour ta grandeiir el la 
boiUé el la bcaulé cl lOQ Lotl parfum el la force victoneiiae ot 
Itiii IrLompbe sur Ihb euDemis, tel que Ifi irto parauj. ii 

12* O jeune Koniiufi aa boa esprit, aus bnaiies parnloa, aui 
boniies acU'oas, å. la honno reliijioa, lu m’almais pour nia 
granileiJr, ma beauté. pour mon boa larfiim cl nia force vic- 
loiiøuse el mon triompha sur los annomis icllo qtie je pa- 
rais. la, Liorsnuo tuvoyaU quclqu'ua fnire ilérision (*’) otnloiA- 
irioC?) el ilre avar« vis-å-vis dos pauvios (?) el former son ble, 
nlors lu i'asftovais, récilatU des psaunios (Gålhas), sacrjJxanl 
aux bonoes eaiis cl au fea d'Ahura Mazda et riljomssanl 
]b adfele TOUiide prirs el de loin*. H* Aiors, aimde, lu mas 
reniiue plus aiiuée; belle, lu m'as rumluø nlus ualJa; desiroo, 
lu u/as rendue plus désirée j élaut å une place avancic. lu a*s 
voulu mksseDir k nne placo plus avancée^ par ees bonnett pen- 
soGSf par ces bonnes paroles, par ces boimes acliotis* Iil apres 
moi, les bommes* hoBoreronl de sacrillces AJiura Ma/da, 
lonsrtemps lionoro de sacrlUces et consulli, >» 

Ili.Lopromier pas que fail 1‘Arne dcriiomino ndfele.elle le pose 
On Honne Pensée; lo second pas quo ffdi lime de 1 hCHiimo 
lidcle, ellc le pose ea Unmie Parole; lo iroisleme pas quo fail 
l'amo do l'bomrne fidele, ello lo pose en Hnime Aclnm; le qiia* 
IriAme pas quo fail råmo Ddile, ello le posf? dans les Llaruolios 
Lumiéres, 16. Adle parlo \m Pidble dispai u avanl et demande : 
U O fidéle.commenl as-tu riisparu?0 fidfele,camraeal es-tu vonu 


1. L’ilgo Wéil. Od avaU cttl iffo aous I« rtgao tiinaheuroay de lima, 
salon k Hftw IfaSl. rasn«. cbap. O. 

2, Cello dflscriplion ra.ppelle cello rto la rnnconlre ri ti bi'ros Vi fra 

I® Aoililla, lariqn'il riniot|iia a[irts moir 

erre pandanl Irok joura el leni? anik, Ir'dill'i B, ss. 

3* ^ to prAir« orrunt. 

4. ,11.701 a<iril pniiHj. Jr rapproclie m/fta du inrl aniianl ptMjldf pour 
atilcp l’élranjfo sciis qiic doniie la IraJuclinn rifi Ixarmi'sldLar (eti rappe r- 
Inol iwjtTt au verbo) i El JésonnaLs les liommait ni'ailoreroal, moi. 
Ahura Maida. • Ahura HflzJs prend la parole au lieu de la dafno d’une 
fa^on inTraiaemblabIc. 


L« nOCrWHE tlE l-A RtrRtSUTlOJ* 
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iles dftmourcs {richeft en viandosl ' el des diSsirs [amoareusj. 
du nioQde cofporel au mondt< spmluel. du niende uilrissabta 
au rnonde impériMahle ? comment esl poui* toi le long bou- 
ti'Ciir VIÉ*] ^ 

17. « AtiuraMtt/da dil t « Ne le demande pa? comme lu 
demåndes. 4 lul qui a pareouru le chemlti eirrayanl^ porni- 
cieux, dissoKant. ob le corps ol respnl de vie se séparent. « 

18. « A ppwieE-loi dø ia noiirrilure. du sne (bnurraoii oremu) 
du prinlemps* voUi ia nnurriture, aprta le depafl. dujeunw 
bomme* au bon capril, aus bonnes par« es. au x bon aes ac- 
lions, b la honne religion ; [voili la nouiriLure aprfes lo deparl 
pnor la ieuuc femme * ridie on honnes pensøes, riche en bon- 

panili;s, ridio bon tie s aclioni^, bien inflLruite, sous h 

puissance de aon maltre, riilele] » .. j . a vIi..i«i 

13. Zanilhuslra demanda b Ahora Masda . a O Ahura 
Mu/.ila, Irés bienfaisaiil espriU crfealeuf dos cnrpnrels, toi, 
Saint! Quaud un méchard mourl', nu demoure son 4ma celle 

”“2(b Abrs AhuraMazda dil; « O 

lonne prés d« la léle récitaut les paroles de la Gfttha-kima . 

O Sei^eur trés saye, å tfueUt terre en pnére , é heignevr tris 

1. LcBilciiixtulioclirs ; 

des glQMJ, åen Juijer par la tradiiclien polilvle, 

2. Du mois Zarsmaya, correspondanl 4 nvril inai, 

3. (léa. 

4. Dat, 

6, Addition posli^flcHru. 

fl HÆme dan* •=« leal* doat lo Uiéius esl si b«aa «l si poéliqtt*, -a 
lon^iiiolod.r pé.l8nt«^.ru* de la Ihéotogi-i m^iAåmne tio disparatl pas. 

nuiis ta Gath,i Uilavalli, rorua «, 2, lir Seigaciir dil au Manuals ; - bi 
iiM esprlla, nUos eroyancea, ni nos intelilgoncisii ni oolrs foi, niaos pa- 
roliis, iil »os acllons* ni nolre religlnUi al no» ånuri nc soul d a=oofd. a 
K n cflel, l ATCSta a nne proidsioti parlJcullåni de mols pour dåsiKiier 
l-liomm* nieui el l‘impie. iNotm l«t* oa contieul un bon oxirinp c : 
LliommeVicui« s'enva-, - disparall«: paro tr(*sfein. L iropie - mcurl« . 

es«-«,o.>„rifr. U pisos a uns - Wl* « i tviy«ai,e; la Wlo da 1 mip.« s ap- 
pcb« U SBlgncur « dit - (17) : mroort le diable ^ irompe » . 

Adjecirforinl'dQ - 'lueHo te proniicr mal de ceUe i’.ålha: 

jYniaiii, \nc, steg. de fum«, priiir«. pt'Ul »“ss' la D* 
tin sinffuliflr du verbe nnnii eoiriino Iraduil Darmesloler : « ers qu 

larf« inc lourncnii-]e «. ■ u < i r 

h 114 inimdi, dans tes doux pbi«c*, d'apr*# lo YuswIt åO, i, loir »di- 

Uon Ilt td nor. 
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LA VIE mruRe D^APnlts lp. mazdi^ismi; 


Mye, otj nuii^ Tårne anpire^ toulc la dé- 

Ircfiaii que p«iit euntenir le ii^oTiite des vi vanis k , 

21. H Oil dumcure snrt åme la seconde luiU? n 

22. .Mors Ahura Mazda dit ; « 0 sahil Kiiralljustn, elle 
Icurbillonne pres de la I«le, récJlatit les paroles de la liåilia 
Kima : O AVi^neur trh ssqe, å qudk tene ea priere, fi Sfi- 
gnenr tres Aage ^ m'i irvi-jé en prtére? Cello au il, Timo os piro 
Ina le Itt délrease (juo peut conlenir Ic moode des vWanla it. 

2!1. it Db demctire soa åme ia troisJhme Duit ? » 

Abrs Ahura Mazda dit : tr O sainl Zaralhustra, elle 
lourbiJkuine prfc$ cie la tåle, rWtanl les piihdos de lalVålha 
Kima i O Seignevr trh stnje, å ^uelle tern’ en prif^re, d Sel- 
gnevr trh sage. ov ir&i-jr'rn priére? Celle nuil. Tinir aspi ro 
louk la délresse que petii conlenir le tuotida des vivanls. 

25. «( O l^ainl !!arathaétra. å la lin tle la Iroisiémo unil, å 
Tauhe, l’åme de Tliommo luéchant croit elre parmi des nei^es 
cl cfoilsealir des pnanleurs. Vers liii un voiit semble soufUer 
de [a région du tiord, dos régious Hu nord, puaril, plus puanl 
qu’aacun aulro venl. 

26. Alnrs l Ame rie Thnnuiio méchanl croii respirer ce venl 
avec sos narinos : A D'oii souffle ce veat, I o plus puant quej’aio 
jamais respiru avec mes narines? » 

ici les oopisLes odI saulu la descriplion auaiogue de la reli- 
g^ian {diiMa) do Thammc méchanC Ariå-VlrAf, k Danle du 
mazdåisme, voil Tårne d'un impie ra détresso mi pont Citivm, 
pt soa guides, Srausa el Atar, lii{ donaenl, d'apriss Aiii-V JrAf 
Nåmak, ilf, la description suivaale du sort de Tåtne impie, 
description qui iTost pas complétemcnt analoprue k c« quo nous 
venens do lire ilans le fragment du llålfisl-Nask. Dans ks 
m an user i I s, oe fragmenl a él^ råiini an Irnité ptdilvi; Aiiå- 
Virif Nimok. C’esl vrabomblahlemonl pour celtn raison quo 
los oopistes nnt omts précisément cette partie du fragment du 
IlåtOzi-Nask qui correspotidail au chaptlrt' 17 de cel écril 
pehlvi. C'esl a I honnour des Mazdéons qiTils semblenl avnir 
éprnuvé plus d'inléråt nnur le voyagn do l’åmp pieuse de la 
terre au oiel que paur lu sort aoalogna de Tinipie. Lr rføil do 
fto Vfjyage nous ost conservÉ dans la langtte do TA vesla, noii 
sRulemenl dans k fragment que nniis venons de tradiiire, mais 
missi å In fin d'un aiitre fragment de T.\vflsta sassanldc, frng- 
mrnl tiré prohahlemenl du Ntuk qui élail appok Vklåsp 
Såst, piililié par WestorgHard ul désigné d’hnhiludeVomme k 


LA IMiCTHl:TB DE ti RÉrliiBtmos 81 

Yiisl S i, Lf* récil da aorl ih rim pio ii'existB qu’en pehlvi ati 
chapilre IT th TArm VIrAf Nilmak åonl no«sdormoDsleg ver¬ 
sols suivants d’aprfcs la tradiiclirtn de Darmesleler : 

« Mt dans ce venit il voil sa propre Religion, »ea propres 
actions; c’csl une fomme de tnaiivaise vie, salo, poume, sms 
le kosli (cemturo sacrto), getioux courbés 
saitlanl, avec des lionriltninoments ssns ^ semblable aiix 
plus infectes xrafslras (b.Mes malfaisanlos), la plua tmporn et 

la plus punnlo dos créatures» . -„.,, 1 ... 

Et rame du méchant lai dit i « Qui es ln, Im qni es plus 
laide, plus impnre, ptns pnanlo nu'aiiconø créalure d Anhrmflzd 
ou irAharman que j'aiejamais viie? » , 

Et elle iui rénond : h< Jo sms les roanvaisøs actions, jenno 
hoinmo aux fnauvaises ponsées, aux mauvaises paroles, aiia 
manvaises actions, Cost h canse de les désirs el do tes actions 
quo i« suis laide, mauvaise. criminelle, sonfranld, pourtie el 
Juanle islimnuissanle oL accablée, telle nueje 

«i Ouand lii voyaia nn honime offranl le sacrifict, lo lard , 
(draana.h pain sacra), l’hymMe d'élogo ou 1 liomiuage, oii k 
Lille dos vLais tdivinilés): Irallanl avec »•>"» 
roaii, lo fen, k Irowpeaii, les planies et ks aulroa 
crcalure’i’ tni, tu faisais Ja volonte d Ahamjan ol des dé- 
mous. tu faisais des actions manvaises. Uoand tu voyais un 
(Zmo raisanl ai,m6ne et charilé. comme 
de hioii el aus fideles venus de lom ou do prfes, kur olTran 
rhosnilaltk et kur donuant —toi, tu faisais laianc eux 
fermais la porte. J’dtais odkuse. tu m'as rendiie p os vdieuse j 
i’dlnis horrible lu m’as reodue plus bornblo;j olais ou sujet 
Ilo reproche, tu m'as rendue plus rcprochée 
assise BH nord, tu m'as fail a.sscoir cncoro plus au norif \plns 
nrfea de l'eiiferl, par les niauvaises pensées, ws rnaiivaisrs pa- 

fo£, iM »C«™.. El ir" 

bl.imorapour avoir longlemps adore /,anå MinOi (Aura Maioj , 

lo mauv^ia osprit) ol 1 tivolf consiiUé. » 

Ici recommence k le-vte du fragmeot du liftlfiit-fiask* 

Ha. « Upremicr pasque fait l^'lme de rbomme 

k posoro VuvakS Pensik; le socond psw quo 
n,Smmo méchanl. elk te pos^ nn 

flifemc pas quu fail l Amø de I homine mechant, elk le pose eii 

1. A rapprocherde la deseription du d^moa du cads^H. I# 
au IrVarMitail, 7, sou" k form«d'uae mouchet 
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LA VI« riSTCJie LB liA«DÉlSME 


Maiivatse Aclion; le qualfj^mc paaqaij faitrdme de l'faommE 
rnL^cljiintf cUtj le pose daoå les Eteriietles TéDobres, li, Un 
chanl, morl aupararaRl, hii adresse la parole cl (lomaiiiJo * ♦( O 
niccbartl, uommctil es-Irt morl? Gomrøcni es-fu vcm/ de« 
domeurea - [ricfaea en viaodes] el des desirs jumoureuiL du 
nioDde corporel au motide apiriluel, du monde porissabil au 
monde iniperissable? commenl sal pour loi li loueuo d.i 
tresse?» 5 ' « 


ao. .\nra wainyu dU : « ^e la demando pas comme lu Ic 
demantics.å Uu qmapareouru lechcmia edravanl^pemicieu^ 

djssotvaiil, ou Jacorjts et respiil do vie se aénarent. n. 

3«. I. Apportez-lut de la noomiure, du poisoij, du noison 
piiant, voilk la noiirnlure, aprfes la morl, du jeune Immmc ao 
mau vats espn I, aiix niauvuiscs jiarojes, aux mauvajses ac- 
Ijoos, k lamauvaise religmo; [voilå la iioiirriture/aDrcs la 
morl, pour la femme impura», riclte en njauvaises pensée^ 
nche i'u mauvaisea paroles, rielie en mau^aiaes aejimss mai 
mslriiiie, rebelle i la puissanoo de son maiirp, nnéchanl'e^# 


IWlrfdrf. iti, 27-33, 


La femme quc I'ftmo^dumorl rrnicoDlreaursor) ciiemia sø pré* 
»ente d ttJiefaqoadifTérenle lUtislesafjond des donx testes d une 
valcur capitalo pour Tappr^cialion du sori de l'ilme aprfes la 
morl, qiii nous ont été conservés de l'Avesla sassanide, dans 
le Vendldad, I ti. ki nous Inmvons un plus {^rand tiombre do 
représcDlallons omprunlées atix croyances populaires qm’ 
dans lo fragment du tlfttftxt-Nask. Nous ollonsiraduire queJnues 
versets du Fargard 19 du Vendldftd ob la descriptiori du sort 
do t åmo se trouve, parmj d'aulres morcoau«, dans lo rficil tic 
la soi-ilistwt tcnlalion do Zaralhnåtra. Cc passage osl diroete- 
ment inspird pur la doctiine do la rélribuUon. L'homme piens 
90 soumet å une m^se de dcvolrs roUginux, tnais «on san* 
caicuJ, Qu'esl-co quj lui aora rendu pour cela? Quaml [e roni^ 
buursomcnl liti scru-l-il fait pour le bien qu'j I a aficoni pi i ? Qur 1 
en esl lo fmil? En un mol, la eonJitton da l'åmo api-fes i« mort 


>. » du pfu] If. uriyd««,,, „ [B,[g ovttfamm.snl une aditlUoa 
ropisl« qut vo.vs’l vaganiiicnt qu'il s'agisHil d« l’anf„j. 

2. isArt«, nul apporllent k Jahi, Is démon fémiain de J'im(.un;W. 
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a"cal pas simpkniaiiL uaa c^ontiiiiiaLioD do la terrcatre^ 
mais une rélributiDn ; d'oh. anø éclalaniø démoaKlfatian do 
tidHilé de ta rdiffion. Si je me soiimeU wx prescriptiaas dø 
la piété, jo dois en relirer do plus grands avmtagcs et de plus 
fifirs r|uo ciiui que t'oxpérlonce m"a appm quW en retirail 
dans cette vie. La religion est un échsngc de servieaa entre 
[Jieu et rbommo. La vio futnre prolonge jusqu'å J elernité la 
possibilité de la réeompense. 

Abura-Mazdftp dans Zo verset précédanl le texle qm nons 
alioiis reprodiiire, approave lø projet de Zarathuytra d^ante- 
nor des lioninnes et das femmes i lui donner de løurs lerroSi de 
leurs eaux (pour Ja fcrtiUlé de la terre), de leur blé et do lous 
leurnbJens, k Itii^ Jo prélre^ J^avocaléo la roligion. Celto cod- 
fuBian dea inléréU du prélre aveeceiix do la religion est visible 
å cljaqiio ligne de l^AvosLa. ZoralhuiiLra demaiide plus lom^ 
au veraot 27 ; a LMinnime, oix racevra-t-U les dons 
qu"il aura dounés k r&rae {umne, au profil de ton iSltiie) par 
avanco {para dai^ffdt} dans le monde corporel {aslvainii^ 
ffiriAud)? » L'éehango ae pout pas itra élabli plus naLtomont et 
plus gTussibromenL Let dont que riiomme pieiix a dnnDÉs 
au préire ponr son ftme ne lui scronUiJs pas rondus? Oii? 
Ahura-Mazda répond : 


28. « Aprfesqu^un homrae adiaparn', aprfes qu'un hommeasL 
morL les ilémuiis impiot el malvaillatiLs font leurs aitaiiuas«. 
Quaod Juii raiibo de la Iroisibmo nuit et que rauroie a'allmTiep 
MiJbra bion armé arrivo aux monlagnot tairjlea^eri! rayon- 
nantes ot le solejl monLe. 29« Alors, b Spitama Zarathuélra, le 


1. K. h\ Otldaer Iratluit etdOcra pi^r * Rtcbnungcni Canto n.ea peiiEaiil 
si]i cGinptei du d^U el qroir da !« qul soul raU« tu pouL (linvsL 
Sfiiiiicn sufflj Ai'fsia^ I, 5, Sirts bo ur^, 

2. Pi/ra d'ua élrti bon. 

3. 1.1 sSgailktUon de pairi^nitii aet tnceiiÆtnc. Dana le TfFwlOJdd, 8, 
19 le IriclLJelaar p&lilvl Jp rend par tr ptt^'erneui Ici birmestaler lit 
aten^ le aiauiiscrit L* piiirtifqjm, i ciuEø de l^allu^ion qui se Ironvc itins 
Il triduction [H^hJfÉe que les d^inons font du tnii an s yeiii d'uno fi^on 
pu d« J'anlnr. * AUaqueai* no peuL done ^tre um IrtducUoo, c’esi le 
géndril. 


9t> hh VIE rtnuHE D*APnft^ xm liiAJciiÉresiK 

r]émnn nommé <fricha!nåe* Tårne pés^boresse 

døs morLets mechsinU id ndoralpurs des démDii!». Elle stiit le 
f hemiii ^féé par leTenmSj cticniiii qiii existø pour le itiécKant 
aiissl bien que poiir h udcle, le pont i'itivat, créé par 
Låt conscJence øt Tånio redømandu la part des biens lor- 
røstros qiii a éXé donDÉe par elle, dans iø rnoade corporeL 

an. tf Alars elle (i\ e, la vierge) vienl, la hdlø.la hien faitøt 
laforLe, de helle nroissanre* avec ses ehictis", plripe dø discer- 
DømenUp riche en enfaiiUt désir^e^ verLuøiise. [Eiie Ureetibas 
les maiivaises' åme^ des inåcliants dans les lunelirpn^]. Kile 
amene [øs AmeA des fliloles par dessus le Eara Borazaili ; elle 
les soutiøDt au-dvssus du pouL Cin vat dans le ehumin des divi- 
oitC^s spirituclløs. 

3t. Vohu Mano* se leve de son trt’>ned*or. Voha x\IanodiL: O 
fidele^ comment as-lu passo ici du mondep^rissableau monile 

1. P^Aprfyi I# 2®, 18, ee dcmoa lulle coulre fkuin du défrj/it 

pfludaal Tee Irals nutts (aprés tu ra^rl}; 13 Telfi’ftSø nt lu frappe, II est 
aesls prva de rou vrrture du cieL 

Selon le conuini'nleiri^ fwihhi, toullionunti a ua lacet au fnu; quand 
il iiifiLirl, si c'ciil lin jusle, le laral Inmijø de mv> rou^Ri c^esl im uurrliauL, 
le di^tnou r£;iiUTi5ij reclrAfUD dawi l-eofrr avec ce lucel (Qui-mf^ftleler}^ 

3, Urs rhleiw ^ardEiuL le ponl CiavaU Ffuill'^fdl'i:, 13+ TI il nidenl riionifuø 
pictis. Icl il aemble qii’tine seule et m^me vierge rfcolve rimpie el 
rijrjmtni3 el los Tuu de raulna. Ce iTi?BL flaJic pas Ift neiiie 
canceptJon dau3 le? tejii+mønl du oL liariE MlmU^nL 

La ilidiVocco il dt^JJi reinarquéc par Splepøl^ L ll l* 

i, .Atjiu aip s]nfj* Tiiuls » åinøs *, urL>iiun, au plade! ; UYJrtJ-urtdad dolt 

sans don Le i’drn cGii^ldéré rømme un uint cnnipoi^ aussi bien i[uii 
n dø maovoia lii\ioi^ p, Friijifiiudj % ±i. 

5, AddiLjfui poflli^rieurB qtii men qua dans la Irarluntion pyhhic, 

6. Ynliu f^aiiijp Ii3 Tkm B-^prll, ost le premier dos Iniiiiorlels bienfai- 
pants, ilep Ania^ Spantas, Le«: nn'^møa mols sonl adressi?^ A fc'åuic du 
morl par iineauli-ø åmOp d^Ci^dio avanl tui, Eølad tu TragniRnl ilu 

N'i^k. Qu esl doni: ports å rroira Volm Hauo dåiigni^ id iin bonune 
pteu\:DUJes lianimra pmiix. li^ Irouvu cn nnn InlufprétiiiJønseuiLJiLblB 
de VohiiAlaiio dans unnlJ/ilhiL, 44. 3 ss. p r1iO£ C. IM inlr,/niddini; 

f ji' dt" It, 41 : Vohu Bflrtiio = hc ta rnea liuiiiaino 

11:^0'^ miTit te vin rello liderpréLaLlon semlilø rompfirtør ij;ue ics aiuci <|iif 
vlriiiieiii d'arrivrr rceoiveDt des trAnøs iTor cd ni ni u ^n a iliijA • Vohu 
Maiui ti, 

iLins lin anlrø tevtu^ i^videmmenl njDin& .inrli^n* du ni Mine rargnrdt v, 
Voliu Mano ili'iiigne rimaime pirui oti pjulAl l'homnia rji giiiniral. 
» Vølm Mano i-e t^jijitlii n, u i}tni Valm Waiio soH purBlé ». Ij! comiimn-^ 
liilre pehlvl ajoulo ; Volm Manø, c'esl J'liDninic, Au vcmel tJS as. ce mol 
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impørmabb? 32. Réjouics' , i(>$ ilDifis des fidéli^a passøiil 

[ lar^devaat Ah ura Mazdii, par-d^vanl Ica Immortels hicu- 
aisaols, par^devaiU les irfines" d'or, par-devanl la maison 
des hvmnc9% la d^a^neu^e dVAhuni Ma^da, la deroaun2 des 
ImmuViels biGnfaisauLs, la demoure å<!$ autres fid^slas. 

33. Qaand la fidfile eat puridé^ les déniori^ mårhariU at mnl- 
veilianLs iremblenl du fait du piLrfam apres aon deparl comme 
iinn brebis poursulvia par un Inup Lremble du loup. 

34. Les hummes fidbles s^nnt lå ensemble, Nairyfi-Sariha esl 
lå avec eiiJC. Nairyfi-Sanhn est Wmi da Seigaeurtr^i sage, 

il) Sur^i^imces dts d imsort pour 

Lea épreavea de tout^s åmea^ — En dÉpitdu fragment du 
nåUVxL-Nask, les Lrois jours apre* Ja mort sonl uii tempft 
d'épreuvcsi pourloutes [es åmes et surtoul lo cjualriéme malin 
nii Ton passe la pnnt de Cinval+ Les aruidos des detiA puis- 
sances do Tu ni vers son! ntobSlisées, Parmi les o$prits mal- 
veilJantn sonl unmiués dans TAvesta Druj-nasu, « le ilémnu 
du eadavre Vtsiarasa {VendtMHf 1&)| Aslfi vfdhfitu, « celui 
qui disperse les oA idenLifié avoc le mécbaul V^ayu par le 
Uundahis, 2fl, 3S. Ailloiirs il en esl distmgiié. Le méehant 
^'ayu repréaenlej selon Ya^L 3, la partie de Te spare, 
VayUj qui appartieat sin mauvah EspriL e*esLå-dire laimo- 
apliore dans la r%lon la plus baase^ landis quis le bon Vayi* 
repri^fserite bt parlio de Tes pace* Vayiif qui apparlienl au bon 
K»prit\ Comme ebaquo liumme devail Ira verser Tespace 
atmosphériqiie aprés la niorL les prédicaleurs aimaienl å 
appeler Vnyii: TiDévilable* rimpitoyable* 

déalirnti h 3 v^t 9 inP:iits qai sent piiriii^s. Sntis lisona au venifl 2^1; Vohu 
Mano seni pnriHiP^ jle:^ vélemetiU) ^ pI plus loia ; Voho Mano (— J'bommfl] 
prinonrcra ces 

1, r«^jou!Dft 31 ^ 5 ^øsl-å-ilira ri c noDrrimre.Cetiipart^z lo 

verset V3, plus bad 1 1 le Jenin^ liorome n ré|DtiiBstiit » fa 

piuvnj. 

•2. (i4/riiiirfl* dapi^A le id 5 - bs nti pluriøl; au ftlngulier* d'rtpK'S 

loa riiF^fs. Jp* Mf* L* nr\ eat v-unii du vstael pnkAdeaL Lå L" a aunst 
fldh^Qp le tr^^UPilo Mano. 

(irinmmdnpi, pnhivl rfnrrjffrirlaH 

V, E. Wcsl, Pi(ålrirf L datis cd WoQlig of ihr Kant, V, p. 17 

note 4* 
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Enfiii^ TAmf? eal aiUqiiéø.^raprfes unécriL pehlvi, leM!n5]xrat 
(2* Il5it pnr Aéémap origmftirement, salrtn DarmasteLar 
{Savred Smh of ihv East, 1A\ p. Lxviij, le dief iles ei^pnU de 
la tempelep de^ dre^vanta, ceux qiii. m ptécipil^rLl-i cn^uita le 
déoiori de la. r.olére* — at par dtfus dénioas plua cb^itrB : 
t'ra^fsto ct Nbietc. 

L'olde åidiplDrer, — II asl nécessalre de se procarer Taide 
de Sraosft, h guide ei la défanseur du fidfelo thm ka deux 
mondes : dans le monde coiqjorel oh ri h repråsenloul du 
Mazda spirituel d^uprfes Je Grand Bundahis {A. AL XXll* 
313), anssi bieit fjue dans le munde spirhiiel { Yama, S7, 25). 
Sraosa, « l obeissance a, la personmbcation de la soumissinn 
religieuso, est une divinitu bien xoruasLrjeune. Apr&s Abum- 
Mazda, le Sudgnenr Lres sagø, el les AmesaSpeula^k los Immer- 
leis bieafsisanU^e'esL laflgtire la plus oaracl^ristiqiio el le dieu 
le plus iuvoqué de ce panUiéonque la Ihåologie des Gåthas pré- 
senle a la fois comme des concepiions abstraiteg el comme 
dos divinités eoneréias el bien déterminées- Pour que Sras, 
comme un Tappelie en peblvi^ ■« prenne l'åme du Pidble el y 
veille pendant løs trok joursel ne rabaiidGanepas,de fagem que 
ni danger ni dommage ne raUoigne » 10* 4 s.; DtUh- 

iAn, it faul qu'on lutoilrø dcs sacrilkes soi-m^Ene pen- 

dani U vie ou que vds paranis lui en olTrcnl apres voirø mort'^ 
Un théologiøn pehlvi dii moyen tge* M&nu^dhar, esi pleinø- 
mønl fidéie å rAvesla, quand il enaoignø qifauciiae bnnne 
arlioTi ne peul remplacer ces oTfices ile SrAti {i)iULt(dn, 00^ 3). 

|>) La séparal^an da poat Cinvat^ 

Le quatriome matin, lorsque le corps ost abaudonné par 
rslme, et quo råme* conlinuii soii clangerciiis voyagp h travere 


t. Vojez sr^derblfifat p, 13 ss. 

2. O'nprfc^’^O^rwjr^ixyrjji^dii, éd. J^i^hotaii OasIcirBcEiranjL Saayaaa, p, 22, 
panifl i’Otioil tin flirlre i-orps qmiid rIIa abAjidaniDc celle tttrre. Bnbn, 
Saosynnl donntr å Itt r^surrcrlioa k thartui ciii enrpp U^rfyn nplilU. D'npri’S 

[a lankiirL 1^« l ime i-eule Toii Eu pont i l tocoSi la rf'Liiluitbnr Avec 
le curps l'iinis pt- piiuE pas %mr dfl p.iriiiilcs El olie lei aTJiU 

flJt traurailjaoiak cominU k pi^chiKCrr. Les deux m> 

pr^3CDlali[>Li«< UV A^i^icluent juifr ptcesiairupicaL 
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LA BMTMME DE UA aÉrMSDTlOS 

(VftywJ en passant dtfvanl les chions el la fismiKie, suf 
le pont Cinvftt, an-dessus du fleuvo et du Irou de iVnfcr, 
les mauvais esprits font uu oiTorl désesieré. hu méinc lerapa 
les sundvauts ifivoqueot RaÉuUi le génie de la vérité, ArskAl, 
cr le conducleur des élres lerrosUes ol eélestcs **, el la bou 
VayuJ'esprit do ralmosphfera, qui resn« sur la parlto da 
Tespace qui apparlienL au bien. A lui esl ijoolilié RilfiiBi )o 
géiite de « la joia ■» aiiquel est consacré u« Vasl, ua hymne 
du sacrifico, dans l'Avosia. Uue tradiliun moins ancieimo fait 
do Vavu leaervileur do RftitiaV ArtA-VirUf NsmakfH et M1 q 61- 
xt'al,S ajoutenl le dieude lavicloire, Bahmni, le Xoralliragnfl 
de l'Avesla. Sur le ponl vertigmeui TesprU de l'espace, Vayu, 
tjent råme desboimnos piens. Los åitios des moris vieutionl 
et l’aide&t, puls ret ourne nt en accueillir une aulre(5«</rfar, 37j. 

Toule la Uuirature maziléenna ost d‘aw.ortl sur ce point, 
»tue la séparation dos bons et des méclianls so fait soil avaitl 
lo ponl dc Ciavat, d'apréa to Irngment du nitttixl*Aask, soil 
du moins å renlrée du pont. 

Lo pant Cinvat dans les Qathai. — Mftmo la ihéolo^le ijue 
noua appelous, pour simpiillor, le maEdéisme de Zoroaslre^ 
qiioiqua nouB ne eacliions pas osocloment qiiolle esl sa relation 
avec lo vÆritable enaelgm^meut de Zaralhuslra, mfeme cetto 
lliiologie sVsl appropriflc la tres ancicnno cruyanco il un pant 
des marts, que l'on relrou va aussi cbead'outres In Jo-Ger main s, 
pareEUtnplo cheE les JSorroJs soiis le iiom de pont da GjpH*- 
a lAdftéaa, la ooasGicncc, de rimpio, quicat {alors) réelle- 
ment véridique*, se rappoHe* « el son ftme gémil au pont 


t, llraad UonilAtiii, Annotss da JIuj^éi fittiijiel, XXIl, dit. 

5. Grand tluadpblå, Ifrfii,, SXtl, 

3. Victor Hydlwirg, i* ff., b 

A, rrfJdrjtfuaUJ... t'- SpiØI 5 øl ^vile rfllmngB rapproclicmant : 

. vcridltluD » di; • l inipie .* eb klrrprélanl h i<I »commo nriilr, pier. cl 
,m Iradoianl i l.adjianiStt rappeliff * dia xingcle(tenboilfln der (lulpfl und 
der Schlechlta - . MaSs U s'affit Æ^ldoainient ds la di^n* del'fwpte, oon do 

loutes tffi daéo&a- 

5. låaridfiitt, pohivl de nur«, sc »uvtinlr, Voir la oomraen- 

Uirt de Splegol. DånneilLUir Iradnil = Is da«ua ■ esl rooipUe p eu * rand 

COIQplo » . 



i'* TIK D'APH^Ea tiK 

Cinval » ( Yfisna, ^1,13}> Le mol xrud^ «lésignanl un briiil, uti 
murmiiro ot aigniliant: « géniir, aoiipircr, pleurer » a ai hiet) 
pris un sena porlieuliur quc le chaulre peut dire dana la t.idLlia 
Vahi^ldiBli C Koium, tt3, H| quo ceus qui font It- mal« suroul 
parmi les gémi&suuls n, sous-calendu, sur le pont. Cesllkaussi 
que [ft conscionce de J’impifl génu!, d'aprfes uno auire GAlha 
(4«, i 1). L« verset précédeat, dont b aens eal encorc inoina 
ciair, nomme ausst lé pant Cinvat el semhto se rapporter u 
rassuroAce derhornttie pieuK lorsqu'il y arrive. tt Avant quo lu 
potit (lu nioDclo ne aoil devout Ini », le poftlo demando dans la 
G(Hha de TEspril bienf&isaut {Vasna, la, 2j å rocevoir la révé* 
laltoii sur la manbre dont il doit combatlre lo mat. L'umptul 
quo los Gåthais font dn pujiL Cinval oal d'aulaat plus reiriar- 
quablo qu’ellos omollont en ^énéral les lermos ot les n>présen- 
tations de la croyanco poputalre. Aueuno uulre dos grandes 
religions ti*a dévdoppé le mythe du pout des moris. L'fslani, 
qui a cmprunlé sou pont de Siråi aux Iratiions ' eumme moyen 
do separer les hans el lesméchanls, l»i allribuu une signiiica- 
lion iafiniment moins impurlanle. La théalogto dos Gftllias re- 
pousse lotjl Tappareil tles oprouvos ulc.,avatit le pont el acilé 
de lui. Id Srautia n’cst pas mérne notiimé eommo l'nnxiliaire 
des inorls. Lo poéla do la tjAlha Sponta Mainyu n'atteud, duns 
eet hyniTie, ricn mnins que l’aidc du Seigneur ot do sus arjgos, 
les bionfaisants Immurltds », eummo ils soal ajipolés plus 
larrl, mi pout Cinval: « Avec prifcre k voiis'Je me joins u vous * 
(qiitétes) ploinsd'amour, forts, 6Tres snge el 

loi, Piélé (Anb. vocalirj, puføsants (ny/vny) par k lUm Kspril 
(VoAtl 31atiaiiA'}, itisl,), quand nia marchc {va} au pont' ou {jo 
prie que} vons venieK el me soyeit en aide » (iatna, aO, 7). 

Lb pont CiDTat dans rAveata poitérieur, — L’Aveslo ullé- 
rieur utissi, purlo snuvtml ilu pttnl Cinval. Amsi i| est 

1. Cel II! Mippodllnii m'a coitnmiéo pai' IVminent nmtii a^m m. j, 
lioldAlii^r. Cpr. l'nlel du ('Iran, 3U. A. Jf, it., \.VlVt p. 175). 

Oa Lien « »olr« prirm j,. II fant pi-til^^lre l-int^qjriller d'iipriis k 
yanfttf IS. tit ou la plui sainle priiirc du iiiazd.'j!iiiii!, .Vlmiia Vajrya, »1 
cDuiineati‘e : celui iiui Is rÆcito crnuuie 1| faul. , Je purler^i fcn dmé* dil 
le Sulgaeurf im-dcssa» du pciil Ciuvalt uiol, Aliuta Ua^dii ■, 

3. Uol å laot: « am pitsaages du ponl *. 
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pronib £i&cltii qui 6ludb Iti loi qu’il so tientira tlovaul le pciwtt 
allrHincbi do tomHir^ avec le cuoar dUalÅet bien prépaié 
dld4id^ S). Baua la tiiurgie du ^acrifice 7, Ij k 

pontCinvat øsl ]riYOi|ué bien que le CkL nu Uo parL 
lians nolre Avesla, pas p\M dnus le versel gÆLluqno du Yai^na 
61 j Idque daus le VeudiJåd, IS!^ 27, dié par nuus au eornnien- 
iucnt de ce chapEtre, on nc tronvc ime indication tioUe sur 
un ponfK Le mazcteisme eoimaiLp comiuø nous le 

vorrons plus Inin^ le jugcmønl å la Un du maniløj ct pluH lard 
on a IninGpoKø ee jugemeal au moment qni sult la mort* 
Seion IMvesla, la sépaj'aiion apros la morl ost opérée par Iliuu 
sans jugømenl oz Lribiiual parlicnlier^ comme oficore de uos 
joiirs selun le Judaisme el lo ehrislianisme. 

Le pont Cinvat dans la littératn-re peMvlei 1« jugoment^ — 
Le corapk reudu de la traductiun pehivie el dy cummonliure 
do plusienrs livrcø de rAvesta qui soiU penlus^ eompte-rendu 
quL se troiive dans le recuell appelé le DlokarL diL^ IX, UO, 
qiie u lo ponl Cinval Ofll dresaé jusqu’å AlbArz du 
fJéilik (du pii: du jugemeiu) dniia r/rflu-po/ menliunnc? le 
jugement atissi ailløurs, Vlll, 44^ iB; IX^ 66. s*; <111, 311 h, 

Muisll esl impussiblo de savair oe quI ey éitni dans It^ luxio 
priinilJf du Sufkar iVank etce qui se iroyvail søulemonL dans 
le testo pøblvi, Ce sninmetde montagne^ CaMt-i-£k!UiAi dans 
r/mzi-cc/vau milieu de Ulerrét bAUl de cenl møsuTøsd'homtnes 
[finndahiAf i!2, T: Aftd Vfrd/, 3+53)^01 sur IcqiiøJ repase leboul 
le plus procbe v derøsprit enformo depnuLre » {Z?tri/. lål)él quj 
licciL soa nom du jagømunt ojiére a ses pieds^ ii'esl pas nuiiimé 
dans noiro Avostu^ pas plus queles Yasb cotisacrds a xUithra^ 


L Ch, de Kortet, cm : ^ Lc^ docteai^s du slåelo J.-G. 

y ooL njoule l-d jiigensianl nprÉa^ la uiorL a 

V. {tydiiorg ipie ridtfd d'na eDdroil soulorrafa le 
m till I eM uue aiickmirt hlifC indo-s'ermaiutfue-. <» La r^r-ornio d^ 
/^arjiGiu'rlra h^fioii^ae It Jugeiiioul ]u^i|ira ia réaurrHcsUeo ri au 
réU^suvtiLlMiiitiiL da nibado; liiais piaiiftnut el lo eunicrvh^ mi Jugkiaib^Eil 
pruJiiiimmre4 L'aucien uniieit de Ju^jnou^iit di^vaut lo putilCjoval ■, Lt., 
Ilt tPU. J'pbjecle Å ^eUe quo Je jiigeitiiiiii fa morl u'i^^l 

paa iadiqui dans IVs pliis aacicDDes soan^BS Jrauicunrs; 2'* i]IIe! Cakiil- 
l-Dmtik aa Ac Irouve paa sous jg. Lerna. 
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Sraosa cl Rasrit"i no connai^^sent l6 r6lc de cc^ divinUés comme 
jUffes iwiptbs ilt* poiil. Le jugeracnl el lea out h\l TobjeL 

des pnJoccupalions ihéolo^iena pelilvis. Le Dlokartt VIII, 
(6,iiGm[nø lejugemoiilau pont Ciuval apres avoirémiméré 
cos irais dmniléaGDmmo représenlanls ile la juatke. D’aprésla 
LradiUon Uplus répaniue, kjugo principal éiait MiLlira, le dku 
de sokil inda-BTion, qiil eacelle qualité deviat le dieu de la lu- 
mieret dc la vérilé ol du drnit^ ct fut appeié å puer ua rfile si 
considcrable dommc cansolalcur et opéraiour de miraclos li fa 
fiu de rauLiqiiiLd, A.vec Rasiiii il fail le complo dos meris [S^id- 
(fnr^ 4; Diiiistdn^ ai). Ar|å VirAf, ^ ™ Ba^uu ticut 
uue hatance d or å la main dans laquelle il pcsc les actUnR 
dus Lommes pious ct celles des impies, iléLål el ZamyAl les 
coaduiseni sur la balance {Gffiftd Bundn/ns^ A. G,^ XXlL 
d2l), LUbHCiirité du pont est éclalréo pendant U scbne du 
jugement par le fon Farnbag G,f XXtL 3i2). Pendant 

leur vk ierreatrCj lours bonnes aclious el lours péchéa onl 
déjå éié comptés par Vohu Mano el Milbra Lous les joursj el 
ils oniéléexamlnés durant los Iroia jours qui onl suiipd la mori 
par Sraoéu elltaMDiX 14)« Le rAle suprunie de Miltira 

dans lo jugcmonl s'accorde davanlagc avec le maziléismi; etli- 
nique^ répandu dans riran déja avanl quo le? Aclkmenides 
eussenl fait graver kurs ingcriptions ou qu'Bérodalo eut écrit 
fica TiScih el qui esl ropréftcnlé dans rAveaU par le? hyniues 
deMilhra et de la dccsse AnAhila, nu ta supériarilé de Mazda 
iiUst pas absolue; ce r5k do Milhra, disons^Dous^ sWcorile 
miotix avec U maziiéifime øLbniquo qii’avee k ruazdéismo de 
Zoroaatre révélé par ks Gålbas el qui esl devenii religion 
d’Eta! sDus les Sassauides, mais ^^rén a'Élre déJH cLargé de 
divora élémenls ethniqnes. La reprusentatiou quo ilonne lo 
Mtn^dxrat IH, i l as, du jugemenl auprfes du pont Cinval osl 
COractorislique du cerck didées od se monvnil fe kornas- 
Iriame : « Atibarma?.d et Lous ses auges el arebanges font on 
jysike ! exameii des åuies de? Iionime? Maia f orlliOEloxie 
mniloruu \ choz; les Parsis^ mainEknl encore MUbra comme 
juge do rdtne k citlé ile Rasntik el Ar^lAl, 


L. Modi^ ad da Chieaga. 
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c) Lf* det. 

Alpr^ vient k voyagc de !'åme sur lu ponl Ciuvat pQiir aller 
au ciV/ ou m otifor, 

Concaplioiis natorigtus dy cfel, — Ltis images empruillées å 
laaature qtii forment le Faad do cclte repruseutattoii mni trés 
reoonnuis.^ablcs dans TAvesla ct plus !ard» Le pout conduit 
i n la monlRgne éhvée tt, ifat^å auto ar de la lerra, 

derriére laquelle Jo soleil et la laiio se couehent el d^oii iJa 
reparaisseut. Cesl lå qye demeureuE Jes bieuheureux avec Jes 
dieu^* Covers desGåthit$ (Vmna^A'd^ 6; ilésigueleJieu du aoleil 
comme 1 eadmil de la plélé purfaite. Dans « le Yasna ibs sept 
cJiapitres moins ancien^ le désir osl eKprimé de venir au- 
pres du Soigneur daus les lutrii&rés, dans les hauleura les plus 
élevées oii Toq dit que Je solcll so trouv'o {Vmna, 30^ 5]. Les 
éloile^^ Jalune el k soJeil saluoDt les bieulieureni {Va^tHdåd^ 
7,li2). Le okl esi représenté avanl toul comnic la demeiiry 
de la lumiéro (loi/| 3, f; ) a™/j i1>+ 6; Fendtdfld, ^^^ J), Le 
mazdékme a ordobné avec sa préQisiou eoutumkre sa 
ro pråse ul alion du del Los hammes ploux vont d'abord dans 
la rågion des éloik^f ensuilo drms larégion delaluuLVpuis da 
kdans la region du soleil {Dfniarit 1X^43; iW?wJijrrof|7| 9 bs*)L 
Lnlju ils monlont dana la liirniåre irirrnk^ dans le eie] lo plii^^ 
hauE, ou demeure k Seigneur. Oei troiive iinelqnos traces do 
ridoeque le cicl Æiait une makaueoustruite eti pierre (6smo:/ik 
i3| 2* >Æsim, 30» 5^ ciuL signifienl pierre), dans la- 

queJlo demoare le Seignour» Au moms la lliéobgie postérjeure 
{Å. df- XXil, 310, uok 4nj di^tinguo lo firmament 
(JVyflyf#, I, 8] qui est comprk dans le moiivoment dc la temr, 
de n le Iinut el puissaat cicl ji(Slrd^. 1,27J,ou demeu-' 

rent les iliotis^Lu fskL Garadomftna* est représeuté comme im 
fl bien construit et richemcnl déeoré » palak do rois 


L Ce qti'oB appetJ« iojoirrd'hni Klban 

2 . Ifi comiiii* nHleurf je n'liésUe ii riter a propos do TAvc^la dus 
p&s!^QgE!B (lo k littémturo pobtrie^ qui us eoulloanftdl quo ifoi iloanécs 
aUeetiks par Våvoita, 


L 4 Vli; FUTUBE D^APRÉ 6 LE HåEDÉlSME 

afij28S 5 ,}queJeSoigncjEir^'élaUconslrait i^Vendidéd^ *2*^, 1)*. 
Aussi lo Valki^ta^ autro nooi doané au paradis i esl clécriL 
dans k Graml BiiniiahiH {/i. M. G-w XXtL3!8), cnmmn um? 
ospeca do maison consLruilo an pierré^^ Aillaur^ Jc cicl osL 
appelé] habil du Sdgneur {VasTm^ 30p G; Diakart^lX.^ 7}, 
raiL das piarros løs plus magnifiquas al docoré des plus nobles 
picrres 13,2), Maia ces représealaliocis nalurklcsou 

poaliquea pardirenL leur pnncipalintéréUiuand le del døviiit 
avanl tout unø nolion raljgiausa. 

Conception roU^eaao du dal, — Bien plus souveaL on vøiL 
hl divUloD des Iku^: célosies 6Erø failø comme dans le frag- 
menl du HåEåiU^iask, øn paradis de la boane jienséeji para¬ 
dis dø la hoDDø parole et paradis tie la bonoe acliou avaal 
Egs espaeøs mlinis dø la liimkte*. La lumi&re øsl employée 
dans le mazdélsme comriio dans la Bible e! parLoul aiJleurs 
au søns O^ré aussi bien qu'au søns propre, 

Gardihmdna. — Les noms magailiquas que porte le ciel en 
Lånt qUG séjour du Seigneur^ des aagos et des bJGnheiireu^, 
n'ont pas ane origiuo natunsie, mais raligieuso; øksl trabørd 
GariVdam&nad'aprøs Im GåLhas [changt"^ uue fois øn m^n ffairé^ 
Vmtåfi^ 23^ 4) ou Gar6nmåaa daas TAvesta posléricur, qui 
poul 80 reudrø seloa ilnug, Barmosteter^ el Tiolc^ par « la 
maisan døs chanU »i* (de yor « chanLer &), Dueis le ciøl de 
Yamaonøatønd aussi des chantsel le soti do la flåly 
X, Kl dans la liUérature juive el chrétieniie le chaiii et 

la musiqiiø funl parlio ile^i Elescripllons de la magniGceucø du 
cioL Yahvøh u demourø parmi les bymnøs dlsraét dil le 
psalmiste juiF. 22^ 4^ pensaat au3i cris et aus, lameatalLUDE 

1, Lo Cflutu jHjJilvi de 3, 58, coiMpare Gar^inian i ua 

pallis ro^al. 

2. Coiuparez lu 3. 3, Pout-iHro cii piFligr< tiu Lrnii., (ea trøla paap 

nviit-il soa origku datis Jo rituel qol prusoriviil nti pr<Hrv zoti rio Taire 
trois pas da sa plara vurt le r«u dius [a øénSiaoule; apriis au hu. 

Vrj^aU, Ba K jDfnfrjir'^ 43^ i tfl ^wnidur. Bly !), Jotlart^EU (jue le pn^lro 
failsas iroiB pas si caiise do5 trcpis Ibux du pariJis, Du bieu la 
lilance pout dLre fortutto, 

irttnifinnt'i, U* ss, 

4 . El, 141^, runvoi i rcninti, 45 ^ b. 
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qti‘i! adressail lui-mÉme, veisal 3, au Sd^Dfiur comnie ses 
ptres, V, y s. liffs fnystiquos du moyen A^e aspirdient A <i die 
himmliadio Pfak des ewigeu Lqbcs I/auleur d’un iiynino 
di s GAliias exliortc aiusi lesfidélas (J asnct, AH, 8) : « Dapusons 
des pdferes (vaAmatiff}, devanl loi, dans Cnrådamåna. « LeL- 
mariii' traduii GarAomåna, d’aprfes le saascril yuru, par « la 
maisoii des rdcompetiseB». D’apréa Jusli nn devrail le Iraduirc, 
Ardd« de la rådne r/;/r qui aignlfie filru lourd,par w la maisou 
do ia majeslé ». Qualle que snit réLymologie de jerri, le seos 
do chacun des deus mols donl GarOdemåua [Garinmlna) est 
composéaAvidetnmeQl éLécomprisparlesautcurs do l'Avesta. 
Dans les GAlhas, l'ordro dos mols esL quelquefob reuversé, 
dsnifhi^ yt^é {Yasna, 4it, 8; ao, 4), suivanl la coulunie ile 
cetle poésie ihéetngique qui divrdie un ordre compliqué dos 
moU, non soulomoDt pour satisfairc au mfetre, måls aussi pour 
don ner au verset ua caehet plus savant. 

Le ciel esl d’aprte les paroles qun la GAlha « du bnnhetir «. 

( yasiia, 40,16) attriliuo au prnphcte a'arfressant å son disciple 
el beau-plsre, Frasfioåtrs, «. lo lieu dos déalis, u aan/d^mtiiKi , 
la nu « tnus les souhaits sout remplis j», comme I nifirme Ir 
commetiiairu pchlvi. Bu pehivi, « la demeure des hymnes p», 
ost devenue un nom propre : GetrAinithi. 

VahiSla. —Sotivciil ledel esl tout simplemenl désignA par 
ce mot:« le mk-us », vahista. Oji cu trouve roipllcalion daus 
le Vhpered, »3,1, oii tnut ce qui esl« lu meilleur » eslinvoqué 
depuis « le meilleur » Aiiura Mazda : ahthn 

"la mdlloure existeuee des lidMes «. La demeure pleinu de 
chatits du Seigueur Irfes sago, ost. pour TAveata^ •. la meilJeure 
exislence des hommes pieux » (Vbpered, 7, 1). De lA ae forma 
en pchlvi eet autre subsi au Lif. pour dos jgacr le paradis, vaJitit, 
qti'on Irouve encore anjourd'hui dans la langua per- 
sano, Cc qui sult montre cotiibien lorigiiie d’un mot 

(il sa signiricaliun primitive peuvent élre oubliécs. La tradi- 
linn postérieure dklingue anuvcnl, comme tious le verrotis, 
enlre le i;ahiit et le yariHmdit, va/iigt déslgnatil les Irois 

t* II, S+ [>uiLino^ Das ijsiillitÅfi Lcim^ ■i“ M,, p, 4S0* 

2, ag Ai^cJfcfp p. 70, 


/ 
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d«grés mfériuurs du pEiradis <=>^1 

bibliqtie, Jq paradis d'AdaiHi S^Æifnrf, lfl2), e gaf ! 
dcsigiianl la quatrifcma degré, la suprtme félicilÉ aapras o 
Diou.Dansle Sapsl, 6= 3 a je lefme stt/dsHiguro acftlii d ua 
Biilre exprcasion : pahldtii ahvdji qui oat done mise poiir 
yflrd/nidrt. Pahiiima/tvdn sigaifie T «l'esislenco la meillcii«: », 
Bimnlc iriduation do vshiétl 


Le earaetére du bonhear c^ieste. 

La féUcité åndtiV daas lo raaziJéisme esl im bonheiir cotn- 
paralivomenl pur el éievé, L’Aveata ccarto les images gfos- 

siéres el sensuelles. . ■ 

r/aiTniflnt fiamta. — Il osl vrai qiie le IlM6xt-Nask parlo 

d’iitiB boisson célesle ou d’uDC iiourrilure célesle, de mftmo 
quo la plnparl des mythologies couaaissenl tm aliment pour 
les dicus et los bienbeureux. Les Iraniens qiii mellalenl leor 
glairc en TelEvage du bétflil n© tronvaienl pas de nourriture 
nlus excflllenlB que sarsmaga rao'fna^ « lo »uc du prinlemp*, 
le heurre du prinlemps <, ou bien « la erfeme du prmtemps»» 
appelo« dans le Minåixral mnidi/u:arm rnofjan, « lo sne du 
milieu du printomps A préseiU ou KappeUe mhiørii^ftn, el 
l’on croil qu’uu gobelel rerapli de ce Hquide esl douue par 
Vohu Mauo au fidele i rutilrée du paradis, aliti qull oublio 
lous lus sDuciB de la terre*. Le produU de 1 agriculturo, dési- 
gné aiusi, n’élalt évidernmciil pas lo m»^me que nolro heurre. 

IJne autro hoisson céleslOi lo Ahs, daprbs 1 Arl4 \irftf 
Nåmak 10, a élé imnsporlée au del, tandia qii'arigiuairemenl 
clle figurail au renouvclloraenl du rtiondotccsl seion tlaug 
la méme chose^ que lo sue du pnutomps. 

Ponrtaul nous n'avons pas besoiri du commentaire pétian- 
lesque du Thomas d’.Vquin du maadéisme, pour expliquer 
1‘emploi de ce mol; le suc du prinlemps dans Ic Hål6xl- 
Nask, commo iiu Irait poélique pliilftl que comme nu lémoi* 
gnagc d^tme coiiccpliau matérielto, MiLuisctiiar écril dans lo 


1. Hftug, der (IfradffDiis der VV^*s«rte^a^ten si* MOniAe«, 

1010,1, p. 3it!| nolo 17. 

3. Hiog and West, Ti'ie tiooA af t'Inff, 150, otile I* 
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ai ; Lajoui^^ance spirltiiel!«? est dans le ciel égalo 
k lajoujs^sanee pliyslquc quo procura sur la terre un repas obon- 
daiiL Middi/oA-zarsm déeigne pour les élres Icrreslres la aaur- 
riliire Ja plus e^celleaLe que Tod pid^so imag^iner pour le 
corps. lUabseule JapossessioQ de la conaaisaanco peul donner 
icl'^bae uno idée du dot n. 

Déji pour TAvesla (M)i les samles byennes gi\thiquca 
sont les vÉleinentsoL los all menis do9 fidbles« La déaoinmatioD 
de M corps rayonnaDls xfdOmvÆirls qui fig^ure dans le 

petit frag^mant m vers, Yasuttt SO^ il, å tMé les 

åmes, encoEDexiDn avec itle meillour monde a, le paradis, ae 
prouve rien contfe le dogme avestique^do Tårne, i mmald riel let 
aliant dans le mande immaténuli del oa eafer^ 
taadis quo Ic corps reslu dans to mande cofporel, atlhué 
usivih Lo leile n^est pas assoK dalr pour qu^on puisso en 
dnoaer une mterprétatiaa qui no laiiso place å aiicun doule« 
PfluUfetre s^agiUil do la Jaulssanco do rånve {åi/å(å utviinå)t 
ot de la splendeur du oorps daiiscoltti vie, k laquølle la Féli* 
cilAcékstti vaétre ajoulée plus lard; pOTit-élros'agjl-il duoorps 
renouvelåque les Uommes pienSp parlenrs bonnes aoUoiiatru* 
Irouveront k la lin do mondo ilans la félicild étemelJe {Drlih- 
/dii, 04), Co n"esL que plus Lard en alTet, dans lo Canjesiya* 
gån, qui dato pøut-ÆLro dn v\^ Ribcla, qnu iious apprenotis qua 
l'åraej lorsqu'dlo quUto ta lerre, re^oit un nulre corps, dilTé- 
renL du corps incorruptlble qoi sera danné å chaenn par 
Saosyant k U réaurrection. 

La onmoannioa avec let diTinilét daiiile del d^apréhtrAvasta. 
^ Le banheur^dans lo del du mazdéisniCt Cdusiste avant taui 
å ålre avede Sejgneur, s oui, en vérité* dans les niondoa^ ob 
denieiire lo Seigneur ji 43* 3), dont le lr5ne ost on- 

loiiré dos sii esprits snpérieurs. t« <1 Frasaostra, va ofi lo 
Dovoir (dramiVi) esl attaché avec la Fiété ott lalloyauLé 
cst selon le Hesir du hon ,Esprit {i'ahu oh lo 

Irés suge Seigneiir habile dans le séjdur du 


i, 41 VérilELbJemeul » (f), Bflilla dans TAi! 189?, TI, JOD, 

Iraduil « i^tornel ^ . 
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désir (rfflfjrfjnidna) i» (Fiisiia:, -^ø, IC). Nous rccotinaissods ici 
les expri’iiRtons caracL^rislii^iiBB den Oftihas, 

l^armi lus HrAliftns du Sei^eur se trouvo atj prumier rang 
VobuMano,« ]e boa EspfU uX'est lui qui coudnil' rAmopieiise 
dans le ciel et. lui donnu un trAue d^or, d'aprAs une tradition, 
i laqiicll^ '1 pst fø't allusion peul-ftlre dans lu Veniltddd, 10, 
ou bien qui a Alo créåo plus larH d'aprfcsce passage deTAvesta*. 
Le cid ust appelu il an s les G Albas la demo uro {difruthta) do 
Vohu lUno. k hon Esprit {las^M. iS). 

Ensuito viont » la honae Piélé n, od a la meilleurc PiélA », 
A«h Vad u bi ou Vabl k la. « Les bauleurs {ffansmli} do la meiU 
leurc PiAté h {fitih, li, TJ* cl « les lunilneuses dumunres de la 
Piélé M \xmnmiHi Aiiaht var^zA, Ymm, i O, 7) désignenl k 
ctcl. Af^a en ouvro le cliemin (ti, H]‘. 

En ilubnrs de XsalJira d irArmaitl. qiii vkunenl d'Aira 
nonicnés, il y a enfin los deux drabajis supériours du Seigneiir 
donL le rCilft du tis les enueeptians mazdéomics sur Taccea de 
la vie fut ure osl IrAs considérable el qui ik d’^ulrus égards 
encOTO d nive Hl noii« arrAler plus lard : SanlA ct Immorlalild, 
fitjurealAf ct AtnsntAt. Ils snat « la rAcoirtpenau dus h run tues 
pieux, quand ils oiit abandonrié kur corpa » (Kai/, i, 23), Ils 
snnlprnhiiibkmulU x U>s deux ji qu( k niéneront les ubdissqiilsb 
la do mon I e de Voliii Uauo » (Eoinff, øii, la). Alar, le Fou, 
peul ausst Fairu nntrurdans le ciel (IVtsuu, (ilt, 0). En crunpagnlc 
do ces espriU, des iJloux et des sainls l'dmo Joiiil * du Icmg 
bQuUeiir h", do la« longue pnsseasion st do la rAcompensu aC' 


1 . NoJSftToas vu, plui UatiU quo Sraola i.Hajl loguidu da Tamu. Nab 
ryAnai'klia a i>{;ul-{>lra aussi ^ti 5 psvolioponipo, vo^az C, P. Tisk, Gi'jrAir- 
dtjntr. II, 70. PlLis Unl k du&listua osl appliquc aossL 1 erl omirult. Les 
Amnssf^ands petir les horn mes piejx «L I« dru] poLir tos irn pios sont 
noiumés rointno pij^cliopompcis, Otijastak Atdb.'!, (id, A, Itarth^ldm^, 
dl. 7. 

2. 23. J#fnil/.5Trtr 2.151; .S'iArjtiiit, 4, KJ; ljyit/5{rlii|, 31, 35. 

3. Nfin pas II Ics cliaos =, desH-ilIru « les points siiprdiiies * ilu la 
salntolr (llartnesldor), Rar lu mol nsl erapiojii; dans le vfTBot sutvant 
;N)ur ilflsiguaf li linuloiir ilu dal, hrirjilnii! 

4. Compares Galdnor, .Stm/ijn Aveitti, t, tOi ns. 

5. FmgmaTtt V<}yhisn>i 1 Cpr ITjxna. 62.0? yjjU, 17, 22. 
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cordée par « lea bicttFaiaatiU tmmortels w panni losqiiefs on 
comptø parfnis aiiBsi le Søigneiir (6), 

Le boaheur céleste d'Aprés la littérature paUlviB. _ litLé- 
rature pehlvie »'ocnupi? tiaLurellemøTiL bøaucoiip du ciéi, « lo 
seullieii qnl soiL hori [fndf/mi, f I, 3]^ gu les bommes pieux 
sont vfitus døB rayons de DIeu meme (l'J, SO), nu Jeur amo 
gagne sacournnue [Dåtisténf [!|) ^ioh ils joiijBsnnt sd'uaélat 
sans faibleBseniinquiélude, magniBqoCj joyeuK do louté éter- 
nité » {Mlnåizrni, 40* 30)* « Les fid^le*^ uo vieillissont ni oo 
meiiredU ils viveut sans Iroiihlo, oihalaut uu Jons parfum, 
beorem, richfta en eouieulemaut eL bonheur au milieu de 
Tcnts oiloranU et de llenra parfuniées^ les parfiims élant d^un 
Lrés grand pi IS pou r los Oriuntaux, lamaU ils nc sont rassassids 
de lour joiø 7, 13 sa*)* Mais cos autours en re^ 

vienDEut loiijours t déclorar que Tni^aunoe de la félicilé celeste 
consisie å vivre avec le Seigneiir^ les archangoa [“ ft les 
gracieux ImmorLels n Am.^:aspiind!ii)^ les anges ti les divi- 
nilés V^zitb) iil los bicnheurcuK 13* 8; Mlnéljcrar^ 

7, ih iO, 30). 


d) iVfl/er, 

Si la notion du cjel esl essenliellmnEnL spirilueUop di» m^mo 
quo fo ftieii do la tbéolngie mazdéeniiø øsL con^;;ij comme esprit 
inoorporølf iuvisibiø {År(d TiV/l/. chap. 101 ft vit ane lu miøre 
et øntondit une vnlx, mais no vit pas de forme »)pla repræsen¬ 
tation de Tonfer est, au eouLfairøt øssenLieliemønL mnlérielle. 
L^flufor est molns andeii que le cieh Et plusce lieuest depeml 
avec grossi fe ro té, plus il eat effrayaoL, 

Dams iAveata. — Le mazdæisniu n"a pas emprunté sott en- 
fer a la vie de la tnmbe^ mais a créé uiiu représontafion nou- 
volIecD sMnspiraiil Jes an i man x malfaisanls que 

Tune iJes Inis les plus sacræes du maicJéisme commandait do 
tiétruire* La culture de ia terre et te servico du Seigneur 
élaietil iulimcment lifes dans la religion de TAvesta* Les 
cavoriics de ces anlmniix Vendiddd^ 3, 7) inspirereul 

Timage dø w la dernonte do IVspi it h plusmauvais w (yflsw«, 
13),^ nu do w la demøure du hruj du dfemnn mensorigerÉ 
comme les auloursdes Gåtbas nomment avec prÉdilection «la 





1Q& iA VIE Fl'TIJilE t'APBftS LU MAXDÉISHE 

plus impnr de loul, le plm elTrayanl enfer »Néanmoins le 
nom de l'enfer n‘a pas utio ori^loe nalurallsle, måls bien reli- 
gieuse, II ustnppelé paropposlliou avec « le mcllleartnonde », 

(t le pire inoiide,adAw^ oc«/d » 'PVnfffifddjS, 35) oti « le monde 

mi'fisoDger »> ou tiiécbmil isi wilAud dfiftioituhit ^Vsudidétl., 

iO, M], cn un mol: « le méchanl h, duiaAh (Kffé/, 10, 44}*- 
Sous le pont Ciuval s^ouvre le Irou da l'onfer k c6lé du o col 
(prføffl) d'Areziira « {Vettdiddd, 3, 7), croupe de motilagnc 
don I le nom es t rapprochÆ par 1‘abhé Wiudisclimaiui* de celui 
du démon Arz^^r, ballu par le premter bomme Gayamaro- 
tan. La tradition piaee lo col d'Araziira pros du pays des Ro- 
mains (drdm) el le rcpréaon to'comme unc conlinualion d'AU 
hurz (ItMUfiflAiii, i3| S ss.]. 

La detneure de TesprU du mal, Aflra-MoinyUj « le lieu de 
ramerlume u {Va^iiaf Ti}, vst rompile des plus horribles 
images qu'aieut pu concovoir les autours des D&lhas: los lono- 
lircs et la uourrilarG impure el empoisonQéo al, 20; 

41 ), ti; H). Le premier de ces vorscls gAlhlques lait allu< 
sion aux paroles Itisultaiiles uilressées par le Mauviiis å chaqiie 
noiivel baie k son cutrée, seion la fragment du ItfitOaU 
Nask. Ces paroles sonl caracténsliques dans rAvesla, donl lo 
sec moralisme appattvrit rimagiimlioii:« A]»purlee de In puan- 
teur au jeniie homme des mauvalses pønsées, des mauvaises 
paroles, des mauvaises actions V'^oilk la Lroisiéine des hur-> 
reurs qui font parlio do l'eufer du maisfléisme ; la puanlcur 
repoussanle, L'Avestaest pen prodigue do détails sur renfor; 
les données qui liens eii sonL parvenucssoDlrésiiniéeson quet- 
ques mols, II y a loujoiirs au luoius robscurité, «■ Le mon il o 
obscur, fait d'obscunld, l'origino de l’obsciirit6 », lelle est 
lexprossian Lroia fois répétée dans lo Vendldåd, d, 62; 7, 22; 

1. Pragnu-Dt Tahiuuros, 40, Annd^j rifi .Vu.tee XXIV, {l 7?. 

2. efr, rilicsaoa, t'aJf, 4 , T. Lu niystérltiux mol dans lo 3, |3 
csl rciiiJu [iar Guldner, L c., L iM, par ■ enfor », tj corrcsponilrnit 
au (liv IcJicn avec le sous iJo <' cicJ ri, ccnirno 4ecn désigDail aus Indos 
■ ilicu », dans l'lraii a liiiuirjii n, Ilariu«!!titler voll dans dødoit l'anclon 
nem do ciel el il Inulull i » Xltra IHAlitjiu so priicipile dn del «, <lo^o 
qui ti'esl rapports siiloiirs dajis l'Avcslal. 

3. ZorCdjHicJir S^udiVn, p. 5, 
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18,76. Avant Ion i ruafur sd 16& (a caiiipaj?iitg d’Ai'ira-Malayu, 
res pril du mal. L’onfer est appel i clanti iin fragment de TA- 
Tosia, son wniy « S(m aflceiute »Le puché impliquo con- 
noxion avec lo Mauviiis. il y a dos péehés st graves quo celui 
qui les comme I est changé on de mon aous rocnio tiumalne 
pendant la vie el devienJ. u un démon spirituel aprbs la morl a 
8,31 s.) 

Le dii-neuviémo fargard tlu Siilkar Nask de l’Avoslasassa- 
ni de, — Nusk qui n'es isto plus, — a comprU «ne doscriplion 
délaillÉc dt! l'onrer seion lo Din kart, IX, itO, 

Dana lalitiérstaro pekWlo, —* La lUtirOlliro pohlvio nous 
dédommu^e, L'enFor ost situé dans le nord, d oii vlenl tout 
le mal, ot il ost garJÆ par les illo ile s du nord, t!apl6i ringa, la 
lirande Ourse, pour que les pijiasanoes du mal n’envAlilssønl 
pas la sphire du ciel {Minåixmt, 13 «s.). « L intérieur do 
Tenfer mysl^rieus ost Frold, soc, somhre, pierreuat 1 omlire 
peul yfitro prise avec la main, ei la puantøiir coiipée a^ec im 
couleuii « {HtmiMis. 88, H). - 11 y a un lien aussi froid que 
la tiolge la plus Trolde et la gelée. 11 y a im lien nussi chnui 
qijii la ohaieur du fou lo plus cliaud, le plus brulunt ti (JfinJ- 
7, 27} 48, Ole.). Eu sus dos vcnla froids du 

nord qui apperLairnl lancige ella geloe,l Iranorieiital avattun 
autre oniiomi; le vent froid dunord-ouesl*. Ln dépitilelH foulo 
qui so presse on cel androUt qLtoiqtic mille hommes soienl 
piiuis daus uti es pac« largo iJe douac doigts (ifjmrfaAiw, 8H, 
47J *, on est dans la snlitude ot la soliludo ost pirc quo la puni- 
lion. L'abejminaLle nourrituro n'élanche pas la soif ot »i’as- 


1, da tfujidj (tiUfnel, X.'ilV, 1&7. 

2, Cr, Z}lnltdrl,publlil el trnJuU pur Ituliramiee Sinjena Pitholnii, IJom, 

liay. 1S71-01, t, (3 s, Par [■obriissancc aiii pros«riiit(oiis nts Is religion 
l'lioniinit oflltts ott coiiiiiiiiDLcalimi avoe jV.Uurnijixtl, pii' unn plus (jraiiilu 
diivalioo 1! litttliliL iino comninfticaliou plus Intime, par iin dagni *k. 
plélit cueore plus riiotnmii devlent seniblablo aux « Ijails ', hus 

fJlviniliJs intérlcorsa, Iss laialas ilo l'Avasla. Ile iiiCiiie pniir limple. 
Ceux nid comJiietlDiil dus p^cllé( eoiilre iinttirt ou ajdI des Atiniogbs 
décnvanls el Iftnnpenra Jevloiinent oux-niinies Jas diimcns, JavaJ. 

3, i-'erficr, H Urofor, d’aprfø (5al|jBf, iJsririiniicfte l+li nole 4. 

A. Gotdparex West, PaAlovi Ti'atf, I, 38, nol« 3, 
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snu vil pas la Taim 33]. Loraqu'il s’agk de l’cafer, 

MAnOHi:!lisr rd sønl pas lo basoin d'mU;rprélur ses horrenrs 
nu senfi liguré — oomnio Thomas d'Åqiim <]ui eoncint daa^; sn 
Til, xnvii, que les verset les pleurs dans l'onfor no 
soat pns cijirporolfi, måls fjiie les lénébres cL le Teu lo sont bUm 
réellomoal. Les itiéologions massiléena ne vottlalenl nen dlmi- 
nuer de la terreur lie ronfer. Voilil co qi)‘il fanl observer pmir 
compreudre le Dante de la liUératuru pehivic ; Tauleur do 
l'Arlft VJrif N il mak. 

Le héros do ce livre vjvait dans les stlicles qui ont pricédé 
les oonquÉles des Årahes et le livre qmi contionL lo r^cilde 
son voyago dans rniilre monilu doiL Étre daté d'iine épnqiio 
antÉrieure auqualomiémo sibclo'. li est dit qu'Artil Virafavail 
hu, assis sur son lit, trois coupes do viaiuélaugé irune potion 
soporiflque. Pendant les sepL joursqii'il demourn dans l'assou- 
pissemoiilson esprit parcounit d'abord respnee qmi »e troiivu 
entre le ciel et ["enfer, puts les paradis oL le del, pnsuile il 
retourua aupoiil Cirivat, el visita losdivers Iteux dediåtlmenls 
qu'il y a en enfer. La dcscriptiou de renler ooeupo la plus 
grande parlie du livre, depuis ie chapilre Ilt jusqu'au cha« 
pilre 100 dos cent cl un chapilrea quo conlienl Poijvrago. Los 
poches cl ks soulTratices des méchunls sont ilden tes sans 
onlre apparcuL, avec uno imagiimtibii gro s« i er« qui ii'a rluii 
ilc pnélique, ni do créaleur. La langiiu du meiiltmresl maa- 
gée pnr les vers; eelui qui a pnuiuiiué des paroles fausses ou 
valnes nu préjudiciables porte sur le dos unu iiiuutagitu enu- 
vertedeuølgcol dr glacc; celui qtii a privfi los elitens de rmur- 
rilura au les a battusest dåvoré pardesddmon* russomlilanla 
ti dos chicns. Dos femnvos cHenI, quolqu'ciles aicnl oté dd- 
capitdes, parceque dans loiir vie, ello.s unt pleiiré liuia iiiurt«. 
Les adii!li.Tea, les scf'pliques, los etifanls riidcbants, cetix qul 
ont Iransgressé les commnndonteRls de purefé, les fommea 
qul se sont servios de fard uu qui ont porté de fjjux ebeveux 
les iiifatiliddes, ceux qui ont trompé dans jour commeroB, 
les avaros, les jngos prlSvaricaleiirs, vcilil qiielques-unN dos 
[itlcboiirs dont les punillons elfrayeoL Arlå ViråT datis renfer. 

1. A, Barniitlfliny, lir«'rAnid Vlr^f, p. \[¥js, 
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Uoe coriRJna ressomhlance dans le cadre estirieur avec la 
vision apocalyptiquo de l'Ascenaion d'Ésatc a condiiit å J’Lypc- 
Lhflse d'une iiifluence escrcée sur l'apoCAlypse pahlvie par cel 
écril cbrélieii, dalatii, salon Lawi'cnce d'enviroiiTO a prfe s 
selon Dillmann *. du millou du deuxiéme siéclo aprfes 
J.-C-, au plus tard; Haruack place la vision d'Esaiø & une 
époquc plus as'aucéé, au commøncemejU du troislfeiDø aifeclø 
åsaie øst assis sur lo lit d« roi Éiétbias, ønloiiré des con- 
Eoiilers du roi et des premiers d'IsraéU de mOme qu'Arlå 
Virfif esl enlouré de lous los dasloiirs, herbeds el mobeds. 
[j’esprit ost ømporlå de son corps et øanduit pir nu ange 
ji Iravørs les difTérøals nlegrÉs du ciel. La rossømblanea enire 
lus deux réclls se borae pnurlant & iine siniililudu e.'tlériGtire 
(los circonstauces, qui eucadreul naturel lement unc vision. 11 
y a des analogles dans la ItUémture pehlvie. D'aprus la lé- 
genilc, Zaralhiistra ovalt reQu du Seigtieiir uue haisson, ros- 
sumblanlådn miel, tjl depuis qu’ii l'avalt liue, ilavait vu dans 
les donx mondes tonløs les eboses qu'tl a d^ficriU'S depuis *. 
Ou rio IroMVo pas de points de ressonibionce particnllers. 
L'Aacension irÉsateo Irait snrlout au ctel. Ar 14 S^tr4f dépubU 
spécialemenl l'cnfer. La prømiéru déoritsepi cioiix, le seeond, 
qnalru; on n'en Irouvo søpt que dans uno version posl^rieure 
et islanilquo. De la nuVmonianiørø la lugende de Zaraiimstra, 
traduiln par Kaalwick, dans le livre ile 
J. Wil son : The Parsi re/tfmrt, p. 4 »3, doil h rislam d avoir 
adopld till plus grand nomhre d’étages dans lo ckl qim løs 
quatrø paradis mazddens. Les doux livres sont nellemcnl 
sdparés, □onsouleiuent par l'lnspiration religieuse différenU, 
mais aussi 4 causø du la dilTéreiitte des bats el des letiipéra- 
monts dos auleurs. L’Arlft V!ri\f ^’4mak n’esl pas iine conlpe* 
fa^on dus multiples i-øpiéseiilnlioiis tlu monde futur qui se 
Irouvont en døbors du niajulétsmc, il a son caracLørc propre. 
Lo ii’esl pas le friiil d'une imagi nation riche cl créalrice, uouiiue 
les bagendes, mentionm^es plus liaiiL i pages (iU el sul vantes). 

1. ttaug, t. e., p. 356. 

Id. jtKcmutfl /Mltif rtilWs/iieii rf tuKflif, p. ivi. 

a, rftittn'tfiitftV, 57^ SS, 

t. Wl'sI, Piihlavi T«(f, V. p *jiiii S- 
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Ce wVsl p&s tion plns IVfTet d'imo pieusii cuHositd qui veul 
lever le vdle tle l'avimif, oij l'elTet du dfislr de pénélrer dans 
les deSAoina de Dieu el les sorrele de la réde ni piion, ce qu) esL 
lo caa pour la vision d'ÉshIe, chftp> II sSi Sneore nioiDS Artå 
Vii'åf cst’il lo proph&le qui dunS' sos visions adresse & ses 
eoDletnporajos des reptoebes arners ot des paroles brUanLes 
de vérité, camiue Uante. C’est un pur Orienlat en ceci quo ses 
paroles ne visenl aoeune époque délerminée. L'Arlå Viråf 
N ft mak est uii simple nathhisme motai ayant pour but d'ins* 
piror l'horrour des péohés quo lo mazdéfsme détealaJl le plus. 
Måme le prmce dø renrer prftche la morale ; e l'ourquoi, dil- 
il, mang1ez>vous le pain de Dieu^mais accomplissiez-vous mos 
actions? Pourquoi ne pensiez-vous pas é voire Créalcur, måls 
fnisiez-vous ma volonlft? « 

e) Les noTtnts de ia rétrihutifin. 

Il nous roste ft røcherchor mainlenatil ce qui fait lo plus 
grand inlérftl de la docLriae do la rétriLution dans le maz- 
deisme, fTaprés qmUe rftgie hs rdcom/Jonses et tes éhåtin^ts 
itaient distribués. tlne ripouso dftlaillde ft cello quoslion 
coQliendrait un eaposé compløl de loules les proscriplions el 
de touLe la morale du mazdftisnio, Nous résumorons ce qui 
est do la plus grande importance poeruolre dossein. 

Ua des frapmenU publiés par Weslergaard \ ct qii) 
dcvail fttre lu par los mazdéoris maliu ol suir, conlienl ces 
paroles ; ip Toutes les bouuos pensées, toulee les botines pa¬ 
roles, to u tes les bon nes actions donnonl lo paradis. Toutes 
los mauvaiees pensées, toutea los mauvalses paroles, loules 
[es mauvaUos actions donnent/renfer). » La formule Irfts 
ijsilfte hitmata, hitxtfi, hvar&ia, k boiinus penséos, bonnes 
paroles, bunnes actions «, monlrc le ildsir Irds sdrieux du 
niJizdeisme de péaétror jusqtt’au fond pIo ia vie morale et do 
ne pas ae conlentnr dos tnuvros csléricures, Hnmaidy håxtUt 
Aiws/flfonl tinsomblo |■Éf,^e^, ia piété, Tordra normal dans lu 
nature el dans la vie des hummes oL dtPS dieuA correspuadaut 
ft CO quo les 1 udi uris iippeilenl ftu et les KgyptioiiS md. 


1. AnnaJfJ (iflr iJtriincr, Sp 
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Dans 1« OåthsB. — D'ubord qucslgnKifl ffj*iipDiir ks auLours 
dofl GfJr/iewf Ou'esl-ce qui, d’apria ciix, fail parveoir aii ciel? 

l’aur beaucoijp da ceui qai oat examinii oes livres, leurs 
ei pressions årti fidella s et détourQBos onl masqai la penséo 
asscz éiémenlairo et lesinlérutssimples qiilon preoccuponi les 
autours. Ces prélres-chaukurs avaienl paur but de s assurer 
ri ciis-ménieft de 1'iatlucn.ce pour leur doctrine el de la sOrete 
pour lenrahien«, la proleetion des pellLs priuces a^rieullours. 
qui dominaient diacuu une parlie du pays [f/uri/rii, yiurui, 

11 ‘ Ali, 1), dans leqoel Thomon politiqiie des Gåtbaa élait 
circansorit. 

L’iiléal iliéocralique qui reviønl coulinueilømenl dans les 
Gdlbas' esl ime royaulé qui rossemblo li cello do 

Dieu (44, 9), et qui est d'accordi avec k* bon Espril, t'oAil 
mana»Åfi (4G, 10), qui VOUL le bleil (151, 1), qu'i suit 
rensoisnemonl dos sages {ai, 2S)i dc bons priuces (40. 5] qui 
récUenl et moUont en pratique les paroles du Saignour (!iO, 

7 a.), Tons cos déveioppcmoiits ont un suns unique ; le pthioe 
obéira et aidura le propliblo, A Sfarathuslra apparlient la piiis- 
sauce supéricure (S'J, 9) en luns les lemps (40, 8J. La foIlciLa 
est gagnée avanl tout par les o [Tran de s el par le poiivoir ac- 
conlÉs aux p rå tres el aiix bnmmes pionx {01, lit SW, ^3, 
8t 4G, 12; iil, R). Prolfegc-le {44, 1), lui et ses iroupeaux (30, 
1); donnedui des iroupoaiix el des bommes (40, 2); partago 
avec Illi la viando que lu manges (OM, B), el donne-lui le sa- 
laire pour le sacrlnce: o diicavales pleincs et un cb.imeau » 
(44, 18), et la fdticité sera tiennu. Car le propliblo mérilo sa 
réeompense, L’agriculteur doil le nourrir (40, 6), 

La domeuro de Driij osl réseryde aux mauvais princes {4ri, 
H), Les pråtrcs-cliantcurs condamnent aurlout los « Aam ot 
ks Aurtipans j> (011, l3-i 4; 40,10;. Le maUieurcsl qiieceux-ci 
ont onvahi la puissanco royale (40, H). Ces mols : Aaivpanfi 
Aiivaytiscd eignirienl « les aveugles el los sourds », mais il ne 
faul pas quo )a ressemblaiico avec les paroles do l'Évangile 

I, On pftiiiTflit croini qii» les 4lro|i]iPJi ks ralBui cooiervHles dsfis los 
teiles giilldqiics ailleurs dira<:il«s k conirrenJro, psr etetnpk, 44, 10, 
UuivHtit teur eoaiervjiiioiil ce lid’uIIcs saalparLiculkromeDl ItnporUiaLss 
pour les eAi^snees IhåocrAlbiurs des prålre#. 
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»□UIS : cc uo $<>[iL pas coux ijui onL des youx pitur rm 

pns Vi>ir ot des orciiles pour no pas enlcadre. Cg sunl Loul 
sirnplomerit«« lyranf « {sfhtilrti drufjvtinlé, 4(J. 1), 

t|ui lians l'avouglcmenl sur leur propre biflO, ti'ohélssoat paint 
aul avDcats de lu buune reltglori (3i, Eu 
Au lien dø bieu Falre, iU écoulcul ceux qui out uug mau' 
valse religion {drt^vaiå daénti, 4a, 41 fll qui disenl que les 
VL'rités ilo la religion no sonl pas réelks {34, K), L'autre 
groiipo des oniiemis des prilres-chantenrs k qul Teafor ost 
deslmé se compose des hérétt^mf qui sauLlenncnl uno aulre 
sorte do pUté, prubablement le ma^déisrne elhtiiquaj coro> 
mundmcul répandu oi eontre iequel los GALbas se <lrossonl 
avec tour systbme social el rellgleux, Ceus-ia veuleut trom* 
per les bommes pious (31, 20), égarer l'Bspril (311, 4) el 
Gsgoadrer la corruplion (44,14], Pour occomplir lus siurits 
devnlrs qul assurent la félicUé, il no faut pas aJkr a oes md- 
cbaiils f31i, 9), De la main des bons princos, le Sølgneur fail 
périr les méchatils (33,8). a Que rbomme bu conforme au <lé- 
sir du liddie avec si pou quo co solt, el aussit^it qu'll le pcul, 
avec plus do ressenreøs, mais (qu'il soli) muitvais pattr Iti 
méchant » {ak6 47, 4). Écoute*mni, demaiide lo 

propbdto, mais oinploio l'épde conlre les héréliqiios |31, igj, 
Que voulaienl dono ces prélrus-chanlours? Elaient-ils con- 
duits soulemenl par ramour du peuvoir? Non, lis onl un but 
irés net et tres déflni, nvant leut cdtii de favoriaer I'o\ib> 
lonce bøurouso el paisiMo d‘iiuo poputalion qui cuUivail les 
cliumps et sotgnail la bétniL Aprés le devoir de proléger 
les prélras et de porsécnler leurs rivaux, il a'y a pos de verlu 
qui soit plus utilc å l'AinOj quo l'liabiludo de blen trailof le 
hétall (43, 4), de ue pas ballre la vaebe, ni de la tuur, ni do 
la voler (3St, 12; 44, 20; 47, 3), mais du lut donnar do la 
bonne pAlurc. Tout la douxii^nio cliapilre du ia G4lbn Alm> 
navaiti iroile ce sujet. Le bon cullivateur [fmtfuntinn] ol 
celui qui s'appiiqiiU ^ soigner tes piluragos {eilstrijå, ?i; 
3t, 9 8.}«tont lus ravurisdos priitros ot fos secUlours de la 
vraiepiold. L*Id^e de r.ulU- rijsllquoel saiii oai irés siutplu ; 
LoSi'igneur tros sago Itusse croilre riierbepaur los bealrnua, le 
soin du bdtail nnus doime boubour, prnsp6ritd el force; pour 
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rcmerckrle Singaeur, lea bona prop ri éLmres iJcAch^mpa doi vont 
noiirrir ks pråLres (411, G), Mais åu prophMi^ mhi 

combaltus par lea lyrana^ « ka avougka d Ses sourda «, par 
les pplris prrncea qiii opprimenl (Ul, 15] et. vlolenleul cul- 
Livateiira (ijS, l!}ayec leurs rapincB cL kurs gncrros ooaLU 
nuelka, ptéf^ranL kgain åuiiLra?ail uLiieaL ordoDnø(^2| l£)i 
par ces chefs nomades qui ne veulent pas demeurer dans les 
coadtlionaqno lenr fatt le nouvel ordre dechoses. 

Une oppusilbn relt^kui^e apparalt ki soits cello oppoailion 
aociale. Tuer la vache n"esl pa-^ aeukment une mauraise 
acLioUp maia iino andenne forme dé sacriPice combaLLue par les 
GALhas, Ceux qui spnl opposés au sysltum gAlbiquc aou- 
Lkmuenl qua i'acLiou de liiei la vacbe {ffthté jaid^fU] assurc 
réloignoment do ta moil Idårai^å^my 32, 14), 
llu6 oppoaUion mary/h ao rnéle auasi å roppoalliQD aodale. 
Earntnio lempa quo ]a Ihoucralie ol lo Siiia des hesliaiiJEt avec 
oe qui a"y ralLachøi les GAlhas poconiuiaDdeDt comme ^ des 
actions selon le Seignenrt conformes k la Piélé » [23^ 4)^ ol 
qui scrvent k gagner lu tiol, quolrjucs verlus doul le lien 
avec los ejtigonco^ dejA olléoM i'M vktble, h L1mmurlalil6 * 
cal réaervée au bon agriculEeur el å celui qui vU comme it 
faul a Tapposé du méchant qui mérJle la morl 

l21>, 5). Ici nous calreverrons tloja les Irois vorliis principales 
du inazdéismo : la ffmétmiié, U vi>'ri(é el Vaciwiié ^ 

Au devoir Ihéocraliquo du iiourrir les inéireå so juiut immé- 
dialentUDl lo mmuiandeiDGul d'olro ytkiéfeuj: envers lea 
bomiiics pieu3 el les pauvres {M, 5j; colte vcrlu esl louéopar 
lea deujs femmes, uno bolle el uuo laidoj qui repré^uteut la 
vie apiriluelle^ honue ou ruauvaise^ du défonl au poul Ciuval. 
La Y^rilé iious lorcc d*ajoulor que ces pauvres bommes do 


t. 5<jJc/ar, aSn ^ - <■ f{u:a.lrc! [iriiicipt^^ do la nGli^ian de * 

^nnl * d'i^lre gik^rciix onv^r^ celui qui Is murila, il'i!lrc JuslOt d'iHra 
irtklcal eovt^ra tl'éln? si vrai ti do leJilr loio do 

sol la fauaMlé H. ai. ID; Iji boauo leuiroquo lu fieux fairc nujooniliui 
im la rorueU pas li deioaln; p tO: p A cti-iiiuc douruit «l i cliiqua buuuo 
æuvro qiiM Lu failFi l'ounpml l^aresso dil : it Tu vi vrås Ui 

pourrai^ Uire co devoir nloiporto quand «, el rennonn douL lo uom esl 
« AprCi^L > dil : M Laisse peur momcnU lu p«ux faJre noci apresi » 
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in«lo å qiii I'on doil secanrs, tvoH saulpnii'nL pnrlenl lo méinc 
uom (rfriytl;«. :J4, *►), mais foiil profeesioit atiasi de la mÉmo 
misarc syslC'matiqu« (jiic les dorvicbcs lius tcrnpa postérieurs, 
el quo la misérlcordoft aes liraites ; n Gelai qui fail dus dons 
au méchant (héréliqu«, tlr»ijvatå daéAt, 38, 10) uniravo la 
røligioQ •* el « Gelui*lJi méme «sl maiivais qui envers ri« 
mauvais eal bon t> {hvé zl dr^fjm drj^tåité tuxftiété, 40, G}, 

La néraciié, rbonufcteté, Itt vertu des Perses on parliou- 
lier* ost exolt^c par son oppfjstlion Ji I hércsie, donl l'essefiCB 
csl la Irompcrie* * Yous Irompes (rf.jAjnao/d) Vhommo, &> 
l'é-^ard de ces deusthoses; le bonJiotir de Ja vie cl rimmorla- 
lité » (314, 5). aiilcura dea Cfadia:! mépHaenl lo ironi- 
peur, riiypocrile (ffcpjj^ci’rad, 31, 10), ceux qui savcnl, uiaTS 
qui nu praliqiicnL pas postérieur los dé- 

signe Bous te nom dc: AHsniaogbtt, e ceui qtii onl les penséL'S 
elles paroles de la roUgiou, mais n'en acrotnplissonl pas lei 
aclionsn [Irtjua, 3, 31). Co vicueal llctri, duja par los flaihos. 

h'aethité ao rapporle an Iravall Jes cli.imps et an soiii dos 
beatiaiis; olie élait une eoniiilion cssenliollB tl'uno civilisa¬ 
tion qui dovast luller iacessanimenteonlro du dnros tondtlions 
nalurotloa. Condamnaliotiå eohii qui no li availlc pas 
31, lOj. Dans los Gilthas, la dilig^anco esL avoul loul iin 
Jovoir dans lo Iravail quoli Jien, La diligmco el U vijjilancu 
fonl aussi pai lio dua dovoirs religieui; lo Vendldiid, 13, ilocril 
comuicnt le ciillivateur esl révcill(i pcndaiiL son dnujt som- 
moU, por la peusfie qitc lo feu a besoiii dVVlro onlrutciiu. La 
porosse au5 luiigues mains, DuéVE^sIa, qui esL lo démnn du 
sontmell paressens el impur IU> 46], accourl 

vUe,elveiil le rondorniir ; << Durs, pauvre garqou, cc n'esl 
cerlainomonl pas lu uinmqnt du lo lover. ” Mais lo enq 
chauto, c’esl J'oiseau du snint Srao^a. dc Tango de Tobuis- 
sance. Celui qui le premier so Ibvo cl mol quolquo cUoso sur 
le fou, vionl nu ciel le pramior. Tel oal Tospril des Cilllms, 
si ce tie soul pas le uro paroles. 

U Le mon senile, dmuffa, est lu mal H'apn‘S les inicriiJion! 

de Darius. HifroJDle b loué les purses poiir lenr véracilé. « Cu qu'il y 
a ilo plus liouleui pear cm, c'cst )q aiomoa^Q », c:[ir, F. Juili dans 
GrunitHss ilrr iroTt. PAilolajrir, II, itW s. 
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Dans les tirålhas« irautres vertus'eucorc el d'aaires pot^hés 
sQDl iioniméscomme dignes do » ladenieure de$ hynaaos » ou 
do u lu domeure du Druj Les poltU prirtees soul punis 
pour lour vdolenco, leur lyranuie et kur uianrjUD dc uikéri- 
cordø (31,13), pour leur mépm^du droil [3^, 12). Les dovmrs 
de fauuliø sont lou6sdat>s fa GtUha VfihiåtdiiiL 

ilais, rioQs ue saiinons gu^ro au moyon dos GlDhas touies 
queb élaioui ks devairs pTOprement rcHyienx, pour cea 
prt^Lres-pofeles. Ils les regardeut comnie chose conuae el fort 
datre quMls n'ont pas bosoinde précisor. 11 s'agil, on premier 
lioii, dos sacrririces el des hymuos, dessaoririces ou oonforniité 
avoa la rogie Ulurgiquo {drnmiti, lij* Itl; 14t Bh pnis iJ sagit 
d'^couLer el dkhjiller lu lo! [im,2 ssj. Méu)!: uri eririoniL Inlirédi- 
taire, un TouratJien* sorasauvé s^il acoopto labunno roltgioti 
el s'il emploio Jes formules prøBoriles (40, 12}- 11 y ost fail 
au5^s) uno fois alfusion aux comniaikdements de purelo; onue 
doit pas jeter uu mauvais æil sur le soleil [3!£, 10)p 

Dans PAToatapostériear^ — UAvesta paslérieur oompkle 
Qolre GonnaisflauoB des coadilions do la félidlé. Ce nksl paft 
nolre des^oin de reproduire los inuombrabtos prescriplions 
f]ui so rapporlouL h cel objei'^ Oii poult a aotro point de vue 
modernei Igb parlager en Irois groiipes principaui - los pres- 
criplians qul conoement los saeilfices, les cérÉmouies^ les 
offices, les hymneSi los pribrCB* Iknseiguement de la Joi^toui 
ce qiii a Irail au semce divin Jans les Icmples et dans la 
maison, y compris leB Bigues cxLÉrlours de la religion; en se- 
eund lieu les méliGulen^ commaudomenU de purolé; el enfia 
ce quQ uous appolons les rfegles moraleo, 

I] y a lå un mélangecurieux de praliques magiques, de con- 
naksances na lurel les^ de ri les puérils el de devoirs morau^ 
tres purs* La formule de priére, Ahuna d'abord lue^ 

ptiis cliauiee el rép^tée paf cæur^ obligo lo Soigneur k con* 
duire Tårne Irois fols, b'LI falJailp sur le pout Ciuvat jusqu'å ce 

1, Un écfit pfibMqoJ dale peiiWlre Jo coiDULenc-emcal tJu sk^cle, 
p* ^1. piiblié et inlrrprélé par Bctinnnji Sanjaim, nomljflVp 
prescrll qii'un tlers da jour (nvec la aiiil) soSt eonsacri' aKor* 
cices du la religion^ an autre tiors å c all i ver la terre, aa Udt-s å tnaa- 
ger. prciidre dia l'cxomco el bp reposer- 

H 
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qii’olle altiiignti la pafatli«, maii si (juelqii’iin omet la nioiliu 
uu la iroUlume ou la qualritnifl ou méinio seuloment hi cin- 
quitima imrlio. I« Saigaeur éloigriera son ftmo du paiudis ii. iiuu 
dUluiMja égale a la largeiir do calUi lerru in.G ss.), Uiic 

seulu brasséa de bois sur la nammu saiuLe, iia »unl faUc«au da 
* apporté comniG åiémctil végétal du saqrilicc, menu 
Iv ndélcau paradU (rrajmmr ra/i/wffrcif 21, *1. *1/* W.,XXIV, 
61 s,). La rådialioQ da loiiles lus priaras Staota Yésnya voua 
fail parcourir lochomiiiciiliar jusqn^auCarånmåua ( 21, 

2fi).«« Si un muzdéen laissu Itimbur sur uu cudavre aussi peu 
qu'uuu joUQu lillu |HSul laissiir lurahar [du lU] quandulle coud, 
il n'anra paa do place dana lo paradis »• {VViHffrffJxf, S, fil s.), 

Voiui des cundilioiis du salut qui out uu caraclero pius 
uiurah Doaju: de la viamlo au pauvre, monie si to morcuau 
a'esl pas plus graud rju'un coi], dJl lu Suigiioiir; ul jo ue Im- 
Lerrogvrai pas deux fois u l'outrée du paradis {Vcndiddd, 
lU, Oui-lå vorronl le paradis qui duDiiont lo plus aux 
hotiimes pioux el qui les laurnionlcul lo muius* (Fr/iffmant 
Ta/imnras lUj. Celui qul s'usljma plus haul qu'il uu Ic morilBj 
ooiiimot uu pécbo, laiidis qim celui qui sVstimo å sa propre 
valiuir Oli aii-dussous, gaguera to paradis ot les damoures de 
I olernelle luraitré Tn/imumn 117 3.]. 

1JhuU€ dm uofmes tie ta /■éiriittttii/it. — Parmi los quatre 
péuhéM los plus graves, qui ruudouL eiiueinlo la Di uj, démou 
réotiiiiii du (nonsuiige — a blou dlsLinguei' du Druj masku¬ 
lin, iiom du diable— noustrou vons tes Lroisli ansgrossions sui- 
Youlus qui soul aiuai misussurla m£me lignopar le iiiajfiioismo: 
refuser au pauvre la moiudro parllu dus biousamossés; uriner 
sur son pied; iie pus porter la ccialure el la chumise sacréos 
apres avoir alUint l'Ago de quinxo ans. Le dtmier pucbé, qui 
ost direoleiuonl roligicus ot ue coneorne pas la pureté, ni 
loH rohitiuns uvoc lo piroehuin, osl itiouio consiiloré cumuie le 
|diii4 grave, Lui soul tie peiit pas élro ospié. Ue moniu ArlA 

i .1 l'itisMiiii ile Vig«? dVlarri ou ii uJilre lariablo, liihs avec uti lieu 
fail ije ttuille ile dsllior, ^|ui dimi lo ssiriliue, ri'prosuiiEu l‘uiiii:inljlii do 
Ja natur« voJri'lsJn <*. J. DariDuslulor, .1. ,U. (J., XXIV. ‘Sn, 

4 , iiWdo«', 70, ti: L'tiotiiiiiit gfiucnjuii eIreatn-lroiscIiLiaiiis pouralkr 

iiucieh les sulro^ Dciiitul «tnuii rliicuu. 
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Yir.^f %oit dans leuft-r des pumiions aussf itmldos appljViuBL-a 
aus tmns^resBioQj de rigk's de puretå qui nous sembietiL 
mcsqTiineaqu'aui plus graves fauk-s mofalos. Nnus ne devnns 
]ms oiibliDrqne Jes disliDRibns quo uous faisuus å c«t é^afd 
tro^dstaieul iHiidl poui- les fidétøs de TAvesb. U nioralo el 
ks ritoa tio so séparaienl pas pour cuv commo pnur nou*. U-s 
(tivers com man de merits avaient ptmr oux mi« profoade umié 
Ilsrappoflaionl luul a Tasa. a l’harmtiuie dti nmude, å IWdre 
hem ul aaluhre dans luua bs dumaiaos tk k vk. Si ’nous fai- 
snus lin otTort réel puur nons placer dans kur élat tl'csprit, 
il 110 noiis cat pas iiiipoBsibk de rossen Ur celle unilé. el nar 
cola mfrnie nous saiaissoiis en niome lemps k vrai' carac- 
Ifere du mainkisme. C élait ia vie., que Loutos ces regks ^kknl 
deslioées a propager el i ravorkoi : k vk krto ot saino. lolk 
qu its l;i coniprouaicnL, la vi o du ct>rp» qui nu doil pas soulTi ir 
do Jiuimulioiipar k pécbé, ni par h bosoin, uipar lesmauvais 
Iratlemerils, niémc [las par les mac«rations qui d’apros ks 
aiilres religions stml agrunbles iUku {« dans noLu religion mi 
ne jeane pas du nuurrilura, nmis iJe jkcbés, v Snddar, 03)* 
k vio de rame qui se nourril du salut onsBigdomenl el de 
I adoralion du Dku; k viu do la race qui placc k mariag« ei 
la préservatiou dos deacondauls panni les plus sainls dos du- 
voira ol pupil louleskii transgrassbns qui puuvenl empMier 
la gonéraliod, méuiH la puretå vuuluui k vk de ia nalure, 
prnlégfla dans ks animaui doniesliques el U culluro dos 
cliamps par k lulk coulre les bMuB maJIakaiika ulcDiilro Ica 
(tures CGudilkua do k naluru. mime dans k respact nuku 
devaa aui Luns élémønts. Si opposéos que nous seinbknl 
loutea ces eiigonces, olies avfliont pour lo maitdéismo le btd 
commun do ralre progresser la vk el du pråsurvur do h purie 
do la vk dans louk latorniié. II Faul pas cliorchur dans k 
tmurkismo le dogoill pour k viu lerroslro et ime aspiralinu 
i|imti(liemieaij bonbonr du ckl.On I ruti vu, dans unéerit puhivi 
qui prijkriil ilaler dii vi" skok, 1‘idtk qtru appariioril it k di- 
gniLé rcligktjso rk niommc du ikairer k ciol. J|ak lursimVm 
esl maladu, it faut daburd suiibatkr ilu reutiiivrer la sank. 


1. Vejf, L,: >ji,ue du !U<iz>tdismi dans lus »ihnjai CA, ih if.trltz, p, 30L 
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,t Irtrsqiia louto ospéraiico da giiérisoQ pour le 
andonnéc, oa aspirera a ladéiivrance do son 
o vuo de U rétrlbuLioti a altéré oii mémo décliiré 
./aniq»€ eDtre rasercice «ie la piéiéel le saliM éler- 
>an5 (lolre dnttiior chapUre, nous manlrcroas des mylhea 

„i des donteplHvns, oii ce lien apparalt. 

Leca«traete d« iiormea de la rétrlbuiioa aree lidée de U 
coatmaatloa. - PuUque Dous éludioiii lea conHiliona dø a 
féUcité, il Q0U8 rechcrchur commenl, par le dogme e a 
rélribuUoo, l'auire vie esl devetiae un renvereonient de loulce 
les grandcura lerroslree. Li. ou rigao Tidée de U simple eon- 
tiiiualion de la ^'ie, la réparlUion du bonheur el du malheiir 
dans la vie ruluro, a maiiis que teus ae soienl precipiles dans 
le m^mc mondc obscur. esl un simple prnloogenicnt de la 
pnissance ou de la misere de la vio présenlo, 0» Ironve au 
Llraire. dans ,m fragment de rAvesJa. tire du sørmon 
CDiitiu sur la mon, appelé Åogsmatdé d apres son premier 
mol ceci i « Le michanl acquiert des troupeaux de bæufs, lo 
méciianl acquicrl des chevaiix..., des troupeaux do mouions 
et de bids, Cherche!: un Iroupeau de bonnes inuvres, 6 Zara- 
Ihuélra, bommes el Femmes ; car un Iroupeau de tonnes mu- 
vrea ••at plein de saliil*.» El dans un autre Fragmcnl {fa/tmiiraj 
4(>\ •« O lipitamaZaralbmitra,eelui qul eil saisissanl les tfiuvres 
(ou « les bijoux. nrnemenla v, pha) du munde curporcd rumo e 
moiide spirituel, h oelui-lå ne sera pas doonée la lumiere uU 
ciel) ni mon meilleur mondc il mni, Ahnra Wazda No 
pasinFalué deles grandes reialions [Afinåixrat, S. 108, 1-0). 
Tar mille Favour ne sera acoonléo aux seignoors, ni aux nns 
dans te iugemenH:>fn/.virr, IX, iJ«, 4S). Dans coUe vie a venir 
dus rhangements remarquaUles peuvent sd jiroduiro. Les 
Udbles opprimés se eonsolent il la penséo des peincs ful uros 
qiii altendcnt los puissanls opprcsseurs ( Kirsna, 40,10). /ara- 
Ihuåtra dit lians Touvrage pchlvi, le Babmim Yaél, iiitor- 
prélépar West [a, 12): « .Te vis iin grand acigmMir, avec bean- 
enup de rithcsses; son imo infiirae dans son corps élail affamée 


1. Cun/eiWauff-tn. cle.. Pesholaa Uajliir Bchramji Siiojaaa. Boraliaj, 

imio. 

2. Anndl« ilfui« Cuimif, XXlV, 163 s. 
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gI malade dø la jauDissfl el tiaas rortfop el il ne mø semblail 
polnl cxalté. Etje via iili mendiant sans richesse øt satia aidCt 
donl rdrøe élail dans le paradis el il riie semblait exalli >*. 
La religion a découvert ua piiiJiisanL moyen tle maiatøuir son 
indépendaace eotllre sgs ad?ersaircs et conlro Ions les acci* 
deals. Elto s’en seri abondaramGnl pour mcnacør el pour 
consoler, Søules la pilissaace et la farce <[111 sontsm service de 
la piélé demeureronl et gagaeront la félicllé {t'rarjmcnt Tah~ 
murns^ 46 - 49 }. Il esl d’autaat plus élonaaal qiiø la religion 
des pauvres par exceIIenee, cello dos 'i«irfLi(m,dans lus Psaumes 
do I’Aacica Tostamcat, ail pu si longtemps se mainleair el 
augmenlGr sa force vitale sans avoir recoars å la ti'oyance en 
line rélribulion individuollo apr^s la mart. 

Les dllTérenles oondjlions do la murl aussi bien q«e cellos 
de la vie avaient détorminé auparavant des sorts ditférenls 
dans la vie future *. Uaiatonant le piro genre dø mort, la péine 
CApitule, n'empécJjø pas □Gcessaireaient la félicilé fuliirc du 
coupablo. Los mans du corps ot sa perle oxplcnl le pécbé etim- 
médiatemeal sauvenl ritmo'. Les pratitiues funfebrøs rendent 
coUc transformalien encorc plus frappante. Une parlic des 
cérémonics funebres qui bods le régime de la simple conli- 
nnation élait regnrdécs comme iililøs au mprl, les lamsnla- 
lions, les larmes, rabaudon de la maison(l''ftft/ldi'f£f. 1,9), el la 
multlalion desoi-mftme pendant løs irois jours aprbs la niori 
{Dinkart, IS, 17,4) ent penlu leur signinoalion; le maz- 
déisnic, comme loules les religions supérieures, les a méiue 
proscritøs comme, des piScHés et leur a appliqué les plus 
duros punitions du Ton fer, L'ancleu fluuve rle la mor I, pour 
le passage duqnel il fallail ttiiier les morls, a ilisparn. Le 
Heuve qu'Aria Vlrfif voii dans rautrø mnnde (cbap. lU), 
esl formé senlcrnent des larmcs vcrséus stir les défunls. 
Mflis ccrlains usages des enlerrements on I éld consmds par 
le mazdéismc, de mdmo que quulqiies églises chréliennes les 


1. Yotf les pagos 37 ss, 

2. idifitilei 4u Vutfe fluinifl, XXtS. 172, nole 58. Palet d'irati,3. 

8. 0. Il øst ordoniu! par rarchiprÆtre luo la lilla du eoupsbla soit coupée 
pour qu'il di'vieuoc justel 
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nol fait servir it lettrs lins \ Dana son ROnaervatisme, il est 
loin de « la relij^itMi des pauvres n qui va jusf|u*ii interverlir 
les siluatioua, de l'homme riche qiii fut emft^di si du pauvre 
Lazare qtii mourut et fut pnrté par les ntigea dans le aein 
d'Ahraham. Le ma^d^isme est eueore plus loin iJc Tespril qut 
a dicld ces paroles; Laisae les mod# enterrer les moria, m&ia 
va et préclie le royaume de Dieu ! 

— Le dcvcliip|H*inciiL de lo iléclriii« nuudueene <fe lu rvlrihuliitn« 

Dans la coticcjilion tieg n/pporh tntre ia retribution ffune 
part ct lepiché on ia piété ti'autre part^ le mazdéisme a subi 
il parlir des hymnes des GiLthaa un ilmible dévelnppemeitt: 
i” coitcernant la rigueur de la rélHhuiion; 2* concernant les 
degrésde la rélribulioQ, dévnloppemGnl qui est pour iiolre 
travail du plus grand internt, 

a) la rujufur da dualimif marai dans les Gdiftm^mili^ée par 

la pi^niience. 

Dans Jbb Oåthas. — Les ancsens pn'trea-pobles, toutoceupés 
de leur hul prutiqne, niit fait line suparalion tranchée enlre les 
bnna et les méchnnls. II fnllnit ulTrayer les chefs eurtemis ou 
iodillércDls pnur Igs ren lire soumis ii leur doclrine el fervenls 
pniir Icur causf!. La litiérnliire ilee (jAthos apparltcnl ii ø l'dga 
liéroiquedes religions ijui ae cnunatl pas d'^accunimudemenlt 
avueréternité **. Qne lea condiliona de la fiålictlé célesle fusseut 
couQuos d'uno faqftn plus pura nu d’uao faqon moiria élevée, 
nutle clemeace, nutle conaidérallnu nUlitaira ne rendait racees 
plus facile pnur eeux qiii iivuieul Iransgressé cescnQdiliona. 
flnmbion rAvestti pnstdrieur n*esl-il pus déjil dllféroiit ! La 
féiicilé esL de plus cn plus facile a altoindre« 

Dans rAreeta poiiérienr. — Les ihéuJoginrw de 1’Avesia no 
pnuvaienl pos ssipporlei ia piuisée qnc tant d'hoilimns fussent 
dans les lonnnonls, qiioique ces Inurmenls ne duraasent élcr- 
nellemeal pour porsnnne. l’out’Étre un milre iulérfil plus 


1* N. Sodcrlifom, FrniwAfi, p. 23 ss. 
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dérical qulmitiniji n.-i4l aussl joué uu r6k, C'éUU ]ø désir 
d'omplayer la ptiiflsanco d«' rEglis?« d irillmmci?. Il y 
un clinfig-ament rndical dam le riiEii^déisine de Zoroastrøp Inrs- 
qu'au tenaps des Sasfjaiiidos, on en fil ht re!ig:ion cfKlat 
(m* sftsde ap, Co ne fut plus uue pelile mmoriLé corii- 

hatLaut pour t!on exUtcnco d pour rextonsian de son dngiue. 
La religion avail alteiiil son bul et Znrathugtra avjiit établi sod 
ompire å im degré que les chanlrcs des GåLhas n'avaienl pu 
pressenUr (Yasiifi^ 2f>, O). Bésormais au licii d’iine liiimble 
ariuée de tiilbles, rÉglise døvinl nu rirfiFj royaume avec ime 
fnulc d’^espriis didfr-ents^ el plus d'un puissaul w Vlst^lsjiia » ou 
plus d'un puissant « JåiuAspa qui ne pouvaient ae plier aux 
dures lois de la piélu, avaieut bcsoin qu'ou leur oiivnl les 
|>orlea du ciel plus grandes. G'est ce qui fil uailre dans !e 
rnazdéiHfne iiu systetno de pénilene.e encore plus généreus que 
celui de la religion eaniolii|UG \ ]*resquo lous les péebés el 
lous les crimes peiivent Ælro elTnicés paria pH^re, la p^tiilHu^e 
eL les purificalinns. L'expositioii de ees diverses regles^ qui 
avaieni potir rdauUal de rendre la piété des lalqiies plus 
facile et de mettre lout le pouvnir aiix mains des pnllrcs, ue 
TOTilre p^is dans notre éiiiile. rjoniiuo nous Tavens M\h vu^ 
cerlains pécbés sout si inliuiemeut liés au royaume du lual^ 
que le péclieur esl déja ileverii.i un démiju en re miuirle. Tniii^ 
d^ii!ilri>s pérbeurs, d‘apres le Vemlld’ld, il u^y a [las de répa- 
raliou. Cola s‘appliqu6 h la iiégligence ftøs signcs de la røli- 
gion : la eeinlure eL la rhemise sacréea (ifl, TA ]; k la souilJure 
de la lerrc par un eadavre de cliien ou d‘hotnme. å moins qiTon 
ne le délerre avant deux ans (;i, 38 «-); å TacUou dø mangør 
d‘un bomimø ou d'un dmu morl (7^ 23 s.); el å la snoilliire du 
feii uit de l'eau par un caiUvre (7, 2"^ ss.) hv. dogme de la 
pønilønce datj^tle Vendlddd a !iiibi uu loiig ilévelappoinent qui 

1. !cJiKlalftme Lnlmudique coanaP le tn^sordes iii^ritos.ri^jTtqiiP 

\tti^ pnlriarchns enl mniass^ et qui proflin; am aiilrea. dil IlaLbi 

Hcrelija. si les ui^riløs das pi^ros el d^s fnfcros i'ébrAulem, stllei voui 
atlaelior å la gracil G , D^lnian^ S3, 2* édlUon, p* 

2, E] hm raiiL pas cuuipLør J^aelStin di? jf!lor i|r T-iitofte sur un caJivrc 

parmi les pécbn'S irrvparaldes^ conune Ton siarail pofliS h le croire A cauf>e 
du 5^ 01^ i:ité plus haul. Car voyci S, 23 bs, f 
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n apporté fJane ia praliqD«^ et dati$ la croyance elle-mémø de 
j^rand^ cliaag;emeDLs^ C’est udc qiicRtion iln snvoir gi le 
ifinu daos raocienne sigoificalioa du pehlv^i celui 

qui cQuimcl le péché morlel (nen pas d'aprés le s^ona poalé- 
rjtojr: eelm qui merite la punitiou de deuic ceuts coups avec le 
n'iiupliquait pas rongirie rimpossihJIilé do 
Ja pnrllieatiau des pécheurs par lea saeremenla de péniteace, 
Daiiis le Veudidåd, iS, 1-3^ emq pécliée sonL énuméréa, qui 
reutloat pa^^d^flMw^D'aprfes le Vendtdåd, to^ 47 s, ^ lo quatri^me 
de ces péthés ne semble paspouvoi r o tro lavé^ p uis qu^aucuuo 
pÉDiLenee epécialc u'est uommée enméme tempSj comme pour 
ics péchés moius graves déji éniimérés j mais dans Ic fargard 
18, 6& s« uue pénileuce dVin genre tr^s ancien, parce quVIle 
iuipliqnc des sacriBcos d^auimaus^ est dounée miime pour ce 

Kntout état de cause le Vendldåd oonualL encorc des pé- 
cheurs pour losquels le paradis est immaniquablemenl fermé* 
Lo précepte du Yøndidftd^ 3p 40 ss.^ quo loua ks påchés^ mfemo 
les piresj penveut blre elTacés par la pérideoce, méme la 
souillure do la terre par rønLorromont, øst val ah le sous la 
Bøule coudiLion qu*ils soieut commis par un nm-mu^déen^ qm 
depim a aecøptÉ la vruie rdigioru Alorslareligiou eOaee/ciffer 
le^ transgrcssious, 

Pour lø niazdécn liii-måuie donc^ øn dchors de^ peu nom- 
hrøuses e^cøptious que nous avans nommécsp il y a expialion 
pour toas les péthés« seion te YendSilåij^ méme pour løs ciuq 
møutionnés au fargard IH ot qui aonl regardés comme le pire 
degré de culpabilité, pståéiami dans le plus anttque ^ons Ju 
mot = pehlvi marg^rzan^ « digue do mort u. De ces cinq 
péchésp le premier coo^isto k convørtir k Jidile å iino aulre 
religioD inférkure, deux regardentiø traUenienldesdiien^, ot 
deux autrøg Ja viescxuclie. Coini qui EQ BDumcl k ta pénilønce 
prøscrlle se fait « un vialiquo pour le monde des hommcs 
pieux »I celui qui dø fait pas pénitcuco se fall un viatiquo 
pour le monde ténébrøux des impks qui a pour origine les 
lénbbres » {Vendiddd, lu, 78). UAååm uno des for- 



J, Annalen du Musce Guimti, XXII, XVH u. 
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mules aaicrées^ FéclLée aur le lit dc morl, a une efficaeilé im- 
menscs msils 11 y a iin cas, dIi el te a ime vateiir eneupe pliia 
grande, c^eat lorsejuc riionfimc c|iii la lit sø délourne^en memo 
temps des mauvaises pensées. des mauvaises paroles^ dos 
maiivalsos oeuvres Naskf li ss-)» ^ 

qu^iiD nou^niaasdÆen. uu héréliqne, ae conveTlU au mazdéisTiiø* 
llu resten d'aulrea passages des Lexlea saerés qu’on lit au 
moruonl de la raort oni le pouvoir do sauver de Tenfer eelui 
qui les lil (Iffsna, 71, 15s.). Mim cøia n^ompéeho pas quo fes 
cxcoplions aommées plus haut subsislent encore. 

Daas la IJttératare pøhlvie. — Si nons abandounons TA- 
vesLa^ oous Irouvous quc les tLfologiaus pcfilvis sont eneore 
nlus faciles. Ils siipprifnent les escepUous. l^oup eux les sa- 
croiiiaiits ølTaceDl Lous les pécliés. Mai s si 1 on oommet de 
riouvcau le péché, la siilisfncliou esl anniilée [SaddaTf Aii) ^ 
lø luourftnt iv a pas la furce de lire lut-méme 1 Vakfi^ 

ses amis dolvont le lul faire repélop mot par mol {Saddur^ 4d, 
9). Si le mouranl doil allor cii enlor, eette prtilique a pour ro- 
aullat de le fairø entrer dans l élat itileimediaire; s^il dnit ^Ire 
duii&rélat Sutermodiaife, do lo fairø entrer dans la félicilé^ s il 
avail deja mérilé lo paradis^ de le faire entrer dans lo ciel lø 
pins éløvé, gMC^imkn{DfUis£tiii, 13, 1 ss.)- avec laseule 

réeitation il]ipaieif ffirmuloilepéaitence, au mo ment de lamoti, 
on peut gagner la félicité. Deux prélres sont appelés pour la 
diclor, Alnrs le péclioiir reo-oit son chsll-imenl a I ojclrdmilø du 
pont Ginvat el de li, il csl conduit a la fdaee qu il doU oceuper 
[Saddar, 411,10), Lfiia céremenio, lafiilfxiVf/, qui esl accomplie 
par deux prolres pendant trois jouri«, jirocnrol acres an ciel drji 
surla lorre et vous assnrø uno plaec dans le paradis*. M Arne le plus 
grand péclietir pent øntrer dans le sejonr des liommo^jpioux, s il 
so repent de son péché elso soumel aiix orilonnancesdeaprMres 
i Tégard de son corps et h Téganl de aes biens {Miistun^ 73, 
5). Nons ne Inuivotis ici ni fanaiismo tu vigueur d'usprU extra- 
ordinalrøt mais nu vif diSsir d'assurorj, uii moyon de 1 Égliso, 
le salut de toua. Quand Arlå Viråf sort du séjonr iutermediairu 

t, Aanafc^^u MuRée Ouiniff, XXII, “IGj nole 70^ 

2. Sathhr nimthhUt West, PahUti I, p- 127, note I- 
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entre k ckl et fenferi nfi mni ku indéei», il uy a Hen thoz 
li][ qui re^^emblr li rimlignution rlu vDynnl chrétien a^écriant: 
41 Tm n'es ni fmiH ni bonilinnt^ pibl k Dien qiie lu tmul 

011 bauIlianL, iiiais lu es n, [1 uppørle loiit ‘^imjilømedl ile 
h part ile« Eingi'fl qiii leriinijuiienlntienKlinrlalKon tint vivanls 
de fdire an moins qu&Eqiie hanoø æuTre de pen de pmds« On 
nrrive au eiøl si seulemønt les bønneii ci*uvre$ cxcedenl ks 
mauvaiMA de Irok memires de pnniliun nu 4 cnnpi^ lie ^ao- 
i4jrftraTia 

En dehors des a!uvrea individuelles, il y n un ihfsnurtfi $u- 
pfrtrogathnis^ qtji s'aecrolL eonUimølleinent, dnnl ks fidiilcs 
i.ml leur pari {DfUhtdjt, 11^ 57) el i|iii eal rrjrme de loul k bien 
qiiia été fail dcpiib les temps de Zaralbu.slra. SI les ^euvres 
qu^Hi homme a aecompUes sont insufliAanteg au compk du 
pritiL CtnvaU Mitlini el ses cnadjiileursi Ini aecardenL iino partie 
defi bnnn^^s af^tbna accnmplici^ daiis le^sepL øcrdes k lerre^ 
pnurqu^iJ ait la somme néeessaire [Saddarj 1), C'est pourc^uni 
il ne faul jnmais Irop skffrayer de Venhtr 13^ 28). 

Perannne ne doil désespérer de Ja pUié et ih la misÉriconle dii 
Seigneur. il pr-ut punr fnrt peu dti botifies aetions faire entrer 
f'ftmø ånm lo ciei tSaddar^ 4). Ku verité dans k friazdéisnie, 
» Te rhemin ile la meillniirc e^isteure (siir lu porit Cinvat) tisl 
large « It, 2}, nnn firoit. 

h) La propariton f iffiirff ptkhr r/ tu punkimi itaprh 
/p moraiisriw, 

Mais eaUe dnrlrlno hii?nvi*ilianle esl néanmoms au service 
iriin dogme øakulant eL e^lérieunk la rélrlliulbn. Tjg mora¬ 
lisme est mallre absolii« et \ é\un de la piété, aiissi bien que 
roctioci dmrii\ sønt élouiTés sous ua ré^ean hkn ralctiM ile 
mdrites. Il n y ii pns de plane pour un Hint qui, d'npr^s mie 
vkilk coikcle (X* llinn apres la ikntecAte], signalo sur- 
louL sa pnissancø un pardnnnaai au pikliRur H m rompa- 
liARanl k ses mif?iires », Le-t rappnrh ndigieiis de Khomme 
avec IMou, la loi el la eonliancø sonl dei^aiurés par )e 
kgalisme moraU l>atis cbarjuo eas, il eat néees^iru de 
Irnuver la mesiire e^acte du pÉøhép pnijr y appliquer un 
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rem^e øqiiiviilont et, ptir »iiile, fli> cfinformer Jt In 
suprfiniQ tle la rélribulion qui fiie Ifi nitualion i-^clproi)iiP 
ile Dinii el (le rhoniiDfl piens, C’esl pniir eelte raison qne hs 
lliénlo^iens maxtléetis se mnnlreiil eslrftniemenL scruptileus 
dans la diapeiutttliDn itea tfliAlimenls flilearéctimpenaea ipii ne 
doiveni pas Clra distribiiési « saas loi niais Pti rapport avec le 
riiérita. Asa Valuåla (« la meillourc piélé n). In iHvinUé de ta 
jnalice, de rortire, voillo h ce que ka mécljanls ne soloni paa 
pnnifl au-dpli de laur pécliéV Un impie, qui ime fuis avail 
dumié tin ppii do folii a un ba'uf avec son pied, ne subit pas 
lijs lorlurPB dorenfer aur co pied Nfimak, Uii 

adultbre, tjtii de «on piod a lué qiieiquoa animanx tmisiblcs, a 
pu Burtir repied de la marmile nii il bDiiillaii (IMIf, *\ co poinl 
do vue, Måtiil^clhar.lliéologipn de Ja Bccnndo moitié du is*aib- 
eIp,Ml le pkia mélipuk'tii. Pendant les Irow units qui suivenl 
ledécea^lo morl éprouve.d'aprbs lui,du plaiBiriiouraeslionnoB 
penaécs, aes bonitt's paroles el ses bnnnes Bcliotis el du tic- 
plaiBir ponr ses mauvaiscs pfliisées, ses ntauvaisps paroles et 
sos mauvnises ael ions {tydtistfln, ttbb Ceus dont les pachés 
posent davantago retfoivenl, copendonl, dims lo lien dos lo ur- 
mputs line favpur pour tours bonnes acttnits A, DH), 

Mtbno le juslo n comiuis dos piSiibés dignes dochAlinicnt, méme 
rim pie a lotijoiirs quelqiU' lionnn aclioo dont U peul Uror 
profil Ud s.), 

Lit jiislicp dé la rålTibtillon t'xi^eaiL iles deures multiples dans 
le chAUiiiealet dan#la rtieoiiipenso qui soul la cooséqucuce dos 
muUlplcs mesures du péclié oLde lopiolé. Déjiioii Irouvo dan# 
IMvceta uno dnssirication des pcebos. Uno ffraudo parlie ilii 
VentiidiVl, la loi, esl rompllo d’una esliraatiou détaillco do 
la gravilé des faiitos «t de* mantjiiemonls el,pap suUf, de* 
chåtifnonls encourus. On oiiiployail comme mesuru » un 
coup do fouet do ebeval », aspalio asirn, ou « iin coup do l'ins- 
li'uiiient d^oliélssartco srart^A-iuirana, Les deus expro#* 
sions ont évidemtuenl le ttiéruo sens. Dans lo VoiidblAd, init* 
las ppchds soul riiuub Je lour mosipfo di> pnnittous ilepuis cinq 
jiist|ij'A dis inillo sraosii-caraua. Cob délinilioiis du péché 
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nous pprmellenl do rethercher la valeur qu'accordail le 
mazdéismB ?i la pei-aonaalitt, cn nous fnndaol jsiir Tappi-é- 
cialion åea péchéB h l’é^jard du prochaJn. A la lin du fargard 
mdu Vondldåd dont nous avons déjå parlé, soul éaumépés 
qualTo pochés gravea. Lb dorttior, la négligence å portur 
les Insignea do la religion, tie comporlo pas d'espiation. Deux 
au i res soul des iofractions aux presoriptions do la purelé: 
udnor sur le de vant du pi ed et ejtcerc se men pendant le som- 
nieil. Us peuvent élro iavéa par la leclure de trois Aluma 
Vairya, dB deux humalaniim, de trois LuxåathrmamAi, par la 
récilaLiou sljanlee do 1 Abuna Vairya el encore par la recita¬ 
tion de la formule Enale le YérihÉ Lo premier du ces 

qualro pécliéa se rappode au procham, c’eal le refus de donner 
assistauce au pauvru qui en a Lesoin. Méme celui-ci peul 
ee faire pardouner, ttoit au moyeti de priAres, de sacriEces el 
de eérémonies, mais par des dons aux pauvres, Ce ciiapiLre 
du Ven did Ad donne Ja def de la dassi ficoU on des péchés é la¬ 
bile por Ja tbdoJogio peb!vie, «n p^cbé /lamémåiel pécbå rdW- 
nl&. Le principe s'est obscnrci en ca sens qiie des pdchés qui 
n onl pae do lien entre eux son! désignés sous l'une et soiis 
Oli rauLro rubrique; visiblemeut IViam/sid/, å la différeuee 
du ruffjdntÆ^ diisigufl les pécbés n l'égard d’aulres personues. 

sigoiflc le n p^diu cniitre des ad ver- 
ae i res B. Ces péchi^s iloivetu i Ira liquidés avec la persormo u 
qui J^on a fait tori. avanl qtie le prélre ne s’ou oecupe. 
Au sal longlemps que la rÉparalion n’csl pas faile, folfeusé 
es I regardé comme « adversalroa ' oii « accusnleur m. Daos lo 
cas oi’s le coupabla mourraii avant la rÉparalioo, il devrail 
» arrtter au ponl Cinval et ^^Iro tourmunlé jusqn’il ce qu’ar- 
rive son adversaire ci quo !ri fan to puiase ét ro expide. La 
calomnto. le viol el radultfere soul des podiés II 

n'y a d’autros reparations paur coiix-lå quo d'obtonir lo 
pardon de la vi'ctimo caloiimiée ou do renoncer å l’oblet do sa 
convoilise^ * 


J, CotQparii Saint s, 25 , 

2. Sad^it^r, e3t If l 42,3 s: comparfli T, T 1 d 300 nafp ^ 

Vofr ccpDudMl s, H. ’ ^ 


14^ DOCtHiKE SK U aÉTRrBL’TIOX 


i2r> 

QuRnt aui chåUtnenU en cc montie, l'Avesta ultérianr en a 
dresisé nne lable dea plus déUlIlées; les chanlres des Gålhas 
n'en clisent rlen, å supposer qii'ils en aient cu conuaissaacc. 

Pour 1% rétHbution CuLure, l'ATesta se conlonlait de deux 
endroils, le paradis el Tenfer. 

c) Les efféis de la propørmn exacte étabiie par te mfimltsme 
etUre le péché et ta piimlhti, 

i> An del et å Teufer de rAresta vieat s'^oater le bamlsta- 
kOn — Dans les hymnes g^lLhiijues, le elel elTenfer sont posés 
Tun en face de l’aulre el les (idbles sent opposés aux impbs; 
b peitie est-il fail peut-^tre unc allusion aux inceiLains, å ceiix 
qui no snnl ni bons, al mcebonls CFusna,^, 1). Le fragment 
du DAliixl-Nask el plusiours passages do nolre Avesta pat¬ 
ient des quatre demeures du ciel et de Tenfer; d'uii c5lé, les 
paradis a Lien pensé a bten parlé h, « bien fait humata, 
hilxta el Avursfa ellamaUDn du Seigneur, deTaulre : les en- 
fors « mal pensé »,« mal parlé *, n mai fail »^dusmata^duitixia, 
difimritaQl la maUon d'Aiira Mainyu, Mais ces dilTérenls en- 
dtoils ne comportent pas diUérenls dcgrés de récompenses nu 
de chftlimenls. Ce sont simplement des lleux par ob Tårne 
pénetre prés do Dieu ou prijs du diable. Blenlåt aprés Tépoquo 
oh TAveslaaélécoTniiaséfCo tjuipeul s’étendre jusqiTå lafixa- 
tion du Canonmazdéeti, sQus l^ålipåhr l‘'‘i 2o{-2T2 apres J.-C., 
le motalistne tntroduisit dans le ma^déisme, camtno ailleurs, 
ifnc multitadc de deures daits la r/lriåulion aprés la mori. 

D'abord s’ouvrtl entre lo ciol el Tenfer un espaco dont la 
repréaenlation n'avait pas élé sug’géréo par la con lem pi al ion 
de ta nature, maU élail uée du sysleme de morale des Ihéo- 
logiens ; laslaliun inlcrmédiaire, hamUlakdn. Quand Tautonr 
de T.Arli-VJråf Nåmnk, dans lo chapUre «, parle dos Irois srao- 
(iåcarana qui dålerminenL Tentrée du défunl dans le del ou 
TeufiT, snivant qiTil s’agit il'un oxcédenl des bmines aclions 
sur los mauvaises, ou d’un oxcédent doa mauvalscs acliotia 
sur les bounoe, et qiTil dåsigno un aiilro sori, celui d’hamts- 
takån, pour ceux choz losquels la diHéronco sntre le bien el le 
mal est moins grande, il appelle eti tomnignage un lextu de 
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I'Avcsta aiijtturiflmi [tøpJu. Maia \b» passagaB ifc FAvcbUi ‘ 
iju'i'J relai* son I trop iiiBigttinaBls poiirquu tioilB puissiojis eu 
ilédulrti fft qu'il ya davestiqui* datisceae docirlne. Do ce quo 
io Jivro ij Ariil-V jrfif a oild å propos iJu tiaii itilorjTiddiairo, cos 
IroiB mots nfo 1 Avesla ftifTii yt? Mi Roth * a conclu quo los 
Ihéolngtorts pehlm avaient formé lo aom du licu inLermé- 
dialro iraproB un vors des GAtlias {rasfui/Jlt, J), qui coiifient 
les muis uités dans leur fornioplua exactcen nn scul mot com- 
pnBQ : « ils vlentienl ensemble » ou tf vfennorU 

d'accord » ou « annl ensemble »\ Le verset gAlbiqim signifie 
quo los acliDDs comnianddosparlocouduciDurapirjUte], le rutii, 
soul rccoiiiman<lées ixussi bien aii!C iinpies qu'aiix bommes 
pieui et å ceujt choz ksquels le fans* et le jnste vionnenl en¬ 
semble. it rooins qiril na faille Iraduire t « sont égaus »V L’au- 
leur Jc la GJliha Abuna VaiU, lorsqull dcrjvailves mota\ ns 
couiiaissait pas plus le liou iDtermédimre que |*aul no coanais- 
saiLle purgatoire quamJ il acrivit I Corialliicns, a, IS. Dans 
l’uu Gi rauLre cas la Lhéologio poslériouro a iiiis dans les mols 
quelqna cbose do plus quo ce qu'ils eonlietineitl eiiz-méntes. 

Aucun dfi.s écrits pelilvis ne soaiblo ignorer lo liou inlei- 
médiairc. Memo lorsquo le Diukarl renilcompte dela tra- 
duoLion poitivie dos Nasks, livres perdus de rAvosta sassa- 
iiide, il nomniB au molns irois fnis le ftamUtn/^dn, Vllt, M, 
H; IX, lu. 4; Ittj, iO, Mak cela tie proiive pas quo le leitic 
avosLiquc lui'inomo lo connul. 

i. Voir Ann^lfs <fii 47 

2* drr dnitschen morgcnittcndischen G^i^UscItnp, 1SH3, 327. 

tearlhaloone YQulrajfcr Dans l^zKcnbf^rgi-r, siv, 

34n, TioUt 1, — Qui;fr|LtitH irtanti^i-his oiiL s , 

i, li, VV. We#l Irfldiiil : « nljke prcvails Zamihmhttifi 

ihetrinc i Ih^ jrcitf/« dua« T/it Jotifnat tif ihe H njul A^mtic ‘fgciVfir 

1803. ]um, p. 610. ■ 

5. jVf<iirri^iirf^ noni plsir,^ ISotti, 

n. Cliarles de Ilnrlru, .U'r?*n‘cri, Ilt ilsms ne]f7miU>rj;i'r, neilriteitf XVI 
3V1| t inli'pprtlo lonl lutrixin^nl, leiiuin? mie hqrfliiiou',1^ 1t 

pensOo pr-'c.'ilenla, Mt m« HiilarpivlntiiHi nnJuiairt! ne eonli«nl aucuiiH 

p^nséit qtri Auil ddja^ lus lijUbsUi. 

7. |>‘apri!s ks.l.isloeisi.iirHi d dapr,fs !iaHh«lsij»a« ro vensul nmure- 
riLl b conii^infuiicfj Ju li^iiihlabkii. 
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Le ruoL Je humhUtkAn esl im adjeuLif plurJd en pclilvi, 
déslgnant ceux <]ui se IrouvcnL dans l'élal vise par le moU 
Il piiul t’lre comparé å drujuskti^ adjecLif qui se préseolo 
duu£ fols daas oolre Avesta (VViirfif/wd, 10, 40 el Yakt, 21, 
2(}j, au gémlif plurJel drujaskaitnim, dans le sens d'« apparle- 
iianl au Urlij, au démon du mcasoage u, lanciis qit'en pehlvi 
dfAjaakån aigniRe unccerlainB parLio de l'enfer', Efamislakån 
veul dire « ceus qul soul ensenihlo a, ou « lea égaua », au 
<1 cciis cheatesquels sc Irouve l’égalilé euLre k bien et le mal », 
Arlå-VklF appclle Ifis inies qui soat lå ; ham ijakavimåmid 
Mmand, *■ ccua qai sotU ensemble n ou » dans uii élal sem- 
blabk n *, IraducUon pchlvie du mol aveslii|ua L k»m 4 mt}r}$«ite 
03 , 1 ). 

Lf I ku inlermédiairc esL placo ilaits le vaste espace enlre la 
Icrre eiks éLoiles qui fonuent le pruiiikr paradU {Jdhiåtxrat^ 
7, Itij*. II n*y a pas lå absence de chåtimenl oii de récoinpense, 
inaia seukmonl comme uao Jdgére pénitencu produito par le 
frojd el par la chaleur {Miné^xtai, 7, ÅrtA-Vmlf, 0), 

Cu lieu inkt'médlairc ti a du roste jamais eu dans Ja niaz- 
deisme rimporlance que le purgaloiro ii prise cbea les callio- 
liqttes. llt'nie il iresljnmiiU iiommé dans le livre d’édiiloallDn 
OanjeåilyogAn, lequel capeuilaTit sMceiipubuaucoup du sori tk 
rårne. Aprés avnir csplÉ kurs pécliiés ati jiurgaloire, lOt ou iard 
les Ames entranl dahsle del. )lais dans le hamhtakdn niazdéeu 
elles deiiiaurent jusqidb la résurrocLioa- Lu mazdélsmo n’apas 
busoin d’uii purgaloire pour la pnrificalkii des Ames, L'eakr 
remplit c€ rflie, Ceux qui y culrenl na soul pas obllgés d’aban- 

1. Comparex Otailart, Vil, i, 7, du Glyftmarl, le pfeiiiicr åDmiae qui 
pour af oir dil ta viirilé deviul jj'arAlmAal;^ » Apjiarlcnstkt k garAtmi'ui », 
lu ei«l le plus lalevé, ou bien ^ a[ipfO|)ri(S i gaiOdiiiAn », 

2, Le plus« minen I tiOUDaissunr du pi‘h|vi, M. Wusl. Lrucjuit hnmtUakiU 

(lir I. tW eferntslkiunr}' « de Anwi. Aenulf. lnuiooi-i;el. hmJiak, laujours. 
Lotte Irndiirlioa devraUdoite élrc abatidoimét. — M. W«si aprupo»é plus 
n‘E‘:IIIment dans T(t« Jountai of (Ar iloytii Afiatii; juin, 

jj- (joy#., d« lniduiroAn»i(Jit(itf(ai pwi' lliu urer slatiunir) » ou bien * tkuie 
ftiåttitiij lugtlhtf o, )l ajoulo : * so Die piifilai'i iiulioii of <> itruiKiibilU) r 
sbmild probabl) Le iiiDdilieiJ eitlicr ink -i^ crawJing togel her« er - equal 
propeinUv forteoud andeviU. 

li. Laulc anssi lu purKatoiic au dessus de ia lune. 
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(lonnur ['espérftnce; tis at (enden t dans les gt>ufrraiices Je 
grand jour ou leurs péchés seronl OApiés, oij jeur Aine sera 
hetirHHse, k diable délruil el l'eJlfer ajoutd « aui confjuétes 
ile la terre n □ouvelle. 

Pour Irowver quolijue ebose qui ressemble u l'enfor mnz- 
déJslGi, jj fuul penser non it rrnfer ilernul ile rerlhodoxte 
cbrétienne, mais å renfor d’un Clériienl tl'Alexaiidrie ou dl'uii 
{Irigbne, ou au purgntoire calbolirjue, que Lessing faisaU Jé- 
Hvør de la deseripUon du Tariare qui nni6Iiore, cod^u par 
Socrale, seloti PlaLoti dans lo Gorgias {ehap. De 

nitnie le paradis déeHl dans k Dinkarl IV [édiliou Behramjce 
SanjanaPcsholan, p. iOO) u&t un lieu oti ks årneasoul jmriliées 
de fagon å deveulr dignes do la félicilé lurstjue le mnnde sera 
renoQvelé. De sorte quo loiju cca Koux ser vent k préparer 
l’ime pour k perfeclioQaenienl du munde, fraskari. Le 
hamiiita&un n'a pas dté créå pour la inirillcalioti du péehé, 
umis pour quo La rél ribu li o ti corresponda aua dbtinclious du 
catérhisme moral. 

•2<‘ Le oiol et ronfør partagés on pluskni-B degrés do béatitud« 
at da paiuo. — t*our la inéme raison, le del el IVnfor sont 
parlagés en iilusLours parlios. n La niGilleure cxklenco n el 
(ir la niaisnn des bynmes n qut sont daus l'A vosta les dilkrenls 
uoim d’un juéme endroiU ou habile k Seigneiir, daviennenl 
deua endroils sé parés. Si les bon nos uiuvres surpassenl Jes 
mauvaises d(f Iro^i srnoHficaranci, o o eatre dans lo prent tor dø 
tøs deu.\ endroils : vakUli si olies løs sarpassent d'im lattti- 
pllf/fir, répondanL a deua eøuls sruosiJcarana, on cillrc 
dansk se con d de ces lieux, le ffarålmAn (SfJyas/, ti, 3 s.). Dans 
k vahkt ks endroils ddsignés par le UbtiJxUNaak sous k 
noen de fmmala, /ufstUf Jimtéla el qualiliés ailktirs rc l'espacc 
des éloiks, colui de la tune et celui ilu soleil » {Vmiitddd, 7, 
52; lliitulahU, *2, IJ doviennBiit Irots degrés de félicilé dilTé- 
reols, in furie urs au qiiatribine qui esl ir plus Ékvé, k gar6t- 
ruAii d'Aliurmazd, le Iku ik la hinitferc étomelle, Ikurparve* 
nir (A CO honhour siipréme, il faul nvoir praliqué ks vorlus 


I. J. K rad o irpr, bie ftMlii itad dir.' Lfthrc Jet Sirche ron ihs 

iitsten btntppa dans; PniCfSlapilucie; Irøl, PU }$• 
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[iB^rticulieres au zoroa-slrisniej c^^mme de cbanLer des hymnes 
d^i^Gåibas^Ddliskin, 20 aa.) irépouser des parenU*. Dans le 
pays du saletUenL inlroLluils ceux qni ont mi avec Juatice de 
Ja puiH^aneø royalej eiercé équiLablemeitt lø gduVernemonL 
des provinces ou n'iriiportø qiiel carnmaufløment 
i}]. Des vertua de moins g'rande valeur font parvenir dans 
re.spacedfl laitine; enfin cenx qnl cntrent dans Tespac^ døjJ 
étoiles, ce ^oni ^ cøus qni pas accompliles Yasls, løs 
sacriPices, ou chanté les G^tthas, qui nø soul pas oiaHés avec 
JeujTs parODls on n'on[ paa cii ia puiHsance royale, ni le g-oii* 
vernement ri'une province ni un aulre commandemuntj mais 
se so ni moiilrég purs en accompli ssant loutee les out res acUons 
mérilnires n [ArirUVird/j 7). La ^radualion de rArL^-Viiåf 
n'esl pag ^filabllo avec une conséquonce parfaile \ l^arallelo- 
meiil, l'enfer a qualre par Lies, duåmata^ dutåxta, , 

el la denieure du MéclianL Lø lieu intermédiaire a élé partag;é 
en deux parties par le premier ifiéoJogieu da la litlørature 
pehlvio : Månii^clhar, qui se monLro conséquenl avec k prio- 
cipe moranslc de la réLribution lorsque dans lo Dåtislån 
^3 il chaugo lø hamtstakln, {ruu lien d^aLlønte pour 
ceust qui snut entre le mal gL le hiea, en un endroit de bon- 
lieer moindre et en un aulre de souifrance moindre aussi, å 
quoi ii ajoulG los deux degrcs de i’écompeiise eL de punilion 
quo noiis venons tie nommer. n Dans lø haniislakfln dos 
bommes piøus a, enlronL ceus qui ne se sonl coriduiLs que cor- 
røctømenL S'il y a un surcroiL liø bounes muvres^ ils ga^nønt 
k vahisL Si, ulldHøntcmenL il$ ont chauLé ks GaLlia.'ii, iU 
arrivøQt au ^ar^lmin. « Le hamktakån des impics » est un 
chaos iiri mdkugo ou pourtanl ckat le mal qui 


L manage eoLrø Miirsel frMnaBijl prochos pareuls (niøt'l* 

un laague ave&Li^iueJ esI csousidér# coaimo parLicøIiii^rømem saittt 
iluas i'Åvcfiiai mais pag pratiqué aøjourdliui, VV^sl, Ptihluvt 
Ilp p. 380 IS- 

2. Vqyøss plus baat* paga 107, sur les cieui plus uøtnbrøiiit do k tradi¬ 

tion j>03U}rieiire, souvont au n umbra d& sejal, Uub apucalypsc juivo parle 
de sept sailesau ciol i Klein, /li4ra|;^ till lirjiffts 

ria, p, 104 sa. 

3, GmjeMt^a^dn, p- 22 
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dominfl; M cø aéjoap øai horrible, sombi Ut puan^ el ulTmymiL 
de maliK, Le degré $uivanlde piinilioii s'appdie a la pire oxU- 
Lence ^ oii ka pirøs tarlionnELire? øl démona onl lour il 

ei^l rømpH de mauvdaes choiøfi el dø punitionA^ s ^ans aucua 
biøii^fitre. Le troiskme Heu de puiiiUtin se nomme thfijiu&dn 
el esl placé duns lea prafondøurs du nioridu dea léaebrea iVoii 
»"élaoCG le priace dea démona, C'esE lo aiege de loua lea maux 
et dø touks les ebticurilés^ u 

3*^ Le lort comrnun censarré e^corepoiurtoutøB lea åmeiøDtra 
lu moTt ei le pant Cinvat øat tranafornié en récompeiLies ou en 
punitionB. — II n'y n pai^ ^øulemøiil døs lieux ik i'élribii- 
tiGQ aa-døla du panl CinvaL l^arluul daas* rifan, ou noua 
Lrouvous U rélribuliuu^ cllo øsisie duja au delå du poDl Ciu- 
vaL MaU euirø ]4 oiorL et le pont, Uy a un espaee oh Tiddø 
de Ja Eoutinuatioa eal øncore vkibiø, comme nou^ Tavona 
montre au premier cbapitrø- Si aouiii exaniinons levolullon de 
la lilléraluro mozduenue, nous aasiaLoas k un curleux speø- 
lade - ta rÉtdbuiian s'ømparaut peu å peu dø cel iiilervalle 
neuLre et faisanl desougoisaes de Vkme Immudiatømønt aprfe^ 
ia morL de noaveauj: moments de chålimont ou ile réeom- 
peniUi. Les LroJa auita qui suiveul immåiiiateiuønL Ja aiorL onl 
iié évidønimøDL k roriginc oL toujoura dans la crayance po- 
puJairø uu temps d'épreuve pour J aniu ;c*øsl puarquoj les sueh 
vjvanU^ daus le balde lai facililer cø passage^ tamBalaienl 


1, Oulain<N Isfam (oavrage per-ftati, tranaenpUan d'un teik pelilvLdii- 
lånt da wp iléclc d^ipNia AarjUelKl Duptsrron cl E, RldchøLj Iradail par J, 
A* Vislleraj t^rQgmniit wbef di€ Ke^ii^iriri 43 éi. ^par 

J, VVifaea dtna Ttus Pént p.SoO ai,; el par E, fliodiet iJaiis 

Ja Rcviis *k rUiMi^iVi^ den XXK Vl|i p, KJ ss,, fjiU une £^pa- 

rniLion uells tjulra btbiil et gart^lmiin. Patir lés åoies qm Ljuillcnt h vIc 
lerrefiLic U n'esl eiprBsåsémøiiL purté quu dc betii-|, |((yruLiiiÅn el 
Inkån lAtfflailaft, Vu[ler§; Iraduit: n pur^-itoire » por IJlocLull, oh il 
semblø j avoir dca utiiUmcetaK Mats raufer naoioid CQJiimc le Ifea ou 
øaÉ iffifernié Ahritnnai Jr corps du i'liummc \ui foriiiir iJu pirodio ct do 
I en fer: k prapoH tle la réaufrqclioa LI tål par lu des auies itifornaløA «> 
[n Huwøhiier der Hdllu«^# Vtillars, p. 0!^) k eijlé * des åiue» paraJifiiaquei 
LraducLian da Mi lltoeliol, p. At. Lldua d'un puri^oLaire søiutdis su rappru- 
dier dc lacoucepliua miudÉcitne de Venkr pluUL qae de edJede 
iakiin^ 
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Hi Sil iivraieiil å iIds macéralions Lo fragmonl du llåldxt- 
iViiak Hous donnc de cola iice aiilro expikalioa. qui du reste 
« n jamais 6té gfluéraleinont re^uc; i'Arao, pendani ces Irois 
joiifs ot jiriits, élati heureuse ou maikeurause, quolle qu'eilt 
et« aa coriduilc, tfn iliéologien porsan du raoTori-åge déve- 
loppo I idåe précédenio en disant quo rflme souffre ou so 
rojouil, la premkre nuilj poar ses raauvakea uu boiraus pon- 
séea, la seconde pour sos mauvaJsca ou bonoes paroles, la 
troisiiima, pour ses mauvaiaes ou bonaes actions {DtUisidn, 
ao). 2” Dans un aulre documoBl pehJvi {Ssdiiar^ «?), la lliéo* 
rio profiosée å ce sujet ost en oppositiou avec la {r.iditjon, A 
momsque Ton nc supposequo le leslo ait éié carrompu. Le 
premier pas mériorait l årae au pajs des éloiles, le soconti au 
paj's ilc la luno, Je lioisiånie au pays du soloil, cl Ic quatnAjiic 
au poiii Linval! 3“ Enliti les Irols nuits oiU ulé prcseulées 
comme uno époquc de cliålimenl ojoutée aus auties, « Le 
ciAiiracnl des Irois nuits«, å en juger par une citation de 
1 Avesta dans AdA^VtrAf, W% dtait pouLclre conuu de rAvesta 
origtnel. D’abord ce cbAlimcnl a 6tu placc au jiigement der- 
mor, saus dotile aussi dans le Iragmcnl de rAvosIa quo noua 
venons de uomnier, et de la ti a élé trunsportu inimédialeniont 
apres la morL — 1[ faudrail d'aprés mon ojaoion iolcrprélur 
«insi ileux passages oti M, West présetite « te chAlimenl des 
trois nuits n utie fois comme une putiition terrostro, ot la se- 
cornlc fots comniQ désigoant la puiiitioa qui aura lieu ati 
renouvoileraent du momle, Dans lu i^Ayaai,«, 5 sB.,deus 
allernalives 50 pnSsentotil pour celui qni a rummis le ’péclié 
niorloL S'il so borne k so rupeulir (vors, If, {'dnie ira eti enfur 
el souffrira irois nuits de dures punilious Jans 1« torps ou eile 
ttuiu au ronouvellomenl du iiionde, Si le pédié esl expi« par 
les sacrerneais Jo pénileace, IMme iie va pasen enfer, Mais 
uvant qu'cllc n’outre dans leciel, li lui faut soufFrir to « cbåli- 
ment dus Irois nuits «. Il n’y a qu’un cas nii il soil épargtjé, 
c esl lorsque le prélte, on punition des faulos qu'il a cora- 

1. liiHtiitrt, IX, 17, J,dofeml,Au enatrairu, los laiucalalioas si les uiaci- 
t-^uou.s penJant 

2. rørifm isiapanm (l» puniUonJ .■ des Irob nujls », du Xu- 

iie (jUinut, >L\tV, 48. 
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ordonne que le pécheur aUla ifile coupée. .Mors, il 
eal immédialcmet.t jusl. », fl tv’a besoio de ^ 

Ibuln* vit. b) C'esl aassi renscigoemsjot dii MUnuselhar 
Lhi-i-DmJ, -41, S s.). Cidni qui ^f/ 
de nWir pas ooastanl dans sa foi 
cifer insqti au ronouvelkmoiildu monde. S lU fait 
d^une talk- désobélssance, « il gagne lø pardon el son ftmo est 
raXtée., mais noo sans « quil all d'abord subi dans son 

iMUmirqut ne peuL so rapporler qa'aux faninusas nmls : 
'"lI Merge quo l’^mB rencouiro aprfcs los trois nnits somble 

d'aprés le Veiuildad, I«, avoir étc la memo pour k» bon* e 
lesuianvais el senible avoir été accompa^ee des elnens du 
munde soulorrain. Mais la doclrine de la relnbiiLioii en o tait 
dans lo fragment de llltAsl-Nask les deux 
„ spirituelle « de rhomine pendant savio. La pen se e ttaU 
bcllr et féconde et a été reprise par Mani et par I Islam . 

•^aus doule les ftmes avalent cu orlginairement im mfeine 
coiiduelciir; mais nous n'en savous rien. Pnur 
charge est remplie par Sraosa. Peul-&tra >airy6.sanha a-l-il en 
la Qiémc feuclion*. Le Gniaslak Ahdlk , Éeril pehlvi du com- 
mcncornent du ix^ aiecle tchap. 7), aehbvela separation : 
mi niéchant menrl, son ftnio est perlée dans I oa er par la druj. 
démon du meusonge, qui la accompngnéo peudan sa via hl 
c'esl nn bomme pieux qui iiieurL. son Jme est portee par los 

anisaspands.les ahicufaisantsimmurlelBJijusqa au Seignaur. 
1. Volr cl-d«ssiiH. p- 3 !i6- 

2 KeEslcTi .Wuuit lp pp , ji i "I 

i' r*rra de VauiL, Vrrujmaiti muiulman-«. tirés dun fltnl 

usLlolopilu« paf Fd*Usyflll, morl en 1505 iipri-s J.-C, Diins le Co^ 
midw ./a troiitim« Coni/r^i iwifmadona; (Ut calhvlvimt, Hruidlcsp IHito, 
□ 17 I ’&taa pi^use ren^ouLre parmi de fruich« hnlemM ct des parfums 
"‘nu W«r, beau. richement vÉlu. et partLimé sgrésbtcuiefll --- k sm* 
dil-il a l'dnie, Ic bien ipie la fis Tiit n.Un hommc nITreiix, mal v«!i, pnanl 
ae présenlc davnnl l'åaie do l'iuipic. 

4. Voirplua lui^b ^ 

&. Édilien (lai'lbélemj'. 
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L^dlroit el Yerliglneaji: pont Cinvat, Ib merne poar lous^était 
HQ reslc des eprcuvos åLabliea dans la croyance & la simple 
continuaLioD de la vie. Dans toulc la lilLcraluro maadéenne, 
ce sont Ses hommospums qni parviennent a Iraveraerle ponl^ 
qoq les jeun^^s et les adroils, et ce sont les impks qu\ tombent, 
non les vieiis et les faibles. Cepeinlaal. le mftrne pont pour 
toutes lesåmc^! C'était unéénigme, h laquelleløs Ihéobgiens 
pehlvis QQl trouvé mn Tenifcde, Le pont esL conslruil « comme 
line poulre k plusiøurs facos » SI,3 s.}. Hest Jlvlsé 

en phisleurs passages. Le chemin des jusbs sur le pont cst 
large de neuf longueura de knce; mass cnlui des impics est 
élroil comme ic la iamo crune ranioir u IX, Wy 3). 

CepeQdant, l lslam a empniiUé le pont do Cinvat au ma 2 déisme 
comme un passage [langercnx pour tous. Dieu a mis nu pout 
sur le fen infornal ; il Iraverso Penfer; niais 11 esl plus miuce 
qu\in elleven, plus aigu qu^une épÉe et plus somhra quc lu 
uuiUp La iTadUion ma^déenne n'a du resla pas universelle' 
ment acceplé la prosaiqiie Iransformalion de Panlique pont 
dB!5 mortg. 

ti La fleuve immense^ éeumant comme il a étø déjii dil+a 
foiirniiiD moyoti de combaltre les lamenlalions sur les moris. 
La ri^tribution n*esl |iouriant ]>as appUquée C 3 !aclerneiit* La 
dlfficuUé de Irayerser !e Hen ve n^est pas pour cehii qui a 
plenrfi, mais pour les Ainea sur qn5 les lannes onl élo versées 
{Årtd-Vir^f, mSifddat.m). 

l*our ceux qui oiit tropptoiiré aprea la niorl de leurs patents, 
ou oul ilnnné d'aultos tiftmoignagcs soi-disanl superalitieux de 
douleur, la doctrine do la rÉlribiiliou a invenlé qq nouveuu 
cbatiment au bout ilu pont Cinvat^ tf C^nst commo si I on vor* 
salt du mélal fondu sur un bomme n IX^ 17)- L or^ 

dalio par la feu étail praliquéo dans lo maudétAme, coiuuio un 
moveij ri^ligieux pour dorouvrit la vårité- En taul qiie rhdli' 
7 nent fpd purifie^ il Bgiiré au reuouvellenienL du mondej pnis,^ 
plus lard^ il e^L Iranspori« au pont CiiivoL 

lians d'aulres écriU peblvls, nn Ei ønve au pont Cinvat la 
meution d'im anlre chålimont qui ne semble elro iii ccliii du 

WolfF, MuhammMamschi Etchaldoffie , Lcipzi^p I8t2; 147 fl. 
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if mélal fondu m, ni » la pTintlion døs Irois nuits n ; si un 
croyant airommis des péchés graves, mais quVnsuite il uil lu 
son paff/ et ainsi ae soil repenli, il ne va pas en enfer. Mais 
quand le compte a clé fait an pont, il lul faul, uvant de lo Ira- 
verser, pour monler au ciel,dlre puni en capialion de sa ncgli^ 
gence pnup n’avoir pas accompli ni fnil accomplir par les 
aiilres, pendanl la vie terreslre, les devoirs religienx pres- 
crils. Celle punition esl di te « le clidliment du ponl n 

* 

* 

Oji divisioiiii dk5 la vie futiira csl cos nouveaiix åegrås de 
punilions qui ae miiltiplieat Qoufi moQlreiU i« principis moral 
Il r€Eii%TO daas la HocLriae do rclribulioa. Mds poiar la pioté 
pratiquo, los rafliaomérib dos ihéologiens n'avaient quo peu 
dimpodanco. Devaul la morli Tesprit do la piåtå s'Bsprimo 
d^um fai^oa qiii osl do loan lea doil mourir; 

« au Uasniii, la tour des marls, vn lo grmd commo lo poliU 
li 3 mallrocomnio le sorvilenr, le coupahlo ecmnio l'homine de 
bien", h La vie esl courlB^ Ce? mnode n^est qu'un caravau- 
sérait. Dans ratilro uiondo, noii^ aUond un chemin, un 
terrible adver^aire, un jugo eqiiilahlo el oa iio peut pas cm^ 
prrinlor to méritc'. 

Le sormoii peltWi sur lamrirLnumrno Aogemaidt^, uouso^L 
uri lémoJgnago de ce qui pourlanl do amubrous sifedos a éié 
dit par los pr^lros pour redilioaliDn dos lidolos el la coaversion 
dos hurumos on prési ace do la morl; comino los prdJicaliDus 
ilos aulr^s égtisosqui pussblonl des lottos saerés^ collo-ci ost 
Tiuinio d'uuo suite de cilalions do ['Avosta, appartenaal pour 
la plus grande parlie livres epjo iious avous porilus, 
Apros !hs disi i notions thoQlngiques ^ rapporloes quolqiios* 
tinos do eesscnlencas d'éiiilicalion au sujet do la morl, d'apros 


1, Telle flocublo la signiUcalioTi des parolefi du j b.; 4Bi 

tn al du Dåihtfin^ 24. 1, quulqii'ell^ ue pai Irl's esftcleinent 

Ibs unnt avar Joå aulrof. 

2 , Oi- do Uarlez* If.* dfi dans 

Lf. ,Vujf4?ua, VIt tSS7, p. r/> ss. 

3, Ciitiarlplli, Ta'rj rU'jcoyrje« rt /thi d&es MtK 

and Orimtal flKcord, inai p. 100 sa. 


til DdCTftIPiB JiE LA ft^RUrøTIOM 


135 


la trailiictioQ do Dar mes le tor dans les Anmihs du Mnié* Gui- 
met, XXIV, « Il vteiit im jour, 6 Spitania /aratkuålra, ou uao 
niiit^ IJ vienl un jour, i Spilauia Karalliuslrøj ou una uuit, 
oCl la luatlre abandoune le troupeau, ou bien le troupenu 
ahandouno le mallra, ou bien l’ftme abandoune ca corps livrd 
RUS désirs. Mais sa vertu^ qui ost des étfeale plus grand, le 
mcilleur, le plus beau, ne se séparo pas de rhomme. 

t( Le bfBuf devient poussibre^ le tbeval devlcnl poussi^re, 
rargflul el Tor devienneni poussibre, Thouinié vnillaut et Tort 
devient poussibre » [ a la ponssibre se uifile le eorps do tons 
les bommes : ca qui ne se mb'le pas b la poussibre, o*BBt tes 
AHatn vohfi quo l’hnmme récilo dans co mondo elles charitéa 
qu'il faitaus sainte ot aux bons. 

Quand un bomme veul parlir en voyage, il prend des 
provisions; si e’ost pour un voyage d’uno marche, il preud 
des provisions pour deux ; si c'osl pour un voyage de deux 
marches, il prend des provisions pour trois ; si c’est pour un 
voyage de dix nuits, il preud dos proviaione pour quinxc nuits. 
Et il se dilqu’il Toviendra en vie niiprfes de ses amis bien-aimés, 
auprds dc aes pareuts el de ses frbres. El commcul los hommes 
no prenuenl-ils pas de provision pour le voyage inévilable 
qu'il faul fnire une fois pour loules, pour toulft l*élornitf ? 

i. Le« cilolions da TAvusk aoet tasrquAcs par des lerne ti. 
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ÉTDDE COJlPAAiTlVE 

Si aoujtélenddDft notre ctamp d’observalion å rimiiienao 
domaine dcU reli^on, cequc noua avons découvprl dans lo 
mazdéisRio noos donrujra des poinla de repére fises. Comme 
dans nolre premier ctiapilre sur la conlinualion, nous nous 
poserons ces quesiions, i propos de la rélrihiilioii: Oå la Irou- 
vons-no«s? f/ommenlcetle idée esUelle néc?/)'oM lienl-cllc 
ses Éléments ? QueU^ en esl la valeur 7 

I. — L'appitriliun de l’idée ile la nUpiliutlun. 

La doclrine d’iiiie rélribution d’oulre-lombe ne comportc 
pas, par elle-mfcmc, lin degré trfes élevé lio religion el de mo¬ 
rale. Oquo la IrouvD paschez les prophéles d'Isralll, iiiais on 
la irouve, au coDlrairo, chez plosiours pøupics qui apparlien- 
nent a la grande loula des non-civllisés. 

Gbez les ooa-ciivJliséB. — Mod desseia n*esl pas do fairo le dé- 
Dombrement de tons les sauvages qui croienl a la rélribution 
aprJis la mort. A cela, je trouve deux empéehemcnls, qtmnd 
rnéme jo seraisdu peliL nombro des spécialislesencogenre: 
IB trop souvetU, les observations des savants ou des voya- 
fjeuTs onlsubi rinlluence de leura propres opinions pourque 
tious puissions eti tirer des ecjnelusions décisivcs; 2" il oslD 
eroire, dans bien des cas, que cerlains peiiples ont emprunté 
l’idéo de la rétribulion au christianisme, au mahomélismø^ 
au bouddhisme, nu au hrahmaiiisme. Cello itlluence no se 
montre pas toujours missi clairemenl que chez les Indiens de 
l’On^gon, dout le diable ost dolé de comes el do sabols '; ou 

1. John Dunn, Hisfura nf thf. Oregtm fsiTit/iry, p. 201, 


LA DOCrlir^E J>E tA RÉTBllitiTIOS 


137 


chftz les Indiens dc InVirglnie, pour qiii d'flprfes llennl, es 
bons demeurent en bonheur auprfes des dleux, tandts qua ks 
méchants sonL pråcipiles dans !e Popogusso, trou pmfoad, 
tatidis que John Smith, au commencement du avii^’ sifecJe, ne 
trouvall che2 eus que la simple doclnae de hi continiialinn *; 
ou chez les Todas, qui, d aprfea Braeks ^ appellenl lu ciel 
et renfer p^iférisén\ 11 est vrai quo l’on nc peul 
aUribuer une origine sanscrilo å cos deux mols, Mais lus qq~ 
lions qn'ils déslgnent soiit évidemmeiiL dus emprunls brali- 
maniques 

La doclrine de la rétribution imporlée d une rehgion sii- 
périeuro peul avoir eii un elTet cousidérablo saus se Irahir 
par des eapressious, ni par dos rcproducUons de son eiel el 
de son enfer. D’ ail leurs il n'y a pas lieu do rechercher ici t}ue( 
.f,t te tiomåre des peuples qui sont parvenus d'o 0 X‘m.Mnes k 
l'idéa de la rélrihutioii aprfes la morl, il nous suNit do bien 
élablir que quelqties-ans y soiU véritablemenl ariivé*, 

II esl vrai, comme l’a nbsorvé M. Jean Révilte, qua dans 
quolquea-uns dos cas que nous allons relater, il iie s agit pas 
de rétributlon propremonl dile ; il v a seulement uiia corrola- 
tion onlre la vie fiilure ct la vie lerreslrc en laul qua I on doit 
s’v præparer, Les moyciis nous font souvmiL dofanl punr savuir 
aii iuste oil se irouvc TidiSo d un ]nge di vin el ou elle n esl pas, 
Kn loul 035 ions ces eaemples no relévent pas de notrø premier 
chapilre, élanldoiinée rinfluence irfes marquée eseroéo sur le 
son fulur par U caraclfera religieus de 1-honimo dans colle 
vie. La vio future apparaU icl comme un moLiE de lapiok. 


1, R. Sleinmelz, CoiUinuifrtt edn- £ri/ia unii Straf<t im Jntifiti iler ^ difin* 
diias Jnffni. ArcA« far Anthroji'^lunic, XXIV, p SOL 

2. James Wilkinsoe Breohs. Afl atmmt cf thi fnb« n%rf «ip- 

:h. Lbs morlfi doiveal paseeruae fhiére sur ur pont rortii# d 
SUs lofflbent. Ua vonl i M, Breeks Jd-tn^me d^ri« 

(le II piift »Bug-sne; Srf, plnro; eau ". 11 cite le docleur Pope, p, - i 
aotu I, qid dit que pilf d^Bigno uo inSMlo, proba bierne ni crarro-npoiidaiu 

a vicus'kntiarcse! pwrfu. , n. 

4 Cotnparei ci*dfiisu 4 p. 34 s, Ctiei los Todiis, le pée s* flppo *■ 
* 1 ™«: au aattillce funériira on répélo h foraiuli!; kafm<i odi pond; 
. i[us le piiclié a’en »iUe n, ele, Brselw, (, e., p. 23. 
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Si l'homme n'accomplil pas Ibs acles pr^scritspAr la religion, 
ntnl lut en prend an-delå. de la morl. Mt^me si l'idée d'un ré- 
niunéralevr et d’une rélrihiitJori ri'esl pas encorc netlement 
exprimée, la vie fu Litre a déjii dans tous ces cas quiLLé le do- 
maine de la pure piiUosophieafiimisle pourcolui da Ja religion 
el do la morale ; la eontinualioD devienl une rétrilintion. 

Les Aiisiraliens n’onl pas grande répiilalion de culturp, Le 
conteur do M“* I’arker * raconte qu'Flcrin, ua indigfene, a 
^lé mis dans le ccrcueil el porlé dans la tomhe. w Utie pfainle 
s eleva de toulo l'assomhiée, la sombre lameataliun de la 
trihii mon lait el deseemiaK comme une vague, Alors se levn 
iin vieui wirrcemin, qiii parlaet lenrdilque Ib oii étnil Kerin, 
ils iraieal un jour. 11 Icur fotlait, b eet eJlet, observer les lois 
de Byamee pour que, lorsquo loiir esprit vicudrail a Butlimah, 
l(t paj's du repos, il loijr drmnAl la pcrmlssioo cl*y resier et de 
aV promener seion leur tiésir, afIn dc ue pas élre envoyés b 
Eleanbab Wundali, la demeiiredu méchanhi. Dans rUcéanie, 
la rélribution esl dans plusieiirs Jieus. Le manquemeni a un 
labmi, commandcnienl de saintelé, ou unø négligcnce dans les 
rites de dévotion, vous eselut du L&ngl, le del des insulaires 
de rile Fuluna ot de la récompense que ceiix des Ilos Mar- 
qtiises iiiiondenL aii-delå de la murl. Les Ftdjlens et les habi- 
lauts des Iles lliJberl, elc,, croyaient qu’il leur fal lal I étro 
laloiiés, ceiis de Bugolu, dmis Tile Isabelle, qu'il fallail avolr 
I image dc roiseait-frégale sur la maui pourfaire un hetireux 
voyage aprfes la morl, Dans les Noiivetlos-llébrides, il fallail 
avoir planlé t'aibre Emha {Panddtuts), pour ne pas feire t|é- 
voré dans Taulre mnndo *. Le paradis, potir les Taitiens, est 
réserv’é aui membros de la grande asBodalion religieusr, 
los dreoh'. Nous avons vu de qitolle fatjon parlicuJibre Ja dot;^ 
trine da !a rélribution a dlé dévcioppéc diez les Karens de la 
liirmanio. 11 faut Julndre » ces pcitplos plusieurs Lribus da 
I'Amérique, peul-éire les Tupinattibas et les Isannasau flrÉBil 
el k‘B Caralbes do rAmériqiic centrale, mainlonanl dispartis, 

1, åf^jr# AuAtr^i/inii kyeiirtui'^ OUm, p, 93 ss. 

2 , Marillier, /, p, 27 , 

3, VVIIIiatn lillis, Rtixarciiei, I, 2411 et 397, 
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qdi séparaicnt les braves des Idcbes dans la vie ful ure ; il esl 
difficile do décider combion dos trihus de TAmérique du Nord 
qui croienl å la rÉtribution'oDt empron1,é celle idée au:s (uis- 
sionnaires el aiix colons clirdliens ow Tont cIles-mliTnCB eti- 
faiilée *. Les Indiens du MassacbuselU pcnsaienl, ai Ton s'en 
rapporlo aiix fécits eonriisdo Morlen/déjå au svn* si&ele, que 
les méchants B'enfoD<;aieDl sous Ja lerne cher, Sanai^anqiiom 
qui lea mangaienl, mais quo tes botis entraienl dans la dO' 
tnouro du dieu Kijtan, lå oil le snleil so coiicbe*. Cerlains Ea- 
quimaux onl sans donlo atlelnl celle uroyance sans qii il y 
ait en influence du christianismo. 

Si l'on vout voir jusqu’oft peut so développe;r la doetrino 
(le la rulribvition chez iin pouple non civilUé, il faut regarder 
aux Ilaidas dans les llcs de la Retne>Cbar 1 olie lia sc repré- 

senleut deux divinilés, celle de la lumibre, lo eréalonr el lo 
seign(;iir du soleil, de la l«iie et des étoiles, 
el celle des ténébrea, f/eigwattlana, mailro dn nnago el dus 
réf ions itirérieurea de ralmosplibro, qui a luUfi conlro la pre* 
mibrc et a 6 té cbassé du ciel. Des dioux inrériourfl, créés par 
lea deux divinilés suprbmoB,le dieu du soleil, celiii do la mor, 
eoliii do la terre, celui du nuago, elc-, inspirent le plus dc 
frayeur. La plupart des cérémonies roligiciisoB s'adrøsscnl au 
dieu dii soleil et au dieu de la mer. Les dtvjnilés supérieiires 
s'occupénl dc rhomixu! aprés la morl sonlcmenl, Lc dieu du 
nuago, tf Ibe Cbief Cloiid », s'cmpare de 1 åtne dea m^chauta 
el la garde dans son séjoiir, oit elle soulTre de la falm pendant 
dotize moU, aprbs qiioi råma doit aller sur la terre chercher 
Bon corps pnur qu’il Boil maiJgé par le dioit cannibale niu 
nuago. Si les Ames ne le fonl pas, il les mange elloa-tnémos; 
si los Amus Bonl obéissantos el liii cherebont leurs corps pour 
foslin, elles pouveot. passer apres donze mois & flftgwatfg^, 

1. MarilLlor, (. c., p. 311 ss. 

2. AVw Erisf«A If53f3, p. UJT, 

a. Rev- Ch. llarriiton, Family nmantyil tht rt(if((iis,dars ioiir- 

nat of tht AKihropotogical tnutitule of Grtat BnViitn atul 1. SXI, 

pp, I.e pas te ur tlarrison avaU réeu pendant Ituil an» sur liraliam 
IslAiirl; n jlnilT au moins A cclta époque, le aeul tiaaimo Likne, quj eun- 
nAt A fond la kngue des Haidas, 
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dans la région infiårieurc, apfiarJenani å Helg’n aulana, oii il v 
a toujours tles ténfebrcs, des lem potes, des neiges et du froid, 
de soi'to qu’on ne peut ai pécber, ni cliasser. 

Les åmes des bons sont prises apres In morl, non par lo 
Hieii Kungo, mais par la dieu Morl, « the Qitof Dealh «. Ils 
demeurent en plein bonhciir avec lours anciens amia, tléj^ dé- 
cédés, prts du dieu do la lumiore, dans le ciel, ]e 
tt I li c land above m, oii il n’y a ni images ni tempi tes. Mais 
ils doiveiTit y al ler en passanl par le lien somhro, qiii appar- 
lient au dieu de la morl; il parall quo les amoR des bommes 
pieux dojvenl rester aupriis de lui pendant douie mols avant 
dVnlrerflii ciel. 

Måls a cOlé de cos morts qui voiit au Srt,Lligi apriis une 
année passée cbez le disu de la morl, et k c6lé de ceiix qui 
aprts donze raois cbei le Jlcu du nuage etilrent au Ilelgtvnugé 
ou bien sont mangés pnr la dieu tin niiage, Sf y a d'aprks 
M. Harrison, page 20, eacore detii classes d’kmcs aprfcs la 
morl, qui doivenl rccommeucer la vie lerreslre aprfes douzo 
mois, II yen aqui lorsde la mortétaientIrop hanneapourétro 
tapUiråes par le dieu Kuage, mnis qui, aprks raunée passée 
cbcK le dieu de la morl, nc soutpas assez bonnes pour rnlrer 
dans le l^^klligÉ. lillles natsseiil de noiivoiiii dans les corps 
d'erfanls de la Iribu, el ainsi eilas cmidnuent lours traiismi- 
gralions jttsqu’i cc qu^'elles soieut priles pour le sdjoiir lie Ja 
liimiiirø. U'niiires ilmesqiusontprises parlodieu du niiagc snnl 
trop mochantes apres les liouzo mois passes cbez lul pour ilre 
admises aiiprts do Halgwaulana. Alors elles soul renvoyées 
å la terre, måls elles no peuvent pas ilro ril ncarnées dans des 
bommes, elles iloivcnl reviiir les corps d'aniinaiix el de pois- 
sons, depuis l'ours nulr jiisqu'a ta souris el étro oxposoes ide 
grands tournietiLs. Do leiir cAlé elles fonl beaueoup de mat 
aux vivmiis, Unc espoce de lialoiuos, « iifj-back wlialo8!>, smil 
Il-es lionorocs paree qiie snnvenl les moris y entretit*. 

1 . 11 me setTiblo qua M. llarriaDn i ardoané lasdlviiriescfoyanrc* d'iinr! 
fsfnn plus riSgullira qu'clles no I«; sonl dnnn la fgi popiilnire. IJ y n Icl 
ees dom filrmealK : )'■ Is conlinimtign, thaiiseinotil cii bals In os. cii iraii- 
tres n ni mil ui, i-ti esprits dingereitR, etc.; £* Cidéa siip<;rieuro d’iine r^tri- 
iutiiori lians deux 
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II faul rattaclier celte croyatice å la doctrinø de la rétrlbu- 
lion qiiqiqiie lC9 élémotllB raoraux y sotønl nioins développés 
quelc rlle. « Ud hon Indien, raconle llarrisoti, c'est essed- 
liellwnedl celui qdi adore les grands chefs des dieux par 1 in- 
lerdiédiairc des divinilés mfcrieiires, qui otfre réguli6reineo| 
des sacrifices aux dieiis infériedrs, qui assisleaux danses, qni 
Gontrlbue libéralen>Dnl aiix fÉles el qui nbéit aiix ordres dn 
sod^fl (riiomtdo-niédecina inspiré par les dieux) ’ >•* 

Ghea le* Mongole. — Les races minigoles n*ftvaienl pas par 
eltes-niémcs alleinl la doctriae da la télribulioti Iiilure. Los 
Fiiinois ddt re^u l’idée de Ttinfer Ja chrlslianismti’. Chei les 
Torco-Tarlftres aussi, le grand nomhra H« cieus el dVdfers 
est probablemodl nn, ompratil fail au houddhisiaø el aa chris- 
tiaiiisme. II semlile quo ks grandes civilisations mongoles de 
la Chine el du Japon, avec løur moralo si ulilllaire. cusaenl 
dCi Blondrc au-delå de la mort la rélrihiilloa qni réglail lenr 
religion el leur »noralo, Aussi onl-ils adoplé avec avidité la 
double rétributioii qnc leur a apportéo le bouililhisme, niais 
ils ne l avaieut pas eui-mémes congue. L’élude de la nature 
ol l’imaginatioii leur manqusienl pour inventer, å de la 
viede la tombe, uu ckl pour les mqrts dans iVndrolt oii lo 
aolcll el la lune se couchunL Le ciiUe des auculros étail Irfes 
favorable aus verlus sociales, ijuL p-mr ces peuples, ont la 
plus baule valour. De li viunl que ce cuUc, libéré de ses usages 
lyranniquGS et do ses supurstilions les plus frappanles, par 
Kong-lsc et les aolrcs philosopbes, domino oncoro la religmn 
d'Étal des Chinois. lllen que dopuis des sifecles, les Clnnois 
alenl coiiun par les bouddliistes le ciel el Tenfor, leur pensée 
sur k mort esl boaucoup phis préocoupio du ropoa des dé- 
funls dans leurs lonibes el de j'obéissance å Tégard ilo leurs 
esprils que du sori klur de kurs prupres dmes. Db méme la 
religion d'Élal du Japon. le shiulotsme, a pris au botiddksmo 
sa cfoyance du ciel cl ik renfer; il ne somble pas l'avoir in- 
venléa lui-nkme malgrå son principe si acceatné Jø rélribu- 
linn. 

1. L. Maritliar, f. e,. (i. 30. 

2. E. DecMey. dans Cliantcpic de Ja Ssussayo, teAr&ucA tkr 
j/escAicAcr, Z* éd.. I, p. 49 s ■ 
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Lti plus impurlunl des livros sacrés du laoismo Imite de la 
causaliLé ; Jii rélribuLion snit facle comme Tombro suil lo 
corps. Au conlraire de la vieillc religion des ChinolSi lo si- 
uUifii), eLdu coufiiciauismo, le laoiismo enseigao ia récompease 
aprus la morl. La puaition des mauvalses actions qg rutainbe 
pus sur le coupabie dans la vie ft vonir, mais sur ses dcscea- 
datiCs, ses fils ut ses Jllles. C‘est Jo bouddhisme qul u duve-> 
l«)ppo cel embryon do doclriiio par son enfur elaon purgaLoiro 
grossiers, 

Cftez les Såmitei. — Souls, les Israélites parmi los Semiles, 
otil donno unu veritable ibéorie ilu obålimeul el de Ja réeom- 
pense aprfts la morl. Mais cc ne Ful qu’aux dcmieis aliidos 
avanL J,-C. 

(IIk^z los Cltaldéons, Ja puissance (|u*avaient Jos dieux el los 
tlocasQsdu eolsil do rondre Li vie nus morU, muåaliitii-m(ti, 
DO conLieol pas plus J’Jdéo do la rélribulion quo oe l‘impJique 
Je divin séjour de Nimrod uu do SiuNapiélim et dc »on opouso 
daus le ciiamp des bionJicureux aa-dolft des sombrea oaux de 
i'Océati*. Mn opposition avec lours paronls de J'ouesl, les 
Chaldéens, chez qui la concoplion de la uature procéde peul- 
Clre d'un peuple d'autre race, avalent imagiué une lerru des 
moris bien loiii des loinbes, une terre ou ils vivaionl avec le 
soleil ol la lune duns leur myslérieuse domeure pur dcia Tbo- 
rizon, Alais co séjour ne fut jautals un Jieu de récompeiisu, Les 
rooi-ts em porlaicn t Ja soiii bro vie do In lombe dans le séjuur dos 
dJeux dela lumiere. iMais celle oxislence du la tombo, quobiuu 
sombro ijuelle filt, ri'étaitpas un cbålimont. Eu Israiil, dans lus 

anGicnslomps,larécompensudalapkUéestaccordéesur]atorro; 

olie consislo ou unc loiigun vie ot une nombreusepostériLo, la 
punttion divina s'arréte å la lombe; do mémo che* les CbaJ- 
déensj M. J ereniias nous fait coanallrtj une formule de ninlétiic- 
tion • qui comprond « l’exiirpalitin Ju nem, ladcslriiclion do la 
race, la fin da la vie dans la misbre et dans In famine, le rejet 
dticadiivre et la privation de sépullurc ». Mais si b murlqui 
n’avaJt poiul oii du funéruilles urrail saiis repos, ce n'élait pas 

1. Fr. JeroJBiftS, flir tatsJ-.iiHKA-éMjSjynjffte« Vonicflunrfcii tu« lebtn 
nach dem p. 8L 

2. J-. p, 47. 
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im duMiETfieuL ile Dleu^ célall nm coiiséqucnco de U condiiilc 
Jes survivanls^ ot les morU ne manquaieuL pas d"en rendre 
ceus.-^d rcsiiomablfls, 

Chez tes Éff^piiens, ~ Doil-on conipLor les Égjpticns partiil 
los races seaiitiquca? M. Vodskov daos son remarquablo t>u- 
vrage : Sja€ledffrAeiife oij Naiui'df/rhdse, [i, lsjlsvu s., rallache 
robsurvalion de Bcnfey el do sos disciples sur la parenlé enlra 
løs langues sémitiques et les Jangues de TAfrique sepLenLrio- 
naloa Timilé oLliuographiqae du conliaenLafricain préconiséo 
surloulparR. llarlrnaon^ il en Ure la caudusionquelesiÉgyp- 
Liens et avec cus lea populaliods africiunes soul les parenls 
Jes Semiles. Quoi qu il ou soit, les ÉgypUeus oat en sur la vie 
ruUire dea idées parLiculieres, Oa trouve iDConleslablemeal 
la lioulrine de la réLribuUon k venir des les anciens Lexles ihé^ 
bains*. €o i/esl pas dans les reppésenlaiioas propres au culle 
Jo iVii^ lo dieu de ringénieuse lliéolugie du soleiU niais plu- 
tåt dans celles relalivesa OsinSp rancknj le pepulairo dieti des 
morUj quo la néeessité de purelé el de jusiice (md) pour avoir 
parL å Caulro vie esl le plus ctLiUemenl énoncée et qua cette 
jusUcQ revét surlouL un sens niorar. Déjå dans le jugement 
d'Ani % celtil'-ci dit a Osiris : « USeigneur d'Amooli; je m'ap- 
proebe de toi. 11 n'y apas de péché en moi, je n'ai pas meuti ^ 
ma eonneissaiice oti ricn faiL avec un cætir faux. Rermcls que 
jesnis paroil ulis favonsés qui se Irouvent autour dø toi, que 
je devieiine tin Osiris^ trbs favorisé dii diou beau, et aimé du 
Seigitourdu Qloude^^ La repouso d'Osirisn^ustjaumis reudue; 
on ne pense pas qu'cllø ptiLcunleniraulrechoscqu'unconseule- 
ment. Dans Icsajicieus exeiiiplaires du Livre des Morta, J1 ny 
a pas dø deskriptions du jugeincnl apres la mort; mais k par¬ 
tir de laXVlLi* dynasuoi on représente le pesage dø Tårne ^ 

V, P. Tie le, GeJcfciVJt^Fn'jr \>mi t/«ii Ooilsitknit in dé Oadhatd^ p. 50, 

ti, W, nrcJii KrciÉitens^n, p, 15S. 

3. Lo Pa|]ynj3 iTAul, avec Liniii lersloa iJu Livre dci MorU, appsrtløøL 

il Ia Wltl* dynsi^lieT c'esl-a-diria a To^oque coaiprla^ cnlm rann« 1500 
ct rannc!is liLKJ avmU J.'-EJ., »etoa E. A, W, Uudge, 7/i^ o/* Am', 

|i. CALV. 

4. E. Ah W. Hudgep T4er Bxmk lAf trtELs!., cti r. 

5 . El A* VV. Uudgt!^ ioii s« 
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C'est au ilo' chapilrfl tlo ce flocumenl ijuo commøncø u se 
moatri.'i* ctaireiiientl idée do la rélributiou'. Au ciiapitra ly-d, 
apparliput la scéne bien comme oCi råmc fiu morl esl pesée 
eljugétj ilfivanl l.lsifis. La pønsée do la lotrihution sø tcouve 
lit sans aucua doule*. quoiLiu’il ii> ftU aucuue allusion li un 
oiifer avec chfttiinciil. Le Paga-Renouf fail reniarqner quo la 
ponsée dutio double rémunératioii so Irouve au 153* cba- 
pilre du Livre ties Morts åé]k dans le nom de quolquea-uns 
des diuui qui s ni vent Osim, « Si loui-s noms setnblenl 
durs el criiels, cela viont do ce que la jnslicc est impilojablo 
øl ijuQ la miséricordp eat une qualité- b laquolle ne pcnse 
janiais la ihéologio égyptienneM n M. Bredo Knslensen* 
montre que la pcnsée élhique, liée au culte il Osiris, a ou 
do nnlluence, méme sur la Ihéologie du dieu Soleii. U ue va 
plus de soi que rftuie dolve utro renouveUe avec HA, elie 
esL soumiso au contraire a uu examcn sur lo lieu du jugement, 
a rOrientj avant le lever du solelL L idoe do cbåtimetite 
fuLurs a étå développéo dans la lliéologie solaira, dans le 
voyage de ItA å iravers le Duaul^j le ctcl do la nuit. La aépa- 
ral ion entre les atnia du dleu el aos cimemis ne suU pas im- 
médiatemenl la morl, pas plus que ranivéo au lieu du cliA- 
llmeuL Cola so passe å l'Oricnl oii RA arrlve enfin avec les Ames 
daus son voyago uoclnrneT el uii les loiioUres dolvonl Ati'o 
valiiciies par la lumlbro. Toute coUe ropréseulation procbdo 
visiblcnient du myllie do la Itiiiiiefe, no*!! pas d uue doclrine 
snr la morl. RA, le dleu du solell, infligo le méme ipaitemeut 
aceusqui no soul passolon la voluiité du dicu du soteiLqu’aux 
ermomis de la luoiiere å rOrient; iU aont mis å morL C'esl å 
r Orient qua se Irouve le Iku do rexdcutiun nii los bo urro an s 
Iruncbeiil la l6to el caasent le con des enneniis dc RA‘, L'idéo 
domliianle icl, c’esl celle du I'union avec Ilion comme seule 


1, (i, I, p. 377, 

2, \V. Slrijilo KrislenSBTi, loc. cii., Bi, 153 ss. 

3, yiocetiingi <>f (/iir Stukitj of iliiiiefli AieheUn^tj, XVltt, 10, 
i. L)a. fif-, p. ei s. 

5. II. U. Lange, daoa Giiintopie de ia Sauasajo, IffftrtucA, 2’ éd., 1, 
p, I 39 i Elfoda Kristensen, L c., 73 , 
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condiLion d*une vie tiouveUe plulAt que la doclriDc de la i-élri’ 
bulion. Larétribiition fulure aest j am al s deveaue Id point de 
vacdorniDant dnnsU reltgtonégyplieDnc'. Onne pourrait Iroa- 
ver und aflirmalion netld d'un jugement avec ciel el enfer*. 
Malgré les allusions ii iine deslruclion dos ennemia de la lo- 
nii^re, la pcrspeclivo d'urie rélrlbulion Future ne semblc pas 
avoir joué un Irbs grand rftlo dans la vie et lapiét^ égyptiennes. 
En Égypld, le chapllrc I" el Lechapilre 3 de notre oiivrage se 
rejoigndot: d"w« cétB, lacontinuationda rexislenco,soil dans 
la tombe, « la demeure de réternilé «, eoiiime Fappelldut les 
iascriplionségyptieanes,el dans le sombre paysdea séputcres 
de Sokaris, soil dans te paradis agricolo, les champs d’Aa- 
Ion ; coUecoQtinualiori n'esistait, pendant la périodo meniphU 
lique^probiiblcmenl quo pour ks rkbds auxquels on avait fail 
do codleuses funårailles, tandis que, pour les aalros, il n'y 
avail que Faacautissement t plus tard il sembk que dans cello 
continuuLion d'csislence les piilssanls fussent heureux dans 
les cbamps d'Aalou el les aulres véctissenl dans lobscurilé, 
il ya enlin peul-éLra aussi line lendancclifaireparlagerå tous 
le memo boaheur*; efe/’nnfi'e edfe*, id dogme religkux do la 
vie éternelle et do fa vicloire de la vie sur ta morl par /'wmen 
avec les eUeux,aoit avec Oslrls^lo dioo desmnrts ot le dieo do 
Ja luiniere qui aide lus hommos purs el les pieux, soil avec 
Kå dans son voyage å travers robscurilé, jusquå 1 éternel 
rencuvellcmenl; los ennerakdu dicu pérlsseoi d'iino faijon ou 
de raulre. Entr« cea deux groupes d’images de la vie fulure, 
jarnais en ÉxgypLe la croyance do la rélribulion n a marqud 
uno nmpreiiilø profondo; elle n'a élé qu’uoø gri'ITe entée vå 
ot lå; mak cUe n'a jamais cbaogé la nature de l'arbre. Les 
jniuplos des rives du Tigre et do l'Eupliralo otceux des bords 
du Kil on I churche la solution å Tériigine de la morl dans la 
Ihéologio snlaire; ni los uns ni les autres ne soiU arrivés å 
un dualisme. Tuulefois clioi les Cliutikcns domioail Tidéc 

t. c. P. Tiflle, L c., 1, 70, 

2. U. Wallls WeilgB. TAs flv«t Lransl., icitl, fl uue upi* 

fliutt JilK'iisntc, 

3 . Oouipurtii C. C. TiultJ, iMiriVirtj (vt 'fe I, 

ii. m. 
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tle la vie de la lombe dans son obscurllé; 4;hez les l^gvplicus 
elle a éié di*! plus en plus refnulée par la gloire ol Ja puis' 
sance tin Akn du solcil et de la vk. 

Ohez les lado-GermaiiiR. - — A Topposé de ce ituc nuos 
avans vu chea ks Mongah et chez les Sémiles, la trokieme 
des grandes races conquéran les i]U] ont regné dans le itiOEidep 
celle des Jndo-Germaiti^, a développé puissaTnment la pensée 
de k rétribiilion fuluro. La fui oii la félicilé ou Ic umlliefiit 
lians !a vk k venir, d'aprfes la ooiiduhe daus la vk presenlfi, 
skst niariifestée dkne maiiiére indepeaLlanle cbozles Indiens, 
oliez les iramens^ chez les Greos el chez les RomaidSt poiih 
ctre meme chez les Germains, 

Dmis rtrnn. — Dans riran^ tous los documonls roJigkujie 
les plus anejens parknl ilu ck! el de Teafer. 

Jhmi finde* — Dans Tinde, la double rélribiition apparail 
d6j£l dana les hj ntnes poslérieurs du Itigvéda. Les lliiidous du 
lemps des Vedas rogardakiil déjti lo rojaume luuiineux de 
YaniUj aaTDureLrouvaii ks anøélres cu couipagnio dos dkux, 
comme um réL^utnponso pourceuxqut avaknl su plairo k oeus- 
ci. Lo iUgvécla ne åéetii pas moins de Lrois cieus'p trnis 
degresdc félicilé*. L^jdée doreafer esl moinsciairo. La loinbo 
cl lø lien des lournionls sonL coiifoiulus, sans qiTou puisse bien 
disLinguer la i i mi le qui les sépare* E^eurlanl k Tépoque védi- 
que, it y dvail déjå un lieu de chåliment pour los uiorU*. 
llepuiSi Tonfer aksl divisé en pliistours degrds Toutes ks 
religions bindnues, qni sonl :;nrlies plus ou moins diroctemeul 
del adoratiou védiijue de la tialureT fonl uiie placo Irås iinpor- 
lanle au rliålunent et k la réconiponse au-dølk du la morU 
Ibns Ic bouddbisme orlginol* cutte peusee avait snu caraclcro 
propre et ne portait pas la fnarque do k rétdbution. Noua uous 
cn rtcctiperons phig lafd. Lo bouddbismo postérkur a rumpkeé 
hi doclriue osotériquo du nkvAna et de k renaissanne å k vie 

L Oa mtjiuiesp A. Piirp^al^no, loc. c/L, I, p. 

2. 11. Oliiinlperi?! da p, Ibrdv^ Ok vedisth- 

hruhmmii^h^ P*iWtj Ir, p KlS^Énn.rpréle rette eitpresiion Moinie d^sS^piartl 
f4!tileinmiL un tmisiÉinit mi riiel, 

:L il Ohknber^% loc* dL, p, si;, 

4. nr,p Xh e* i (lltirdj, |08). 
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pur line croyanco popmlaire el gronsiferé do rwcompense el de 
chAlimorii qiii s'esL Tépandiie chez des millions dlodividud 
en dehors des limiteB Je Tlmle. Pour donner nn exemple tles 
croyancfls actiiolies du boucidhisine, il fanl déerire ra^pect du 
I iiniyers d'npres les tiinnariH \ Il y n Lrenle »1 un rnondes« 
Aui degrés iuførieurs oe trouvenlies qnalre lieiixde punilion, 
plus hoiii la demeuro dos bommes^ six keureux séjnnrB 
pour les Nuls [esprils, dcwfihs], uu-iioUi neuf salles élevées 
pour les Hitpas, au dessus scpl piaros suprømes des fli/um- 
ma/åSj enBn Jes qiiaLre liens dua Arupas ob denieuruiit los 
incorporels* qui anlroiiipii toutjlen avec le monde nialéi iolel 
sniil miirs pour le [Nin^Ana] N^A*ban, 

Les aulrea religions de Unde on I aossi iippliqué la rélri- 
bulLon k la vie fulure, BralinKi o son ciøb Indra, le gien» 
^i5^^ll^ égalemenl, eln> ; ih y rasseiublezil løurs bdélos aprL*s 
Ja mort^ Nous n'avone pas k énun:køTer LouLes les fanlaisies 
do J'imagitiation bindOQO å propos do oioJ ol do Tenfer. 

A'/i Gréce, — Eu Grécøi rnieux quo pnrloiiL ailkurSj ft lex- 
cepUon dlsratlbnous jioiivons suJvro løs divers mylhes^ søn Li« 
monls el ponséea^ qui onl amøiié a la coneeption d'un nu-delA« 
A eøl (^gard, noos avons k remerøiør avanl loul MM, Erwin 
ilobJé el Ålbruohl DieLerkh. Coiubien divers sonl les poinls 
dedéparll Cumbien ditlérenles, pour iie pas dire oppoaées, 
les perspectives qni fi*oovmil u la pude dø la niorL qu^ølles 
aboutifisont aox CEiverne,s døs heros^ a TDades hooiériquø oft 
urrunl løs Irisløs oinhresj, au bonheur Inrouiluoux dea dkd- 
ples dø Dionysos^ h la douce féliciié des iniliés d'Éløuais, ou 
au munde d'øtørnclle lumiftre drinl out park Soerale el Plalon 
ofj hahilent ensemble los divinilés bienfLUsariles øl les esprits 
ddlivré^ des Ijcrjs lerreslres i Dojk nu viii* skele avanl J.-C., 
la penaue de la rdlribution esl dairø et visible. 

Dans la rorme la pbm ancienae^ avanl qua la Ibéojogio 
orphique m l'efll iiiiprégnée do pensees plus intimeineot 
loligiøTisijs, le Calle d'Éleusis sømbJe avoir possudø une 


Ypo^ Thti Bui-infiiip hh ii/i? dini b p. 108 8^. 

2. ArOp tt sana forme »j appo^llioa du Brahma øl da ^irifknap J. 
bshlniarn« JViroilrta, p. 25, ItS. 
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croyatice en la rétribulloa plulM quc l’idéc de la vie élar- 
Tielle el de In présermtioQ ile la. mort, acquUe dans I nnm 
avec Dieti. Le seul lex le' qiie noiis ayona sur 1 cDsoignemeQl 
d Éleijsi^ å propos de la vio futnro parle des difléroDles cou- 
lUUons r6servé05 dans l’lIadÉs aux Jijiliøs el a ceusquj flo e 
sotsi pas. Nous pouvotts compurer ces liilliés d’Eleusis i la 
sociélS religlenso de l’Océ artic, les /Ireuw don I nous avons 
parlé plus haiiU Lutirs cérémonies reli^Unses donttaient uo 
mcillcur so ri dans Taulre munde. Uii voluur milié sera 
niieux piacé qu Épamioondas ! s'écrie Diogene avec ironie. 
Quoique tous los iniliés Lroiivenl itne esislencu hourcnse, 
quGlqiie inégale quVit élé leur condoile morale, quoique la 
juslico nø fasse poioL do séparalion entre les hoos el les man- 
vaia, il ii*y m a [tas moins lå. contrairement å t’avls do 
Rohdc*, tmc sorte de rélribiilioQ. Déjå å une époque recnlée 
la rélribittioQ ost copendant régléa d'aptås dos principes plus 
élcvés. HL Uobdo, de eo« osil pertjanl, a distingné los difierenls 
Jils avec lesquels avaieul élé lisséos les représenlalions do cetle 
råtrlbuiinn, donl il semhic parfois regrotler rappariUnn k 
rhorizoti de resprll groc. Enlrainé par son amotir pour rUeL 
leno adolesc-cut, riant el jomiul avec la vie, il éproiive de la 
peitie å le voir vieillir, le fronl plissé par la pensée de Tavenir, 
lu voix do la coiisciencc résonnarit tkns son åme, 

A Home. — Si décisivo qii'ail élé riqlluenco ialcllecludle 
dl! la GrJico sur Home. oa tie snurall dire pourlaiu quo 
leR tlomains alcnl emprunlÉ å rOriønl la doclHue de la separa¬ 
tion entre los inorlSj sedes piornm et sedes tmphrttm *, nu 
queb que soienl les noiiis qu'on donne aus difYérenls sé- 
jours dc3 raorlB. Ici la ratson de rapplkation lardlvo de la 
rélribuiion se troiive dans ia p ni s sauce du ciillc des ancilres, 
qni, par iinc coriaino ressemblance avec celui do la Chlrie, n 
[jéloiiriiu la pensée du sort de l'étne porsoiincHe, Mais s'ils 


CliatUepi^s lu Suuaaayep toc. 2^ åJ . i 11. p. 31 ft, 

2. Fvyche, p. « w-dno unfi so well dhi iTiiecben sulElitsn 

^habL imd petiust baben, ilie My^lctien vun 
Elausisdaran gaLiilirjlk iiub'^lhciligl Ka^'iiinn t-f-k * Eiounlfi weihl mil ein- 
ligLT Morihicll&ciklpai (^rlftchen alSer AtIbéi 

iJroperliiift. 4i li, t?'li lioiditirp JUi^iAan, 
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n’ouL pas emprualé å la Grbc« l’idée mérne d’une rétribulion 
dans des séjburs distinets, ils leiir ont aasurémenl pris les 
formes el los peprésotilations do la vie fiituro. Lea deseripliens 
qu'a failoB Virgile du Tartaro el des champs des bienhearetiK 
onlft leiiT lour rempli Vi magi na tion clirétientie. L’Apocalypse 
do Pierre el beaueoup de créations aemblables jaequanx for¬ 
mules dogmaliques ont re^u le urs cd u leurs de l'Énéide, Russi 
bion que de la pbilnsnphie greeque, VirgVe esllo conducleur 
de Dan le, dans son voyage aux en fers. 

Les Ga-mains, “ Les Gerniains n'ont pas complfetement 
développé la Joclrino de la relribulion fulurc. QiVy a-l-il de 
cllfétien, qu y a-t-il Ib qiii vienno de rancienno fol? Nous ne 
poiivnns rester aussi défianls qu'on l’a élé å Tégard de lout 
ce qtil dans l'Edda ressemble au s images du ohrislianisnie, 
lorsque nous avons Irouve dos ressemblaaces loiil aussi frap¬ 
pantes ailleurs ou uue influence cbrélienna csl impossible. Le 
développemont de la nolioa du droit chez les Gormatns avait 
élendu son inQiieiica jusque sur le sotnhre royaumo do tiel, 
avant qtie le Christian isme ti'eiit édairé,pour aos ancfilres, le 
grave et doux visage du juge divin. Lea parjures, les meur- 
triers cl ceax qui onUÉduil la Femme d’un aulro soul reléguoE, 
d'apriis la Vvlospå, tiU, sur la Nå&trspEid, »lo rivage des moris 
ou ils traversenl des lorrents impéliiem' el ou Ni/ib^ggr sueu 
les corps morts et lo loup décbire les honimos. Ln \alhi,dl. 
dans les lomps postérieurs, a probablemeiil élé regardée par 
los braves, non seulemeul comnie lo séjour réservé au guer- 
rier tuéåla bataille, rnds encorc comme une réeompense de 
ses verlus el do ses sacritlces, aussi bien que le u sejuur ftit- 
prés de Hel »esl considéré comme ime puniiion (wiVeJ si dure, 
que le mol IJeMte pouvail Mre employ« eiicore dans le temps 
cbrélieti pour ddsignur l'enfcr clirétien'. 

Rapports hiBtoriques da 1 Idéo da la rélributlon ftiture dana 
le jndalsose a^ec le mazdélsme et t'heUénlsiqe. — Une queslion 
30 présenlc å nous* a la lin de co bref aper^u. La nolion de la 


1. Gomparet V, Rydberg, tot- cil., I< p. 405 ss 

3. A. Woréen, Fcmnwduft fv/ijjion. Tttyt-fA'fiii ooh dias Si)en?A; 

TifliJtri/^, t»Oi, p. 190, 
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r^lribiition na s’est plefinemenl monlrée, quo sur un seul ra- 
meau du trone sémiUque, rliez [es lAraéliles: ttc Pfivaimt-ilx 
(iofic pas rer ff tf fies Itido-GerTnainn'/ Un Atnos, un ÉsalOj un 
Jdréniiio n'onl pas coiinu cellu foi, el c’est uiie ipeqne posld- 
rieui'C, moins fécondo, qui l'a en&nléc. Faul-it conclura de to 
fail qu’fstald n’anrait comm telte doclrine qnc par loa Indo* 
Germains, Perses ou Grats? 

L'nt double remnrque doit étro faile d’aboi'ii b propos do 
celle queeliun. 1* Lldét de la nkompense oii du ch^ li men I 
immÉdialemcril apris la niorl tal, dans IsraliJ, poslirienre å 
celle de la 6n du rnonde, da la ré*urrection el du jugement final. 
LVsamen de rinUuence du mazdélsma sur l'idée de la vie 
future chtrJcsHébreus se retrouveraaitisi au qualribme cba- 
pilre avet plus de force el dans sa partio la plus imporlante, 
2" Ensuita il faut insister surio fait que lesprit individualisle 
a grandi sous Jes épreuvos des tempi poslérieurs k l osil et 
qii'i! soulevail ainsi le problbnie du sorl do Tftme aprbs la 
luorl. Déjb Jérémie ne s’était pas monlr^ salisfait de rappU- 
tatlon do la rélrihulion aux descenrianls {Jérémie, Hl, 29 £s.) 
A pcu prbs å la rnftme époquo ÉsdSehiol (lU.2) cri lii] uail la mf mo 
proverbe : « Los dents des euFants ord été agacéosparce quo les 
peres out maugé du raism veri, « Daus plusieurs psaumes 
c imme dans le Uvro de Job, lo problBiiio esl agUé. La solulion 
suus formede pressoDliment cl d'assurantequo la to mm union 
avec Dieu pour celui qiii a tlieu n vaintrait la morl, esl sorlie 
du coBur mÆmo da la religion d’lsrai'l pendant les lompftk'is ol 
Ifls nults anmbros, épreiives qui oblig^srenl la foi k s’alTermir 
pourne pasfléchir el qui forcareut IVspårance ise batissor pHUjr 
aUelndreln Jiimi&re. Koiis en re|iarlerons lorsque noiis fornns 
niisleirp de la vio élcrnelle, A la turlitudo da la foi en iine vio 
élornollo pouvail facilemeul s'ajouler celle c<jiistqueiice : le 
cbAtimtnt des impics, Hdl est vin cas dans i'hislnin> des reli¬ 
gions, oil II iioijssoitpnssible desiiivre lacroiasaiice spnntaniie 
d’ijne nouvelle id^e, c'esl bien lo eas préseiiL 

/Vf.s (k tracps tf imr iitflurneft — Ptiisqun la 

crovance en la rélribulion dans la vio fivUiro tsl néu cn tanl 
do liciiit difl'érenls, poiirquoi Isi ail^i eiit-il dlé inr.npahlo de 
J'enfantrr? Trouvons-nous enlre [‘Aveslft et les écrils juifs 
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dcR resDDmbJanccs louciisiil les punilloDs elles récompeDseii 
qui (léDolent indubUftblemt'dl uDcmprutU? La ressemblanci« 
se bttriie au conlraire å l'idéc généralc du cbåtimenl «i de la 
rÉcompeDse poiir rindividu apr^ala mort« Mais les formescon- 
cretes qn’a revétues celle idée soul »ussi dilTéreutes quo pos- 
fiible. Si lea Juifsout subi une influence du maadétstne, pour- 
quoi iie lui auratent-ils pas emprunlé du moins la félicilé dans 
la magnlPiquc demeure du soleU, dans les lumleres infinies dti 
Ti’és sage Seignøui', ce qu’ilsauraieBl pu faire d auiaiil plus 
facilemcut quo lour propre Yahvélt demeurait aii ci el par mi 
les lumibres el qu'en elTet« d’aprbs iino des noillbreiiBes con- 
ceplions du judaisme postérienr^ U recovaU les bommes pieiia 
datis ^oncio!^ Pourquoi partagérenl-ils lour snmbrcel pauvre 
roynume des moris, lo Scheåt^ eu deux parties, le aein d Abra- 
ham et le lieu des lourmonts'? 

Et loTsquo løs Julfs eurenl découvert iin lieu do chftlimenl, 
potirqiiQiDe présonle-tHi aucune rcssemhlanco avec la caverno 
du Mauvais Espril ? La Gdhomie, la valJée dc tiinnom, élail 
aUuéeprus de Jéruaalrmjfi'osl 1^ qu otj avail aduré Molocli ^11 
Airs', aa, 10; JffV., ?, 31). Eat-il nécessaire de rallacher lo 
cbålimenL par lo fou dans la fléhenne, a aulre chose qii’aii 
fen, qui faisail partie du rulle dt- Moloch, oii å la révdla- 
tion de Ynlivéh par le fou? M« Scbivally qui, å la page i ir» do 

1. li. Scbftrer, GeseAicAlf dei jiidiiffcfn VolA« fm ZeUaUa Jesu CKmti^ 

2- id., lu m. , _ , 

2. Ainsi Joséplio reconaalt des sorts iHlWranlfi lOUi la lerre josqti i ia 
riVsurreclion. Cf, l’Apiica^jfp« * /ran, 20 . 13 s,, Im:, 23« P, 

2 31, ou le paradis esl dvidéuitiicnl ptacé dnns Hladi'i (II, It. CUorlas, 4 
rrVfffidl hittøry f>rthe dnclfint ef a futnff lift, p. tlS), Cela n« me <eoibli‘ 
nus invrai^embtnlilu neti pios ilan» Lur, 16, 23 s*,, malBré Fardinand 
ber, pour qul * lo Rfand aLlflte ., au vurset 2ti, dcstgau rsspace odU-o li 
cici el Ift terre, ét d'aprés lequel lo ScLeOI a'aorait éliH dlvise on deux 
parLiés : Uohmnom ctlo paradis iafériour — ii ilUtiaguer du parade^ eé- 
—qj'aii mojen uge; F- Weber, JffifIscAe 3*dd.,p. 311, Co 

n'o«t qiiu plus tard, dans le juduTsniehell^iitquc, qu'on acroque los nirtfln 
allaioal direclcnient mt del. tc I'* Ejdras, 4. 33 Bi., «i SØsi.. 

SBijibls plater les fldfilos aussi bieo que los imples ious la lern jé»qua 
lu i tlsufroclion; au nioias tes lieiii de piiaUlott des impios ét les 
tiiorli on rrposalcnt les affles des lldi-les dtaiont i porlOo do vim les uas 
doa niitnsa. 
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snu Guvr^ige sur les idées relftlivea a la vie future dans le 
jiidalsme, renvoie ici kVArUl-VkUt, reconnail biea pourlaaL 
qii’il esl d'une époque Lrop moderne pour que ses suppaai- 
lions sfjienl trés Les maudits devaienl souffrir dans 

celle vallée s{iDsra]il deshommespienx. Cetle reprefienlalion 
a done une ortgine messianique et ne se ratuohe pas h la 
préaccupation de déterminer le sorI de Taoie aprfes la PI us 
tard seulemeuL la Gélienne devin I nn lieu de chittinienl son- 
terrain qtti ressenibbU ilavanlage au Tarlare quil la c^^verne 
lin Bmj. Dans la Géhenno il y a un feu éLenielj dans reufer de 
FAvcsla du froid^ de la puanteur, du poison jiisqid^ bi résur- 
reelionp lorsqiie tout le mal et loute rimpnrolé scront consu- 
més; il ne faut pas biilir avec trop d'asaurance des Lliéories 
d’emprunt ou d'origioalilé sur de pareils Irails qni sonl oatii- 
reis a loules les conceptions de renfer* Le Livre slave Erflé- 
noeli, X (BonweUcli, p. i i), toul comme ArlåAlrAf Nlmak 
voient dans renFcr du feu aussi blen quø fle la glace* Pias 
signiricatif esL le fail que h Livreslave d'IIenochi 10,fi^place 
le lien des lourments thxn^ la région du nørd. Dans le Livre 
dllénofib élbiopient IB, S; M, G-iO, la prisrvn oij 

snntgardéeslesétoiles robolJesoL avec leurs séduclrices^ les 
onges qiii avaient aimo des fencimes terresLres, esl siiute h 
Ve^tféme.mfL Dans le nord, au cDnlrairc, se Irouve IVS, 5, » In 
saint lieu/pres de la maison eIc Dieii je roi de r^Lcrnilé. 

Dans tant TA vesta la separation aprhs ia morl a im Hen direel 
fivee h/jndn monde^ mais Inrsquc l'idéc iruno telle séparalion 
lipparall chez les JiufSp ce Jioii tdexisle pas. C'est d'aulnnl plus 
remarquabte que longlemps aiiparavant, les Juifs connaiii^ 
sQient ie royauuie du^lessie el pnssédaienl parconséijuenl ime 
psclmlotof^io. Lacuntlusiøn slniposr. Si k judaTsmu aéproTjvé 
i]iKj mlluence e^Elérieure Eorsqu'iJ a étendn la rétribulioii aprés 
la morl, i! faul (]ue celle influence ail oté exercéepar une re¬ 
ligion ff ni n^avfdi pns H'eschnitjtoyie^ €>é^t-ii-dire pas ik doc- 
Iriiic sur la fin dii inonde. Cel examen peiit élre poursuivi. 
Dans auGun Irail makriel, jene Irouve de ressemblances en* 
tre k dogme de la rétribution dans la Bibk el dan* rAvesLa* 

In/Iuf^neeheltémqHs. — Mm^ ilyatan conlrairB,desress<mi- 
btances Frappanles avec les repréBentations helléniques^ Déjå 
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la division du Scbeål nous roporle nécessa trema ni vers les 
punilions el te bonlieur dans le aeul el n^émo Hades. La ten- 
danoo å padagor rlladcs esl déjil visible cbez Homere, el ce 
parlage eal clairemenl efTccUié par esempte dans la Lhéologie 
éleus’mienne. Hans k Plkdon, Illades esl parfoia désigné 
comme le séjour des lieureiix en opjvosilion avec k Tarlare. 
Pindaro parle do « lienx sonterrains da félicilé ». nu vont les 
hommes picust' 1 Ainsi i]uc 1 a rclevé R. H. Charles dans son 
OTtvrage réccril stir le développemeiil des croyanccs hébrai<]ue$ 
dc b vie fulure, p. 155 ss„ lo Scbebl knd k devenir, lui aussi, 
au mol ns pour quDliiues'iios, settlemeul uno demeuro tempo* 
raire {Es., 2«, i »2, 2}. de iTifime que l’Uadés, dans 

les derniers sifecles avaiil iésus-Chrisl, sø rÉduit A n élre^plus 
qulm passage« iiolr » vers rEllyscioii, On Irouvé cette signi- 
ricatjon sur dos iuscrlpiions sépulcroks, iufiuancées par la 
lhéologie éleusinienne *. 

Chez løs Esséntens, l’inllucnce grecque esl probable. Ils en- 
seignenl.d’aptcs .losepliejacormplibilikiles corps, Pimmor- 
talilédos Ames enveloppées dans lø corps comme dans des chal- 
nesque k désir letir a impcsées. ils ont un licu de félicUé de 
l’aulre célé do la mer ol un lieu de chålimeiU sombre el glsicé, 
M. Ciicyne ' éproove uno aversion inespUcable pour Fin- 
Eluonco grectjue cfirst losJuifs. Quand Josephe, Beli., H, 8, 
11, parle des iles des heurcus de I aiitrc oélé do la mer, iTrlji 
lifxsjnév lo sav an I proiflSseur (fOsford voit 14 une idée 

assvrO'haUylonieniio qtii nous esl connue par I épopéo d lélar, 
qunique dans uti aulre øndroU, Joséphe dosigne proprem on I les 
Clmnips fclysées. La descrlption du liou delourmenldesEssé- 
niens, j9r//, 11, «, II, lui semblo fttrc zoroastrionne, 

ffaiiAat« Ce^tiav) ifSfiCsvwi Ttjtwpiwm »3:^ 

La seul I mit sco roasitriquu pourtaU ^Ire inai s 

iie Irouvis-l-Gii pws Ic graml Tiftnihr^s reptÆ- 

senlatbus de IVnfer? Cda a csl pas mdhml pour iJfirnDDlret 
ijiic CO soiL uiie innoGoco de rlruii. Quaol a la doctrino cnsé- 

1, E. PsyfM, 2* ^tl., Kl. SftS ss. 

Z. C. Kaiifmaiiii. Die der Grtcchm Wfid R^mcr 

nach Sq>uic/iT'ri/ipfsifAj^i^(enT p. 24-33. 

3 * TA^ orii/ln of the Pia 4 IS 5 S. 


154 tx Vit FUTIII«!^ ij'Al^riÉS LE MAZDÉISSjE 

nif^nn^ rie rimipfisonnemeul do Tåino par le corpSj Josephe, 
d’apm^ ic professeur Cheyn« ^ ne laaralL pas comprise; il 
TauraiL Imnafoimée Jans le sc^n-? de rhelltinsjime da Plnletu 
L'émmtMil axég&la tl'Oibrdclmnge la ileamplien de Jcisbphe 
pour la riindfo cdiifotme h Ja doclrine dss pravaåis^ c est-å- 
dire å.cequl lui osl direcLemtmt opposé. 11 esagereja leadance 
bien cDDQue da Jos^iphe de bnllériker les chascs juivcs, 

Malgré qtielqyes coiidusious trop lijAltveSj M. A. Diclericli 
nie Boiublc avuir raison dans une grande parlie de ce qu‘il a 
avaneé sur les ressenihlartces eiUre la rétribulion il^oiiire- 
lenihe cliez les Grecs et cliez løs Juifs^ dans son livre N^hjia 
(1893)j piibiiÉ & jsropns de la decouverle de rApocalypse da 
Pieixe, L‘idue que lc& Juifs se faisaietiL des ré^oiiippiises et des 
cMttmønLs aprea la mort a sans doulc subi une eørlaine in^ 
Iluenee dø Ja parL des Crecs qul éLaicnL bien mieu^c que les 
mazdéensen élal tPavoir qweique asceudant sur la dvilisation 
j II i ve. Contrairement k la øroyaneo messiauique bien plus 
aiideriiie Bl plus profnndémenL enraninée, celle idoe d’unc 
rétribution imEikédialemént aprés le déces øst caracLéristlquø 
du judaisme hellénEste (SchUrct). 

SI la religion do J'A%xslat qui avait Jéjå depuis Lanl du siceJes 
pr^ohé une séparnlKiu i'rjnnelle aprts la mcirt, a fecoridé la 
doclrinejuive d^jiie relribniian d'outrc^Lunibe, co qui esl tres 
piissiblUt cette iiiQuencø irn pns laissé du traces nelLumønl r<e- 
connaissabtes^ 

2. — Lt*s oriE,dm> di* la nUrllinli^Mi tu I ure. 

Commen{ esl née la doclritie ile la rélribiitiLUi et commenl 
a4-elle reiiiplncé celie tiu la conliniialion? 

Dans ie p!u5 grand iinmbra de cas, I'enfer esl pnsEérieur au 
cicl. Uespérancp de pai vøuir a la Féliciié pour sni el pour les 
élufi msprAs de Dieu csalle davan tage la piélé que It* eliAli- 
meiiLdes aiitres. DhIiis cerlalns le^iEles vérlliiues^ dans le tarhisTncT 
ut uillaurs enrore, nn Irnu ve un pfiradiø pnnr Jes hninmes 

i. Tiie p. 120 s, 

2- Sauf puut-tilfe dan.^ 4)iiu3r|ue9 tlélzWs iiiølguiEtaEits qui dati^ni d'iinu 
i'peipje peslmeure la rnfatlQU dir nette ductriiie au F^iudii Juddi'i^Rir. 
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pif>iix, msis poinL dc liou du chAtimuDl. Nous pspliqnerons, 
aiichapilruS do col {)uvrage,romni(Jnl los fideles il lsr&i>l avec 
les propres armes de la piété conqiilrctil respéranfie de l'éler- 
nité, avaut de coonaUre ni clei ni en fer. 

Parfois 1« chilimeal de la justico a alleint le niéchanl, avanl 
que le ciel oe promil uno récorapense au fidølo, Dansniad^s, 
Miiios adminiatre la juslite comme aur la lerro. Ulyase voil 
lo Foie de Tilye déchiré par les vanlonra. Tantale loiirmeaté 
el SisypliG travaillanl dlcrneUemeal sans résullal. D'autrcs 
pobtes ajimlfereat k ces crtmitiels Iiion» Thsmysis, Atnphinn 
et J’autres*. Néanmains ce ne flonl pas la les lémoignagos 
de reaislence d*uno vértlablc théorie do la rélrihulion; c esl 
un commencemenl de jtjgement apriis la iiwrt, aiusi que Jo- 
sépho par esemple le comprenail. Pausanias* (10, 28, il) 
parle du cbllltimeat de cerlaiiis oriminels, mais Jamais de la 
récompense des bons. Les vieux J^orrois ont aiissi iinaginéune 
punilion dans l'auLio moiide*, landis qu'il ti’est pas questioo 
de récompense dans leurs mylhea. 

Snus ue pouvous pas suivre la genfese de la doetrino do la 
rétribuliniu Souveal ellene nous parall qua lorsquelo double 
jiigemenl sur la conduilo de la vie a élé netlement précisé. 
Snuvenl, siirtoul clieE des peuples qui possédaient déjå le 
ckd el le séjour soulerrain. ces deux endroils onl reiju a pen 
pres a la mérae époque la sigiiificalinn deséjour des réeom- 
penses et lieij; de punitiDn. 

Do quetque faqon quo la choso se soit passée au poinl de vue 
histdrique, la base en est la méme. Si nous jiouvions suivre 
pas a pas, sans inlerruplion, la Irausromialion des idées sur 
la vie futiiru, nous ne saurlnns pas toujours marquer e-wte- 
inenl la limile orilio la conlinualion et lii rélrihution. Uais 
lorsquc nous pla^ous l'une oa faire do l'aulre ces ileiix coiicep-* 
tions fondamenlales, l’origino da la scconde nous saiile aux 
ve UK, Le droit Et fø jtmioE de h soeidté humaine s'appUqvEUt 
d iii rir fttUtrt; *. Poiir qiic l>ieu piilssti iHru roprésenté sous la 

1, HoliiJu, I*'* !, aii, 

a. Ilflhile, loE. cW., I, 30L 

3. Mojfk Jans Paul, CrKnrlrw, 1110 s. 

1, Erwin llolidc, iVycAej passim; (iiistar Dnlman, Hin Iforfe Jinu, I, 
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n^urc 4'uiiJijgf!j il fauti^ue Ja ^ociélésoil dQvenue une sodéLÉ 
lé^tilcp La connabaancc du jug^mcnL de Dieu esL au&sS an- 
ci4’DDe que le droit pcnal de la sodéLé, Mai^ la \oi cit la rélri- 
hulion di vine peuL e^kter pendant dessibdes sanas^appliquer 
h la vie future. Les condUions de son ^xten^ion aprés la morl 
aont tres et ae son s tral en I en parLie a n o tre con nak- 

sance. 1° lin cerlain individuali^mo dans la compr6hension dea 
rapports de Bieu avec rhomme favoriae évidemmøDl la prolon¬ 
gation dea chåtiments eL des récompetm^ aprés la tnorl. Le 
seatimentde la solidaiile dela sodélé relJgieuse LeI qifilcxis- 
tail chez les pciipka séinJles a retardé rmlérél pour le eort 
individiis aprés la niorL Aussi longtemps que Jaoommn- 
naiilé religieuse so senL forte et victorieuse daas cette vie^ le 
centre degravUé de la piélé n^a pas besoin d'éire transports 
datis Fesktence k venir. Mais dfes que Ton afjlrme ]a respou- 
sabitité individuelle de sa propre vertu el do jsea propres 
péchés^ en face de la solidaritd de la nation, eoinmo larsque les 
épreuves éclatbrenl sur Je penpte jiiif 31,29; 

cAiW. lti)j Je rJiemiti esl ouvert k la pensée d^uno rétribuUon 
aprés la mort. 2* Celle croyaoce aui réeompenses el aux 
chålimenis an-deJå de la lonibe a trouvé un lerrain admira- 
blemenL pråparé dans les codceptions mytbologiques des 
Indu-Germaios. Lo royaome du soleil el mainle aulre repré"^ 
sontation analogue, soggérée par la contemplaLiija de la 
nature sans aucun rapport avec la vie fuluroi purenl éiro 
peuplés lu plus Facileuient du monde d^aprus un nouveau 
principe, celuJ de Ja piété des défunle« 

3i ^— Les riinncs dc la retrlbutloD fulure. 

Nous arrivons k 1 ji quesiioc des lieui et des formes th la 
rélrihution fuhire* J^itrloiiE ou les défunts ont dejå li ouvé le 
chemin du du mieil de la ces domeures do Iw- 

raicre ikviennenl la de la récompeyusr des fidMes, AiU 

tours des lieux mythiqueé congus en relation avec la course 
du soleil, sans Ælre en aneune fagon uu royaume des moris, 

13t i P, Tiele, infetditi^ tfc tip &7; A* Diete- 

licb, mkifia, 202 210, elc- 
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comme les Champs Élyséea, aerviraDt comiiie lieuxile recom- 
pcnae des fiiifeles. La lumidre esl le Béjour des dieux el dca 
bieaheureux, mais le mol lumi^re est pris aussi bien dans un 
sens spirituel que dans un sons matériel. L'mtérél pour le 
Heu et ponr son emplacemenl dans i'imivers s'évanouil peu h 
peu pour fnlre place é la préocciipalian d’élre avec Dieu. 
L’Aalou des Égypliens lious fournil uti exemple d'un paradis 
sans lien originaire avec lalumiére ou la reprasenlalSon du ciel. 

A il leurs le rotjat/me des moris fst parla^é, [)éja chexEiiéchiel, 
3SS, 2*1paraU nno ccrlaine ilUTérence daos la coudilion des 
uiorls dans la lombe mémø t quelqucs-uns des béros lues 
incirconcis soul desceudus au sépulcre avec leiirs amies do 
guerre, leurs épées sous la iMo. llab il n'cst pas permls an 
peuple de l'Égyple el ii d’autres incirconcis d elro coucbés 
avec cos hdroa-lå ; leur iguominie* les suil dans la fosse, leurs 
iniquilés sont sur leurs ossoments, car ils avaient répandu la 
terreur daus le pays des vivanis. tie ti'est quo boaueoup plus 
lard qu'on a développc ces germes do la doclriue de la rélri- 
huliOTJ iromédlatcuient aprbs la morL; il n*y en a pasdo lémoi- 
gnage écril avanl la parlic la plus ancieuiie du Livro d'llé- 
nccli *, écrile a peu prfes un stede avanl J.-C. lians le pays 
sQutei raia, k's morla soul ruparUa en juslcs ol eti pfeebeurs 
el altendent le jugement soua tUÉTérenles coudilloiis feba- 
pitro 142}- To«* les inorts aenl rassembtés lå. h Ces oudroiU 
creux ou lens los esprits des åines dea rnorls sont rtSuuis onl 
été créés atin que lonles Ica times des iMifants des bommes y 
soient rassemblées » (22, 3). Ils y vont rester pendant une 
longue periode » jusqn'au jugement. 11 y a Irois endroits. Tun 
pour les åmea des justes, iin secoud ponr les impies qui n‘onl 
pas été punis pendant la vie, et sur qiii k vengeaiicc s'appe- 
santlra å la résurreclion, un enfin pour ceui qui déjå dans 
k vie out été punis, « loraqu'ils fLircnl frappés dans les jours 

1, A. Berlholcl, Di« i*r. VvrsltUungeii vom Zvilm l iVJcAiicm Jiwfi’, |i- 2tl. 

i! Lmir con^isip .djiiij 1^ r&ii qii'ili ilAUii In 

cQ Unl ttiift incirccmcis^ v. ti4 noo fin LinL ijue héros^ 

T. 27. A. Ittirlholelj Dft^ flui'A rJii^s Ivnirsfr 

3, E. Stu^e^ ffffeCT’tfcrt Einfiusfi Fap sjArnttj auf dusJuimiam, 192, 
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des pédieiJr!»... Lguts åmea ni^seronl pa^ frappées au jour du 
jugement ai nu seiwl-elles élcvées de Tendroil oft elles se 
Irouvont** n Pindara, qui duveloppaiL ses propres upinÉoiis sur 
!a vie fuLuref pitnil les mdcbanls dans « le prnFund Tartaie, Ul'l 
lea fleuves knts de la sonibre nuiL voiiiiBsent des lénébrea suns 
lin », Il envoie les lioparøes picui au Lonhetir ilun&lo royaimia 
des moris, dans rJLudts, ou ils jnuisEeol d'une noble nkivilé 
sur des prés lleiiris, jusqu'å ce qu’ils naissent da nonveaii| et 
aiiiiii quand lenrs fan tes sont espiées, kurs åmea par vk anen I 
å« niu des bkjiheiireux u loiti dans l'Océan, ob dies vivronl 
élerncllamcnl houreuses sous ic gouvernainetiL de Kiorios, 
de llhadamanlhe el des andens håros 
Li; Ucu diic/ifinmeni, dest lanLdt iiae parlin de la vie de Ja 
tom&c comme chez llåuocli el clifi'i Luc ot, å l'étal de germe^ 
cbez Ilomere, Lanlfit la pays do la lombe tonl enlier; le somhre 
caractére do U tontbe oonvenuit bienå cetle deslinHlion. Ainsl, 
par csemple,chezles andens Indiens du Massacluisella*. Dana 
l'Inde nu pen I enU evuir cuinmonl U Iqmbe usL dcvenue un 
lien de lournieuL >r L'étroil el sombre tran n, u k nnir pulle j> 
das kitoB védlques sipniflent bkn dana les plus anciens 
hymnes la tambe jnsqifu co quo fut venue J'idéo da Tanfar, 
Ku tons cas, la aoucoplioti d'[ia eufar sc Irnnvc sans doulc 
déjl lians le lllgvéda *, 

Lea péyéf/rmatioits de rdjae privoo de la pals du lomliean 
sont aussi regarJées comnio un rhålimenl, de riu’imequu Jeurs 
riiigralimjs dans d’aulres esiBleneos lorreslrea, dans Je corpa 
dos animaus et dea bnnmies, quand cea mlgralintis n'étaient 
pas cunsidåråes cottune iiiie purJHcaLinn pour J'hotniue pieux. 
CochAliinent : Ja renaiasance b una tiotirella vie, cstcarac- 
Idrisliqijo daa religions supårieuros da Unde et du la Graeo, 
telles que la LouddhUniu, Ic aocratlsma et d'auli'es, relJginna 
ou ayelunios qiil unl méprisé la vie lorreslre, corporelk. La 

1. ru II. Charles, The llfjnk of ]?uocA, p. £I5 é. 

2. E. Holido, M., Jl, p. 20iiss. 

3. Morlon, Sew Eii'jthh Cnnaiin, p. JiJ?. 

4. K- Hari 11, Lu fdigiin tlu {Joumul det Miijints, 1896, p. ,|8t] 

5. K. tv Johimsjon, JS’f?j;ru dran ur ik itiJitiia hrhciusftiresmtnitiaiu-nit 
(lims Sordiiik Tidskrift, itltiS, p. 412. 
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pire [Miiiiuon, que cea religions pubben I imaginer^ eon^jBle 
k ^jj? ;J^L^ møurir. fl^ipres ies dvapitres 

du PliéfloiJ, loua, siiuf le^j philosoplicsj sproiit do nonvoau 
ryvotus do formos corporollcs : d'ordinaico ih dovionfieni- des 
3iTiImnuK ; hs immodeTés^ des ånes; les rapaoes^ des loups ; 
mais ceux qiii onl^ duraiiL leur vie, pratlqué Ees verlus de 
ciloyons, par habilade, iO;; et ot 

mn par amour dé la s^igcsaoj par5t>.sj=f{i el prennenl la 
fru rne de paisiblos animatix, abeillos, fnurnihj olc», d m>“^me 
d'liommos honnfetes, avJpLj pitpisu Saul Eo philosophci dont 
rånic quiUe le corps pure et sans soiiillure^ alteiaL Ids dioiix^ 

1. Au cimri du disle^iiøj la foi poputaira on la réE rib □Linn paraEl soiii 
nuii forme loiit i fad iJilTérenh daiTS le « mylho »> ct'ap. &i.é3) 

de la lorru beufeiisL- oii los murls vivijnl !9an9 et Pli les iRmpIca 

sdoL habilés par dicir.c {ch. p9jt du grand espaco i^ouleiTain 01*1 een- 
lent qualre neu^ns {uh. 8U i ) et du aort didércnL q|u''utit ieii ururt^ (oIl Q2), 
« » mis dans la butirliL^ de Snuralc å Ja ån di: at quei 

rrapn^s ses propres imiNdos (ati filiap* 63) > aneuu Linmme raisonnalEe no 
piiul rralni filidimnituiLLes tnorts sent jugrs—comme Jaas Ic chapUreis?^ 
i)Uoi4]uo cé so El J'apres unii docLrino un pati diJf+inmie — el sii-parijs en 
qiialre clafiftci : E* (3eus qiii onL véuu inédiocreniunt »p pecthj^, patsenl 
I Acln^fon sur un baleau iil stt rondcdtdnns le msrEiis qui piraid mdii noui 
de ce tleuife, ri lå itssonl puniisilu mal qu'ii socit fak el recunipixisifa pour 
Ee bien quilt oul flccoiiipli. 2 ^E.t 5 inc!jmliLea iiontprécipiles danii ]i^ Tariare 
pour rétornité.3»Cleiiai|uionl conimisdos raulun gr.wj, niai^ rv'parabies, 
dont \h 30 ri^KiTdenii ^enl Jelés dans k TarUirtit id au Im>uI ditne snneo» 
lo Hol le^ etiiporle k tours dkTérenles pEacefi : tioiniuides vout dans h 

Kokytoa, le& parrlcides, dans la OjTiphlEgebn, non loln du m.iral?i^ lis 
crSonl å leurs viciimes on les iniplorant pour qu:'elle§ les laUsenL putter 
lo m 4 raÉ 3 el bis rogoivonL OuamJ ils nkissEssent ii les alt^ndrir JUabsn- 
doutienl le urs llrux de sonlTranoe. 4" La quaErkune elasi^o est compoaée 
dE^ gages. Ils totii délkvrSs du □lonJe rumme si el'lait um; rbalna t^L de- 
nii^uninl dans Ja pure eiislcnee. li semble que puruil huj il goEt fall un 
partage uiltVieur. Cous qui sord sulElsammeiit puriHea par la |ihlli>sophte 
vivaiit /ituir bnu/niirii oorp*! el pénélrenl dans des demeures encore 
pluA bclles^Un peul ecnnplikcr eo Lablaau ft Taide du ebap'i;tro31p d'apr^i 
Irtquel ceuj qul ont Élé bons^ majs qrii u^oni cuUive la 

i|ue par ni sans ot rai.soTi| snnt em^oro 

revirus d'un iiorps+Mais parauenn nioyort, nci ne peul mel tre cl^ lableau 
dai^eoni avee la rélriiiiitioa dunt k a die parid aux chap, 29-32- Car lå 
Ci^uj, sBuf les pliitosopbeSp Honl rovJ^tiiH do formes corporcllef, niéiDe les 
inlempi^ratilSk les rapaeea« elc, CetLc image a déjå otd preHcnléc dans le 
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Son araø ta datis un liou aoMe, vi.viT:v pwr el lavisible, 

I« disuLouøt saso,ou ello esl délivrie 

rigiiDrance, dø la crainlc, enlm de :oul mal et jouil dc la Eeli- 

cité supi’éme^ chap. 29,114- 

Beaucoup de roligions oiU ima^iné de hetix é cM^ 

iimeiit el d’auUes modes de pntiUioaa comme I anlra du Dni) 
des Iraiiiens, la (leheutie des JuiFs, le Tnrlarc desbrecs, le 
LéraU des Karens. Lø Tarlarc étall un liea souten-ain qui 
u'avait fiibre eu de rapport avec la tumbe. Ilonilre raconle, 
dans ndade. 8, 13 ss., 481. quc le Tarterc esl une aomlire 
prison siluéo proFondémørtt sous I Uades ou hionos et ts 
Titans avaient élé prddpités par Zetis el ou il mouagail dejelør 

aussl d'autrt'S dieux désohéissants. 

Lo juaemotil n'esi pastoujoars déiiiulif, commenous avona 
vu.L'Ame peuL parcourir pWieurs stades comme dans ks 
rolimons grecque el védiqne. Seuls lo ma'-ideisme el le ju¬ 
daisme avec les religions qul en snfll ibbuqs, le chnstmnism^ø 
et rislam, laissonl un jour Ions les morts sorlir de leurs dilTé- 

Méine lo moderne c.ond ilion al isme n cu sos devaticiers dans 
son invenlioQ’daulrtjs formes de cliJlliment el ile réeompeuse 
nuo celles qne nous V'cnons de d^nombror, ja vens diro 
r«^lAl^l/f^seme^l^ ro ur les inécliiuils, riiniiiorlaliLu pour los 


dialoEToe; alle cat de nMam ftnous r«rc supposer quo lo mytna des ctis- 
»ilref BS cl euWaflla esl clrangcr k la fotina orignialrB du diidoi?Lio. Au 
diatt 31 le rupparl entf« dana mUu vio ot aeu 

fiorl ii vciiir ud ticiucoup plu* orRiuinuu cl ialiine. Il iI^'tito diredatncnt 
do la ttfnaéo de Pinloa quo Ir Terlu et la do I Arne CDOiistcnl ri am 

iadélivranco du corps paria philosoptile. Si rilma p.^udaid la vie 
alliicliéa au corps d a »då souillAo p'U' lui, sH* u« sera pa« litirr, la 
raullnuaUc oaciij^tioii do ce qui a rapport au eorpa uL i sen hion lui 
aura imprluiå un caraetiro eorpr,r«lt el I« »cra aUutjo au liaa Miiinto 
(luelque diossdo Inurd. de Urroalro d do Beiisltdc. Apri s avDip urr*, par 
suit« ile Bon déair die esl revÆluo d'uti nouveau corps- Uno kile ame 
Iroijvtt toul *aii plalalr el im ronlcTilemeiil dansL ee qui apparknail au 
torps, nu qui est ,einbialdc so fAunil. II.'JA 1 Ariis du |iHily»tq>lie s'élnil 
iifndaiil In tie délWrAo do ee qu'ello av all de coiporol. lians la morl oli# 
U uhic iniu r|ul lul CTl parsil. le (lur d riiivislblB. rimiiiortci ct !o rai- 

irunpabit.' M)*' 
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bons. Lea aLoiciena croyaiDDt eti gåaéral qms seiile une éliia 
d^fiomniDS vertucux jouiraieat ds la via peadant iin eørtain 
tcmps aprés la mon. Daas rem hi as? ment dii monde, tout 
devait fmir \ 

Souvent les images conrenl l'uno h cOté de l'autre eii par- 
faite libertéet déhent les efTorts qu"on fait pourles eoordonner 
et en lirer imé codrepUnn arr^lée.‘ll nons suffil de pønser au 
judaisme Jans les derdiers sibcles avanl et les premiers sifedes 
aprfes Jesus^CbrisL et aux Grecs. Peu importa du raste oii la 
félicité et les Lourments sent plaeésel commenl Sb øDDt repré- 
senlés. Ce qiii imporlCt desL Fattente du bunbcur ou de la 
condamTiatioUi Le pmceau ost dirigé par Tesperance dU par 
la terreur, mais non plus par la juyeusø imaginalion sans 
passien, dii pofele des myLhes, 

A. — Valciir reli|]fieu5e et momle \m dcielriQe d-e la rélrilnitiQa 

fnture.^ 

De lå UD chang^ottifint dans l'estimalion do In vaUur de ces 
pruduils de la pensée humaine. On peuL dire du mylhe en 
général co que Hohde ecril dcrespriL des Grecs dans son ad- 
mirable ouvragc Piyehs (1'* iSd., I, p. S9-1); « c'esL ua diea ailé 
qiii, Hollant dans les airs, touche las cboses, mais ne sVréle 
jamats lourdcment sur elles comme du plomb, pour s'y appe- 
saitlir. u Le lempsestvetiu oii la religiOTietlamoraleont pris 
le mythe å Jeur service. La facilité et la liberld de rimagina- 
lion mylliique se Iroubleut dås lors qiie tout le boubeur de la 
vie dépend de ses æuvres. Devons-uoiis nous en plaindrc? 
Nolre jugemeul doit icis'inspirerde conBidérattODsirøuvellGs. 
11 ne faut plus juger les rcpresentalions de eet ardro d’uprås 
luur beauté plaslique — cela devient uu point de vue tout å 
fait secoudaire ^ mais d’aprås la concepliou morale ct reli- 
gieuse dont olies sonl rexprosslon. 

Dans Tidéo de la rétribulion divino, si basse et confuse 
qu'etle Boit, ily a au fond unc vérité élernelle, que la religion 
ne låche jamats. La faien Dlou a comtnencé å projetor sa lu« 

1. P«tAvcl-Ollif, L« {fe fimnicrratih^ I, p, 292, aotu 3. 

II 
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uiiére: sut l'obscurilé ile la tdOTl. Un iiouvel botizon st'sl ou- 
veri oii la loi et la jusUoe rfegnenl sur la vie des bommes. 
AlorsseiiloTnciU lesmoU du psalmisle devionnenl plduemeal 
vrais; « Seigiieur, oCi fuirai-je loin de tu face Si Jc me 
couchfl au sépQleTU, Ty voild. « Une éternello jiislice divina. 
quo personne ae peul érlier, iiifime apr&s sa mort} Lulle est la 
nouvelle vérilé qai paralt, 

AronS'tious besoin tic mnnlrer la rftle joué dans lo monda 
par celle doclrine de la rCtnbulion, méme scuis ses formus 
grofisiferes : le courage et la force rprclle éveilta dans les 
Icmps d’oppression el de soulTrauce, el l'aitle qu’ello apporla 
aas égllses pour réducation des peuples auL fipoques bar- 
bares? 

La foi dans le gouvernømenl do Dieu y Irouvail tme eonfir- 
mation. Si la récomjtensp de la Terlu el la réproballon dos 
péchés flont la seule preuve dc reiisteuco de Dieu, en d'aiilrcs 
termes, si la réiri/iiition eal la clef desrapporls de l’homme el 
do nicu, la flroyaixce en Dieu eul dtV h la longue faire baii- 
querouLe, si I on avait arrClé la rélribution å lalombe. La 
couceplion dc Dieu comme le juste dispensateur du bonheur 
ot du malheur évellle le déaespoir et mtme la révolle, si les 
déeeptions el los étrangos exporiences de celle vie ne son! 
pus conlrebalancécs par raiitre vie. Ilésiode en foiirnil un 
oxemplo. La loi et lo druil, tels qii'ils surgissenl de ron^emhie 
do la vie de paysans sédenlaires al lihrcs, élalenl pour lui le 
plus haul allribtiL do la divinilé. Il devinl done forcémeiil 
pessimislo dans ses « Travaux etJottrs » puisqu’il ne connals- 
sail pas la rélribution d’outreHomhe. S’il nu rejela pas sa foi 
en Dieu par suite deses irislescxpériences, cclavkml du erm- 
aervalisme de son caraclf^rc. Los piciix adoraleurs do Yulivéii 
en Isratil sentircat plasprofondémcnllamomcdifficullé. Aussi 
seJon leuT liiéologie, le »ucefes élail uuc preuvo dc verlu el lo 
malheur uno prauvo tio péché. El Tborizon élail formé å la 
tombe. Jérémlo raconle un épisode frappant {44). Il s’agissaiL 
d'eaplinuer lesmalhcursqui éprouvaienilcpcuple. n Parceque 
vous avez fait ces encensements et quo tous avez péché conlre 
rÉlcrne], parce que vuus n'avcz poinl écouté la voix de rElur- 
oel, et n'avez puinl marché dans sa loi, ni dans ses or- 
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liannancijs, ai dans ses lécnoignng'øs; a c!iiis(t de ceJa ce mal 
vous esl arrivé. ji Maifl le panple étail d*un aulre avis « ]Jo- 
puis le lemps que noas avons cessé de faire des eacensø’ 
niGnLs h la reine des ciotia. el de lui fairn des aspersions, 
□□us avons maaqné de loiit, ct nous avona él6 coiisumfs par 
l'épée 01 paria famine, » Qui araison? LarotribtiUon comme 
pi i>ii\e del oLislence do Dien élaiL une épéoådeuA tranchants, 
Ji es I sig-tiincatir que Jérémio se lo time vers Tavenlr, wA prfes 
qua vons avea adoré Ja reine des deux, le Sdg^neur dii par 
Sun grand nom ; Mon nom ne sera plus rfeclamf dans tant le 
pays d Kg-ypiCj par la bouche iraucun bomme deJuda. »(J’esl 
OQcore tm roconra anx incerliludes do la vie torrealro I Jéré- 
mie ne coimaissait ni Je del ni ronfer. L'étrange lUslribulion 
dn bonbeur et du rualhcnr dans le mande peuvalt servir d’ar- 
gii men i aux indilTérenls; u Le Seigneu r ne fai I ni ie bien ni le 
mnl « {SnpA. i, 12J. iMéme leslidéles stÆles fiircnl maitiles fais 
induils par la crueJle el injusto rfealilé il « pocher avec lenr 
laogue n [Paaume 3n,2J, Si ni les p sal mi sies ni Jérfmle 
Rvanl cux ne dcvinrenl pesBjmisles comme Jo morose paysan 
bÉotien qui, quclqne sifecle avanl la vocation de Jérémio, 
mcditiiit sur la vie laadis quo sa cbarrue s'enfon^ail dans la 
terre; desl que Jour cænr avail de plus grandes ressources 
que leur théalogie. La ibéoEogio complait sur Je succfes ler- 
restre, Jeur cinur élail atlacbé avec uno conriance vivanle au 
Dieu qui avaii liré leurs pferes d*13gypte. ils avaient fait l’eipé- 
rienco de sa gJolre, de sa Gdélité inébran lable, ol celle expiJ- 
rioncB vainquit les calculs do rjalolfigcnce el le scaudalo de 
Ja Ihéologie. Maia c ombien lo probl ferne élail plus facile fe. 
résoiidi'ø pour les dianlrcs sacariolaux de l'Irau qiji déjfe au 
lømps d Héaiodo el au tompsdo Jérémio pouvaient jeler lea 
puisaanls impieset les oppresseurs proapbrea dans les sombres 
dorne ures du Druj ot se réconforler par respérance d’crilrer iin 
jour dans « la mnisoii dos hyinties » I 
La conslatalioti do J’mjiistico do la vie Lerreatre a changé la 
croyancø å la conllnualiou en doclrinc de Ja rélribiilion fu- 
luro^ Par ce moyen seulemeat 1 'ordre moral du momlo cl la 
jusLiee de Dieu pouvaient étro sauvés. A son lotir, en des 
Icmps poslérieuTS, cetle féiributioti est devenuo un uouvel 
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upptd pouTl’idéc ganérale d'tiiie vie d’oulfe-lombe. La conti- 
Duation aboiilit k k preMvo mélaphyaiqin! de I'i m mortal i lé de 
Fåtiie : la nature méme de Tårne Terapfeche do parlager !e aort 
du corps dana ia morl. La rétnhiitloa aboutit å la preiive mo¬ 
rale de i'immortalité de mine : Tårne doit aurvivre pour i|ue 
Tordre moral du tnondo puisae regner, pour que les oliåtimenlfl 
«l lea récomjieuaøa qui n’cxtsLenl point dans Ja vie présento 

aionl leur jour. _ 

Nous eutrevDyoua déjå ce Moond grand argument clasaique 
de TitnmorLalilé de l’åmc dans l'esquisse d’une preove morale 
nui se trouve au chapitre u7 du Phødon de PJaton ■ Lo rai- 
Boimemuntdu diapitre i',7 esl oalul-ci; Si Ja mort esLla déM- 
vranre de toule esUlence, il y a gain prmr les méclianls qui 
»out iléJivrés de Jour michancetd et de Tunion dc Tårne el du 
corps ; dan« riraniorlaUté, il n'y a poiir eux pas d'atilre déii* 
vruoce åtBpérer qua do devenir bons. 

Celle preuv« morale iio vaulijue pour coiix qui sonl suscep- 
libles d'cu élro convaincua. Le dogme métaphysique dé Tim- 
morlalité dc J’ånm devrait par sa nature ålro accessibie å tou?. 
II »’appuie sur la couitaissance do la nature et doil ainsi con- 
vaincre ious ccus qui sonl ptirement occoBsihles aux conolu- 
siousJogiques.Lapreuvc moralodelarotribuiion ti'oxisteque 
pour ce?ui qui croit k un ordre moral du niotide, quo pour 
celul qui csi moral f chez les aulres manqueal los premisses 
sur Icsquelles reposa la preuve. La formule quo Kant a 
donnéo de la preuve de TinimortaHto limite égaloment lo 
nombro de ceux å qui eile eal accassibJe ; car voila en quels 
termes ello se pose : Le devoir ne pcul élre accompti dans 
celle vie, pourlanl il est obligaloire. S'il ost obligaloire^ il 
faut bian qu‘on puisso TaUeindro. Ainsi TJiorizon do t'accom- 
plissemeivl du devoir s’étend jusqu’å la vie élernolle, L’immor- 
lalila de Tårne no sera done aceeptée quo do ceJui qui recon- 
nait Taulorité infinio du devoir. Pour los aulrea rien n'est 
prouvo. 

Modifleation opéréo par ime morale et tino reUgion plus 
olevéoa et plua intimea. ^ Mais en trailanl do Ja sorte la 


1, Voit plo# Jiaul, p.71. 
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preiive morale on dépasse déja le priiicipe habituel de la rélri- 
buUoD.UDe moraiiLé intéiieure plu^élevéene peaL se con Len« 
ler dc celle pensée; etle Jie regarde paa la vertn comme un acle 
d'Qhéisgance \h-t-\h d’un com man demen l Citériourj mata 
comme uoe noovellø vDlOTitéj ild lien Lntériøur de la volonlé 
avec le bien. La félicilé comme corollmre de la vertti ne lui 
scmble pas davaniage une récomp&nse exléneorej oiab sim- 
plemenl le fait de la commufiion avec k pximaucedu bien. 
Llmmorlalilé^ exigde par la morale, »e dégage des liens de 
k rÉldbiiLion el elk se présenle soua ua nouvel aepect: riLniou 
avec le divin, celui que oons ti ailerons dans nolre demier 
chapUre. 

La comparaison des enaeignamenls proposes par les dif“ 
féreulcs religions sur k séparalion des bommes api és lamot l 
seJon le principø de la relribulLon^ pøiil se faire de ejeu^c ma- 
nitifcs. On peul reclvoreber commenl la religtou a ienlemont 
spirilualisé la doctrino do k rétribution en la dégageanl de 
ses formes grosaiéres primilives. Dkulre part^ on peul ktro 
porter la comparaison scir les divers rlegres de mpralllé qui 
détermraent k sepacaLion de døslinée pour las hommea apr&s 
leur mort daas les diveriies rellgfons nu aiix dilTérenled étapes 
d’ijiia m^mo religion* CuUo acconrfe niédiode est beaueoup 
plus lui^trijolivep car elle noua amene k reconnjilLrc Udeal 
Moral des difl'érentøs religions* Ellennus permel de conslaler 
jusquk quel degré les éléments riliielSt sacerdolaux gL nm- 
giques onl été anbordonnés mi% elemenls moraux el rem- 
placés par eux. Une Lelle comparaison exigemU å olie scule 
wnc étude beaueoop plus vasle que ce travail no le comporle. 
EUo nc reulre pas dans nolre lAcbe* Il nous faul senlemcnl 
relever ceqiic noLis avon« A^k entre vu en parlaiiL ik la pren ve 
morale da rinmtorirtlilédie?. RanI :qtie tldée do k roSribulion 
clle-mfeme fiiet une limito an dcvelopprrnetil moral de k lelU 
gton .Ello garde néeessaireraen I jusquku boiit im rachel il’exÉé- 
riorité* Son nrigine — hiHtoriqiie. nnn méhipbysiqiie — esi le 
rfegiie du liroit datis k sociélé. Lå se Irouvo sa force* L'arbk 
iraire et k vengeanco privéc soni rejetés de laulro vie, 
commo de celk-ci. La loi élørDGlIe de Dieu csl proclaniée dans 
ksdemeufcs ik fa mort comme sur k terre* Mais k Sé trouve 
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aiisBi 3R faible^so. conilitbns exigées pour Biriver k la 
félioilé garclcDl Loiijours fjimlquo de formel, de legal, 

qiioli^iie choso d'eKtårieLir daDs la ^alnlolér quelqui} choae de 
plmriskii. Milene iarsque U docLriae de la rélnbulion ulLra^ 
terre^lre s^aflirme daas louLe sapuiBsaocep quoiid eiie inapke 
lu c Oli rage do braver la g rand our lerrestrop quand elk fortifie 
et soijlienl aoux qui BuufFrenU los Lumble^ eL les palicaLsi 
ooiilre iadureLé eL IVrrogaaco des puis^axiis du monde^couime 
dans les cerrks roligkuxou a éla cullJvéo la liLLéraLiire apo^ 
catypilque, elle enlraiue loajours UQedåvolJon plus ou itioios 
piéiisteelfoi maliBlDp sani^ profondour danslojogeo^eul sur soi- 
mémc. Et la jnonde aiiqoel on renonco sur la Icrre est sou- 
veol Lransporlu louL simplemeat sous une forme otj uoo autre, 
au ciel| par undoslr qui, malgré loules les formes exlérieures 
de ]a plélét o'a pas été radtcalemoDt Lransformé, 

Aussi lougtemps que la iiotioQ de rétdbullon domme la 
i^ligLon, la ptéié peul øocore B^exercor en tul* du chåtiment 
el de la racompenseelnonvérilaLlementparamoiirpour Dieu. 
Eli s^épurauL, ceLLe notion Unit par se dissoudre elle-m^me» 
Des esprits mléneuis^ raffinés^ aux Indesnen traoteri Chiae, 
dans lo ebrisiianisme, dans le judaisme, dans Tislam^ rojil 
Irouvée grossibre et iiialénelle. La perapeutiva du ciei el de 
renter est, sjelou eus, honne pour la masse^ lucapabjede sap- 
proprier mtc conception plus pure øl qui a besoin d'étru 
elTraveo par Ica ch^limønts cl aUirée par les recompou^es 
pmir faire le bien, Mais les au tres ouL besoin dc remplacer la 
tirojance ala rétribulion^par une doctiiiiy plus intime : léliøn 
rtiy&llqijø avec la iliviniiét compidse souveiit d'uno fa^ou plus 
pu moins pEinUiélslo, t>l Vélu.1 mystiqueou la vue se perd dans 
Jeaprofondeurs de riiilini eL le lørnps s^ablmedan:^ rbtei uilé. 

Jésus n’est pas de eetix-lb. Il s'osl continuclloment servi, 
lians BOS paraboles, de la représcntatioEi ilu chåtiment et de lu 
rérompense dans lavenirt babiluLdlcmciit dans lo royamne 
messianique^ mais auÉisi opj cs la morL, Cel tø idée apparlepaH 
k sa Uiigtie^ au mmnie des notions qu’il ue pouvnit éviter ol 
qiii lui élail ztéce^Baii^ pour se faire ep lendre do ses eumpa- 
trioles* Nullti pari il n"a fait de ré^ierve inténeure lorsquMl so 
servail de tdies expressious. Cbtail le paUinmiae^qull avoil 
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hérilu de sa Dalion^ El il étail trop absorbé par sa mission 
pour faire la critique inleme de celle crojante. Mais dans les 
formes mémcs sous lesquelles il ruvail re^ue, Jésus a dé- 
pa^^isé celle conceplion par sa moral i té at par sa eoDceptioii de 
Dieu, je vens dira par le rapport oonvean et plus iotimø avec 
Dieu qu'il précha enopposilioD avec les Pbarisiens^ 

1^ Le sermuri sur la moata^no péuéUe si profoudément 
dans la moelle dc i^dme qua dåsormaJs la véritahle piété oe 
consUle plus en uog varlu cofisciente d^eile mÉme et atlan^ 
dan I sa récompense, mais en ua aeotiment de cculrHion el 
d'humMe conllance méme che^ Jes moilleurs, ceux qui Jatis 
la parahole soul placésau cålédroil dujuge^toul étonnés des 
verlus pour lesquellesil les lotte et las réeompause; eu tiumi- 
Uléf de celle homiiilé qui,. Eelou la belle parole de Johann 
Arndl, « peul voir louii sauf elle-rneme jk 2* La gråce débor- 
dante défie tout mérlle el loal calcuL « Vois-lude mauvais æil 
qua je 9?0Ts bon? ^ {5)« 

Quaud la religion a appris å rbomma k comprendre lout 
Télre comme uno ynité^ comme un univers se rapportaolå 
DieUi goiiverné par des lois élerneJles el immuabias ** Thomme 
GBt sauvé du caprice insensé et cruel qui auparavanl dirtgeail 
Iq mon de des bom mes. Mais celle uriité ordonnee ello-mftmi^p 
conipnse comme une caufialit^ méconiquc sans limito^ devient 
å son loiir uoo prison du fond de taquelle Tårne soupire apres 
bieu pour sa délivrance. Ce n^esl pas la rélributiou qu^ello 
recEamOf le motide on csl plein et cn déborde m&me. Au con- 
traire^ello demande d'élre sauvée de Timpitoyable loi de U 
rélribulion. Commenl ne pas succomber au désespolr attqtiel 
le ^poclacle de Ja nature et du coura du monde, et la con- 
science de ses propres fautes ramenent jnévitablement? Gan- 
tama Ikiuddha répond i Que Ion esprit abandonne lout efibrt 
ol Loule aspiration pour irouver le repos dans la grande indif- 
férence* Jésus répopd: VoiSi ao dessus do Ja causalilé^ un 
Dieu qul nu lient paa dans ses mains les lahles de la loij mais 
qiii porle dans son emur k sens le plu* profond de Félro t 
Tamour qui rachete el qui donna la vie; en nionlrant ca 


i, 31 t 36 ; 33 . 35 * 
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Dieu, n rimile lui-mtmo jusqu'å Ja croix. Son ossenoe 
s'oxprime a)D»i : Mon pére, le pfare de JéBus-Chriat. Lo jugo 
divin a-t-il aiors disparn ? La rigneur dn jugomont moral et 
la gravilé de la piélé sont-ellea anioiadries? C'eel k con- 
traire. (E Si quelqn'im dkcute de rauiorilé^ celle d’un juge 
n’cal rien comparée å celle d'iin pfcre... Personoe sar In terre 
ti'tt de pou¥oir plus ahaolu qu'un p^re, peraonne n'est plus in- 
dépendaDl qu'un pére dans soa*|^uvernemeat. La qualité de 
pere donnée å Dieu ne s’oppose pas sa loule-puissaace (et å 
Bfi grandeur comme jDge), mak véritaLlement en réhabilite el 
en régén^re l'idée, lui donnimt iine porlée plus laigc et un 
carackre plns lendre', v 

I- S. Watson, The Expoaiiar, flflh series, X. p. 13* s. 
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LC DE TlIltA tiT e'hIVEA db MAlIEKllåA 

Dd m(^me que l'honime voyaJt la morl briser ! exislence de 
rindividu, de roåme les révolulions de la iielure, sous Jeurs 
formes diverses el dans les dilféretites parties de nolre lorrc. 
pouvaicnt évcLller dans son esprit l’idée ijue lo nionde, lel 
qu’il Jc voyait, aurail, Ini aussi, nne fin. Mais pas plus que 
pour l’individu celle « mort n n'impliqiiail unc lin délinilive, 
c'élaU seulemenl ud passage å une autre osislence. A I ordre 
de repréaentations inspirées par cotlo conviclion so raltaclionl 
lo mytho de 1‘hiver de Mahrkiim et do reaceiulo, le Vara, de 
Yima, Nous ospoaeronsdoneici les mythesde Yima conlenus 
dans le second fargard du Vendidftd, 

II y a deux chanls dislincls, dont ce fargard noiis n conservé 
des fragments. Le rddacleur du texlo acluei a fait des addi¬ 
tions en prose el remanié le lotJl da uianibre b cbanger qnel- 
quo pcu les myOics originaux. Karl Geldner a rostauré* les 
restes de« deux vieilles legendes poétiques. 

De la premifere, versets 1-30, les fragments métriques se 
re tro UV en l aui versets 1-3 3,6, SÉ-ll, I2i-15, l6 A-lfid apres 
Galdncr. Les morceaux on prose des versets 6 A, 7, 8 a, ainsi 

1. Dana Zeitwhrift /Vir wr^IftcAmde SjjracA/orscAuna, »Sditée por 
A. Knlin, B. KuliD fit J. Sctimidt, l. XXV, p. 170 ss. 
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quo les commoncemonts dea vcrøels {3 «l 16 aoraicnt alors 
ajoulés par le ritiaclElir, 

Daj}5 son éditioD de rAveala, Geldtier semble allribuer les 
versets 13-lU lout eatiers aux adJiliona prosaTquos. 


Vendt dådj Fsrtjard II. 

L ZaralhuHlra inlerrogea' Ahura Mnida : « Ahura Sfa^da 
esprit le plus btenfaisaiil, cruateur des élres rorporols, sainl' 
qtiel a élé !e premier des hommes par qm, 6 Ab ara Mazda 
en fiehoi'A (le mqi, Zaralhusilra, In t'es fait interrogor' le 
premier pour qui t« as proclaniø la religion du Selenaur 
(Ahura) el de ZaraLlinstra? » * 

2. Alors Ahura Mazda répondit : « Tima, le heau, le bon 
berger^, fi samt Zaratliustra, a élé le premier des hommes par 
mil moi, Ahiira Mazda, je mo suis fait tnterroger en dehors 
de loi, Zaralhuålra, et pour lui j’ai prodamé la religion du 
bcigneurel de Zaralhuslra. U. Moi, Ahura Mazda,]e lui aJ dit 
fl Zaralhualra ; « Heau Yima, Ids de Vlvahhat, accepte de moi 
detadier el de porter la religion ». Alors, 6 ZaraftuÉlra. le 
neau Tirtia me repoudil : » Je ne suis pas créÉ ni ne snis 
inslruil ]iour étudier et ]»nrter la religion. « 4. Alors. Zara- 
ihiiåtra, je ItJ dis, moi, Ahura Mazda; * Si toi, Yima tu 
n oeoeples pas de mnj d'iStiiilier et de porter lu reli^iQ,, alors 
blis prospérer mes élres. faia propresser mes åtres.'aroonte do 
mm d eiurelenir. do proteger cl de g-iuvomer mes iMres. » 5. 
Alors, a ZarathiiJitra, le beau Ylmu me répondit: ir .fu ferai 
prospérer tes étrcs, je ferai progrcsser les élrea, i accepterai 
de toi d entrctoijir, dø protéger el de goiivernor tes étres 
Dans mon empire, i u y aura pas de vent froid, pus de vem 
chaud, i^s do maladie, pas de mon. » 6. Alors, mol, Almrn 
Mazita, je lui apporlai deus instruments, uji anneau d or el 
line epée incruEtée d or, 

2. déslgac Ja rornie rJs Ja révélalioa daas I'AvesU ■ .mt 

calectiisiB. lieemad« el nlponscs j dDnnor la r.réJatiaa nar quostiDos 
par rapoaji. Par., aa nioyen :«««*„ par quclqu^in 

et en lui répondaiit «, W LclJtier, ^riiicAriA de Kuhn, XSV, IS^noIn J 

3. « poiirvu d un j,na IruiipeauM ou* pouveraanl bien Jetrou 

peaa .. Kerner e, t.aj^ilL.dlp„,eotetaaluirilen..nt pourdé-laner 

lrsi.nnces(B.f=ft«t. 34; ZarA 13. etc.). Gfr „„„5 

w^lpUou „„rt™.!, «. 
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1. Ylma mi en de rerapire. B. Sous rampire 

d'Yima s'écoul&ruini Iroiseenla Invers. Alors la lorri^ ful reni' 
plie iJe peLil bclail, de g;ros bålail, d'hommes, deohLon^, d^ni- 
seaui el de feuji rouges et briilanU. Le pelH betoiL le gros 
hélail et les bommes ne Irouvérénl pas place sur la lerret 3. 
Alors JO lis savoir å Yima r ft Beau Yima^ bon berp’er, pleine 
eiL la Lerrej rempHc de petit bétaiL de gros hétailf d'hommes^ 
de cbienSr d'oisøaux^ de feux rougea et bnUanta. Le petit 
bdlaiL le gros bétail n^ irouvent pas place* v IQ« Alors Vima 
s'avauc^ en splendeur vers k midi, vers le cliemiu du sokiL 
il imprima sur la lerre son anneau d^or et la per^a de son 
épée mcruslée d^or i «Itienfalsanle Armaiti % élafgis4ni| jc t'en 
priøi en avanl et de cfilé^ par amourp ponr perler du poUl 
aélaiL du groa bélall et des hoomiosl » IL Ainsi Yinia 
élargil la lerre d’un tiers en plus de sa gmndeur cL dfes iors 
le petit bétail el le grand bétail et lea Immmes s*avEinrl|i‘enl 
sur e]|e selou leur voJonlø et lear désirp quel quo fdt son désir\ » 

Apres trois cents hivers il fallut encore que U terre fi^t 
agraudie d'un liers (12-15)- Aprea Irois cents autres hi vers, il 
falltiL encoro i|u'elle s'agrandlt d"un liers £l&-i9)- 

La terre a^était ainsi daublée par les soinfi de Yinia^ mais il 
resiak encore eenl aonees sur la périodo do mille ana. Noiis 
ropronons la traduction apres les deus passages 12*15 et 
16 l3qiiip seion riiabilude do ces sortes decritSj répfelenl 
mols pour mols lo passage 8-1L ettcbaugearit seulenient les 
ebiiTres« 

Miiinlenanl nous sommes Iransporlés sur une auire ^efene. 
Au versal 20 commencøle socond dea deux chants sur YiniÆp 
donl ce fargard du Ventlirjftd nous a conservé des fragmenls 
el auxqueb Tttuleura fait des additions. 

Geldfieri dans la revne de Ktihn, XXVip, 18G sa.* a voulu 
recunsUtuer les roslesde la vieille légende poétiqiie qui serait 
conservdesous uaø forme méErique, aux varsels 21-2G, 3fl å-3i, 
BH Lqh jiutro^^ morceaux sent cn pråse et ro al i ond raten I 
des mlilitions* Dans son édilion do TAvesta M Geldtier iViu- 
dique uno furme métrique quepaur les uioroeaux^it 
3i el 38 k 

L Mot k mol; ila no b Lrouv^r^nl paa place, ofdtvJ \oZé. 

2^ Arjnartir lo de la terre. 

% Ae, daL stDg.f do Vima; on s'alleadnul ay piutiel t ieur déilr. 
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20. o Lo créaleur Ahura Mazda lit une assembléo des Hipus 
spirituelB. Jå duns Jo pays de la bonne Båilya le faoieux 
Airv^na-VBéjali, 

Cf roi Yima ■ IH une assembloe des hammos les meiJteiirs, 
Jhdniis Je pays do la bonne Dililyaje fameiix Airyana'Vaåjah. 
21. A iVsemblée alla ie crdatour, Ahura Maiid«, avec los dieiis 
spiriiTujls, dans le pays de la boane Dåiiya, Je fameux .Ai- 
n’aiia-Ya#|ah. A rassemblée alla Je roi Yima, le bon berger, 
avec Ua bommes les meilleiirs, duns Je pays du la bonne 
Lftilya, Ifl fameux Airvana-Vaéjah. 22. Alora paria Ahura 
Mazda a Yima : sr Beau Yima, IHs de Vlvarthatl Sur le mouda 
corporel viendroiil do mauvnis Jilvers ot easuileune gelde dupo 
el moftelJe. Sur le Hionde eorpond vieiidroul de mauvais 
bivurs el eusuHe Ja ueige Lombura en Uocous épuls, sur Jes 
plus Iiaules motilagnes, å (me profondeur d’utio andvi', 
23, De trois endrniis viejil id, 6 Yima, ee qu'il y a de hélail 
duns lesJieux Jes plus déaolés, ce tpi’il y a sur lesommet des 
ni on tagnus et co qu'il y a dans les profondeurs des vallées, 
(il vieni ici) dans des maUous conslruiies. 2i. Avanl eet hiver' 
Ja terre é la il cou verle do piltii rages. Lå-dessus l’eau courl eu 
musse. Aprfes que Ja neige se sera fondue, 6 Yima, i! parailra 
élrango de voir une iraee Je pied de pol il faéiaiJ ici dans lo 
monde corporaL 

2.'5. Fais done un J^fl/’u ‘ (enceiule) longd'unccourse dechc- 
vdI ‘ stir chaeufi des qualre cfilés J Portes-v des permts dø 
putil bétail et do gros bitiail el il'htimmes el'de cbiena el d’oi- 
«u«o\ el de fcijx rouges el Jtrulanls, Fais un Vara, Jntig 
d]iino cDUrao de chevat sur cbaciin des qualre cftléa pour sur- 
vir d Jiabilatioii aux h om mes. Jod g d’une courao da chevaj 
sur chaciJD des quairo uAles pour lo hétaii al les aniinaux< 


1, VanuAl DdilijH, nem d'un Ueuvu. 

1?, 1 ifiel pehlfi ; XSti^to ; ra^onnanl, roi, 

3. Un pJed, 14 (loifrls, 


•a 
■ ns 


4. Forude var, pruléger, eouvrir, enciore; a ^ijjn^r pur i^rjAri 
¥, 26 SS., loc. piur, de i'ar, ti s'apit du plusluura « unccinles B,vuriis. Din 
tn sKond« moilid du rsrsel 30. nmis IJsena lo mol au pJurkl at au 
gulier, l’uQ a cOW deraul« apuo , m- 

lour de# mcinlua n..,, ^ #ur l'encuinte Y avRtl.il au deux Iradltions? 
Ls ntldruluft pesterieuru nu pnrJe que J-un Ver. La rortne du pJuriul t ea. 

esfc aingullijr«. K. fiekfner propo^i] dans h reviie de Ktfftn %W 
læ noleS, de Ure aa IJeu de au vriscl dO : ,r«r. (lou 

(_ JoM, irnpur, de *u), none « oUricH U (besscr wiira irf) mn itiL «, 


u iKile jIo in ilia Buri? LineJn «, 
5, Tkiui (niilBE. 
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26.Fais*y couler de^ eaui, iin canal, long" d*iin iiAthra ‘; mels 
des oiseaux Ik avec du fruil doré, dont oa maugo loujours 
sans l'épuiser. Éiablis ib des maisons; båtimoul, batcoiit salle 
el cloHte (?). 

27. Apporte des germes de tous les bommea et fcmmcs, 
qm sDut les plus gratids, les meillours et les plus beaus^ sur 
eoUe terre. Apporle Ib des germes do toutes las espfeces d'ani' 
maiix qui sonlles plus grands, les mci I le urs, et les plus beaux 
sur celle terre. 2fl. Apporte lå des germes de louteslos plantes, 
qul sont les plus hautes «t les plus parfumées sur celle terre. 
Apporte lå dos germes de lous les fruils, qiii sont les plus 
savooreus el les plus parfumés sur celle lerro, Mcts-les par 
couples sans qu ils périsseut {loudanl loul lo Icmps que ces 
bommes serontdiins los Varas. 

29. Qiril u'y alt lå ni bossu par do vant iiibossu par dorrlere; 
ni impolasam, ni égaré, ni méohanl, ui Iroinpeur, ni rancunier, 
ni jaloux, ni bommes aox mauvaiscs donU, ni lépreux, dont 
le corps est mis å l'écarl, ni uncun aulre des signes, qui ap- 
pariicnnent au Mauvais Esprit, signos mis sur les bommes. 

30. Eli avant dans laplace dlabhs neiifrnes, dans le milieu 
six, en bas Irois. Porte dans les ruea en avanl mille germes 
irtiommes et de femmcs, au milieu six cents, en bas trois 
cents. Autour des Varas ■ et sur le Vara lu ilois, avec Ion 
anucan d*or, onviir uue porlo ot unefentllre, qui tl'ello-in^mø 
denne dc la lumifcre å rintérieiir de lademeure. 

31. Alors Yimn pensa ; » Commenl ferai-je lo Vara. que 
Ahnra Mazda m'a commandé? <» .\lors Ahura Mazda dtt å 
Yimn: •< Beau Vima, fils de Vlvafibut, fonle la terre avoc les 
talons, péti'ia*la avec les mains comme les bom mes å préseiU 
rendenl la terre bumide » (pour la Iravailler]. 

32 . Alors Yima Blcomme Alitjpa Mazda le liii ordonnait. 11 
foulit Ja terre avec ses talons ct la pélril avec ses mains, 
comme les bommes å prt'sciu rendenl la lerre liiimide (pour 
In Iravatller). 33. Yima liL un Vara. long d’nne course de 
chi'Val sur cliacun des qualre cAlos, 


et ainsl dø suite v. 33-38, comme 11 loi avnit él6 ordoniié 
2^-30. Lorsqu'il out tout aciiové et qu'il eut avec son aimeait 
magiquo ouvorl la {cnélre, il demanda : 


1. irn mille ramain. 

2. Uu bien, selea In cenjerlurii de Gcldncr; • Ameac-lss dans le Vare n, 
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39. — » ToipCféaleiir desélrea corporsls. loi, sainll Qiidles 
sisronl mamlenttnUes Ju mi øres qiii brifleront dans ces Varas 
guø iiinaa fails?#40. .4iorsAhiira Ma^da dit; ii Des Igmiåres 
falles d alitis-rnémes el des lumiøres falles dans Je inoude'. » 
ticci pnraU flire la aoele chnse qui manqiic : cirj voir Jes éloi- 
les, la lune et le sulail , El uiiø aniice semhie flire comtno 
im jnur. 41, Tons Jes quaranle ans natssent nuur chanue cfinnJe 
hiiRiJiin deui étn-s humains par eoiiple, femme el homme, de 
nienne poiir les OKpéces d'auimaijjt. Ces immmes vivem la vie 
Ja plus belJe datis Jes Varas que Yimaafails'. 42. .. Oflateur 
des flires cerpurels, smnU QiH porlaalor-s la religion de ^lejtrJa 
1 an s ces \ aras mie Yima a fails? n Alors AJiur.i ilai-da léiion. 
dit: « Loiseau Karsiptan* ». 43. a Crflateur des flires corpn- 
reJs, saintlQui eslleur nialtre m imnrfndeur*? « Alurs \hura 
Maz. adil: u LVvalatnara', ftZaralhnslra. el (oi-meme, Zura- 
thuBlna. » ' 

Ce second fargard du Vendjdfld nous fail connaitre deux 
mylhca au sujcl de Yima qu’i) faul sdparer, ceJui des mille 
annéos de bonlicur de Vima au oainnioucement du moniJo et 
celui de j’espaco smilmain, renceinle, io Vara que Yifua fit 
sur l’ordre de Dieu pour se garanlir, liii et une paire d'bnmrnes 
etuna paire d'anitiiaui do chaque ospuce, pendant les »lau- 
vais hivers qui devaienl venir. 


i, CHl-i.dirc Milas qui onl élé de IduU élemiu! el qu[ jonl 

dan* fe Tragmcnl da 2. 15. d celles n,i o„l élé 

falles par le* hORunes, ' 

2 Cir le Vara est seiilcrroiq J-aprOs la IraditJon p.lJvie, ji 

nealifqLio ce mende esl l enceink. de Yinie. On vol! Jni 

no s agpt nuiremi^nl ij uti hm dc rik'Omp^ii^Hf. 

3 L-at^e des hommrs d,|iHes Varas esl d flprts le eommcnlafro prhlvi 

de 150 ans, d apres le .tflnjil-arnU, 62, d« 300 an g fw JVi 

i. II ciJ cst |iar!é aus.»i Jans los Ifim pchlvi*. oisf-an n.il=*ii ■ 

5, .4 Au, IK re pråsen la ni de tn pui »sauce tonipDrellc, cl ,.„r ■ i 
1 a putssancc spi H I adl c. ^ de 

0, Uii des Iruis llJs de ZaralhuKlra dfins jq fje lerrcslrr- ses Imla n i 
fils ndlronta la Dr di, mondi d'iine facon aurn^.li'i 

pil,. 4 . ii™«!.« ..t I, d,., j. I. irSrr.! 

culleurs. les doiis aulres flJi. ha{ia^tr<i rl /fiBCidfArn soS 

deu* aulrcs c Juses. ' s t>nl te« (h cts des 
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—luC Imradifi de Yima. 

V 

Lc pat-adk di Tima dam le étail uqq lé^ende lré» 
r6|ian(luc dans l lron* l'liisicurs lextcs de J’Avesla en padent 
(J i», 4 5. ? Yak, 0,9 i 10,130: i«, tSj 17,29- 10,32) el 
Je peignent de la ml^nte faijon «jiie le Yendtdåd, La morl el 
lous les maux en élalcDt bantiÉH; les Lommes y vivalont, les 
pferes aussi bien ijue les fils, d'aprés rhymmo dellaoma(rasiiff, 
0)il!’ågede quinxe aos,Tåge ideal pmir les Iranieas (yas/, 14, 
17). Lc GOs Yasl monlre Yima demandanl comme une faveur 
que, pi tidanl mille atis, rimmorlaliid rfegne dans le mondø 
créé pivr le Seigneur. Un écrit peblvi, le Dinkart, Vil, 1, 24, 
compare en agrémenl le monde de Yima au ciel le plus élevi. 
Pourquoi celle félicitépril-ellcfin?Déjiioii voil dans I'Avesla 
{) aét, 10, 32 SS,)' Yima commencer å se complaire aii.x pa¬ 
roles fausscs et Irompi-uses. Alors, soiis la forme d'un oiseau, 
l'abaodonna la gloire célesle, xvannati, la marque di vine 
qui étail le lol des élus, la gloire des Iraniensel de la famille 
des Kavis. Yima el Kai Kdds avaienl élé créés immoriels, 
mais s'élaieol enorgueillis et étaieui par suite devenus mor- 
lels*. Dans le Biindahié, 34, 4, «t le Min6ixral', SJ?, 24, le 
temps du cbgne d’Yima esl de six cent seize années el de six 
mois. Apres qnoi, il iicrait resté cem aos dans un endroil 
caclié. Le roste de sa periode de mtllo annéos est occupé par 
ses prédécessoiirs, dcjniis Gaya Mar,}lan, le premier Lomme. 
Mais la plus ancienne tradition (Inå/, 17, 39, etc.] comple 
mifle ans. Notrø fargard peui élrc a eet égard de fa méme opi¬ 
nion, quoique nulle part I« fait ae soit exprimé formellement. 
Lo récil du paradis do Yimnpreod fin, quand pourJa iroisiémc 
fois il dlargil la terre d'un liers, c*esl-iL-dirc aprés neuf 
cuols de aes mille ans. Par analogiø avec ce qui précbde, la 
terre devrail dnrer trois cents ans apres eet élargissement; la 
periode de Yima serail alorsde douce cents ans. Mais peut-6tro, 


1, Ra»Ja6iJ, 34. 4. 

2. PcA/i‘( Venil{<(‘ifl, 11, Gj Guiutrl, XXJV, 3G, 

95 . 
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avoc Darmesleter^noua faut-il compler *:!eaL ans pourUcdna^ 
truction de renceinle, en sori^ i|ue Yima aurniL abondoaDé 
son heureux royaijme pour lo Uon aoulørrain aprfes lavoir 
gouverné pendant mille ans, 

Sans doiiletc mytlio de Tåge d"or de Yiiiia-Yama apparle- 
oail døjti kVépogue vido-iræiiejmel. Le Yanta iiidien éprduve 
la n^éme inquiÉlude au sujet de la mnltiplicarton des bommen, 
D apres Siitnikrilånga, un jairiasdtra*j Id monde a élé créé 
par Svtiyamb/iA que lea ccmmontaires dédarenl åÉre Vimi4. 

n Ja mort », le démon de rinelabilité et de la coocupis- 
CiHiceT donna nai^saance h en sorle que la mnnda ne fuL 

pas uLamel ti e$L dU quo Svfij/ambhiif danssa criiinta qud In 
lerre ne ful trop peiiplée^ avail appclé Yama, iiommé aussi 
Mdra^ qui, avec raidd do Alåyåt fait mourir les élres 
Yama étail déjå, dans les hymnes védtquds, le premier des 
moHsJe premier qui e^iLtrouvé le chemin conduisanl h TaiiLre 
mondo^ La solntion dn probléma de l'axcfes de population esL 
di^ércnto fioldo le caraclhro dl^érent des Iraniens et dos Hin^ 
dous. Dans Ids Indos, la solution du prohl^me Cdnsiste on cn 
que Yama montre le chemin de la mortp dans Tlran en ce 
que Yima étargit la lerre^ 

Dans nolre fargarrJ, il y a iino sorlo de soiivonir ile la 
qualilé do Yima comme premier bomme, uvant pjue fwnyu 
Marjtfin ne fut dalreniont dSsigné comme telV Ici Yima et 
Zarathuélra sont mis ensemhlop å pcii pres comme un lexte 
de TAvesta pnslérieur {Taål, 13* 87) asBocie (.lava Mari>lan el 
Zaratlnij^tra dans rinvocation dø? saints. En sa qiialité du 
promior bmnrno, Yama devinL dans los Indos le proniier mort 
et le souvéruin do rhoiircux pap des morts. Dans Uran la 
place du promiør homme fut pri?o par Caya Maralan, Ton 
poiirraitmt^medire, par le bmui ju imordiali dontrimago orne 
encore ]e ilrcipøaii do la t'cr?ø. Du moins l'jlmo du bmuf pri- 
mordialt G»mtirvm, oceupe une place dans j'høurcui pays dea 


1. M. Uldonbcr^, hit' 533. 

2. Ti'ailLiUpar Si J^euLi dans ^&et'td Bwiku (tflhaEiat^ \LV| volrp, 344^ 
avec &- 

3 . E, Olochelp Jtrriwe dt X^ULVIIJ* p. 
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mortsilt! lar^lig^ioTiin^^déouiiu^ place qoi* au premieraspcct, 
rappellc un poii le f^Iedu premier mori dans Taulre tnonde*, 

SL — Le Vant de Yiwm. 

Nolre second fargarJ parle daus^a seconde moitié du Fora, 
fencemiet de Yima Le nom ne fo ur nit pas d'éclaircis&ement 
aur la nature do ee lieu j il ne s'iiiterpr^le ni en bico ni en 
mal. L'enfer est appelé le Vara fCAnm Mainyu dans un frag¬ 
ment del'AvesLa*. Mais reneeinlo flur la niontagne sies dkux 
Elf^Jtrz eai anssl appelée Tar', Oii pimi lui comparer le palais 
que Ic Touramon FtnAtmi/an^ le gram! enns^mi des héms 
irauiéns, cruusa sous k terre [^ntir y éLtg k Tabn {IVrsf, H). 
Uti lmu%'e dans lo Biiiidahiåi £11^ et ailleurs^ commo lieiix de 
roFiige auxheui'os de danger^ le Vara de Ytma avec sept aulres 
lieux ti srou un ebemin est tratjé par le pouvoir du mundo 
spirituel et ces lietiat seiU appelés les seiiliers battus de Xva- 
Dira^^ »(« boalen Iracks w, West;« Klimas Just!}. De tels en- 
ilroits sont le Kangdez^ le pay^i de Sankavaslån, k plairio des 
Arabesj la plalue de Pu^yånsal, k (leuve NålvLåk* Airdtivej\ 
renceinte eonstriiite par Yima et Ka^uitr dans les Indos, Lin 
pi iuce immorlol rbgno dans ehacun de ces pays. Yiinncnus- 
truisit son Vara dans un Ittiniain. Sur ce point la tråd3- 
liou el le commenlaire sont d^aceord. 

3, — LMiiver de Mulipk^a. 

Mak faul-il eniondre leshwen dont il estparlé 22^ comme 
élant fiiiurs oti pusath't Lc récil iious fail défaut au monaeut 
oCi il pourrail rious jipprendre quand Ils paraltroui. LaresEjoin- 
biance de ee my ihe avec la legende du délagc cUei les Clial- 
déens et les Uébreux a conduit Louormant*p par exemplo, a 

1. Je ne piii^ pas voir avec Ei« Lehuiaiiiit 1, tJ9, dans Ie 

Viira de \[ms., los restea dbm séjtjinr dø« nnirts* Ce Vira sotiterraiii 111 c 
Sti 01 ble ftToir 11 no ori^iuti toul nulre quo lo royatuae du \ainEi védiquo, 
EDalgro j'iinalogte. C'qat nn de vlvaiitSN ila'y a jimaiB eu do inork- 

2. [Ju tJiiJinelp X.XIV, p. 157. 

3 . 2 * 

4. Lc.i 2^^ dd.p p* 430+ 
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ks r*.garder comme AuBsi Rydbergj H, 135+ pr^seoLfl 

l'hivor deilalifkiaaet le Fimbolvelr, k « grand hiver n, de 
FEdda comme accoo^ipUa, Nou^i reviendioiiB k celle rnLerpré- 
tatioD Jor^qiiD iiou 3 tious oecupurufis de la lin du iiiomle dans 
FEdda« Cessavanls etdkuli esno sonl pas les premiers a ravok 
enlendu de lasorle. Ma^oudif mort en 957 aprfes raconle 
qiie,d'aprfc$ unelradition, lu déluge sorail arrivé dutemps do 
Tima', Maia J’indkalion du aavant arabo+ du commeneement 
du XI* siccio, Alblrån!, sV oppose* il dit que lea ikrsiia m 
connaissGul paa lo délugc ou bien qu^ils parleiil dkn déJiige 
limilé tt la Syrk et k rOccidenl et qui auiait eii lieu dti lemps 
de TahmA^as^ 

Dans le Biiudahis^ 7+ nous trouvons le réeit d'ime sorla de 
dé1uge^ Tisliir, SiriuSj faisttil pkuvoir stir la lerrc avant 
FappariLion do rhomme juBqu'å ce que Teau ful å bauLeur 
d'homme. Tous los aiiiinaui malfaisanls auraiont péH+ nyanl 
ctiørché ua ahri soua la lurru* Au conlacl do kurs cadavros^ 
Ikau sorttll devenue Bako, Collu lugende sort aussi k oxpliquer 
rorigine dos Oeuvos et des laca;; mah oJlu ii'a ttueua rajiport 
avock mjthe du Ylma. 

La chronologio poskrkuro olablit que Yiiiia, apjus plus du 
six eenlfi aus irftge dkr, « véeut cnil aiia dans uu ondiojt 
cadié el le grand Bundahk expliquu cullu u^ipteesiun rnys- 
lériouse uii ilisaui quo Yioia, apres buh gouvumoinoriL ^ passa 
cent ans dans k Vur Mais cola signilju soulomonL qukii 
a eu heBolD d'un siudo pour fairo crmcorder le nombru dos 
annéus* Cela ne voul pas dire que la iksolalioii soiL arri\ku 
pendant ces cent aunaes* Toute la Iradjllou mazdéeunu Oi^l 
dkccord pour placer ks liivers de dosGlaliond /fi /in du 
Dojå dansnolre fargard, lo séjoiir ihm le Varn esL eunsiduré 
comme iros long. Il dure oiicoro au mouicnt oii écnL Faulour 


L du Ifuji^is WU, lU, 

£. TraJ. ShUliain dans /miitspi 11,31^* 

3. Spie^ol, (ir.-»csif nnrf Audland, 1^, 05'^, Andree : 

fiiF 15* 

4* 

6, d« Ifwsi?? fiu XXII, i!^i. 


hl^ ET ^lEP^i^lJVKLLH\ii^T PKVSIQL-^ DtT HOXDE 17*) 

«t (lurcia évirlcminont encorc bflglemiis. Lti maiJéisiiie 
compLait douz» niillo ans pour in Jui^c dtt mojicia, pai la-Gs 
en ijunirø iimnijp do IroiB mille ans. Duranl la premiiTre, 
1 exiatønce élnilapiriiuollo^duranUa secondø corporolle, mala 
p«rt-, sans iQterrønlifm d'Aftra^Maiuyn. La troisiéme éporttio 
esl rempUe par ia tuUc eiilro Jc bien eL Jo mal ; Yima régnø 
pendant mille ans; durant le aocond millénaire, c*est Aiti Da- 
tiikaj Jn iroisifenie pérlode dø milte ars fiuil 4 In naissanco do 
ZarntJmslra qui commønc« In qnnli i4me el dornifere f5penne 
de Irois mille bus, nu régnn le Seigueur. A In Hn dø diaqne 
espaco de mille ans, ae moulrera un dos irwis libéraLeurs du 
monde, Jils de Zarallmstra. Apros ijue le premier d’eijlrc eux 
aura parti, il y aura une gfande désulatioa do loul co qui eet 
vivanl. « Afors seproduira Je rélnblissement do l'hiimamté du 
Var dc A^ima. » Mais le conrs dii monde se poursuil el la 6n 
dii mojide mazdéen aliou.souloment quaiid Ja derniére période 
de trois mille ans se termtno a rapparition dti Iroisifeinc ot 
dernier dos lUs friturs de Znralliuislra, Saosyanl, 

Oli voil que lo mylbe de la destruoiion du momie par un 
hiver el de son repeuplcmenlpar le Van de Yima a did ptaed 
ici dans un coin do Ja grande eschalologio maduenno, iiinis 
que saplaco originølJe ne peut pas avoirétd celle-Ja. Oii avait 
ijii vieiis mythe de Ja tin du monde qui étaii de trop dans la 

nouyolle cosmugonio ol dans roBchnloIogie oriliodoso, 11 est 
siguillcatir que le Bundalild, In principale soiirce du nolre 
coonaissance de la chronologie du monde niazdéenno, ne mou- 
Imtmo point l'dpisode do Mahrkåsa'Yima dans re#eh'ilolo‘'io. 
Le niytho n'en fait pas partie. * 

Le JsoroaalrUtne a l-il trouvå Je mylbe de Moiirkili^a-Yima 
comme imo eapijce do déluge dans Jc ptfsjd nvant de a'en servir 
ponr son usrb alo logi e? Si l’on admelce point de vue nui est 
cciui de M. Tiele* el iraiitres savaiit8\ oii s’esplique difficile- 
meiil imurquoi te zoroustrisnie aurait placd, colle hisloire 4 la 
lin du iiiuude oli el I o cadre »i mal. Pourquoi alors ne nns sen 
sørvir pour terminer le gouvernement do A'ima? Uéju avaiit 

L II, 

i* Par isiømplc^ Urum LiddiK^r, Fi'rfi^ru^ m ti, hutk^ p. 215 5 
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la grande eacbaLolope zoroaslneaaa ^ il y avaiL sans douLe 
lin n:iyLbe ae rapportaut å ia (m du monde par la tiélge le 
froid et apr^s laqaelle le Vara de Yjma repeuplerait la tmo- 
Le Dinkarl, Vil, 1, olie Mindlsral^ 27, nons fonl pressentir 
line pi ns ancienno conceplion de llibloire da monde quand 
ils joifToenl les deux explaUs do Yinm ; i** le paradis dans los 
ancieiis temps el 2« le nouveau monde repen pie par son Vara, 
a ia lin de celnUci, apr^s Fhiver de Mahrku^. Alors le Vara 
de Yima serail ouTertj Jes hammes en sorLiraienl ai^ee les ani- 
niaux el^ lous, ils sc iniiltiplferaiont sur la terre. Le lait du 
hetail serail plus riche ol donncirait aux Kommes une nonrri- 
ture abondaule YIL i*p 4 s.J. Ainei les lemps merveiK 

leux du commencemenL el de la fin sont liés an nom de Yima 
avanl Fapparilion du zaraastrisme dans Flran^ Le paradis de 
Y'ima el son enceinlo" élniont tons deus: ^itdésdans VAirtjana 
riranvoj, le pays d'orlgine dei^ Iraniena. 

Il est impossible de savoir m les hivers de dévastalion out 
appartcnn au passé, avanl de devenir une fiu de monde qni k 
sou touracciiåla place å resalmtologie masidéonnu. Spicgel" 
préstime quo le socond fargard du Yeudldftd^ å la suite du 
premier, a pour bul du monlrer eombiou la \ia était henreiise 
dans rAiryana-Vaéjah avant qu^Aiira-Maitiyu n'euL envoyd 
rhtver et ses LourmeiUB, de ^oriequo ce mylhe serail s^impSe- 
ment une oxpUcation de FhJver* En tous ras tantes les Iradi* 
tions t^onl iF&ccord pour donner au mjthe un «ens fscAaioio- 
giqm, Ma conelusiou esl confirmée par tb Lisener dans son 
ouvrago, Die Sin£/luthitffm,jf, 2Ud-l\ esl, d'aprfes lui, évidenl 
qii'il nos'agil pa^ dans notre clmpitre du Vendldåd d'uue sorte 
do délugo dans lu pa^sé, mais « d’un événemenl fulur. la lin el 
lo renouvoUement du monde ]>éjå rduijiienl iramsle danois, 
Weslergaard, a fait celle mhm observation. E. Lehmann dans 


L (^mparuA C. I' TiKfe. tum fJ™ m def OydW^^ 

IL p. 14^. 

2. Arfnéf-i'trr, 02, 1&. 20^ l i. relégua lo Vara do Yima dans 

lo milieu de pAra dan.'^ lo SruvA, Le Ouadelii^ noiis rloanc la ^agriiphie 
el Idi otironiiiuo du zoraailrismu aultiontiipio. 

3. AveBia ueberseizi, p. GiL 




nii ET PE^OCVKLtRSHFJfT PdVSTQUKS DU WOSDE iEi 

BOD recent ouvrage Zarathnéira^ I, p* 97, anit son cél? 3 hre com- 
paUmte. 

Ct^Ue /ffgm ile^e representer [a c^ilami&é sapr^me esl parLi- 
ciiliiltre k riran* Nous comprenons ce qn'étaicnt pour les Ira- 
nicDB le hohl, la netge et la gelée qnaud nous lea vnyons pla^ 
cer le froid dans la demeurø du Manvnis Esprit. Le nord est le 
séjnur ilti mal. Des priferes ausi ancéLres dans TAvesta naus 
monlrettl la joie éprouvée qimnd les eaiix gla(^éea se dég^lønt 
{Fui/. 13), Une conrnsioD relalivemoiit au lléan qu'on craignait 
a élé causée par le nom du sorcierT qui* d'aprés la liLtéraUtte 
pehlvie^ occasionnera ie mal; et par le subslaulif qui 

désigne la neige ou la pline: Sfdilki}åfhi. Ce sorcier parallm 
pendant sept aunées, puisparson pouvoir magique pervers, 
il ravagera Ja terre pendant Lreis hivers« Les animaux et les 
plantes fjérironL ks hornenes mourronl faute do feu. D'apres 
certame version nue créature sur mille seulement devrait sur- 
vivre. La soroellerie el le culte des maiivais esprits so répaii- 
drunl K Dana le qualriéme Uiver il mourrait paria 

ptii^sanco ilo laprikre \ Lo Vondldkd ne lu nommo pcis. ?Jous 
possédous heureusemcnl un fragmont dé TAvesta (\Ves~ 
lergaard, 8, A, M. <7,, XXIV, 8 s,), tontonanl son nom dans 
la languo do TAvcsla; co nem esL fi'agment du 

resio n'est aulro choso qn^itic fciirmule rroxorebme eontre un 
démon^ une ilrtij, qui s^appolio ainsi* Le tcxte du fragment 
esl on inauvais élnU nmis laisso comprøndre quo ce Irea Tort 
{nSaojfåia) démon vient iivue une « dure gnlée n {zayfi) 

« qui causG lamorL m- ou onmiiioul ksmols doiveni- 

ils Clre grammalicalemont compris ? Daruicsleler monlro 
qiie les mols ou dtt inoins ilos mots apparcnlés snut 

employés dnna lo Vendidadp 11, ^2j pour désigner le lorriUle 
frnid qui Fait mourir * smzrd jnr^b^å une dure oi iiior- 

Udlu geko, w Ofv rio jiout doulor apros ceJa quo tious nnyom 
affoire au mauvais esprit tlu froiil de ndver, de laneigo el de 


1. Ormd ttit Mmf^KGuimei, XXll, -tU: PMai 

Snered (he E^si, p, lim; 37, S, 

S. i>fnArtrf,VII, 0, 3- 
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la glaco, iiam da Mahrkuisa, écnt en peblvi \tarki‘iitc,<(l de 
la famille de malirkn, mnhrknthn, mnrt, el signifie celm quj 
fflil mrmrir, le (ioslriicteTir. Toul dnule esl aplani depuis i]ue 
M. West en 1857, dans P&klansi Téxt», V, a tradait uri pas- 
sagedu se pticme livre dulJlnkari, qui finalement noiis en faii 
eonnaitre plupqiiele fraginfinl tlerAvesta surcndémon. C’esl 

[Uhikartt VII, 0, 3) qii’est rappoKée « la Juan i fe s La Linn fin 
»ordor MahrkA h pendanL septannées, durant l’année annuncée 
dnns tantes les nJgions qiil sont au nomlira Hc sopL, La venne 
(eL) l'arrivée de rliver de MahrkilB, la deatraction de la plus 
grande jiarlie {de) riiumanilé (et) des animaux pendant trois 
hivors et diiranl lo qiiatriome, par la lerreur (ile) ces hivers 
(et) la 801 ‘ccllerie de Mahrkilis; cl la mort dc Uahrkt^e do raro 
pragénilnrc [jffNrJÆo zakiéna) iluranl lo qiiatribme hiver par le 
Bilhmån Afrin >i (d'aprés West). 

La le(;on généralemenl acceptéa avant qit’nn n'ait 

fail atten lion au fragment de TAvcsla dit dc Weslorgaard, S, 
el ronservéfl par West comme iincallørnalivc pnsslhle quolque 
lomps onenre Pahlavi Trxts, II. 479, III, 59), apiful-fltre 
déjs Irompc Jes auleiira polilvis poslétieiira otix*mf*mes, par 
fia ressemhiance avec la bbnfnisaiito (?) plnie de lar- 
Hére-saison [Titfui , li, 14), atj printemps\ Vraisemhiahle- 
menl, par exeniplo, la Mtnd-i-xral, 87, 28, peul-i'lre mi^mi'li' 
DAtIstiln, GT. 9i [oompirez E, W. West, l‘»h!aKi Tfxt^^ \\ 
p. 108, nole i) ot le Grand Sundahi« (.1, M. ft., XXIV, It})’ 
eomprenaienl-iJs Maikåiiint comme avanl le sens du miil 
ehaldéerifit h^hreiix, qni signtfie : plinc de l'nrrifere.saison.å la 
placo de « tnuvro ilii deslrtirleiir » nii h |os deslniclrires « (sc, 
clinlea de ncigr), Lp's savnnls ouropcenH,SpJcgel el de lUrlp*, 
par exemple, dgnroN par la memo cntirtunatioe, oijl Irnuve unn 
rnnclijsiou fanlo : l'luvornlnil orT gi nat rom en I iinc pluie" et 
la It^gonde sorlait de la ftnirse *. 


1, rnnknri. Vir, 1, 31. g, 3; V, 3 , 3; 27. W: S-i/Jur 

jKtiMitfl, 37, 01, ' 


O, 


2. Noii 4 J'ttulomni!, romEncIi! ^friHenil M. Wr<t 
rt, Splepcl, Åi<eiita, |>, 33. nole 3. 

4. (;1l dr llirlf**, JS. Go snvnnl, rnTcvé, 1| y n un jju^ j 
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4, — Liifi ropjKirlft hifctnri^mnB 1 bivcrdc ilfilirKuBB 

BYcc U‘ délnj;^ gémlLiqiur, 

La corniaisflancfi de Torigmo et du servs du mot A/ff/irXdj«i 
me aemble avolr enlevé lo seol appiii valabte é I hjrpnthéso 
d'uu emprunt fait au judaisme. Mais Darmosteter, avoc sa 
londance å Ironver de plus on plus dans I Avesta I inllncnco 
du vndaiBineet cn dÉpU do sa découvcrle dc rorigino do 
« Malkdå », s'allacho nu aecond mylbe de Yima, dans son ou- 
vrnge clafisiquo sur l’Avesttl U- dL O,, XXIV, p. ivnl ’XXIl, 
p. 19 55.), pnur montrer quo c’est une transposition du cécil 
de l'archo do Noo, A eilé de la ressomblauca générnlo ; une 
dcstruction du monde dont le Seigneur averlit un homme 
deslind k sauver de la perle un cuiiple do chaque espbee, Dnr- 
incsleler,ncequejevois, no peut iroiivor qn’uri seul Irnif 
qui rondrail le rap prn che ment plus fitroil. « Yahvob sauve un 
;Hi/f, Noé n; «( AburaMazila fait conslrulre par Yima Xdai>la, 
le roi;We, un palais snuterrain n. Mais ce rapproehemont n eal 
nu'apparenl. Comme le åil l’ominent zendisle lui'méme, 
rAvesla ne connail pas rinlerprélation monnlhéisle et judaique 
qui expliqiie le déluge comme iiti chaiimenl. II esl vraique le 
Vara de Yima dnil réunir des hotnmos choisis el desanimaux, 
<( les plus grands, les meilleurs et les plus beaux de toutes ie« 


Inng el IldMd travaiU croilqiui te 2' Tartfird du V«udlilftd a u n scul mile ur 
exci'pW iMVur Ic comineiircntent et pour Hu, I. e., tJ5i not« 2, 

1. IJ»iis 11 tioiivotlB édllian do sa Indudiou du Vendidud, parmi les 

SuuTTil noaili nftht Kitit. ipii pariil apri'sla niort du reKrello DifOiestelor, 
pHui-ci 1 pourtml ItmlW ua poti sa lendanea do voir daus Vm- 

nuemce juWe, - 11 est impossilde d*ei|jliquer. atec tut, tuutos I« biWes 
par oHIe des Mfs (A. .V. fi., JiXlV, ui); qu'ou i>eHSø flculømanl a celles 
ile rinde; au terntes les idées d’une rdviSlalion do iJ’iou 4 un élu par l'es* 
pression dans nolr« Kilde ! <■ Vahvéli ilil iiMpiso », t.(.. lvu. eW du roste 
une choao naturelle surtout poiir les rallglons liittorLqnos. On tie poiil (la- 
vantajzo espliiiiier loules les rlironiiues dn nif'ade par ralle du jiilatsmu. 
L e., Lis; pensa seuleinonl aii li^rø saerd dupiuple Ouielul 

TFirila t Popot’Vulv, 00 aujc périodes ilu mundo sidon Irs anckm Mexieiuos. 

2. r.h. ih Kartes!, regardo l'oiaeaii kart-iplan ceiismc 

t» colomlvu do farnlifl. Il y i una dllT.Vaniio bien marqutlu eulro lonr nM« 
id reUo dilférenro eadul rn rappnw Ise ment. 



m 


LA VIE FUTtlRE D'APRfjl UC MAZBÉISIIE 


capbces 11 ^ des liom mes sans maladie, méme sans los défauLs 
hnbihiels qui la vie en coinmua. Maia riulle pari, le 

fait qiiG Yinm soil aauvé n'est regardé comme une réeom- 
pcnse.nmi plus quela destruction du reale deshnhllanls do In 
lorre Ji'ost cunsidérée comme une punltion Yima lui-niome 
ircal pas cholsi en tant que « jusle «, comme Noé, Au enn- 
trairc, la tradition de l'Avesln cl des écrils pehlvja iious an^ 
prend que le gouvernement de Yima dans Tåge JW priminf 
se termin a lorsquo Tidal di vin du princo, jztJarwiaA, Taban- 
donna parce qull commenqait å se corrompre el å se com- 
plaira en des paroles fausses el Irompeuses. Celle faute 
iTflsl mise nulle pari en conneslon avec sa disparition, sous 
la loffo do maniiro å préaertlcr celle disparilion comme une 
ptniiti/ift. Nous avnus adairu plutfil. ii deus choses tout ii fait 
Hiffdrflnles ; I" la cliroiiologie soroaslrjcone ou TAgo d’or 
do Yima lignre comme un de ses milléflaires, arrfiii par Tap- 
paritiou du piclié de Yima cl qui d’apres la Iradilion posté- 
rieure el plus complose csl comhiné Hint bien que mal avec los 
mylfies de Caya Marolaii ot dos anires prddécesseurs de Yima: 
2*^ le vieus mythe iranien des hivers fuiuM ct du repeuple^ 
monl do la lerre pendant lo grami printeitips li ven ir par lo 
Vnra de Yima, mytlio qu’ii fallut ensuite accommoder å la con- 
ceptimi zornaslrionno du monde, Mais le myllio de Vara nous 
prisen lo cncore moina la dti « juate w Yima. 

C élait lunt simplemcnl la ronaissance du moade aprbs sa 
deslruction, qui, eavlsagéeau poial de vue du ilnallsme de 
Zoroastre, nelail aulre c 11 ose quo Tmuvre d'un de« instru¬ 
ments d'Anra-IMaiiiyu.ledémmi du froidde Thiver, lUahrkilHa. 
SM esl hesom de concliiro h im omprmil de la pari dos Iranfens 
CO serail plul6l im empruriL fait aux Chatiléens chez qui ié 
poin t de vue religieux élall rnoius acecnlué ou conipris d’ime 
facon iiioins pure qiie ches les Juifs. 8i TAvesia, qu] eonnais- 
salt le Tré$ naye Seifjnf^itr ot la sanetion du bien cl du maJ a 
empruniéå la Geuhe, le récil .lc Ti.mndalion. poiirquoi au- 


IK 3 , crjmmc .raniouw pitisicen siilrrs r^dh ,in 

mbme gonm, r-lFul. Is ti,,:« dciS It, Stcinnjolz. t. r,£W na c , 1 
.lodrino de* raliistroplios du monile a loujoura ua nwlir ingfal. ■ 
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rail-il omis co qui l'aurait inl(5Teas6 le plus? La différenca 
entre le Vara de Yima el Tarclie de Noé esl Frappanle. Le 
premier n'a de valcur que dans l'avcnir, le second est seule- 
mant Uit souvenir. Lo premier est iiu refuge contre la neige, 
le sccoiid contre rinotidatioo. Le Vara de \ima esl un pays 
8oulerrain,noétonstruil uneespece de vaissoau.On ubjeclera 
quc ca soul des modiDcatioos nécessilées par la nature el le 
climat da Urau- MaU les Israélites eux-mémes que savalanl- 
ils de la grando navigalion? four Irouver unc fable qui duns 
sa disposition eiléricure corresponde au palais soulerram de 
Yima, il faulaller cbercher latitiquo mylliedes Incas,danslo 

I*érou celuidcs cavcrnessouterraiues(oiij?Mw)dcMancD*Capac 

ot do »es frares, ou de Pacari-Tambo*. LSi honreusament lo 
voisinage do l'Ooéan dlimine toula idée d’iiinuenco étrangfere. 

De plus, laconslatation des Hiversos Ipoquti oii ces réciU 
onl paru ompfrche d’edmotire une influeuce jiiivo. L’bisloire 
des Livers a venir el du Vara de \ima esl nécessaircment 
beaijcoup plus ciiicienno que la chronologio et la cosmogonie 
zoroastncnnas qiji, il'apres lo DlnkarLelaicnl conleniies dans 
Ic DåmdtU-Sssk el dans le CUradtU-Nask de rAvesta anlé- 
rieiir, Kasks, quo uous avons pcrdiis, mais donl^ les traita 
généraux nous sonL conscrvés dans Ttoil pehlvi, lo Bun- 
dahiij, Har CCS mythcs dÉrangeaienl plutdl la citronologio d;( 
tnomlo et u'y auraient pas élÉ cnglobt‘S,s ils n eussent déji «Lé 
rdpaudus.La chroiiologie du niondedu mazdéisme étailconnue 
déjå aii IV’ sibcle avant .L-C., de TbiJopompc, comme uous 
pouvons le couslater, lorsque Plnlarquc cito nn passage dc 
ses PkilippltjHfSi dans Dr isidi at 0$irirfi?,cUap» 47.C.ela noua 
mHié b une époque Iropfcculso, pour »juele r6cit biblique du 
délugo ail pu di&jå pénélret dans le folklore iranieu - 

1. C* II. Markham, iVarr.itii-fs tf ihe tiis* and latoi of ihe riwoi, p, R », 

2. Uti savanl quI n'cat ni lifbrnisanl, ni iranisnul. inaU qui par IVlMio 
t|u folklarei a aequis la pralir|ae d'uttø boime mélliodo coiupttralivo, 
A. Nuti, patte du rabblti D’ A. Kahut dI ile sod ouvrago: Tkf 

and Wtf f-ni fli'VfM fkaplcr# of daas Jeuiith Quarteti^ Bti'irtr, 

Bvril law, dans : TAe voya^t of Unni de Kunu Meter, p. 315, uato 1. 
Ti Nuttesl, seloti moi. dans la loi^qutl Irouve la dApendauco du 
mythc du Vara par rapperl au dUtiige biblique «iacfotablo au plus biut 
point 
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espfecos iij des hammes iinns maladie, ml^me sans les déTaLils 
h^biluols rjtii ^jlUmL la vie ca commui), Mais nulle pari, le 
fftil quo Yhna soil saiivé n'ost reganlé comme iine récom- 
pcnse.nnn plus quelii deslniclion du rasle des hahilonls de ta 
lerre n’est cunsidérée comme une pumlion Yima liit-m^me 
n'esl pas cholsi cq tant que « jusla », commu Noé, Au con- 
trairo, k tr.idtlion de l'Avesta «l dca écrUs pehlvk noua ap- 
prend quo le gouverneraent de Yima dans Tåge dW primifif 
se terdiina lorsque l’éclal divin du prince, xvarsimk, Taban- 
donni parco qu'il commeu(;.ait a ne corromprc el å ae com- 
plairo en des paroles faussas øl Irompcuses. Celle faule 
n'asl misG tiulle pari en connGi:£iaD avec sa dispaHliotv sous 
la terre do manicre å présenler celle dispanlion commo nnc 
puniihii. Nous nvoQs alTaire plulOi å deus choaes totil å fali 
iliirémttcB : 1‘ Ja dironologk zoroaslnenne oii J'åge d'or 
de Yima figure comme un de aos milléaairøs, arri^Ui par lap- 
parilion du péché do Yima et qui dkpres la Iradilioi] poslé* 
riouro ot plus complcse esl comblué lånt bicu que mal avec lea 
mythes de Gaya Maralan et desauirøsprédéc-csscurs da Yima; 
2“ lo vieux mylliø iranien des Invers Tu lurs el dn repeuple- 
ment de la lorro pendaiu le grand prialemps h veiiir par lo 

VaraJoYjmu, mythequ ilfallul odsiiUø accommoder å lacon- 

cepllon zoroastrienne du monde, Mais le myth« da Vara mius 
présetile encore moiris la rdcompense du « jusle » lYnta, 
irélall lout simplornenl la renaissanco dti monda ajirfea sa 
destrijclbn, qui. eaviBagde eu jmiat Ho vue du dualisme do 
Zoroaslre, n otail autre cliosa que JWvrø d"un des instru- 
menls d'Arira-Mainyu.Jedcmoti dufroiddel’inver, Mahrkusa. 

S ii esl bcBoiu de conclura å nii emprunt do la pari iJes Iranians 
ce serail plutftl un omprunl fail niix Chaldéena chez „ui lo 
point do vue raligioni élait moins accentué ou compris d'nna 
faqon rnoins puro que olioz fos Juifs. .Si l'Avesla, qui rontiais- 
salt lo Tfh say^ el la sanclton du Men et du ^^1 a 

ompmulé å la Gemyse, le rdcil de rinondalion, pourquoi au- 


i.ueji. i« v«aw 3 . 4-,ill.ors sutres r^cil, da 

mårna gonre, rofute k thrse rk S. || SfMmn.rlz i Rftrt . . . 

diK-trioe d« eakslrapbo. da uiond/. [, ‘ ' 
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rait-il omis qui Taurait itU^ressé lo plus? La différenca 
c^Lro le^ Vara de Yima el Tarche do Noé est frappante. Le 
premier n a do valeur qtie dans favcnir, le secoad est seule- 
Tnent nn souvenir^i Le premier est un refuge conlre la nei^e, 
le second oonlrc rinondaLion. Le Vara de Ylam cflt un pays 
aDUlerrain. Koé comtruit une espisce de vaissaau. On ohjectera 
que ce sont des mediflcatioiis nécessilées par la nature et lo 
climaL de riran. Mais los Israélilca eux^mornes quo savaienl- 
ils do la grando navigation? Pour irouver une fabio qui dans 
ga disposilion ostérieure correspondo au palais soulorrain de 
Ylma^ il allor cbercher rantiquo myilie des Incas, dans lo 
Pérou.ce Illi des ca ve roes goule^rai^lCs(or^9^^?e]de Manco-Capac 
ot dø HOS fréres, ou de Pacari-Tambo"-Lj^ beureuaonieiit )e 
vnisinage do l Ocoan élimine toute idée d'influenco él^aIlg^re. 

De plu^, laconslaialion des dLorsos ép(^ques oii ces redLs 
ont paru empéebe d'adfueUrc ime mfluence juive. L hisloiro 
dos bivers k venir ot du Yarade Yima osl néeossairement 
beaucoiip pius ancienae quo la chronologie ol la cosmngonio 
sioroastrionnes qui^ iPapr^s le rilnkarl^ ^taienl conlennos dans 
le rMmdfU-Nfisk el il an s le Cituidéi-Nas& do T Avesla antc- 
ricMi*^ Kasks^ que nous avons pordust mais floiil los trails 
généraux nnus sont eouservés dans 1 écril pehlvi, lo liun- 
dahis« Car ces mylhes dérangeaieril plutAl la cbronologie dsi 
monde et ny atJraienl pas élé engtobÆa^s ils n eussOJildéja éLé 
répandtis.La chronologie du moivdodu mazdéisuiB ÉtailcouTiiio 
déja au iv" sieclc avant J.-G,t de TbéopompOt comme nous 
p[Ujvons le constateri lotsqne Pjularqufi cilo un passage de 
gos Pkilippfy/tteSf duns Oc hidr et Osindtf^ chap* 47, Cela noiis 
miiflio li line époque Irop reculée;, pour quo le rødt biblique ihj 
doluge ait pu déjit pénolrer dans lo folklore iranien . 

1. C. IL Morlitiaait dtamilivcs of the mrie^ md lawi of ihc 1 ^ ^ 

2. L^n iaviuil rjul n’tfll ni bebraiBanlf ni l^aJlisa^l^ nials qui fKir I i^iiJe 

du Fol klore a acquis lu pralirpi^^ d'unc bouni mathede com|uiraUiffp 
A. ^rult, paria i\n rabtdn D' A. Kohut cl do son ouvragoi The Znud-Åi^^ta 
and ih^ fim dan=. puarf^rf]/ ftei 

avril dans : 'The eoyiTi/tf of flren de Kuno Meyer^ p* not-d 1. 
JW. NnlUat, »cloa moi. dans la ^dritd torsqall trouie la d. t'endniiæ du 
mylhe du Vaja par rapperi aa dolugo bibliqae *< luLrayable nu plus liaol 
point >», 
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Lt* rOcit iJe InGdu^Be psl lui'm^inp iin ompninl. En HépU du 
mnnotliviHinp (jiii fi^pan lo rÆcit bibtiijuo de tous Jes autr«s 
K'cii« atmlDgutig, t'nrliL'inc i?haldépnnc du délu|>'o no saurnU 
^Ire méo, nirils fj fsiut y voir uno prouve dti poiivoir qu'avait 
l(f InliviKmu du pétHroi de fi»ruiør Émouvoau cu qu'il prcnaii 
& d'<mtre», irat'rbs Bon propre espril/. Eu cas appai iieni nu 
pcflil tiumhro de ceus nii rthUuenco oxl^ricufc est dénionlri^é, 
sntifl cunioataUotipnasiblc. Lo rÉctl osl Irarhafarni^ au point de 
VHP TflujifHXt maifi pas autremeiil, J. IJnlévv rnssenible daiia 
BO« flrr/icrc/i« I, p, |2D i^aiu qui aoi\i 

mnmtealablemenl cfialdAcns ; lo Jiou oii IVclio s’obI niréioo 
esUe moHl Araral; si i’Jiistnrjen avall élå paJeslinlcii, c out 
dlé Iq riiont Lilian. Le hob dont rarclio osl conslrutlc, tois 
do gflpbor, Dst la giparti bnbylonipn, arlit-ij qgj crott dans Job 
terre« basse« i>t ijiarétiageujieB. Lo tinm de Tarcfie, rtan, par b 
cbangøitionl ijtt b hahylonioD en n héhrou, n'osl antrc nua 
IrhiiUf UDO espAco do vaisseau. Lu iiltime, appalÆ dans Ja 
Bibio ((;eii«e, n, (O; a, 3) ^n. osl Jo bitum o ordn 

nairo de J Egypto ot de Ja I’alostine. Mais dana Jo rdcil du 
ddluge, il mt jsarléde ie3. Jo liaJjylonian. 

Lo mylho irnniro do l'hivor flt-miuil done venu do CJiaidé« ■> 
Coriainenu'Hl les myih™ de« Ikhvlonlnns ot ieurs «pAcula^ 
tion* mir la orAatian et Jo« Lemp* primiiifs onl oxeroé iiuo 
VMtoinflinnice*. El punr d’aalros parties doJeiir ci vilisaiioii 
Jo« Iranien« nnlbeaiicouprecu des Jiahitant* des rives du Tigre 
ot de ] Eiiphrato. Mat« pfusieur* da« raistins qui ont dJA dnn- 
née« conlfotino origine héliraTqne peuvontAtre aJlÆguées A<^a- 
Jement centre nne nrigitio cbaJdéonno, Poiirtanl oa nr neni 
olitonir uno réponse anssi dAdsivo quo dan* Je premier ca« 

La probabilité de lorigino indigbne do« Jiivor« å votiir né 
resullc pas seujomejil des difTért^noe« cnlro b mvtbe babvlu 
nten ct lo mytho iranien,- q„ant å Jacauso : h Bahylouo la 

coli-redos d,mx coutru b ville Surippnk ^ quanl å I opoqno r 

1. n Aodree flir p. t. mrt ,b 

I« (iiJtrB* : • rtBjft i cauBe de loq cenlrnu nioral ». ^ ^ 

2. Il be fiiiL rj^n pliiSiiinhhui r sut t- 


nr< KT resulvkllbikest mvsiijt'iES W’ 

kliabytone, Ic pasftt; — elle n-ssorl «ncoro ile I Mlmlo roni- 
paréi! fles nombreiis récim ilii iléliige, neaucoup^lo ceiii-ei, 
vti citol, rappelleiit heaucoup plus k récil de l^il-uapiéliim 
ilmis TiSpopée fl Mubar rftUaehnnl fion taliil mervcilkus 
h l'iudicalion du diou Ea qui l'avcrm en réve, ijiw ne la 
fail Ic récit doa hivers de Mahrku^a el du Vara du \ 'ma, El 
l ependnnl on ne jieiil ruiaonnahlemcnl y voir des dclioa du 
myllio bahytonieii. 

Ltt Iradilifiu Indieniic du Slaliflhhiirala, oii Mwiau eona- 
iruil un vaisseaii pour so aauver de rinoiidalioa ii I Infitiga- 
liond'iin dicii ijui avail priH la forme d'nii priisson, cal pluliH 
mdigbnc quo d origtita cshaldéenne'. AtiSfli en Mongotle, mi 
park d'one inondalion qui Dl pArir k pluparl des hoinmoa el 
iles Atiiniaux 


6. — Lc déluj^v da DnniliiliU. 7, ri k ebaM^eii. 

Si la tradition iranknne ampruolo quelqiieÉhoae au délugo 
chaldécn, on puiirroil chercbor cel eiiqirunl non fieiilemeiil 
dans le myihe de Yima dnns la Vemildild, tt. niais aiissi dans 
k nuudtiliiK, chap, 7, oii ks spéculnlioni astrontumiiinea, aux- 
quelles k récit du déliigo est imi. indiquent iine orlgino pns- 
térioure, moius popiilaire, at acmhknt révélcr une parenlé 
babyloDicnnG. 


l^nnorimiiil, fJrigiMJi É" éd.. l*Ps 425ie poi^^ 
sHindB llunniialion mdii^nnn niJrttHiiiifi oHginfi le cuUi« 

poi^tflon^ mais Ka ■ hé\aa h hl>fi- 

raortihfl pus •», m chiln^ft eu plnJiSfliiTfi 

d'jinheiut et méroe en fwh^on, atle de poiivok rnniluirB k Yoissrnii de 
Uaneitavec sacmae mrk wunnu-ldti rocisef Mevé, I« i<i 5 f ri, atasi Ic s»u- 
-ver E Iltt ril j, li'diseftf Ilf p- lO0». Lo f Scit do la ni^Ui- 

morptiose du ilkaen pokwu. peTPwonqiie Maeou troum dana IVan nii i 
»e tavailrl qui k saoTn, «sl de coukur pur«ment indienne. Manoti anrail 
ék bon peur k pclil poisson ri [H>ur cntii nurnil i\é *auré. d'apries Ir 
Etlittfraviila IfurTiptt. ttaduilpnrBurnoiirdans Jfuir, (Wfffn-il uruftHl f«f*. 
VIII. p, 355’. II- i'senrr. Pir SiuffliUftfi'jira, tlaim, IflSW, p. I3fl,reni4rqiie, 
Mnlni t’hvpnlhiisv d'oneoriginr séimltlqui! du duliiev indiea, qus k ptu*' 
BOD itivin el rcconnalBsanl »c trediri! aussi iIid» Ifl klkkrr germaninue. 

2. X. Pfjpvalalii, Jlon'jofie el finyf ile« ToTfjji'VHkf . p, 213. 
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d L’eau s'éleva å la hauteur d'uti homme sur toute la lerret; 
ctles créaturos mal falsa ntea da lalerre, étaul loutes tu£es par 
la pitjie, Alléraal dan!< Jes Irona de la terre », et y moururent. 

Vojei ia ressefnl/t{mce eulre lo récil du déjugo bahylonien, 
du déluge héhrou et celui du BuodahiH, 7; c*est uii délttge 
deslrucLfiur, cauaé par hphtie,noa par j'hiver. Dans Ja GenåsOr 
Ja pJuJo cst la seuJe caiisc. De méme dans I'dpopéc dUsidtibar 
(= Gilgatiu), la plulo joue Je rAJe principal qaoigue ia mer 
soil notnmée. La doscription aiiivanto e»l prise dansk iraduc- 
tiou qa’a donuéo J. Halévy, dans ses Rec/terches biåligues, 
p. 623 s. 

L'agent des lénébres fittotnber lesoir ane pluie Lourde, 

Je cratgnis Ja facu du jour. 


AuBsit6t que J'aube apparut, 
un nuage noir se leva du fond du cieJ; 

Hnmman y fit enten dre son tonnerre; 

Nabu el MarduJt marchoreaL en avanl; 

les agents parcounircnl Jes monlagnes el les vnlléos; 

Nergai agita lo targul; 

Niriip avan^a en Jaiiganl des Irails (?); 
les Anunna porkrenl dos iJamlieaua; 
par leurs Dammes, iU incendiérent Ja terre. 

Les Dots de Rajiiman alleignireut les cieua, 
ot cJiangfcrt'flL J'éclal du jour un léniibres. 

Il inonda la lerre comme.., un jour fouragan sévjl el 

souflla rapide... Jes ea«s dépassferonl Ja liaiitcur des rnnn- 
Lagnes 

ot altcigniroDl les hnnimfls i I irnprovi^itø corutiie ron- 
ragan. 

Le frfer« no vit pas son frerø; dans Je ciel on no remarnim 
plus los Lommes. ' 

Los dieu-Y craignlrenl lo déluge. 

Ils serotirferent et monloronl vers lo cici d’Anu. 

Aussi dansleH.vndlnljdj5,it2-(slropheappaMenanl envérilé 

h un loul aatro pobme, « Le court oracio de la snrciure 

J. Kom cilons Itsstroplies tV*IIlion de Bopg^. 



FL'< ET IlBSODVELLEMliJit PllVSlCjUES DU HOS DB 


iS9 


fn skammet alrophe 13 (fans I tdUiofl d« 

JdnsaoQ}, il est dil avec une allusion évidctito k la tiu d 

* 

La rtier s'élfevft dans les tempfctes, 
jusqu’au cwl lul-mémej 
elle recouvre les lerreSi 
et Tair ae cofronipt, 
de Ik viennenl des tjeiges 
et des vonlsimpéLueux. 

Cos I alora dans l’ordra tracé, 
que les dieux‘ rmissenl. 

La di/fdrence entre Tcpopio sémitique et S« råcM du Buu- 
dahis esl, comme lo remari]ue M. West. que dans le aerøn a 
calastrophe a lien anani rapparltion de ^ 

particulier se rolrouve datia k mytho de I Ldda sur le san^ 
d'ymor, qui noya les géanU, 

Il aerait risqué de tiror doa conciusiona dåojsivos sur t on- 
gine de ces tradUions, d’apreslesroasemblancesel des dias cm- 

blanc^^i quenoai avons conatatéeB^ 

G. - L’hirc' de MaUrkOSfl et tc - yniad liiver « de l’Eitd.. 

Le lien ost beaueoup plus étroit enlro les trois 

monJe dd MahrWsa »1 le Flmbolvolf de le \ 

« Brand hirar ». Ijni doil aiusi avoir lieu « 1» hu Jg monde. 
p/raii le. événemenl. qoi précdderont latnrae de. d.eui, 
la pleoe I" Fiinholvolr. Alot. la oeise vrandra 

d. lould, le. diraallon. da del. il y »ar. ooe dara Belie e 
de. lempllee, el le eoloil iie .ervite plue e nea. T'"W h>«" 
M, .aneddcronl eaae qa'il y »il '“Ira oai d éli. Aapara...il 
eerant déik vana. iruis aalre. hiver., pendanl l=»(l“e‘' 
gaerra eominencera .ar laule la lerre, ele, La re..amhlaaao 

1. Ure rw« .a Ilea d. rapa av« riaaar lén.loa. haj*. aa..i .ep- 

pose qu'tl r*uL tiro mn- „ „ „ -v „ m * et Ormiud ft 

2. Volr UamEstotur dans ij. S. iv. P‘ 

p. 234 s. 

3. Cf. VfnitiiW, 3,22 s*. 
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«lUre CL^s irois hivGis saas mlerruplioa el Jes I rois hi vers sans 
irilorrapiron Lje Maiirkil^a esi idie, q„o le rappK>rl enlre le 
jiiyllie isfaijiiais et Ja Jé-oade de MaJirkiV-ia me serable iucati- 
tcstah e. Ici l'empruql cat heaucotip pItis vraiaemhiable imo 
daas les aulrea cas, parce que daoa Jn GyllagiDninL- noos 
Il avons pas afTaire i iine croj^aiice populniro trfes répaqdae 
niaia i une æuvre savaiile dont I'aiJleur p„iae a leuu-g 

50urcea,nom.:5oa,chrélieqi,esBU[ilres,quiélaioiilåsaportée 

Oij objeclera In dislmice enlre l'Iran et I’lk de U mer fflncfale 
oil la race germanique élail parvenua au degré le plus élevé 
de ciyilisalion qiielle altei-nit an ce temps. Mab il n'esl pas 
plus eloQiiaiU cjue ta Gyirag^muing coijnaisiie les Irois htvcra 
iraniens de In fin dumonde, qu’il naVesl de voir Snerre Stur- 
Uson raconler dai.slapréFacede J'Eddapnslérieuie la Idgcnda 
do Zaralhuslra riatu qimnd [| vitU au moiidø *. 

Memo si ce emi macra fim&olveir, « lu fauiuux grand hiver n 
dont jI cst parléauesi dans te Vafj&ru^nesinti], 41, esl uno créa- 
lioji tndigetnj — il cst toulaussi aditiissible ijuo ce mylhe snit 
nu CM Islamle nu Jntis le nord, coiiim« lu tradition des hivers do 
^abrkfiHa esl née dans rirau d celles d un dolnge sent nccs 
duns ililTdrenls poys — Ja urots néaiitnoins que le« tro« lavers 
du la Cy]faginning trahUsenl lacoMnaissanccdesJégcndes .k 
ilinij, ^Mus repremirous IVxameti do iWigino du rucit ed 
dtqne quand la suile de nolro éludc uuus j a„ii„era Id il 
s’agissaitsouletnenlde Jorigino du rÉcR du Vara do vima et 
.le rhivor do Mahrkuna. Mému s'il y a im Hen liisloHqu« enim 
CO racii oi celut du Fimbofvoir, c« nVst évidenitnenl nas lo 

niylhc iraniea qui se irnuv« sous la déjioiidanco du mvlha 
uorrui^. 


t, A. lantasi^^ ji^ 
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ETUDE COUPAhAlTVE AVEi: LES JUVTHES d’bNE DESTIIIiLTlUN 

DB :SO;(DIS ET DE BOxf AEnOBVELLEVEHlT. 

DiLDs lous les cas l’hivcr He Mahek^Ha fll le Vara de Yima 
appurlicaDcnt au méme ^oupu de røpréseataliona de la 1m 
du moado ol de sou rcnauvcllonient dana lu passé ou dans 
l'avuulr qiie lu de Tepopée dd^dubar cl cetixt ite la 

Genese, rour délerrninor la placo da ces mythes dans l'en- 
samble des couceplions de la vie å veuir, nous devous, cu 
ni)us plai;anl a notre point de out etefuttoiuffif/tte, cxamiaer los 
re'cifj dun déiat/e et tes réciti (i»aloyi/es. Celle éludo osl done 
dirigée par tin touL aiilre iutérél que colui qui a msplré les 
travaiix porliculiers sur co sujel par Schoobel', Fr» Lenor- 
inanlS U. Aadrec', Fr. Schwai;(\ 11, L’sencr*, clc, Jc »uia 
arrivé a purcourir I uiirøense doraaino qn’ii m^élrnl nécossairc 
dY‘Xplorer gr&co å la Lrés grande bunlé de nluii profosaour el 
itini, M. MitrillieTj qui m’a gractfiusemeiit parinis de consuUer 
ses Dolps nbøndanlcs rclalives a la cnsmogotiie el aux réeiLs 
du déluge*. 


i. Ue Pualiicriali'f^ du Psriir I BBS. 

t, Ut oritfiUM df l’éifIsJi'e d’apriJ la Diilf e< le* IroJlIlow de* pruple* 
DrYrn^aECfr 2^ Ad., Pam, 1880^ 

3, Braiiiwchveig, tm i flpupcu maglHtral dé la quti-stiaa. 

4, 8Ésir/fue tiiifi VoiftflrifaniifrifWyflSt Slultgarl* 1894+ 

5, tT^fcfivcAuar/m, 111. pk . 

1899- Ou vrage? Imporiaal surloul pottr la coonatssaacu I ørEginfl 

cl du caracli-rfl dfls IcgcadGR gr^cquEss dd déluge, €lc. 

6, Le* ArrLes qua ja Limrai diraclenayul dc^ øiLraiLs da M. HarSldur 
Garant iiiarquiu:* J^uu U. 
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1, — Les d^iiiie dériKlatiQn de k lerir ct de son 

r«]ieiiplemeiit åans le puisé. 

a) Leé déluges. 

La cosmog^onifs fit le déluge sanL élroiLcmeai Ué^ |"un k 
Tuulre. Ni>n sdulEmeut la pIiiloso|dik de la aaturc cliez lea 
pn^micrs philosophea greos, qm jfont fait aalro chose quo 
dis poser avec ordre løs croyancess popiil aires, et los légeDdas 
babyloDicnnos enseignaient que la terre est sortie de Teau. 
Ce mylhe m trouve dans le monde eolier« Fiirmi Jes diver- 
ses roriTjes qiFil a prises on remarquo la lÉgende d'un rat 
poohant la terre du milieu de Teau. hu tradition brahmani- 
qiie aiissi bien que la foi iramenno does apprend que touL 
vient de reau". La teiTe a élé tirée de Teau et fonnée au 
mnyen de Teati lisons-sious mierne dans II Piorre^ S, « avauL 
que le mondo frulors pérlL submargé par reau i». Parfois los 
rocils do la naissanoe du monde pur Feau el cons de la grande 
inondation se eonrondent comme chozles Saotals*. Muis ponr 
notre dessein J1 faut hjen séparur les deux myihos^ Co qui nons 
inLéfosse, c'^est la déva^lutioa du mondo, ^ sa mort n; et le 
renunvotlemont du monde^ « su vie corilinuée w, par un nu 
plusienrs oircs qui en bateau^ sur dos montaguoSr sur des 
arhres, sur des Iles, daus des grottes oii de nlmporte qiieJle 
atilre Fai;on écIiappérepL h la destruction ot repeupiferont ce 
qiii, cn plusieurs endroits, est simplement appeto a la nou- 
vollo lorro nV 

Lo rÉctt d un iléhigo sous ses formes cbangoantes se trouve 
dans les pays lus plus diverses. Seutes quolques coolrées ou lo 
boutJdhisme a ses iidfeloSj parlkulieremoiil la lUiiue et le Ja¬ 
pen*, lo nord do TAsio, iiiie grande parlie de I Kuropc o t la race 
jioire “ semblcril rigimrer^En Asie il n’exisle pas seulemeni 

1, GranJ nunJahi^p Ånnakx du Gai^rfp XX!!, p* ^(52, nolo 27 i 
ri 3ø cqmmenlairo pnJdvi du Vfiididdd, la, 11. 

S* N- Wa Hiinlfr, Åmiul^^cf Tural p, U7, Hp 

3i Warrea^ Itiglortj a/" the naiiuiif Mimciota hislurKtil Sedffu'j 

rrqfiecfkiur, Y, 1865^ p. J62. 

L Aadrae> C c., p* 35, 

5. Lano rmjiiii, p. m Lee É^y pli ces ne coanaissaJfint pas de déJuge, 


Ff> KT HE?iOUVF.LULMt;?IT PHTSlyUSij UU MONDE 193 

dans les andenntis elviUsallons du 1‘lndei dellran, do la Clial- 
dée tsl tle la Palealino, mak il ae roLrouve encare, en parlio 
sans ralalion directe avec ia civiliaalioii de ces peuplea rfana 
beaijcoup traulrcsnaUunsi de puls les AléoaieSj prfes du détrolt 
dc BtsUring^ ilepuk le Kamschalka ol la Mongolk jti^squ au£ 
races indigfenes de rindo-Chine el des liides, mak surtuul el 
iialurellomctit chei les peuples qui habUenL des Iles. Ainat Ic 
fécil hnhémien d^iin dé1ugø *t rappollo un peu rancien ré- 
cit Indien du déluge du MahåbliftraUi, ejVsI vérilabJemeal pas 
iudiei), mais indigene (Andree^ 33)^ Dana les Heade J'océan 
Padlique, uous presseulons å raviitice que le déloga eat la 
regle^ Ea Eurupe^ on troiive chez losi Greca el chea los Celles * 
lesrécila doduluge qui nous sont les plus familicra, L AmiS* 
rique est la lerre btiuio des Iradilions de dolugei Lgf ciioines 
cspagnols qui les premiers conii urent la hauLc ot ancienue 
civilisation dos Indiens habiUnt eiilre le Cbilii lo Pérou ol le 
.Mexiquer nø potivaienl aseest espritiier leur élonncment qnc 
aes [icuples^ de Taulro coto de la mer, connussonl Nué el le 
délugodeaméchantsp de niéitie qiiQ laul do dogmea el d'usages 
de rÉglise. Nous ne pouvena los hlåmer d'avoir eru peudanl 
longtemps que c^élaient los Iradlltous do la Genfeau qui survi- 
vaieul chcz les PéniviensVlea pouplea de la Nouvello-Gretiade* 
cl ailløura^ PluHicura de cos religions uationalea avaienl 
leiirs propres livres saerés- llliu/ los AzleijiieSp las Mizlfequos 
et il'aulres on vojait encoro dca lableau^ ou iles bas-reliefa 
represenlaul le délugo et Coscoxi Tea Eipaclli ou 1 ozpi ou 


A. \V lede inan Hj Die Totra UHfi iftrtf iffi Gtauftca def nUffl 

p. 3 s. 

1. II. voa Wlifliockl, Vi^f^ ^tåndtirwkti Ziei^eanaVi^iAc, p, cllé par 
LuEioruiaaL, 4i2. 

‘2. K. Tht^ tind rites lyf ihc nriiish DriMis, 1805, p^ Oi. 

— Loa rociU ^roca Ja UOSuga oal cl^ rounis par L^aorauLnU ^ e., 
m 442, 

3, Kanle. PtVøM, 1555, Iraduetion de itOO. M.j Vølasco dans 

TtrnaOK-Uocapaiia, XVIU, p. 104. A. dø la CalaacliQ. CwroaiM inora- 

iff fli fim de S. Auj^tMFin rti 1630, J, p. 33, 

4, UJjicas Pemande* PledrAlulnT fU'sfoda 

^ji'OJiada, J, p> H b, il. 




194 


LA VlK Fim'RR D%PBfeS MAZDÉISSIE 

qoel quo soit le Qom de Icur Noé ^ Autanl était grande la 
dilTérence de mreurs ol de faijon de vivre entre ces sotlélés 
si dévcloppdes mérne qeand elles vivaiont cAte ci cAle comme 
dans le Nicaragua, aiilant élail complcie parmi elles Ift con- 
formilé des traditions et des usagesreligieux \ La couvtction 
de leiir origiuc blblique ne fut pas diminuée, lorsqu’an troiiva 
lerécU du délugc mémc chez les Peaiix* Rouges de TAmérique 
dl! Nord, parfois avec des resaemblances aussi frappivnles qiie 
celles de la legende des Atgurtqmns dont le Soé, Mcssu, avait 
envoyé tin cofbeau pour cherclier ta lerro ». Sculemenl les rc* 
chcrc'hos qui onl élé failcs uUédeurcroont onl pcrmis de cons- 
lalør quo ces traditions aussi bien quc ir les rites calholiques 
censés contreiailsparle diable » dans los grandes civilisations 
américainas, aonl de simples analogics sana rapiiort hisloriqne 
avec lesroliginos de la Kible. I>e no« jours encore nn sayant 
caLholiquc s’esl elTorcé de prouver qtie le chrislianisme o talt 
arrivc an Mariquo travesti par le diable 

L'histnire du déluge est répandtie cn Amériqno depnis les 
E«quimaiii]usqu'anx habilants du Gap Horn. La dévaalalioB 
causée par riaondalion ne s'est pas Inujnin-s limitée il In larre 
DU !i une parlie de la terre. Qnelquefois (n^mo elle a Iroiibié 
jusqu'aus corps otleslcs- Les Mcxicains croyaionl quo le pre- 
niier soloii avait élé précipilé dans l'ca« par Quolzalcoatl 
lorsqu’il mil Hu å l'ftge dos géants *. 

b) Dihastatwns dr /w tenv pur le fen, eie, 

Pour assigner h ces inylbea d'iin déluge leur placc dans 
l'liistoire des dogmes religioox louchant ii la vie riUiirc, Il fanl 
savoir qiie la destmclion dii mondo n øst pas toiijours raitsée 
par l'oau. Lus Ghictinéques de Mexico * euseignaieni qiie 1« 


t, A. llomboldt, rtK'ntesCoj^iWih-M, 1810, I, ji. 107 ss. 

%. Squinr, JTicnra^fi. II. p, 348, 

a. P. Paul le Jetme, JtffttfiDn <ie la fiimvuUr^Fi-anft, ICJia, p. 77 . M. 

4. E. BeauTDis, i« tonirf/Viwn da eAri;i,'ani«inr pJijs Krxitum.i fftr 

ntAj/rn-d^r, dans te 1S138, p. 122 gg. 

5, E. neauvoii dans En fUrt'ur dr l7/ot'>iVr deg Heti^ion*. X, ail. 
til. TeTnnui-Campans, XII, p. 2 ss, M. 
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ptomier des qualt^ Ag'es du mnndc s'était loritiiné par un dé- 
liig'e, le second, ttppelé TTalchitoyatiuI), par un tftmålement 
do lerre ot le troisi&mc, par un g^raud vonl, avanl que n’ofit 
commoncé I upocjuo dos hoiDmes actiiols- Les Ks(|uiniaujc de 
rAlaska ' Ot d'aulros pouplosjoignaienl&riDOBd&tioiiIe Irem- 
blemont de terre,^ On trouve souvent le /cm camme camo de 
ladesoUlion. L'Église des Jaitiis des Indes * n’a pas de tradi¬ 
tions au r ane grande calamité caiiséopar Teatt, mais on y croit 
qno U pi opart des bommes onl été détruils par une pfni'e do 
fau, Qiie]qttes>uns SQrvdcureot et repoiipibrent Ja terre d» 
Icurs pfercs aprés qu olie eAt été renouvolée par ttnø plaie de 
beurre, de lait et do suc de canne h sucre, A Ilawai, il y a 
d'abørd on récit né sous finfluence de la Genbse, d aprés 
leqiiel ?faij (Noé), sur iin vaisseau, so sauvo de la submersion 
^énéraie^ mais é c6té de cetta tradition d origine clirétienne, 
il y a tine aiilre legende oii Tonvoit lodieu Kane détruiro lo 
mondo par le fcu pour punir Jes bommes mécbanls, et cider 
øDsuiie un Bouvel bomme et une nouvelle femme, ft Faide do 
Ku et de Lane*. La patrie desiftgcndesdu feu soul naturelle- 
ment les pajs de volcans, d’incendies de prairics et de foréls. 
Lestrihus iodiennes de rAmériquedu Nord, entreaiitres les Al* 
gnnqiiLns *, savcnl que pluaieura foia ITenaboshu détruisit le 
moude par l'eau el par le fen avant qne Ja nouvelle torre ne 
refill sa farme actnelle, Les TsiBasbians croient que leur dtou 
Leqa a envoyé d'abordiine inondalion, puis un incendie les 
Ko vakl vol pensent qiir Kanikila fr* le voyageur ») a fait un 
grand fe« pour détruire J'humariilé et emuite a permis ft la 
mer de couvrir Ja terre*. D’aprfes Diego do Landa \ les babi- 
tanU du Vucalau croyaient qu'une grande partie de l'huma- 
nité, pendant une nitil d'hivor, avait été hrftlée parun grand 
feii qu'iin nrage siibit avait alluiné. Chez Jes Tnciiines de la 


J. Horilint, Mythf.s et Ifffifndes dex !lt, 

2- Anatic IX, tSlOT. p, 3S5. 

3. A. torasndtr, An Account uf th* Pulgncsion Hase, I, p. 

4. Kolli, Kite'rAf Gtmi, i85Stt t. p.32fi9. M. 

&. BritM A$s<.H^ali4it Hiport. IS&i, p. 575. M. 

6. L. c., 240. 

7. Rebition dcj chose* dft Yaeatau, p. 50. SI. 


LA VSE FlJttJBE d\fBÉS JJA^ISÉlSSiE 

Colorøbie anglaise ' des légefides du memc geare unl cours. 
Ils connaisscQt le ral tnusqné qui, nageaml sur l’eau pnmor- 
diftlCtV jjlongea ol pécha la lerre peu å peu. Dopuis, la lerre 
s’étaU couverlc de plan les, d'animaiix el d’Uommes, mais uq 
feu lesa brnlésen quelqiiesjours; un seul homme cl uno soul« 
femiiicsesonl saavés eneeiefugianl dans uno g rolle pro fond c 
sur uno haute monlagoe, Les Manaos’, du Rio ?Jegro au Bré- 
sil.oolronservé In Iradilion d’uii grand feu qni se serail ré- 
paiidu anion r ile In niuulagne. An etui, chez les Yuracarijs, 
d'npres A. d'Oi bigny *, l'inondalion esl remplacée par un in- 
cendie. Sararuma nllunia un incendie géitéral des forftU nu- 
qiiel un flfnl bomme écbappn cnsc eachanl dans uno grotte. 
Quand uiiseul Élre humain csl pruseivé, comme ici. lab'gcnife 
expiiqne comraenUel bomme ou celle femmoa pu donner naU* 
sauce k l'humnnilé ; nous on avons nu oscmple, duns la G>d* 
faginning, 7, en la persontie du géanl Bergclmer. Los iodigå- 
ncs du Paraguay raGoiilenirbisloire d'uneinondalionå laquelle 
échappent TarnanJnaré, « lo vieiix propbélc du peuple«,ct 
quolques families, cn se réfugiani au somrncl d’ud arhre, sur 
rordre do Dleti*. Par conlrcle peuplo Mhocabi ou Tuba dans 
la Itépublique Argenlino, au nord du lleuvs i^alndo, tonail 
{lour riocendio génétal. La lune serail, d aprfe s ces gens, un 
homme; le soloil, sa femme. Le soleil lomba diiiviol, un Mho- 
cahi Je mit eu pVuee, niais il lomba de oouvonu et allumii 
toulcs les forels. Seulsun bomme el une femme sesauvUrøol, 
cbaugés en singes ^ 

J'ai rossomblé quolquos-uns de ces mythes, avec Ja plus 
grande brifevclé, alin d'en dégager lo fond commuii ; cl jo 
conclus du cel cxanieu qn’ils sont : 1* l'elTel du souvenir dos 
grandes etjOmirophes tin In rio/i/rf.quidévafilérent les ilos ol tes 
conlinciilB, ou 2“ qn'ilij ont élé tiivcnlés pour cxpliquer Foxis- 
lence des lacs, des lleuves, dos voknns, olc„ par ime appli* 

1, Itarman, Juiwtiul 1800, p, 302. M.; Itancrori, A’aliiif race* 

of the Pnf'jle Suf«, Hl, 9tJ. M. 

2, von Mnrlius. ÆliijwjrapA. Jonrfte, 1, p. 579, M. 

a! onuvftiiin rff (’jlmérigaii mdrufioniifø, I, p. 36f. 

•1. l!« Anpelifi, L'AWori« del Porafitiay, II, p. 4. M. 

a, u’Orbigny, II, lO.'. 
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cBlion å grandu éclielle das (•xpértences gue loa bommes eux- 
mårncs avaient pn Falre; mais3* qiiUs ne revfelenl pasa^cessai- 
remenL un sens reltgieus, L'iDlørprélaiion religieusu el mo- 
ralo ne leur est pas cssenlielle. Voyons de pbis présl 
Parfois cai mythe« rerétant l'Idée veogaauGs ou dun 

cbåtiineDt. — Souvenl coa mylhes ont regu une plus haute s\- 
gnification, lorsqu'on les a inlerprélés comme un cbAUmenl 
envoyå par Dieu« Abrs c'est parFois^pour ainsi dire, une vm- 
geenc^ priveCf correspondapl å la conception morale peu éle- 
vée des peuples qui possttdøfil de lelles légendi*s>Te1 esl le cas 
de lu liggende babylontennc : $tL-napiétiin å qui Ka uvail 
communiqué te dessein des diéux, cli|uif grAce å cel aver- 
tissemenl, uvatl élé sauvé, s'&ppelait Hasisalra, « le Irås 
pieux M. Måls Bel,raulcur du déluge^dans sa cotårc indomp- 
Inble, Fut irrité de ce qu'il edt survéuu, 11 fallul les siipplica- 
lions d'Ea el lo parFum des sacrllices dii pieux snrvivant pour 
que le dieii s'apaisAl. A Rakaatiga«, duus los tlos llervé, la sub* 
mersion est appeiéo « la deslruclion de Taotan « (du « porlcur 
de paix ■); car un roi de ce nom å qui ses peuples nc payaienl 
pas les tributs obligatoires, supplia iindiea du fond de la mor 
do tour envoyer tm nuragan el onc inonilalion* K. Seniper 
racetilB l'bisloirø sui vanle répandue chcz los insutaires des 
Ilos l*slaii ': im Hupuck (prince) avail vnl6 une éloilc au cieL 
Poiir 80 vengor, ciiiq dioux, soiis forme iiiimainet vjnrent 
dans le pays oii élail réloilei Excopté cliex une seule femme, 
i [s fiiront parloulmal reQusol orJonnåronl å la mer de dAbor' 
der, et coUo seule femme fut sauvi^e, éianl roslécpondue åun 
arbro par los cheveux. Certnins BrésLIicns raconlent qu’un 
puissanl Muir (élranger) qui haissail lours ancAlres^ los dé- 
Iriusit Ions par im déliige, dont ne furenl excoplés quo deux 
d’entre euxChex les Assiniboines dii Canada, il est dit qu'uii 
des cliofs ayanl lud un dos animaux favoris du iirand Esprit 
qiii avait donné la morl å son frore, ful couse d'une inonda- 
lion générale. I^lais lo frbro vivanlontondil le dessein duCrand 


1. W. W. nill, Life in fAr S<i(flA<fra /ifes, 1870, p* 83. H. 

3. i}i( Patnu-inf^hi, p, 191. M. 

li Coroéttl, attr ind« ofciilrafofes, I, p. 199, &1. 
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Esprit fit se construUit uneflDUe^ Californiem 

erokat ijue Cliiimigchintiich envoya io liéJugo åla priere dos 
døsceiidauL^ du capilaiiie OnieL poiir veoger sa mD^l^ Au 
Camhodgo oa raconte que la divinité de la lerre demanda aus: 
eDnemis de Somme nacodom do Fadorer comtiio un dieu. 
Comme ils refusorcnt, elle Gt sorlir de sos choveux uue mer, 
qoi los noya\ 

Mais dans Ufi grand nombro decaSt la calamité osL rogardéo 
comme un chtUimenitåBiis lo vraisøns du moL; souloment nous 
Uouvons ib, d'étrangøs concepLions do oe qni øsL véritahJenient 
péché pour les penpies diGérents. Los Kollis ^ayant cesao de 
Lravailier et de se baigner øL ne faisant plus qua danser al 
s'enivrer, f urent punis par le dal uge, L'inoDiiation étail anssi 
rogardée comme une punkion des dioux choK las andou^ Po- 
Tuvicne ol les Quiches du Guatemala. Les CaraibaSp les anli- 
ques liabitauis dos AntilloSp explicjuaiønt le delugo en disaiU 
que Jeurs au c flires u'avaiotil pas porte de cassavos (painj ot 
d'ouicou (hoisson) au chef do laurs bonz^ Esprits Jes chéméons'. 

Los lodiens de rAmérique du Nord assignaiooL souvent 
pour causo au calaclpme qu’avaient éproiivé leurs peros lu 
présompGon rrois^ante el rorgueilletise suffisance di; ces au- 
c^treSf aualogie avoc la ^%^dos Greos. 

lians le sud do rAlaska, los génoralions los unes aprbs los 
aulre^ élaieut dovenuos do plus en plus mauvaisos, jusqu'å cc 
que Dienonvoyåt le délnga, donÉ ne furauL sauvés qu un petit 
nombro trhomnies qui^^étaieni réfugiÉs sur uu canol au som- 
motd'une oionhigne ^ Los Apaches parlont de chefs puissanls 
qui gouvernaienl la terre øl donl la Gerté al los blasplkmos 
conlre to créaleur causérent um piuie qiii ddlruisUla pi upart 
des viven Is De mÉmo, les ind ion s Pawnee croienL quo le 
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uioitde, k l'orjgine, itait habilé par iin& race d'ladiens si 
grands qu'ils pouvcienl cliasser les buUlfls k pied, mais ils ne 
ctoyaionl pas ii Tirawa. Quand il tonnail st iju'il pkuvaU, ils 
nioatraietil le poiag au ciel cl ili^aieDl do mauvaiscs paroles. 
Ils no priaienL pas Tirawa, mais se croyaienl asscz lorte pour 
n’avoir besoiu d’auemie aidc. Ils s’endurcirent dans lour or- 
gueil el enlia Tirawa fut irrilé el laissa l'eau eavahir la lotro, 
en sorte quo leschamps devinreal marécageui el leshonimes 
sy culoiicéronl. On en Irouve encorc les os dans les prairies. 
Uepuis, une race plus pctile a élé créée, qul esl celle des 
Lommes aeluets*. CLez dasPoaujt-Kouges de l'Esl de l'Arné- 
rique du Nord, on Irouve la version suivauie' <( Quaad Tebl 
eul donnu aux bommes la lumicre, la nourrilure el le feu, ils 
furent lieureujt pendant quelque temps, mais a’en faliguérent 
bUmldl el soubailbrenl quclque eboso de nileiix. Longlemps 
Yebl iraceofdo aucuiie allonlion a leurs priferés, mais quand 
le mal empira, il resolut da las punir ■, par un ddluge. Dans 
cc demiør récil, il y a un aulre sujel d'inlércl t Tidée de la 
longanimité de Dieu, diUéraut la puniiion. Cela rappello les 
cent vingl aiis que le Seigneur accorde aus bommes d’aprbsla 
Genfese, 6, 3. ^ 

Idulile de conUauor celle énuméraliun: nolre ouvrage n esl 
pas nn« slalUlique. Ou resle on peut Lrouver uno énumération 
des traditions dndéluge impliqtiant uti chåtiinent, duns 1 osccl- 
lenLlivre dolL Andrce, p. Nous n'ajouleions il ce qn« 
uous avoiis déju rappurté que le récil du déluge grec, lel qu« 
nous le tronvons ebez 1‘aiitoiir de De syria dett^ Les ho mm es 
claieiil insDJents, commeltaient des actions défendnes, iic 
leuEitoijl pus lours serraeais, iraiisgressaietil les loU de l’hos- 
pilalilé, rucevaienL niul les supplianis, C esl pourquoi iU pé- 
rireot tous par l’inoEdatioii. l’armi ces Iradiiions d uno des- 
Iriiction duns lo passé, une seulo a un caraclbrc parliculicr, 
celle de la Bible, parce qu'elle u élé trarisEormée, comme nous 


1 . Criaaiill, Ufr^(i(ori«s dans iluefastiiu^ åm®«e«Fi Wisforsr, vm, 
3154. 11. 

■}. James lléSiiB, ruv«m piii« iw thu m\jtl\otoay of the »u.ir</*uw>t of 
dans AnHffiean ApifftrojwloffM*, X, p. 277. U. 
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l'avons déjå dil, pai’ l’espril rigourftuaemenl moQolhéiaie du 
judafsmø. 

Des iDytbes d'une dailraction de la taife sans l'idés d'uoe 
▼engeanoa aa d’ua chitliaeot. — Maia !a calamtlé n^est pas 
toujottrs regarrlée une venijefniCi ditin^ oti ttne puni- 

tirm de ia rsce. C'osl la cas dans la légondt) Ulandaise de la 
Gyiragliming'. Les fils Ho EJiir avaiciii tac Ymer cl da son ccrps 
avait coulé lånt de sang ijuc tnutø la raco des géatits »^y 
noya. Rergelmor søul se sauva^ avec ses parenls, dans un 
Imlcaii« Dø lul desccttdU la nmi velle race des géatils, 

Parfois, comme nous l’avons déjåohsarvé*!« dctiige a pniir 
bul d’espliquør /aes et de /Ienves el de ia solure de 

ta mer, par csemple dans la Bundaiiis, 7, cl dans les lé- 
gendes de la Mnngnlie, qnø Prjovalskl nons a fail connollrc. 
plus souvent oncorø ce uo son I quc des riarrallons, sans nulre 
huL qne d'amuser ou ile raconler cc qui csl arrivé. Dans les 
iles UarqitisKS il y a iin « chant du déluge m, te-iai-hko. sur 
u le Seigneur Océan », Fatn Ahaaa qui se piépnra å débonicr 
el å se promener sur la Lerro ferme. One grande maison ful 
couslruilc pouT qualro fnmmes el qualre bommes cl une paire 
fle lousles animaui, qui repeuplJircnl la terre. II n’ya pas do 
cliålimenl lå dodans, pas plus quo dans la piiiparl des mylhos 
dos Pen 11 Rouge s. Civrtains Indiens 0!tplii|ijci)l le detuge 
comme un combal entre los lUoux de la mer el ceua de la 
terre*. L'allomand k SinllluLli » no signific pas » un débtgc a 
causa du péché ».mals, comme Luthor l'a déjåromurqué,« un 
grand déluge génériil » Dans l'essenco de cc myllie, il ii'y a 
paslamolndre idée ile cliålinicnt. Alusi, par exctnple, noijs 
n'on Irouvoiis pas de Lracc dans les récils d'uno deslniellon 
par le feu dans k Yucalan, k Rio Negro cl ebez les Yiiracares. 

2. — Los mylb^ aoalogues sur l'avenir du munilo. 

II Imporlti ensulLe de conslater que ce bonleversemcnt de 

1, A. purDandrr, 1, p, LB. M. 

2, CAroniclej o/ IA« JVorlA Amfritirn Sutn^rj, 1935, irapr^ TA« Ufe i*f 
A/oci IfaoiA. p. 37. M. 

3, F. »oaScIiwin, p. S, nolo 1. (tompRrer Friui Delllzscfa, 

/Iffiier Commenrar wirr rfjf ftnunj, 155, role 1. 
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la naluri'j accoinpagTié de la iiiorl et siiivi d'un renouvelle- 
menld«lavIe,6stplac«souvenl(/fiH.j i'aven ir. 11 n’e n e »I pas par- 
Itiiil commft dans la Gftiifesa oiiaprfes le délu^e le Seignenr pro- 
n’on enverrail plus dÆsormats, ni comme cheECcPlaios 
Indiens de California qni ne ciaigiiaiunt pliis que semblalile 
désolalion revtoL å nouvcau, parcc que Chinm^chinBig avail 
résolu qu'il n'y flo aiirail plus'. Dans la Genfeae, cetto prn- 
■nosseest liée ii lu signiflcalion raligiense du déluge. L’orc- 
en^'Gie], comme garontie qu'il n’y aura plus de di^lnge, esl le 
gage de la protcclion parLlculiferc que Yahvéh a poiir les sien*. 
Le [iBssago n, 20-22 de la Genese eal yahvlslø. Solon l'cx- 
ji^rience habituelle, on serail plulftt pocliS å croire quo ce qui 
esl arrivé udd fois peul arriver encore* Anlrofoia, dans lea 
llea Kidji, des canoLs élaienl loojours prfels en cas d’une mm- 
vclle inondalion*. Pourtanl la pour de la lin du monde amenée 
paruno semblabEo r^voUiiion physiqtie est beauconp moins ré- 
panduequo ne lesonl les tradilioris diidélugo. Les soulTrances 
causées par la nalure onl été rooins rréqnemraenl considérées 
comme une propliéiie de la morL fulnrc du mondo. kn dohors 
des csdiatologies des deux pøuples qui nous occuperont au 
cliapitre suivftnl, celle roprésenlalioil se relroiive surlouL dans 
les Iraditions des anliques civilisaliotis am^ricaines, dans los 
croyancos popiilaires nti seiti (in luinddlusme, dans 1 idéod nu 
embra-somonl llnal ch^re å raiitiquild classiquo, dans los 
Ilivers b venir de l'lran el de l'Edda, qni connail itii hiver 
et line inondation aiissi biim qu'iin ren deslruoleur dans los 
de miers lemps. Nous relaterntts mi asser, grand nem i bro 
coticepiions de la fin physiqiie tiu mondu pour dénionlrer 
qirime (elle tradition esl née Li’elle-nu'mo en pliiaiours en- 
droils. 


a) 

CboE les Indiens de rAmfiriqne renlrale, la lin du monde 
osl visiblemenl llée å la Iradlllori i)u feu ou de rinoodalkm 

1. iniUet tliiilorrflf!. Ciiii/iirni#, II, p. M. 

2. SVilkes and Hal«, The Vnited Stahs ejrpkritig eipedHiitn, 111, 82 H, 
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dans le ptissÆ. Los ancieuii Pémvifiiis nvaienl l’idée d'imddluge 
eavnjré comma chaiimant el dont ka honunt« s'élajeat pré- 
scrvas en bc råfugiant dans degriindiis oavemes préparées sur 
le Itnul Jes montagnos. Un jour le mondo périra. Mais nupara- 
vant viciiJcauue grande sécheresse sans pluie qui Jureraplu- 
sionrs annéeSi G^ost poiirqnni llsavalenL constmil d immaiises 
Mtimenls oii ils conservaienl du maJs pour se uouffir pendant 
la sécharesse’. Apres la sicIjercsBo le soløil el la lune doivenl 
disparatlre. D'aprbs une auLre versinu « le mnadc serail dé- 
ii-uil par la lune qui lomberatl sur la terre ». Aussi lus l*6ru- 
viens élaienl-ils aaisis d'nne grande frayeur åchaque éclipsu; 
ils crluienl el aJressaient au gloI lenrs laineittalions * Les 
Cliinoia ét d'autres pøuples onL ufsaluriieni peur desécllpsea, 
Ctiez loBliabilauls dus rives du lac Tahoftj dans les r'tnvaJas, en 
Californie, la fin du niniido doit s’opérer par rdroptiou d’un 
vnlcan, Pour punir iin peuple qui une foia les avait opprimés, 
le Grand Espril avait envoyé nii« énorjnu vag;ue d« la mer^pnis 
IITI tremblement de terre oocompagné de lonnerre. Les chefs 
prinml la fuilo el s’nbriLbfenl dans tiu lemplo qu’ila avaienl 
conslniU a rinstigallun des hammos-inédecines. Lus esctaves 
se sauvérent sur leurs canoU peiidanlque la lurre Jevcniiil 
semblalile é une mor el ^etait du fou, do la fiimée et des 
éc I airs. Los Hamnius lirout fondro biraucoup d'dloilus. Dela 
vint Tor quo cliorcheiiL lus blatjcs. Ls SU'rius'éleva du milieu 
do la terre laiidis que s'enfornjaient les cbiinips cl le (utDplo 
avec MB tour. Conx qui élalenL å rintérieur monlérenl sur le 
toit pour nu pas so rioyer. Mais ie Grand Esprit alla sur les 
caus el dans sa colére il jota les opproBseursdaris des grottes 
siluéos å loricnl du Jac, oL qui s'appelient ennore Tlie Spiril 
Lodge. Ils lioivent resterlå jiisqu’u ce qu'ujie gran Jo éruption 
volcanique souluve loulu la Larre et los délivre. Ou peitl les 
enleudra frapper ot génilr dam kur prUon quaiid la uolge 
fond et que les eaux du lue s'ulévonl'. 


1, ZaralCi L'hUtoifn {TEipai/tie, 1555, traiiuite on franrais en ITOO, 
p. ^ai. U. 

it. Vclascu dans TemiLUK-^Compaas, t, Wltl, p. 104. M. 

3, Itajierun, lYdfit'r rec«« uf <Aii Pud/it' siel«, II p. Bi>. 
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Dans auEun de ces mylhes la calastrophe å vonir n"est Mn- 
sidérée EonimB udø pumlion. 

b) Cfo^ancE poputaifø ^^bonddhhtff) en fw Åusiratie, 

Séparés de eøa races par L'océan PaciHquø, des sociale u rs de 
Rouddhaøa A^ie oatauBsi leur coacepLion populaire de !a \\n 
du moDde qui i^e raUachø dti resto aux pénodes cosmiques des 
autiquesludiens^ Lo feu el Teau enlrent eujeuUarévolulionesl 
causéøparJes pécbés de la race humaiue. Les habiLants aclueis 
de la Bircnanie^ el du Cambodge compLenl qualre périodes du 
utonde. Dans laquatnome paraUrhumme. Nous vi¥Oi>s daus 
la onziemedes soixaDtø^ualre épuques du monde, Aadrakap^ 
qoJ furmonl Ja quatrifeme piåriode. Le moude doil disparailre. 
Il y a Lrois formes principales du mal atixqiielles corrøspon- 
deni des variétås dø la catai^lrophe fumle. Pour Ja coueupis- 
conce, le mutadre des vkes fonda men Lau x^p il y aura Je feu; 
pour la colftrØT l*eau ; pour rignorance^ Je pire des vtce^» k 
tempÉtø^ Des soijiante-quatrø mandøs^ cmquaQtø'six sautdé^- 
Iruits par lø føU| sepi par Teau, uu par Torag^e* II ost spécifié 
avec détail II quelle hauløur Je feu^ Teau øt Puragø Joivenl 
monter dan^ Jess Ireute et uti espacea du moudø Li> ranou- 
vollømøuldu mondo s^opérera par Peau. A Pøgu^ pros du 
(løuve Sittang en Biriiianio, ou monire ime image du diou 
formfe par le rocherj lougue dø saixaritc pieds el dans k 
position (Puii hoinmø qui dorL Les indig^uøs croiont qn*il øaL 
lå depub sii mille aus. Lorsqu'il s'éveillera, la destrucUon 
du monde arriveraL Jacob Bryantp qui nous donne cø rou- 
seignmtiuut dans snu ouvragOi paru eu 1774, « voyait par¬ 
lo ut dos souvenirs du déluge de Koé el des prouves du TexaC’' 
tilude dø rølUnotogie de TAncien Tøstamenl » ^ 

Des croyarices popnlaires asse/ semblablcs se irouvønl cn 
Auslraliopinak privøøs de Pé lo ment moral. AQnøensiaud Tan- 

1. Sh\iay Yoø, The L P- 

2. Yoir plus batil la 117, 

3. hryoDli A iifui wherein m aUtmpt u mctiii: ro dti^f frudi- 

Hun tif Falk^ V, p, 333. 

i- Aiuirew Lang^ M^th, Jliluai auJ Jlitiiyiuat t«* éd*, I, p, 20. 
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ctMrt commuD d« In rac4 i'appitne Buddui, nu Budjah, HansJo 
dintrict d« Morelon sur ta cdle orientale i c’cal iin hommc Irfes 
"Tatid qui asl coiiché depDia des affedes dims le sahk, la Ifele 
appuyée sur son bras profoadéaieal enfencé daas la lerre, 
Une fols, il y a longtemps de cda. Bii ildal s’élaii réveillé el 
s*était levé, Alors toiite la lerre nvail dé submergéo sous 
Tcau j quaad il se réveillera do tiouveau, il dévorora Ions los 
noii's^ 

Lo hoiiddhisme a pris, sauts doule,snn incendie umversel. 
dans /es antiqufs traditions popidairts artjmms des lailes. 

c} Vi^mbrasement futitr du monde «si camrtéristiqne thfz 
Its 

Victor Rydherg sVxpriniE niasi dans son ouvrago : Stndier 
i (jermansk myioloqi, II, p. 168 ; 

a La de sc ri (I li on de riDcendie final qni se Irouvedan« l'écril 
brahmaniquoj le Visnu Paråfia, esl, comme le monlrent 
Borgaigne el James Darmosloler, empruntéo au.\ trfes vieilles 
Iradilions indigflnes. Ile mt^mo losGaulois cryens croyaiant 
qup ce monde dtsparailrail par le len, el ils semblenl mfimo 
avoir admis iin renonve! lement dii monde. lléradilc el les 
Hlmciens enseignaiool la niiSiiie diose, vraiscmblablemcnt en 
raison d'iiti vieux inyllie conservfi par les llellénes. « Si nous 
en rapprochons l'incoiidie cosmique do l'Kdda, les anliqiies 
traditions iraniennes sur to r6te du feu dans la lin du monde 
el sa renaissnnco, Dons dÉcouvrons nue chalnc de tradilinns 

seruhlablesqu) unit notreraco, do flrido al'Islande en passant 
par l'Irnn, la nr/tee et probahlemenl aussi par la Ganle. La 
coDclnsion s’inipose. Lti desirnrimn du moudt^ nu moyeu dit 
fatt pst itn mt/thp commitn #i tu r/icp rrryrwip ; i7 eii pil mir ca~ 
ract^rhlif/iiP. 

d) Lft fin du monde d'apr^s la littt^rature nurroi.«. 

^ous avons déjfe parlé de la destruclion fulure du monde 
pnr nu bi ver dans I'Avesla el daas l'Kdda oil cel événemenl 


1. Lflinr, Queinafawf^ p. 371!*, M, 
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n'a aueunemont lecaracløred'uncbåliroenl. Dana la Ihéologie 
notroisø aussi blati tjiia dans le maidéisme, I hiver du tnonde 
a élé placfidans un ensetuhla d'événemeiita csclialologitjues- 
a la fin du tetnps i>, aUtur rok ( f ou « le 

stirl des dicusi*,« laDn des dieux «, riitjnarqk{y. 5S) etui uens 
esl contiu å la fois par la Vplospa, ■Toraclc de la VqIvb *, de 
|•tulcicune Eddii {H>éliquo ei par la Cyiragimiing, « la fascina- 
lion de Gylfc dø TEdda plus riScGnlr: de Suorre Slurlason 
(1178-1241 ap. J.-C,). La lin du jnoud« iiorroise cuntienl un 
oinhraBGniGni linal aussi bien qii uu hiver duiUQiidc. 

Lia ffylfa ginnin g, — L’aiitøur de la Gyiraginning étail iin 
savaul et un peiiseur; h une vasle connaissancp de t'ancienne 
cullurc tlurroiBceiislandaiscel de la nou vel le civilisalbn qiic lo 
cbri 3 lianisme,d«liuiiiveineiil élabli eu Islaiideversl an luillei 
y avail apporléfi, il jnignail un ainuur profund pour les vieux 
poeniøs. 11 a voulu conslrijim uu syslerne ibécdoguiuG avec 
lous les élémcnls qu tis fouruissaienl å cel ulTet. Celle in^ 
Ihode, solnn la remarquc frappanle du professeur Ailoll 
Norden d’Cpsala, aélé suivic par un plu« grand scalde cl un 
plus grand philosophc dø nolro époquo øn Scandinavie, Vjc- 
tur Rydberg, dans ses élodes sur la niylbologie gørmaniquc, 
Cedoniier, ayanl conuii les aiiciens poémes avec hien plus 
d-«xacliludø qnc son prédéresseur, a su éviter les erreurs. de 
pcu .ntnporlance du leslc. qii’on Irouve dans la Gylfaginmng. 
La Gn Hu monde de bi ihéologio norroise Iclle qu’øMo esl rap- 
porlce par Snorre Slurlason lémoigiie, surloul par un cerlain 
cftlé, de I mGuenco ckrétienne*. Aprbs riocendie du moudeel 
la morl de loiis les dieux el de lous les houimcs, ks liomtues 
juslcs demeurøront dans les bons sojours, dans Gtmle\ la 


1. Ucte^fc sotloat [-ar Soptius BuSS« de ChrisUaiua daas søs Ira- 

vaut bien ccdiui? ; Sitr ikr c.i'cr dø nard*-*c p(I Opnn- 

MÉf I Christinuia. IBSi-lfiSa, U, fffl(jfditf(rrnr i den addre 

K wbcnUam, 1896. - UsiilØinønls chrélien* dans I EdJaoul Ole obiservf^. 
cl rludiés dfjå paf Finn Wnsson, évequE de Sknlhall en IslandB. dans 
son grand ouvrage : Ifijiøna rMferinsficii islundiae, paru øu 1^72; voir 
l\ D. Clianlepie de I« Saiissaye, GescAiedenis tinn den j;r«fsdiens( der u*,- 

jtiarrt'rt, lla.n!em, ItWd.P'IL - , - 

2, i.inile, sEton II. litTiug. DU Udtlu, p. U, dEjun. gemme . « (snllej 
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salle cou^erte d’or (Tp/ospri, 6^) du ciel, lieu qui H’aprfes lo 
chapilre 17, est le plusheau de lous et plus brillant que le 
seleil el qni n« sera pas détruU quand périronl le ciel et la 
Ime, de sorte qoe les bons y vivront dons rétemité. Qiiand 
leuTs corps se corrompenl (rhapUre 3 J leurs ilmes rejoignent 
e le pérø de tous »* qui vit dans l'étertiUd ol qui g-ouverne tout 
dans soa royaume, ce qui est g^ratid. comme ce qui esl petit, 
II a 01*60 le cici, la terre, la mer, m6mc les bommes h qui i| a 
donnc ua corpseluue åme, Les méchanls, uu coalralre (cba- 
pitre^), voat chca Kel dans lo Miflhmmr ol restant dans celle 
salle d6gofttanlo do vonia de serpent sur Ja Nistr^nd, « 1 ® ri- 
vage des morts», 

Celle foi en nadieucréalour, avec ces caraetferes chréticns, 
el en rimmorUlité de TAmo accompagnée do puniUon ou de 
rtlcompeDBo, trahil son origice chr^tieaDe. La vie dans lo ciel 
et Tenfer aprés rembrasemenl du munde est eiclue, en elTeU 
par la vie sur la uouvelle terre, L'auleur de la Gylfaginning a 
sans doulo cherché A suivre lidclemeat les vieux pobmes. In- 
conscietniaent il a pourlaul duané A ce qu1l écrivall, une cott- 
I ou r eijcore plus manifes lement chrélienne que celle de Ten- 
cionne Edda, 

ij'ancien&e Ed da, partievUérement la Vr>]oipa, — M,iis di-jil 
ses soarces, dont la plnparl aous sont consørvées ilans l'KiJdft 
poétique, ne noos rendenl pas Hdélement la vieille croyance 
|f.'iionne sur le dram® linal du monde. En particulicr dans la 
V^InspA qui dale probablomont déjå du x* sibcle et se Irouve 
ainsi 6tre «n des plus andens do ces poémes. les mytbes nnr- 
rois ontété trnnsformes par l’esprit crAatour d’un acaldo tjiii 
n'étaitpas oom pi i: tom en I élrangor A la penséechrélieane'. Ce 


couveriedo ^emsnosi; soton <1, Vigrusson, 

mierne mot que ffimiti, hifniU, himmel, ticaveu, ^ rr eie| n. 

1, Airjjr, »elon L, F, A. Wimmef, Oldnordiåk — AldaroJSr 

ir le ptre des nAndrationji n. U vleille déstgnallsu d'O/l&nii romnin dieu 
des rnorlB : ValP^i^r i le pi'^ro d« com qui sout lomlifo riarss la baiaitle », 
esl l’origioB des eapressions erllføs pigs tJird par les scalrJca ; Aldafij^r 
cl AtiVjpr, GHmnomwjf, slrepho 48, 

2, W. flousset, i>«r AnlieAn'st, p. 72 s»,, a obser^f, autres, hjoc 
E, n, Mcysr dans b«b rKherehas sur la Vylr^ajm, UtiftTti, 1889, CASgtre 
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merveillonic pcicmc qtill faul prendre tøniina aae ^Blm■e poé- 
liquG otDDD paHcartrm« la prédicatioTi d'anø doelrm« arr^tée 
n a pas pttisé dans la Valli^H, mais a élé aussi iub- 

pir^ par Ic « blåne Cbrbli^p qaDiqneladistaace fåt grande entre 
ce^ dcTix ordres d'inspiration, II sørait aiissi difficilø de sé- 
parcr id co qai est puremsnt palen de ce qu5 ost då h rin- 
flnence ehrélienne que do vouloir diatinguerj la Dl vine 
Cnmédie oa dans Fausl^ ce qae Je po^te a pris* ee qii^il a regu 
ou eeqn'ila lui-måme enfanté. Nous devons å peine regreUer 
de Tiø pas connallre dans sa pnreté la foi am andens dlcm^ 
Nons sommos largemmt indemnisés deceLLo perte par lo fipoc^ 
tacle fli eaplivant do rinflnenoe loinLaine dø la pensée chr^- 
tlønne sur une civilisation dfji muro en son espece; dest 
bien la conlro parliOp ao aoin dø la mythologie nerroise, dece 
qiie nona voyons au aein de la civilisalicin philoanphique da 
møndø grec øl romainj lorsqiio lo baptAmo on owt changé le 
nom sans en clianger radicakment l’espdt. 

Voiti la fin du luoudOj flclon la Vpløspåp v, 4i GG ^ [traiiuC' 
liou de M* Paul Verrier): 

44. Garmr" aboie violeniaient devanl Gmpaholler; lofl 
chainøs se brif5enl, et le loup* s‘Æebappe* ie saia bien des 
choaen; je vnk plua avant dans Tavenir^ par dclk la fin des 
dicus*^ le liésastre des divinlLés de la vicloiro* 

rinOupnce cbrt^tleane. RouHSi>t fttiLlflcnparlicuilBraiK ploino raisønqiie 
la croaMcin flii corps da g^ajit^ le combat t]m le in\llie du serp^nl de 
MipearjSr et te loop ruiiref h la fin du aionde, ne bduI pas des onfiprunU^ 

Sjius ilotite le cnylhe des a^ait nm originc mdi^nø Irés sn- 

cwnno dan? la croiance pepiilaire de? Geraiains cemme afilcuri. Kocek 
les Ceraisins dtalent plaa rkheei qoe Is peupl? de Tfiranji^lfo : Irs iiiirs^. 

1. [cl eduiiii& aiilrur^ ]e citu Ira sLrophes d'aprés la uiimérotatlon de 

Hii^gc eLd^aprh'is Ic lexle Honn^ par Kkunur JbDJSOn, le dois !a Iraduc- 
lion Bkiivanle de la dorniére pnrlio dr la V^EoEpilp avec communtalrOpaEnsi 
qur dr bons consetis dans des qiirslioni' do Eragulitiquo non-oise, a Ja 
Ipontå rt h la scionce de mon ami M. Paul Verrirrp profcsseur agriig^ au 
Camol^ 

I i AF [II Tp rt le Fiirditcho te rliidu qu! ved fe ii Tentree drs enfen dans 

rinipahøllor ié Ea cavrms de rochn •, 

li Ffyiiterp In flis dø liokeel dn la Angfbo^ipqiie les dicuKavakal 
unclmln^. 

4. Ka^norob, ^ lo surt (final) iloAdiEiui ^p et non « Ee mpus- 
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Lå VIE FLTDRF; LH KAZDÉISfilE 


i5, Lesfreros aecombaUcnL el s'enlrelueDl; Jes plus pTOchos 
p(ironU rompenl les liens do U familie; lo mol regno sur 
k*m, rodutlére abonde: aucun bomme n'épargno auirui* 

i 46- Lr« fils de Mimr^ s'agilenlp el la Julte fiTialo esl annoncéa 
par rantiquo Giallarboni *; IleimiTallrs sonno å grand briiil, 
son cor se dresso dans les airs. O^enn parlo avec Ja ielo de 
Mi [nr** 

47, Yggdi’aselP Irembje, le fréne immiL?nse; Tarbro artUque 
gémiL el le gdaul^ se dilf^halne? tous frisaomioni par Jes eno- 
mms des enfers, quand lo parenl de Surir* va dovorer^iindr’^. 

49. Garrnr aboio violemmenli etc. 

50- Urymr* accDurl doTesl^ i\ lieal devant luisou boudier. 
Le niønslro irntnciise" se lord daus sa colére de geanl; le 
serpent hat les fiols; et raigJe^® IrompéLOp 1 oisaau Livide 
déchire les cadayres. Nagl far*’ ae déluehe. 

ouLe des difUK n, sc (ridulraiL bien par >< UniEiii^nsc 

cala£;lropljQ des dkum p, ^elte eipr&?«iiria n'Ælail [ins iin pcu 
leaque, 

1. C'EsL-å-dlre les floU, tes eaujT. Mtinr au Minier • le fiage ■, rlico Joa 
(jao*. doat lea aaciens Gennalas roDeallaiisal le murmtire roiame an 
orade, 

w l,e cor roitinLissaiil ». q&i jiiSf|uo alors cal restd tachd saus Is 
rrfne Ypj^rirasidL 

3. HeliiidaUr, « ijul brille sur Je mondc un des Vaoe^ cl la scutluGlJu 
døj dleiij;. 

4. Mimer avail accouipfigné cbCK lea Vanes Tolage døa Asej. Les Vanes 
lui n&iipérent la lélø el Tenvoysronl au* Meaj O^i^on Tembaumaet lul 
rcndil par des incanlaliona la faculLé de la parole. 

5. << Irfi clioral d'^i^A 'nn »» c'esLå-dlre la patanee dlipeeni le frém qni 
porlc les nøiif mondej. n^enn s'élail ^aertfié å lul-m^me*en se pendanl k 
EB fréne, fHiur decoui^rir tes runes, 

6. Le print qiit rcgtio Bur MdapctlshEiinr, n le monds du de&LrurLcur 
dt! la lerreii^lc tn^nde dufeu. Co parent Ja Surir fi'asl auttEqua 

7. ^undr, E^efil-å-dlra rJ^enn*GC etr 53 et c, 50 (tllrHnn 

S'kypir O^p'nn). Ie lis punJ an liau de ^ init que iluntiant édilions« La 
manuscril osl illisiblo å caicndroil, el pmn n^ofTre aueun sens, 

8. n L'épuis^ C'esl lui qui conduil lea géinls. 

0, C'est-å-diro Mi^;?arp§orfnr, lo -serpenl qui onLoijrs la lerre do sas 
replis. 

lO. G>Bt-å-direlB gdatil Hmrsvelgr, qui se licnl saus rormn d'aigle aii 
Lord du delt ou plulél Niph^ggr slr^ 60). 

^ li, T-o navira fail drs angle' das morls; d^apr^i Snerre, t'asl llrjiurqui 
le gouTamc 


F!?f ET tlE?tOlJrELLRUE?tiT t^Efr5]QD£3 HU MONDE 
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51. Un naviro cinglodu nord; Issgens de Hel* Iravi^rseal la 
mer^ et Loke* Uenl le gonvernail; k bande enragée arrivc 
luutø avec le loup? lo frfere dø Byleisti:'* lea accompagne. 

52- Surir aecoiirt du sud avee le do^lrucLeur des rameauE*; 
de son épdn rayonne le solell des å'wws. du earnage'. Lø ^5 
rnoTilognes de rocho skcrouleiit, el les géaates cdiauceneril; 
les homoies ilesceodeul Iccbemin dus eiifers^ øt lo del sefeiid. 

53^ Gest alors qiie iioiir llh'n^ approche nu ^eontJ deuil^ 
i|iiaiid O^diiu c-ourL so iiattre avec lo Joup, el lu meurlricr du 
lfebs\ au dair vkage, avecs Surlr; c’eal ators ijue duit auc- 
euinber la juiu de Frigg^ 

?i6 (1-1)^ L'illustre rojeloa do Itl^^yn skvance.-. Le li]& 
d O/ienn* aiarcho k la rencoiitro rlii ^^erpenu 

56 (5-12). Il frappe avec funOj le proleckur de — 

Éous les houiniøs quiilenl la lerro; — de neiif pas fGiitaiit de 
H^rgj^a reculej mourauG devanllu rupÉile, inais sims cfutudro 
auoun bkme^*. 

57. Le soloil skbacui'di Ja lerro s'oiiruuce dans la mei'j les 
liHIlantes éloiles lonilienl du ciel; vapours lourhinDcrrent, 
atiid que le souIigu de la vie** Jes tiaulos Uammes s^élanciirtL 
jusquVu del méme. 

5H. Garmraboio violemmonl^ elc. 

59* Jc vois pour la deitxiémo fois la lerre surlir des (lots^ 
délicieusemoDl verle. Les cascades tornbenl; raigk les fran¬ 
cbil do son Yolp sur les paruis des roobors II fall ia chasse 
ai]\ poisson^. 


Rlfø do Loke et d^Aiij^^rLojia; clk regne sur hs enrers. 

2, Loku^ ■ celui qui lormiiiu n, diou du feu^ apptuvalQaui timh 

admifi choa ks G csllc pure do Kcnmr^ do U^l el du ^li^gor^^nrnir. 
3* Lo fréra do flylkilglr &6l LokOn 
L ■ Lo feu P, 

5- m Lo selcil des dii.-ux du camago flamtiolemcnl de l'épiln 

0, Hrilgae ici Frigj?^ la remii]^ il O^-iin. 

7p 1-0 Djeufifler du ^'tanl Uclo CRi Kreyr^ l'un des Voiios. 

3- « Lft jolu i\si Frigg u, c*eftl4Hiire O^can. 

9, Le rojclnji di’ lllyj^yu la trrre «, E'fn facil da Fiyrgva h fa Iwi? ^ 
lo Uh d n/^,rntL C o^il-i-dlre 

10. ic l'oneoiiUo du mdiou w,la lem', que ^ :irr ddfen-l conirc 
Ihs gøanU. 

M, Piu^qiiø, avanl du succoiuljef, il a loé Alijig.irAsomr 
13. C esl i-diri lo feti. 
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LA. VIE FUTUBE D^APlifefi LK 


6 0 . Lø^ Asus* 80 relroiivoiil ahv JJiavgllr"; iJs s'øatrølisimGQt 
du Lørribte (serpent)^ ceintoro de la terre: ils se rappellent løs 
événeiiieDLs graudtoses el les secrelR anEiques du Fj]]ibii]l^r\ 

61. 62 El puis le morveilkii^ jou døs lahlea ea or* so 
relrouve dans Fberbe. Saas qu'oa les cnsemøneei les cbamps 
produisent; le mal disparalt : Buldr* rovJenl. 

62 63- et Baldr råsideat dana Jb patais Iriomphal 

de llroplr^ Alors llæner' tiro lea bagiutLlea divitiatoiros”, el 
les Bis des fr^res de Tvegge^^ ImhUenl la vasle dcmeuro des 
veaU*^ Comprenez-voQs earoro ou non? 

64. Je voiB B'élevet sur Guule tiu palais ati loiL d'nr* plus 
heuij qii« le soleil; c'csl qile les bommus druiLs liubUetlL et 
goulnnt d'élernelles ddliées. 

63. Lt* piiissaul vieot dVu haul poiir juger sans appel ^ le 
forl, qiii rfigil touU** 

66. L'affreus dragon^* viont en volaul dus profondcars de 


1. Dicui supériaare dos Scandinaves^ 

2. M Le chantji Un tri^aiU de raclivM^ » 

3. II Lc dlcu c'^sl-A-dire Opena. 

i, Le jmi ile^ UiblDa,h å peu prés parcll S cgEui do Irictr^tCt fitail Iri-s 
oiaiA dcA ^ciens StaEidia&viia+ Lgs clievmliers fnuii^iis y jr^uebt 
lijins ]a OiziQsori de Rolaiid i kA tsibies JiichiI por nts csbaneier. nu 
liériUge dø laali[|uJté. Lea cb avaÉL^al fargé un en or {^Ir. 7 el aj« 

5. Rsildr^«: le Aeigneur, le miiltra, lo princa n, fils d'Oj^øiiii et do Frigid, 
]n mebb^ir et le pies beau dc£ dieni. 

6. Uvpr» M lageerrHflp fråre aveaglo de Raldfj qa"il tua saaa h vouEotr. 

7. 1]ri>jj|r^ 9 Ugleire p, c'esl-ånltre O/^ena. 

6. Eæner« dku dcml le nom cl le caractére soul oboers, 

9* ÉÉ Auspieia Forlesi|uo alqui uuioie observaal i todium ennsuelndii 
simplei^ Vir^m fru gi ferae arbotl deel Ham ie lunsulos ampEila nE cosque 
jiFjtis qulbii^ani diflcriflus sup&r eandid^in vestem tcmi^rt! ac farin ile 
spargUbL precsEut^ dsas caeltunqiie suFpkleQs Ur aibgutna laUil, 
RubJalas Eec uiideiii itnpresAam an le notani luleqirelaltir i* (Ta^ile, tidr- 
rnmia^ eb. 10)* 

10. Tvwgge, p le dnuhla Hj c^ftst-i-dire iipøim. Ses frcreB ftonl Vilu^ii Vé. 

IL C'fiF^l-d^ira In deb 

12* Rieilé, Inil de pierres préelaiiføjt 

Cb CV^l-A-diro JNJWivggTp pcdiii ijiii kiiptus avw tminn .i Je ilragoiiqiii 
drdiirr les i:ftdavroa iIca m^rlianls au fntid iIm ta ronluine IJvrrgdloior 
Elaiii NiJ^afiuil, # los itinnLs léiiAUreeL » au NilfbL^jnir^ « fademcure des U* 
QtiLri^B j<i c'csl-A-dire les enfers. 


ET lLE?iat]Vk^LLGUi;MT PllTSlOCES DU llONpi-i; 
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Ni^aD^)!!, r^LmcolanL rcptile NiJJhgggTi ^m plane sur !a plaiiie, 
des cadavres sne seaailøs; maiDtunant il s'ahtmø poar loujoups. 

t ssai dø recoaDtmction d&s ^ande traiU des mjtliea origi- 
uairøs noiTGie, — L'origtrie i:iii'élloune -iR révRle dt^u dans 
riiJiie du Diuu : « Le Dicu ^upr^mB le Seigneiir LouL-puls- 
2 åaiiLqin vieol poiie juger Dans Ityndloijn^, il S il est dil i 
u Uii dieu vieiidni plus grand un pnuvoir iloiiL je ji"ose pas 
di ru lo liuni, m 

m La sallu de Gimlép ruluisante do soleil, couverle d'or, oii 
dos hommes braves {dtfff^var dréiter)^ demoureront gq jouis- 
sant d"on banlienr élernol a done rempkeé cnnime siSjour 
dOsH hoaroux la ValhylJ^ iinmméo mi « le palais Ldoiiipbal 
{.n^iopier) de Hroptr’ (Q^ean)résident Hyj&rcl UaJJi i Lg 
nunvenn del, Gimldi qui sømble deriver do DODGepUons ebro- 
Lienaes, est, au^st biGaquerancieaséjourhieDboureiix Ja Val- 
hijlL iiti appendice plus on moms iuntUe a la uouvelle lerro 
dont les chaiupji ueront fertiles sans ÉLre ensemoncés et qui 
^ora pyriPidø do LoiiL mul pat Tarrlvée de llaldf« 

Mais dc fetifet téi que Smrre Sturlason n(^us U r^pri’- 

neMe å /fl fin da mondc^ il nt/ n pas imas^ pnsptm yimdam 
i^aschalolf^qi^ aclon le auizd^Lyne^ A la fin Je dragon Nf/ibt,*ggr 
Uirminø son repas, qui a dtiro aussi longtemps quu lo loondi^ 
dans ia inaison de Hol oCi il maugeail Icis corps^Uo lo voil vimir, 
arri vant iL tire d'ailes de^ moutagnos sonibres^porLanL des ca- 
davres dann son plumago; i! s^eiiFoiicø eldisparalL 

llatgru l/ompreiule clir6tiemie\ dont il uVtitr« pas dans 


L lietlo str^phe aiipatliuiit au c (Mstil oracle dc b. Vnjlva h, Vgfospd m 
skammti, 

2, S. lfug|>ir iM'élcad qua rislanduls llraplr ei^L le undine inot qiiL^ le 

ULiiii il'Ojbi^nn dan:* SasD nruaunjilicus ; iiaslaru.^t onclon dsinois liualr, 
qtrd fad démer iln oom da flhrisU I, 533 sa.). 

3, El ard Hugo Mejer il nus tDuherches snr Fa dic^ire, 

p. L'UT, quu H å IVieepiion ds deiii ulle r.^i reniplie rit« 

clirLdiciiDÉS u . L] t'appulif] « la roTnpnsilioD dc atyjfr d'ini Hu^o- 

logiiiJi degraade cuiiure qui so KijeuUdu Iratlufre lu oiagnillquo tonlutiu 
d'uae roli^be ultangure, lu Lhetuu ubri^Uen lu plu^ ^aitdpdau^ les e^tpreg- 
e^iiin^ lLii I'cb^cujcpmpiiétÉu indiK^nu, saliirAu do Jl ctaiU p. 27 ^ 
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1,A VIE fUTUHE p'il'LlfeS LK SlAKDÉISJlE 

tiotrB sujctilo iJourAuivro lous les rlétails, it cst lacik lic di»- 
liuguer la-dassousk's irmls fatiJamctitaus da mylbt! garmam. 


quc ti 2 p&LHEiifl iie reiiifiiTile ^a'au 


KU* SSda.^ verrolH tcml k Thaurd 


tmnfflLiil il s’y ihrbiiJ pour .iéinoiitrer l'iiifluent« chivlianae, Non= nr 
»nimes pmuaJéA i^ir k drrioitmeiil de laiit d i^éuhtSJla. 

t’ii effPt. lii ISLU^raUirt: eM nue hJhhb i][i miæu qui 4vakL baaii 

cijiip dM (oiUatU avec la clvilisali^n clii^lirnac. Noua devoii^i iioh roii- 
nai-hancas. sur cc pclal, au gri.ui iiiiLlaU i.f dus clu-IcA iiurroi^H^. I enii^ 
aurd pmicsscur Sophus Hugge, do Chrisliaaia. II y avflit lI.a n.uiiaslei^s 
a iJcs enii'ltjes Irlandais cii Iwlaudu licja loM de l’invasujli scindlnavu au 
IX° frlÉclc, Lc& Vikings Bi»;iudiHJivti5 uLlfDai-Jé^ rft|jpQi Ls kuivIss les Irlaa- 
ilais chråiBUB ott IrlaiiJe Qiimn pendant plus dc ilcux sictics. Us iiiin!nl. 
i.our la promiére fots Ic pied sur la lerm d IrlauJo cn tii.iT cl ila n'en tiircnt 
chasses uu'å la ImlaHlo dc Clou turen tOli. [>upi iia Hujfgs loa Asafde^des 
roiB Tl del puissaols payaaiis UiauJais et iiorifffiicns dUtciil les nis spi- 
ihluela des/JHd# des poUles toui a irlanda’ises. U pndond proiiver qiiu » o 
iKiynu dy let coUerUcn ilmspeeines cdditinyss'dsl fi^rpiiij notijias en [sl;^idc 
nl cii ^o^viige, coniiiio cn l a i>rdlenJu, måls tkiiH les llcA ariljuititiities, 
chei! les SMoJlnavos qid habilalcal (snlH l’Irtande, latilU la Grando- 
HirUti'oe comme ic roi Ulrifrkvaran... »u lå par les OiTadcs el les Sliellajid, 
celle eolicelion. qul compreiiail déjii la plus prando parlic du cb que 
Eious appelora l'Jidda, a lité innAporlée en Islande, uu ellc a ele eoffl* 
ulHilée par (tuelqiies pléces coiiipcsjics daiia le sud onesl do la IVnrvn ge cl 
par des pointes toul^^^;cnLscDm^lO les Allaiinil groenlatidaib pi tl.iuiis I tuvaii, 
Fiirmalion i« la laylfto/oule sfniiditKiee. c^trait du ijuriial føif Sni'uais, 

novembre 1S09, p. Id). , 

Maia ctla dl an I ad mis, il ac e'ensuil pastiuc la nmiarqaahlc sagacilo el 
l'insiniosUd du savant norvugka n ail pu i't'garKr lul-méuic titiolqucfois 
lorsuu'il fail deriver pr«quo loul dalis l'KdJa d uno iufliience colliquc el 
chi^tiennc. M. IlIuvou écrtl, p. U, que I on admlrc ses trdsors d éruJlllnii 
. non sans so dEiiiandor avee qucique tnqiiiéludff si l autoHr n oti fjiltpas 
parfols Irop gcnofuusomerl part aux poidns cddiquus. M. Hugge irigiiore 
den dc rc ciiie les acaidia oiit ilS å inéme de connollrc| il pcol t'tre lid- 
rndrain! d'on dire oulant d'cus-ml'-mas ». Pfnus avons vu alllcurs, dans 
riiistoini «las religions, qu'iinc civilraatiou pvul vivre Irinateinps oti tonlael 
Inlime avec une aiilrc, liii rmprufiler nu-mo rerlalns Ihéiues ri etrlaines 
crojances, Icul on rcstanl ollo-nuhnc, iptiiil aii frtiid. cl loiiL i:n gardaiil 
plus Oli moina iiilaiH t’liiritagc de ses pures. Svm ninmniuons ur toru 
quw les aijiiHiludes avec des croyances tclliques, i-onitiines, grucipjes, 
conslaléca parM. Hugge, se prfilcntlnls souvenl a uue aiitroiiitcrprilaticn 
quo rcllc d'iiiJ rapport IdsloHque, Hos atialogles sont J'aulitnl plus pro- 
bablcs qu'il s igil- dc racEJ ousai élrrtitemciil apparenlHics les linns au.\ 
BulrcB que les ^o^t^>i5 cl les aulres Eiiropéans dc rouesl. 
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51j I' lo 11L q iinn ri 1 ' toi 1 onl accr>u Lu mo :i Ta ppureU d es tradi li o n s 
simifairtis rlo la lin du tnomle. Nous avfrti.'? iléjli par lé pi ns 
baiil rla l’iiiver FtmbnlvNr, avec sa filara cL ma submcrsioii; ii 
peul avovr dlé uu des élémenls piiniilifs du mylhc du peuplfl 
ile l'liddn . Hais il esl cei'laiu qu’å rMa uu par dcrriére secacbe 
la légfinde germaine pi ns rÆ pand uo d'un inemdie du monde’. 
Noijs verrons cnmmonl ces deus niylbfls, iiidopeDiiants Tun 
de rauirc. celiil d'un embiasomont linal, cl celul de l'biver 
iTioudial, on I éld combiiiés sans qn’il y ail pourtanL grande 


k M, Klard Itfnyor vcul prrnivinr rorlp^ltie chnHifinne dn dfmi 

lliiyLlicyB 

i« A l'jippLik \1 rile, [fiirml l'=‘5 JViiileiirs qiii iloiveiit 

noufl exptiqucir i'orlf^^inn ilu pftfcilrit ile llntioriiL^ 

u sitr »n lang Isivti' HTsnit larriv+^e ihi Clirisl uL sur \im 

Lri^erum fn ». jLJSd|ua ce quc \c pridtumps « ealoPis l]iluK 

Ssincii ^pirllua Erri'diii solvSt fk liW}* 

II vaui ia do riiduirivlior epUo ciLfttion, 

JlonoHu^ AugnslcHJiTJtlcilsiH, lEo commcprcimant di-i iim eiftcloi écrit 
dans son n Exposilia m Cantica caiUkorLim »i k propo? des paroles do 
cliap, a. V. fl : M hifrT\i [iii lalldeliisi^^) imher [Ed est perfie- 

coLifl)^Eji7: ff riroe^si^ “ te romEnrntalri! siilvniil [^ttgnr* nLXXII, p,39l sj : 
*r llienis qiian ^*élll Imtini coii^lrmgil nc rnJi^liJkid, esl inliiNitiis, qimi; 
oerila h-amlnijiii rrigoro Enalitiac consLriiiigili ir* riiictiiin fitlri afli^rant. 
Mart' Il lems iisijue aiJ CtinslLiiii dnravil, sud ipsci fioliiJusliUM orkinle liiems 
Lratisiil« el Y\ir vilom llikd Sattelt Spir]lus terrrinii fiolvU et virUilnni flores 
priHlunlL Jrnber esl pluvta in iiiipnlii Tenien.^, cL cilo receilansj sig per- 
s^ienllneuiii tmpGlii veniU in^dOirkto In suls viiirruk ciht alml, tiEc, 

II ti'esi itonr pas rhOK rlonerlus te moins rlu mende qnr^slioti sritn 
hiver du monde uE d'iinu plnie deslruclive. etr^.p analegnrs aus pliéno- 
ri-^léljn>H dans Ipscroyanrr’s populaifef^ que nausnvnn^ [rail^es dans 
neehap. 3, lii de r|utdqiir rlnKi! da Piiliir. llnnoHil^ parle de nia rtiosi's au 
h^'iil'e eil rtllejjfiri^anl li''s iiud^ du l'anliEinii drl^ ranilS'!|Uo.s siir dI 
El leii navaida ac aldes rt-rrols au ral eu I rcclierrlié dans rj!ia1i|ui3 
lilldiuLtioLjEiii tEdlii iiilei'prélatioti alli^^ortqui! du CflafiV/Mr drf vitniiqim 
poiir eréer lu tnylhe ile ritivcri^Lhieral i Ea lin du m o odel 
Ce proi!tiJi! de IV mi ni'ni iiiyllio^rapiie ef!.UaraeliittaUqiie dune im^-thodn 
qui u rliE Jui^iio sur le IriTnin de lii OriliiplO biblinuep mnis qid a 
euGon'' ro urs lians d'atiLres dormiTtes de Tlusleire des rtdssiion.^. 

2“ \u% 102 s. do son li^rr, M* Mnyer veul r\p]ii|uer rmciindie du 

iiionda dans |a pnr åfl. It ?.t Afuf^ili.25i 4^ »dr. (Vous iilloii-' 

voir^ nu rliaiiUn; 4, quo m mylliG e^l bHauGOii|i plus aurkii dan^ l«$ 
croyaiices aryenues que dans Jos i'eUgionE bibUiiues, 
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2H tA ViK rCTI^flE LE 

tJifficuUti ådomåler Jes Iraits caractérbtiquefl ile chwcuu d'eiii. 
A la lin mm s rel^.Vijrnns tin Irnisbme peiul de resclialologic 
niiiToise. Ic plus reniii.rqmblo : le desLiu iks dieiix. 

/^Ajri'rWiV rf« — SiicLp du feu surlalørre el 

hriilu rntuyers* w Le soleii s^oBscuPciL 1^ ^'eiifonce dans 
la tiuT, løs brillaiUes éloiles tombenldn dultles viipeiirs lour- 
liiilnnncnl aiiisi que b feu« le eiol m^me øst leEfaQ par les 
huuLes flziiiimes »\ La froide [slaiiile poBsédait aussi Ic niythe 
si réfiandu de lincGndie final ijue nous avons monlré dans ta 
ci'oyance populaire du bouddhisme^ dans IVschalnlngb ma?,- 
déeanc quø riuns IraUerons au chapitre suivunU et ehez les 
Tirecs ou les sluiciens i'avaienl cmprunLé au pcuplc cL d’oii cc 
mylhe a élé transporté dans le domajne judca-ebråL'ieu. 
tl'cst done uno cmyancc géuérale au niuius cliez les Indn-Gcr- 
mainst que tn secomk Épllre dilc de IMerre formule ainsi: « L;i 
terre ful lirée ile Teau « Alais les ekux et la Icmi d*it pr*^- 
setil Sdjil gardés,.. ut résefvéfi pour le feu.., el les eieux pas- 
seronl avec lehruit d une elTroyable tempéle, el les eiemenls 
embrnsés seioiil dissous ot la terre sera eutibromofil brfiléo 
ii vec lo o I cu q ublle co alleat m. 

Lfi titmiyeile ierrv faii partis thi myth^ ée f'hiuer du mfmdft 
non de etdni de temårasemeuL — Ib aiilra liaiL aiilbenllMi|iJe 
ejue nouB relevons dans rnmele de la Vylva Siir 
li nåles, r:"esl la nonrfiUe irrr^.jiorUnlde rcaUp rrapres TEddn. 
commiMraprus la vicilk eroyanøe ladienne qni |iar le bund- 
dbisniit esl parvenue eu llirmauic el nu (bmbodge; e"esl ta 
iioiivelle lerrCt sorlaiii de fetui pmtrht seermde /bi.v", 

\ . Slrophc 57 : 

iw'il tAr siorloEt 
sigr fold I ninr^ 
hrerfa lilnnin 
hei^ar Fljomor; 

Kelsart'[nn* 
ok 

lelkr Is/u liUn 
vifj biniiiti flijalran. 

2. Stmplie 59 t 

Si,'r lipp kom:i 
ufiro Rimit' 
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Pourqiioi y joimlm uq doiivmu Rid pnur Igs hsuroiis el 
releiiir l'iincien enfor ponr lea fJnmnés? Lfi prembr esl iiri 
Diaemeal einprunlé au chnsliomsniG, lesecnnd & rlisparu ilaiiA 
remhrasyfivdnt avoc aea habilanla. Lo vaisscau Naglfar, lo 
vakseaii iiost ongles, aviiU démarré ol ålaJl vpriii du nord sur 
la niHi‘, gouyorné paf Lnke ot niontå par los rnurta, par Icb 
hoiimius do [lal, il vn b. aa porto'. Lo mylliedii uofd sail pou* 

jf^r^ i5.r mg« 

\pjjLgrfr.n:if 
fjilln forsar, 
vm )fcr» 

L H i^viii^nL c[iio l^on ^JoiL, la dislribEiLion 

lp CiitiiiiiBtitnlt'e dfl SnoiTfl SLurlo^oii liaiia (a fiytrå|^lirin.ifig< rap- 
jMitlpr le vt^ta dti la aLrophe 50 i Na^lfar lamtirt « (Vaglfar 

ilf'Laitlii^ tt, å CE qui aoiL daii5 h stroplie 3i i^iir le vali^scaw riionU' p^ir 
Lnite fil par Itis liammtia de lltil cliteit åcp ijiiil pr^cådedaifcH 

la ^trophe BO piir TarHvi'n de Ur^mr a^ec le cL le géanl 

nrÆMVi'lffr, 

DauP le magnldqiie lableau qee TauLeur de la Vi^leapa fall du damitr 
coniLaL, trois grouptis arrivant loiil irabopd : le monde des iféanLs aous 
Je eonnnamiemont de Hrymir iIk Toslt slroplio bd; Loke vicnl du 
nerd avflc les hoEnma^ do Hd sar un strophn 51; el Smir, 

le mallre du mciiidEdn fon vienLdu rntdi, ^trOfihe 52. 

jVaj^lroTf MiPseau fail de^ oiij^le^ de^ uiorLs^ tiomfu« ilaR*^ Ja pre¬ 
miere do £oi Lrois alropliE^a. V ol lå pourquq^ Snurre SLiirkiRon el dns 3^^ 
v.mls modurnnpmniFno S, Bumpet dojis søuddfEion de l'Eddå, id ILGerlii;; 
dans ^LraducUon pt jilntSeurAaMlrrB.onl t^vMeniimuiL mpp^^rli Wa^JTarå 
rairrkee des der J>sU v llryinr au met au gouvernaii i* d'aprén Ja 

31- 

Maia il nc Tnitt pos acoorder Lrup rlo onediL au savanl anleur dn la 
/'rTi^fnrtfau donl les oipUcalioa^ emhrnudlenl quelqucfols tes ebose«. Pi.>u 
auporavanlp il a dittil prosas du vas^swau mirai-uleux i;j|pdftfudRr!!r, qun 
Xa^lfar csl la proprb^lV^ dos fils dn ^lu^jieli c"e^t-i-ilif« du pimiipc dYli es 
qul, d^ipras la 50 52i arrivfl le Lroisit>iiie å la grand* rc-uninn 

li na lo. 

Du rosle il n*ost dit niilleiuenl qiie lirymr s« pn^isoiiLo gur un iiatin:. 
Le mol tr^f'ide-wAu (dåajp qui o?I employo å aon propo.4^ indiquFr proprenienL 
radkil d^a I ler t!ii voiliit^. xN| ]e gnrpenl qu| se tonl* raruM« dans 

la mor, qui n bal les Hobs ni Ui 1 ,'Aant nn rormi! d'nSgle [cife), no pemveuL 
tvtre snppftse^ niTivanl sur nn valiiaeaii. La nalum dee^ voissean hk- ileiini? 
lieu å aucuiie équivoque, cVsl le batuaij dea inorK dotilnous lrou¥oiis 


2ie 


i\ ri-tiTBK siAanfJsaiE 


pkT sa nouvellia lorre gyrliij lie l'ean commi^ Vuni fail Jes 
siulres légeQiéS stcinbtablu^. Uu {;oEi|klLMriinnin]es ucliappe h la 
ilu^trucEion t a lis vivont souls quLiQil le faniou^ grand hiver 
flW va avec Jes hammes * u, ci'apr^s Vaf^ru/inesnial, 4i\ Vaf- 
chattlail, fllroph« : 

« Ljf ot Lif^rascr [tr Vip et ViUlité ii) [siirvivtmS]. 

Ils sanL caches 

dans le bocago ile llodiimimcr; 

<^0 ^c>t)L le$ TDsées du malin 

qirJIs nru pmic nourrilure* 

Et de lii (de ce poiipli?) nai^^^enl de [uouvellcs] généra- 

lions 


des analogies dans molnle II Tant donr one si^pam- 

Lion \tH ueUe entre cn qui prrci^du fe demier versi dana la gLro|ilifi m et 
le dem ler vm hii-mi^iue^ 

On peufrdil alors ae dsiiiAnder s'il fAUl Avtt Mogk |[kTts t'aid.linfn- 
dnsj ilfT j^tTiTinTn'jcAifn IH 7] disltngoer quatru i^oupes aa 

iiea de Irois : 1* flrymr, ele.; le vaissEAa des nioits; 3" Loke avee Im 
hommits da U^l et 4" Surtr avec les fliens. Ge savanL colend par les 
houimesiip- \\n\ uhé fiartie des géanls^c^e^L-å'dii e qui^nniis nations nrTair-i" 
h LtdIb ^oupgs do geHAhr un qui^ saos Hrymr viepL ile l'eslr an anli^e 
ROUS Loka* du nord^ un Ireisipnie sous Sudr, du midi; culln enlfo les 
déii\ premiefAr ne placiTAiL J^ailTsit avec les inorl>« 

Maia cetk intnrprkitaliaii uh semble pafl Biim^Himuienl prouvue, Lri$ 
hommufl de llel indiqaenl, selen loufe apparenreH Lis niorlsi non des 
gtnnlfl. PuEs ils arriveni rut iin vaias^iiAii. NuglFor eil ptii'cisémunl le vais- 
Ri^nu fi^rnié iles ongles des mort#, lo vabsoaa do# cadavre^B, I] n*y a h 
vrai dirt, do liaison entre le# Birophe# 50 el 51. On B'aUrDdrali h Itoiiver 
M ee ifalsseaa iiau eoinmenci^iueulde ta slixiphi« 51 el hmu n un ^alfl^ean a 
s il s‘aj^l de Nngirar^ unmiad inimt^disilomenl avant. Muis cela n*ompi'^clie 
jia# qii1i soil le pins naUitél d'idiJuLil]er I^a^dfarau vai.iSiiina des motis 
eondaiL par 

i. O'npn'S J'iEiterpnHannn ile V, llyilLerg, ^fOidi>r i ^irmtinsk myl^- 
to^i, ly p. 26UOa bien; * Ejuaiid le raineai grainlhirpr asira passe nhe?. 
le# hommeR n, 

2 

es run mitra If^r 
flmboivcLr II rom. 

3. 

ur rik Lilpi'a£er„ 

00 ^au ieyoask ipono 



FIS ET HESOi:VEI.l,EHEST PHVSIOUES DC MDNDB 


217 


(t Vio el Vilftltlé » ilotvenl se il is muler ildn« le bocage de 
Iloilil mimer; c'osl-å-dire « Mimer des Ir^flors m (HjdWg) oit 
« Mimer de la monlagiie ((jeriiig). Ces étros hiimaiiis repeu* 
plorotiL la terre, 

Vail4.deiix des iraits essenliels du diami* l’mal; IVuibrase- 
nient du munde et la ntiuvcllo terre, sorliø de Teau. Mai« qutd 
rapport onUils ctilre eiix? En elTel ils s’acrohknl comme,., lo 
feii olTeau. 

Dans le VafjSru/dJOsmål, la slrophe (jue nous vrnnns de 
riler sur Uf el Uf/>ra 9 or vienl immédialpmenl nprés la meulion 
du fammj: granti hivert marra Fimbolvetr. f>ii pent so de¬ 
mander si ce rapport n’osl pas la iradilion primilivo el, s! 
rUicendio n’inlerrompl pas le lien entre le grand hiver poiir 
lequid ils s« cachaienl, et la imuvøllo terre. Alors le mylhc 
deviont loul h fail ctmséquonl ftt clair : L'hiver du monde 
améne imc suhmersion. Deux 6lres so sauvrnl dans le boeage 
de Minier. Ils vivent de la rosée. La nouvello terre sort de 
l'uuu. 

Ainsi le myllie amait done imc plus grande ressemhlanee 
avec le Vara do Yima el rliivar dn Mahrk6«a. L’accord du 
Vara soulerrain do Yima avec le boeage do Mimer noiis a 
déjå frappe. Il a tHe loiiguemenl esnmimS par V. llydlierg 
dans son graml ouvrage sur la mytliolngie des Gemiains, 
I, 2GI sa.; IK231T ss., Ole. 

/jt' Pintbolvflr appartimtfi faucair, ■■ Lesl le moment 
it'aborder iine giirsliou f[iie nuns avons ddji tnnclioe h la 
page 117 s. (tydberg place lo grand hiver il« rG.lila emnme 
ceini ile Mabrkdsa dans fr I, p. 2lld ss., 11, p. Kl« ss. 

Mais rien dans los sniircesne mo semble appuyer cette siippo- 
silion. II l^a avaiicée pliilol ponr ovUer lo double tunpliji i]ile 
fait l'hiver å ta fin du mornle å roté de remhrnsemeril. 

Li* passage de la Cy Ifagiiining qui assigiie a le grand hl ver #, 
Fimbolvetr, h/VirriiiV furcø Uydberg k imaginer iA*mx Fim- 

i hotte HoEltliuimes. 

MtuffeniJvpgvar 

»Ér Ilt mat hafi, 

af alJer alaflk- 
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hnivetr’s, n grands hivørs pi, itn dana lø passér iiii l'avøuirf 
J1, tRA, cø i|u’auciin moL dans Ir Iraiø nR aous mJiijiie. Muls 
dans le Vaf^n'i/iiitisaiål l'litver du munde apparliiuit, 
aan.s aucun iluiile, li l'éjiivjiie liitnlc. 

Lii IradiLlou du l'lraii, mis«! bien ijue celle de l'Rtbla, plaeetii 
dans los temps d venir la DDiivelJo hitiiianité ijtii snrlira ilii 
Vara de Ylma el LI f el Lif/ipascr sorianl du bneage de Mimer 
aprijs ftvoir vécu de la rosée. 11 nopcuty avnjrqu'iin sons. 
Eiydbnrg, ff 2f>2^ montre avec juslesse ijue les paroles de la 
Gylfaginnitig onl égaré le lecleur oji l'iruhiipianL & penser quo 
e'esL t’inccndie ihi monde — el iiiin pas l'bivor — ijiii les a 
crinduils å se cacher ilans le bocage do Minier, lequel serail 
alora idontique å 1'arlire du moudul L’absurdild dune sciU' 
Idalde iiilerpréinlion du jiiyilnt esl vis) ble. Mais n’esl-co pas 
aussi lin rntUre-sous du Emssur ceu\ qui se eacliurunt ]inur 
lus rålam i tu« de l’lil ver réapparaltru oprbs iin incendtu. ? Lu m vi lie 
k rorigine iio pcul {ivfdr eu culle signilleaLioti. Si I'li i ver 
apparlunait au passé, il usl tiucessairu, é lait I douné le g et) ru 
de ce mylhi’f qiie la race de Yima el le coiiplu de Mimer alcnt 
déjH paru et aienl peupié Ea terre enrniiie dans la pliipnrl dos 
itiyllies de deslmcLion qtie uoijh avons examinés. Le iiiyllie 
de Thi vor du mornle rhua lus Germains ut dans l'Irnn élail 
umi fiitdn inundo iiKlépundaule do riucondie. Le fen a pris ini 
duveloppemenl plus puissant quo Thiver qui s'usi ottsuile 
grelTo par-dessiis, Hans ririiti la ruprÉiM!nlaliufi du riticundlu 
géuoral s’esl précisée soitfl la fiirmo d’un runmivelfumenl ilu 
itutJtHle par le metal fotidn, suivant sa duslructkuj par eet élé- 
iiiunl, Ghox los Norruisi, le runnuvulii'munt qui dovaii suivre 
rhiTur i‘t lasubrøursion o élu iiiaitilunij momu aprt'is In Heslruc- 
Lion par I'umbra som on I, 

IJiie les iii vors uni varsels soiunl sitiiés dans lavemr, csla 
n'empéclie pas quo les iioui do nifnge de Yima cl du Mimur 
p’esistunl déjlt ui nu soieitl penplés. Les hi vors qui dfisolaunil 
lu Nord ul rirau chaqito afiiiue rtlaUml dus nvant-eonruurs 
ijo riiivur liiial, du snmbros avaitl-conreurs dont les éhis 
liiaiiuiL préBervéa iJupiiis lus jirumiurs tomps. Lif et Lif/trasor 
riVxisieut plus sur la lerro ilopnfs IVqioquu prlniiliv«, 

Il y a done pfacu pour l'inturprrdaliiin qiiu Itydberg a dunriée 


rty Lt ti£NI>UV£iJ.I£JUI^NT PliYSiliUKS OU MOPiPK 2!9 

»Iti k variaHtfidu Cud^]L UpsalrnnMA ilu Var/^rd^uescndl^ 4i[i: 
o& par um ulMr alaz : a td ih (LfF Ur^rtifler) r^steiiL lå 
(dans le bocoga de Mimer} å Iravers les åges w* /, 1, 266; 

nuBsi faien qua ponr Tidéo pesaiitiiaLe que Témlnent mytlia- 
graphe siiédois croiL troiiver chez Ics^ Nurreis ^ aveo ousaas 
raison, peu notis imporlc ici — qiiu n ia Béparalion da Lif el 
LiF^raaer d"avi?€ leur ganémtion et leur réclusion dans lo 
bocBge dø Mimer dolvent avoir prdcédé les calaslrophes Jes 
ptamiers Lemps » (c|ai sonL d'aprås Rydborg^ lea cammence"' 
naenls de la gacfra dn monde). k Sans cela il n*y auroil paa 
eu de garanliop quo les générations du renoiiveMomanL □'he¬ 
ri LassruL pas dcsdéfauta el des impcrreclioiis das génc ral Ions 
acLuelles Le lemp^ primordial el le leiiips bual aont lea 
foyera de Tid^al. 

/> nmwenti xoieil. —La notiVLdlo rate sur lu rieuvcdle terre 
^^era åclairoo par un TiDuvenu sokdl^ né de l'aiiciuii soleil, 
cupanie on l'a tOfisliiLå aprea des étlipars du atdirtl : 

AIFr{;ijiiil1 [a reckl des olfa num du soloil) donui^ 
na is sauce 
å uue 6lle 

avant d'Étre d 6 trin lo 
|mr lo lotip Fenrer- 
Cello lillé suivTn 
les reiilos de sa mere 

quand les dSoiix niuiirioat ( Va/pnipnesmiUi 47}** 

11 esl evident quo le nuuveau sdleil appartleul au inj tho 
de IVmbrasemenl, iion åtelui dn grand hiver. C^oLail dans le 
premior de oes deux niylhcs r|ue tious avoua enleadu parler 
do la destruclJcm du sokil acUioL On voil commenl les deu!c 
inyllieBse sotil enlrelacéa. 

hi /in dfs — Josqulci nnus avons Irouvé des aitfi- 

dii tnylho eildique du k fin du monik. Mais k Jertikr 

1^ Einn »ktSfif 

iiorr alfryPfllli 

liana loan^r frire* 
nu nkiil nj&a, 

^!i< r^i-Tu 

lTriri6?r piidtit. 
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verbet de la slrophe répétéelroia fals duns u Toracle dela aor- 
ciere 51 conlienl un naiivQau [raU roiidrimenlal, ^^lle noiis 
n'avon^ renr.£»nKré nullo parL La lin iln iiinnilo gu raUadio^ 
seli>« rJiliidHp nu n doalin ilos dleux >j ; /a /indes dicu^Ei 

raffjwr^/c^ qui devirit pJiis lard ragnarfiår^ n Ic crÉpijaoule dofv 
dioiis « ou plulåE M rÉoUp^u doa diou.i (XfiAerse^fii/ip iH>)^ loa 
dicusL devanL maurit avec FaucienDø lerre. On m peul paa 
aLLnfaiier coUe Idou aeukaieul aux auLeura de la Vrjloapnel de 
la Gylfaginning* Car raaltijiio Edtla on cs( romplie [ V^fprtfp- 
nesmiil^ ^112; fl^iA/rv d^mmiar^ H; Grimnesmél^ 4^ eta,). 

Cola signiBo-tdl quo lea Ascs, les dietix, aienl niicconiUu 
dana le comlial que leur a livré le dieu du chnstisuiiame? La 
Hn des dieux Bemhlo trnp enracinée dans la pliSki.^ophie eddi- 
qiie pour défiver «r!ino indueacediråLienne. hv nouvoan dieu^ 
iKlernelp le lUeu supÆnenr, FKdÉla iluulo la ompiunLu 
an cliHslmruiirno. Mass iJ ne g'onBnil pas que la décadence des 
dieux dnn^le myilio du munde boU surlic de la foi chrédcmie^ 
ils n'élaienl pas de toute éterniLé. De mi!^me que les Asurn!^ 
de rinde^ les Daévasde Tlmael les Titans de In Grtee étaiunL 
{i'anciens diuux dooL la puksanco avaU été ronversée ou 
bien fut rogardée conimo iitauvabu^ tes /purses avaient pos- 
sfidu le poii voir avant les Ases, Kul le jiart^ paa mAn^e 
dans loa Indes^ le nauveau ganveniemenL n'aefjinL iine 
puissance auasj ilécidéa oL anssi irrAvnnable quo dans Tit au 
oij le tt Tr^s sflire Heignani' si fassembla on lui lunte U 
pinsannce dn oorcle des dienx el réiinil lea forces de la vie 
pouF combattre el vainero IVnnemi bérÉdilair-e, Los^TIlaus 
el les géanLs avaienL coriservé quelque cliusn ile \onr an« 
ciemie et dangoreiise autorUÉ. La réviitle bunilluniiMil Eiuii't 
rnlympe el Sfiufl te InVtto dea -Asc^h nern^jreens se Imiivaieiit 
les Mulral el ka Nornes*. Qiielques pbétLOUiiMiDs dans llij$- 
loire de la retigion grecque nous auleiil k cninjippiulro cnni- 
meiii ia dAcadeiice des iliiuiK pEiijvait devaiiir iin di>gme rlie^ 
ies SeplcnlnonanXt h imo epoquo oii doju sans riulliiinice du 

L S* Teet preuvpf l& llcn lii^Elorlque nntnn \m Nernes pEa-iiirs 
Biir Helgit el \m Parfflfl iL la ItVgeiiLle J all am sur M«le3^nr, Ikkjediktgrtij^ i 
(kn ÅHfirr FA(\t^ |i. ^ s«*. Cola nt? v^-ui di ris ijiie Wsi snieiit 

toiil cali^res iiii mqiniiiL 
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chrUlianismø Ib cullure uilcllediiellfl ot iin ccrlain scepliclsmo 
chvi. Ic9 plus inslniils uvalanl aEfttlbli lo pouvoir iks Ases 
anr los esprits- Lokc pouviiU proaoiicer des pnroles injurieuses 
ans dieux et ttux déesscs satis élro pijni. Le ilieu de I Iran 
dovall vivre pcadant les siedes; >1 ne iiuiis senible pas de nus 
jours mi^nie prCt a abdiqiter, tandis quo cous du Veda, de 
riiiida cl des Grccs élaieni comlamnés å diajrtiruilre. ilaiis 
le iiiyllie uorrots ricn JiC manque poiir quo la lin physiqne du 
mumle sutlcornplfele, méme pas les dieux. Ils périmiil avec 
Icnr monde, aussi bien quu les géaiils niiL péri nlans k sang 
d’Yilier, qiii délruisil l'anck'n monde, leur mand« u eux'- 


CO.NCIL1JSIO?l 

Dr rensemblo ile loulcs Jes trailitiona quc naus avons réiHiies 
[lour édairtvr la signilicalion du niyllifi de nous »oiunies 
umenés h cunalaler qu’il ti‘y avail lii au fond qu’une /in *itt 
moiide phi/si*/uf’ el nne canlititttiiion f/c iti oic du mtttuic mns 
rélribudun niorn^e et rciiffieuset 

La lin du tiiondc, dans lo passe ou ilans le present, poiit élro 
moliv^e pac la pecvorsilÆ dos honinies* Ma'is . 

1’ Cola u'arrive point loujourSi Ciøllo idue de sutictios n iip- 
juirticul pas Ii iVssonce do ces luythes. 

2» Puis il faut remarquor quu Ic clidtiraeiit tombe eu mtme 
sans dreVinetion sur les bons coninio sur ios niaiivais. Méme 
si le salut do quelqites élus est allribud a loiir piélo, oii voit 
hiuu que lourpiolé nVn otail pas la raison oiiginaira cl carac- 
léristique. 

3' U bul tiest pas He recofi!/n-ii,fcr tfueltpies fideles 
dr PBiroLKB u soifVHLu: TESue. Dans ces my Ib o s IVnnme 
lui-incmts ainsi quo l.i religiuii cl la piéti qiil lui sonl 
propres sont oueore lr&s secoiidaires ii c&Ié ih la smivo- 
raina puissaiice de la imtiire. (le qu'il y a de brutal ot de cii- 

1, Dans (jaeHuEsuinna nncionues ctvili#»lioin dd t'AiiiJiriqu.! cm- 
Iralc el aillciifs nnus trouTen* iijBlcineiil dos atiusiens 5 lidéc qoe los 
.lieux out jadis rompbCM d'autrcJt ditluilt^ qui rdgualcnl avant l’ordre 
aclucl du mondc. 
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pncieiix en die no peuL etre eompibtcment ^nrmnnLéj el 
rtrslo au cioDlraire le principal, memu si La religinn ^"efTorce 
li'en donner fine explicalion moralø. Les li du mnode tolies 
f]ije cdles ijai riou^^ onl æeupÉs dans ce chaplLre ne compor- 
Leut do jiigomeiit proprenienl dit, ni parnii Jes dvaulB, ni 
jiarmi lesmorts, il ay a ni exarnen ni Béperatiori. IL rauliine 
inmvelle race d'hammes sur la nouvolla Lerre, IJue quelqnes 
homaies de Ja racedéLruite soiønt préservusi dans lo Yara de 
Yima nu ailleurB pour perpÉLuørlayie apres la morl du moride 
acUiifl, cc iieat pas ponr eni-niémes, ni pour J'oTdre moral 
du moade, mais en vue 4n mondo nouveau et de la race 
riouvellc. Les hornmos aussi bien qiie les dieux sont oneoro 
en bij de compLø sonmis aux forcos dø la nature. poini 
unit nriiuriste ei pktjsigue oii åicn df/mme h point de 

vne morai et retigieux dans ces mgthes. 



CHAPITRI': IV 


LES ESCHATOLOGIES : LA FIN ET LA NOLiVELLE VIE DU 
MONDE ET DE L’HUMANITE» CONCUFS AU POINT DE 
VUE RELIGIEUX ET MORAL- 


J 


l'-HA.^riEEhiST] 


OheK lin seiil dos puuplos indo-garmains, le iiiyllm de I in- 
ceiiilii; du numdo a élé compliileuient mis nu swrvice de la re¬ 
ligion. Le ninr.déisme s’csl omparA do cello doctnno, iadiH’é^ 
rente an poinl do vue roligieui ot moral, l'a rallochdo ii nne 
ckmmlwjie da ntande, y a ajoulé iiuo réstirrecfion lil iin 
ntrnt ot, ainsi, a Iraiisrormé lomyllio ijalnriste de l’embraso- 
ment du niotide, do nianior« A en faire le 6ul ra/ioj«*e^, rc/i- 
f}hnx ei moral, de féminlian dti mwtde et de iti racehumamr, 
da$i< teuf eiijit'ffiA/e et de diaqite vie rnparlteultcr. 

lians »lOlre Avesla aetuoI, il »V a (Jui? de courles indica- 
tions relatives iiii^ choses linales lors de In voiiue d'Astvut- 
ar.flii lin SaoHyaiil. au Farvariiin Vaat, i;i, I2tl et au Zatnyål 
Ya^l, Kl, SS. 



2TI,^ tie FCTltME D AFftf.S LZ Hl.ViDÉISUE 

Dans Ig Yasl. i-K <29, on Invoqiifl Aslvfltarala « quiscru 
(ipiK'lé k> ifitlorlcux Saosyunt (lo biGnFaileiir], et Aslvalerala 
(Sii qiii fail relcver Igs corpa); ^ bienfailaur parcequ’il 
fail riii bien il loiil le ninnilo copord, u rdeveur te corps 
nareo [iit'il vt^ul rentire tiupérlssniliiu le iiiotuk cor- 

porel T- Lo parlo lUi jrrffrjjia/i, led al royal, la gloirc 

visible, erte |iiir Mfl/..la,qiJi (v,8U,92.1]SJ,ii ia lin, sera avec le 
vlclorieiii SLiPåyonl «l ses tnilres Eom[^:l^lllJllH (= ksaitics ile 
SaoM-anl)..|tniuil il fera pi o-resser lo mmide, ilélivré 

rlo la vieillosse, th I« røori, ile la corniiilioii cl ih la llélris- 
snre, loiijotirs vi vaiil, tniijmirs sWolssaiil, sonvoraiii ?i sft 
volonlé; alor^^ los morls rossnscllcTniil pailhisufihldt], 

rmimorlalilé vieudra au s vi vanis cl le iiiuiitie progressera 

seion soJl teir 11 . . 

Koiis faisons observer ici les diETiircalcs parlics do 
l'æuvre do Saosyaol, « du bienraUeur i. ilu mondc : le mondc 
est renoiici'lé, les moris ressiiscUem,ceiixqm smit encore miaiiis 
soul dones <f iw!wior/a/f7c. A raiuirucbor ilos paroles de Tapilrø 
Paul : « Nous qiii vivrons el qi)i ros le rous sur la lerro a la 
vcmio du Sclgnour, nous ne prévioDdrotis point ceux qtii sc- 

roiit inorls H (H'tes., IS)- , ■ , ,, 

i c deniler varsel (%) du ménie ^anl, lt». decrlL la lulle 
linalc cnlrc les archanges du Seiguetir el lus acolylcs d'Ani a 
Mainyii, el onliti la ruine du IVlnce du mal. 

Unc ilescrlplion beaucaup plus délailko so troiiVnU dans le 
Dåiiiiliil Nask dl) l'AvesU cumplel; ca Nask ost perdu; mais 
„iie graiiilG partlo du son conlctiu iiuus a aiiTDi dniile été con- 
sei'vt dans lo Ircriliéino diapitn; du Bumlahis qui peuUunsi 
tom[iléLer noUe counalssance de rescimlologle dans l'Avcsla. 
li vid o ri I men I nous nianquoris dos rnDvens ilo cmilrOlcr si 
ciaiino délail ilu ri-cil du HunJahlK se Irouvuil iléjii dans 
l’Aveslft sassaiiide, de mfme quo je n'Os orals aflir mer quo 
tmia b‘s rciisoifinemcuLs enmpluiiioiilaires que je Umrai ilu 
Dlnkail a i G nt up parti'nu ii ranricmiC lilléralmo avostiquo ou 
seiilemont aiicoiiiuionlalre pehlvi.que Cimnaissail l'nilleur du 
inokart- Uals Icsliaits prinnpaiix smit sau.s ilouto les iiiénios. 
Afiitsea avotis ime garuiilie Hans les alliisinus qni so lisen I 
encoro dans aotro A vesta aeluei. 
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Les Iraks prioctpaux du récit du Dundahis sonl les sui- 
vanls* : 

A. — État de riiumanité amnt tapparition deSaoéymtt v. 1-3, 

Må.sya ni M/lsyiii, Jes premiers homaies, so nourrironl 
d’aliiH'd d'cau, pais de plaiiies, onsuilo do lait oL de viandu ; 
lil de m^ime que les Jiommes, quaitd le iiiomenl de leur mori 
osL venu, nessenl d'abord de manger do la viande, puis du laii, 
puUdu pain jusqu'a cequ’ils nc se nuurrissout pltu quo d’caii 
avanl de mrnirir, do nu'me dans le millénaire do llusWar- 
måli Tappelii dimiiiucro, de sorle que les homilies seroiil ras- 
sasiés irois jours el trob nnils poiir avoir gould dc la nourri- 
lureconsacrée. Mors ils cesseronl de maiiger do U viande ol 

l. GrAco i raiilorisatien qid xii*a *1^ accerdé* par les délégUBS dc 
ClarcDdon Press å Oirord, sor la fecoinfnanditjon de M. West, ja piifs 
repraduire ki la Iraduclion du IranliSmc chspilne du Boadahis par 
E VVest {Safwd A'Jofo af/fce Eeijl, V, PtrAkti Tu*/*, t, p. 1^0 »s.)* 
fadlUnr au kdour lu conlrAk Aa J'aoBtjSJa, ilnnoÉe dans la ImIe. Je 
gardfl la Iranscription ulilEsée duns ks Sacrafl Bodfo af Ihe EasL 


Htifida/tis., chaplcr XXX 

I On Iha naluru of llie resurroclion and fulurø oxisLooce 
il såys in revelatioii. thal, »hornas Måshya and ilåshyat, who 
^rt.‘vv iip rfi>ni !li<S first. fød upnn iV£kh>r, tJiøn 

Lhen milk^dii'/ ihcti meat, men also, wheii ibeir lime ol doalh 
/las cotne, lirat dosisl from ealing meal, Lhen niilk, llien fruni 
breail lili wlicnHhev alialUie they aiways feed upon walei-,2. 
So, JikewisB, in Ihc milleuniiim of lliislié(/ar-mAii *. iho 
8lren*^th ofappetite (ft/) wiU thiis iljminisli, wlnm ninri lodl 
remam llireedoysand niglils in siiperabundancc (strlh) ihroni-h 
ono taslfl ii[ BOnsccraleiJ food. 3. TLcti itiey will dosisi from 

1. Tlits chapier Is round in all MSS-, aaJ has htea uuraberud h.r 
rarmer Iranslalors. 

2. Si«) idiap. SV, 2^10, xtuv, 3. 

i, Iteadingamat, « wheiii, iaskaJ ol mAn, <> whicli « (scc llie noleoii 

rimp. 1, T?, *1,11- 

4 , Writlnn Kliilraliftdar^uuili, or KlihrahiVl-mili, iii lln! ilunibilio; ‘t*# 

diap -MSiit I*- Bahoiau \L Ul, 52, 53. 
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ila [le maiigGfOQlqiiø des l^giimas el du laU; ønawUe ils s’abs- 
tioudront de légumos el de lail peiir so tiourrlr d’cau. el 
pendant liSs ana avanl l’acrivée de S6åyaas iSao^yatil) ils vi- 
vronl satis noiirrilure. 

B. — La réntrrcHton rftfi wioris, v. 4-7. 

Quand Saosyanl sera vomi, la résurreetion aura lieu. En 
elTet c Ile sera pour le Scigueur plus faoile a opérer qua la 
crtSalion. Ce qul n'élail pas ayaiil élé produil, pourquoi no 
surajL-«e pas possible de roproduire encore ce qiil élait? Ou 


moal FooiL and eal vege labi es and niilk ; aflerwanls, Ihey 
abstaiu from milk food wirf abstaia from vege lab! o food, anti 
aro feediiig on waler; und for len yoars befare SflBbyans 
comoa Iho remain wfithoul faod, and do nol dia. 


4, After Sbshyans coma ihcy prepare tbo raising of iho 
dcad, as it says, ihal Zaralilsl askei of Aiiharmazd ilius; 
« Wheuce does a body fortn again. which Ibe wmd /ms car- 
ri ed flnef the vvater conveyed{va!tlrf)* ? anrfliow tbe i osur- 
reclion oceur? »t», A i'ibarniazd answered ibus;« TV hentbrougb 
me ihe sky aruse from iho subslancc of Iho mby , wilhoui 
columns, on Iho spirilual support of far-Minpassed lighU 
when through nie the earlb arose. whicb bore ihe 
Jife Éirtrflboro is no raainlatntjr of ibo worUlly crealion but il, 
whéti bv ino tlie saii and ihe union und stats are coiidttclcd lu 
Lbe lirmarøent (andarvftl) of luminous bodies; wben by mo 
corn was creatod so llial,scaUcrod about in tbo earlb, il grow 
again and relurtied witU iticroase; wboa by mu colour of 


1 . Seo thaps. ii, 6 , iivii, 8 . llahnian TI. 111 , 62 . 

3. Comparo (Vend. V. 2a| ™ Iho walor carriM him tip, ths wakr carrios 
jlim down, Iho waler caslfi Ai'm awajf». 

3, Coinparii Ukh. is, 7. 

4 . All MSS. have min, « oul of bul Iraiwlilors generally supposu il 
sLoutd hc mliii, « which «, as Ilte tnoanltiK el.« luotiKhl otil of mftlcrial 
ife» is hy 00 ntfaiiB cloar. l'orliaps Ihe two pltniHis, riiiglil hc conatrund 
lotelher, Ihus ; « I li uro is ud idfii'r maluLaiuer of Uie woridly crealion, 
liroiight Vroio tlia paleriat lifOf Ihau It ». Windiicliuiiaii ru fors lo Kra- 
vanJIn TI. 9 , 

&, b-orinur Iranslalorsill read rag, vuin, poren! hut il prohably slandii 
or mug, ** colour, dyo b, as la eliap. sttvii, 5, 18. 
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dBQ.ande.a I.> os 1 l-ssprll ds la |„r., is s.a,, j |W |es 

cbevtiuxauxpliDtes ol Ittvicaii ffu. ^ 

irabord les 05 de GdyiJraart si-ront ressuacUés. puk ce«s de 

reste de l’hLanJlé. Ei» 
mquamc-sepl aan^es lous I.5 mort., jusles et impie«, se 

redresseronta reniiroitou kvie los aquiHés. ^ 


i« plaf'ts; wlien by rne lire was 

Qf^« * /“lu ‘srealed «?irf fftshioned " in llio worab 

Kl struoture (pi,mk) severally nf ihe skin 

ft? in K ollier Ibin^s n as produced- 

awav crcaled for tho water. so ihat it llows 

anay, und ihe cloud was creafod wbicli carrios ibe waicr of 
Ihu ^yovld <md rains ibere wb«™ il bus a purSos" Xd bv 
me Lbn air was crealed whtcb coavevs f« oneV’eveafobf 
Uirougb the slrengih gf thi- wind, tbj low^Xlt 
atcordm^ to tis wiJi, oiui ohs is nol ab!e in grasn il wilh tho 

band out-sirelched; each onc of Uiem, wbeif cril id W mt 
jjas berem more diffieuli iltan causiag Ihe rcstiirSction^or ^ 
14 an assistance lo nio iq the rcaurrt'clion iJiat Ibpy ’esisl 
Jn/ when llit^ were formed il was nol formfiiff iho fuiure iat 

U ni rirSl*' ^hat whi?h was Zl 

possibJe lo produeg a^ain ibat 

tiknirl jth J Mrw^^ from Ihe 

Il .* ,L . fr from bre, smee ihey were dulivered tn 
tbem in the ori|firial crealion. nuuvertd tn 

the hnnes of Gåvflmarrf are roused tip, tbon Uiusn 
pfMAsbyatiflrf Milsby 6 J, then thoso of the reM of manS^ 
m Ibe bfty-sevon yoirs 0/ Sisbyans ‘ ihey pmplra he 

k wiSd^Jir'“ ^’fr“'^vof isri^hfonSB £,</whdcter 

vMcked, overy Iiuiuaft creature, iJiey rouse up from Ihe 


t. See chap. xvn, 1, 2. 

2 , På*, srahlfd is evldcnlly t mlsrettdj'tijf of Palil Etnird > rit^mnit 

sliapod ». Windiscljiaann comparcB K'rjimrdlii yi H 22 ' 

Jr ”7 i* maiauam.*, før teinira 

ddførunt ftord from llie inførrogalive tim, « nby ? of ttic ubiI fi. ^ 

4 , Literally,« wAnf biiCDinos out of uiAuf waa j., ’ 

5 . K 2 I 0 omiLi n Sdahyand 
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. — L'assembiée fin) (antas choses seront réoéUtSi v, fi-11. 

A la lumii^te tlu soleil, doal une moiUé sara pour Gflyb- 
marl cl l'aulro moillé poiir Je resle des Lommes, L'åmc eL 1c 
corps reconnaUroDt los loiirs ; pére, mfcra, Mre, femme, elc. 
Alors se tie&dra udg asseniLléc de Loute l'humaDllé, appdéc 
par Se lliiinlaiiis i’asserabléedu SalvAslarftn^oii chacuQ votl ses 
jiropres aeltons, boimes el niaiivaisus. Uu liainme mauvais 
y sera aussl facile fi découvrirqu'iino brebis blanche parmi des 
lirebis nol res, C’esl lli qu'mi bomme impie sa plalndra do 
son ami pteuisn Pourquoi tve m*a-l-il pas fail connaUrc, 
dans ie monde, les Lennes actions qu'il praLiquaJl lui-meme? pi 
S i en eirel lo jusLe ne l'a pas averi i, cel bomme iusLe aura a 
subir la boaie dans rassombléc. 


spol wbør« ils li fe dcpnrl«. S. Afierivards, wlien all male ti al 
living heings assnme agnin Uieir biidies and forms. Iben Ibey 
assign (banl yehabund) ihcm a sitigla class ', 0. Of Ibe lighi 
arcompanying (levalman) iho sun, onc balf will be for Gily6- 
mart^, atitl one half will give onligblelimeul among tho reet 
of men, so thai Uio soul and body will know il mit hi s is my 
falher, and lliis Is my rriolher, and Ibis is my brulher,iind Uiis 
is my wdfe, and Ibese are some olher of m}' nearest reb’ 
tiouE. 

lU. Tbcn is Ihe assembly of Iho Sa^v?V6larfiin*, where all 
mankind will statvd al Ibis limoi in Llml assembly every onu 
sces his own good deeds and bis uwd evil deeds; and (lien, 
in Lhal assembTy, a wiebed mmt becomes os couspieuous as a 
whlla sheep among Ibose wliiclj; are black, H. In Inalassembly 
vv hale ver rigiiLeous man was fri end oF a wlcked om In tlm 
w'Oi'IJ, a;i(/lLewickod »mncomplaliis oFliim wlio is rigbleous, 
Ihus;« Wby did hc not make me acqiiamlcd, when in ihe 
World, witli tbo guod deeds whicti lie pracUsed liiinseif? u 
if Ibe who is righleoua did QoL mfurm tniri, llicn il is ncecs- 
sarv for bim to sulTer shanie accordingly in thai assembly. » 

I. The {ilirosc is abtcurt!, aiinJ K20 omils Lhe numural <i onc >» (llie 
iJliåral of uuily); buLLlic uieanini^ is jii-Dliabl^ thai oli lormvr dlsUncUEios 
af elass, or caslc, an; atiaiislied. 

i. SViudischniaini suKffCiilsthal 11 iiiay Ih;« lln^assGniLiy rifJsaiJvaslar *, 
ths eidssL soa of Zarstihl {sec thap. jtimi. &); pertisps su|i[K>sed Ui he 
presidsd over by hini as Ihe RhI auprenie lugli-priesl aller ZaraldiVs 
disal ti. 
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^ iroisjatirs de ptmithm m rnfer ipmi-étre y est-il fttit 
itiixsi atlusitm it tme eécnnipeme pardadit're. fie» httmmrn 
pii'n:e dam lt> rklpemitmt ces trnis jaars. Mak ecla Jtermorl 
pus cJatrement du texte. La pttniiian u des trais nuits » 

V. 12-16, 

ApréSt ils sépareDl rhoniiiie pfeujt de rimpie; rtionime 
pieus eai mis å pari pour lo tiel (yartUnian) et J’impie est jeté 
ffn en rer. Pendant Irois joiirs et pendant Irois nuits on inQjge 
atijc impies uri cfiilLiment corporcl en enfer et ce chlfiment est 
augmcnlé paj-cG (jne rimple doil coniempler corporellenjcnt 
Je lionheur de ces Irois jours au cieJ. li esL dit du joar ou 
1 homme pieux eetsépan^ de Timpte quo les larnies de cbaciin 
coulenl jiisque stir sea jamlies. Car lorsqu'un pero est séparé 
de son fils, un frfere do son frtrc cl un ami de aon ami, ils souf- 
frent cliacun pour sos propres actions el de plus ils pleurenl, 
i liomme pieiix pour J'impio et Timpie pour Jui~mt<mn. Car il 
peiil Y avoir un pore qni soit pieux el un fils impie, il penl y 
avoir un fréro qui soil pieux et uu frurø impic. 

^ En sus dit sori commun a loits Jes impies II ost parlé aussi 
dune punilion spéciale & qtielques*uns au verset 16. Ceux 
qui onl commis des actions porlioulttiremenl mauraises 


12, Aflertvards, Ihojr set tlie righleniis niorB apari from Llie 
wieked ; und llieii Iho rlghleous is for lieavcn (gar<^ifmAn), ami 
liioy casl tho udoked back lo hidf. 1U. Tlireo daya and nights 
llinMiillict punlshmenl hrulily in h«ll, b/k/ ilion ho belinliJs 
bod] ly lliose I bro e davs* bappiness in henven'. 11. As it liavs 
Ihnl, on tlie iiay wlieii iho rigbleous tnan Is parled from ihe 
wicked, tlie tears of ovi'rv'nrie, ibi'niupon, run dotviiiiilo AtV 
legs. in Wlion. aflerlbeysel »part a laliier from his ennsort 
(liambAc), a brolbur from bis brolJuirt and a fi iend from his 
friond, ibey sulTor, every ene for Jiisowii ibu'ils, tind wt-ep. 
Itie i'igbtnous for ilio ivicki'd, and Ibu wiekei) nlituil iiiiuself; 
for Ihere may bo a falher who is rigli leous und n soa wicketl, 

I. As sn atu^ravalinn or his piinishmnnt in htll. U luts ^'ooeraily bEnan 
suppuseJ I hul li lis tasl phraso rt'fcr* to Iherewani urili^rigfilcDus mm. hul 
Ihis c-innot iic Iho case iinfess ahhor be Lakdn in tii« sense of h alhor ■>, 
whith is imiikeiji; besldci. Iichultlia(; Ibe liappiness ofoiliers woulil Le 
iio rewaril laiin llt'ientat iiiiiiil. 
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tels quo DEhilkrl^ dragon bien caani], el lo Touranlen FråsivAh 
el J autres, en somme Ions cewx qui sont margaraAn, c'esl- 
å-iiira ctmE qni onL nomrøis des péehés morLelSp Hiibironl un 
chAUmunl iju'aticuti aiilre bomme ne suhil, Ce cbåliitionl*est 
appelé la pumUcin a deslroknuiLs 

E. — Lfi méifil fondu de f em&rasemeni sa giialitédor* 

da/ict rélribuaiU eipiiri/iafit louit v. 18-20 \ 

G0dhaT,noiii qni désJgqe prahablemønl un méléorei tombe 
d'un rayon de la lune stir fa teire* Alors Ja detresse de la 
terre devienl semblablc h céJle d"une brebis qu'un loup at- 
taquo. Le fen gL lu cbalour, prodniLs par tibcihar^ fondent le 
mélal * dans les collmes el dans les motitagnes, et ce métnl 

1. Le Tersel 17 esL une |uu-B[ithése» [larltiaL des trenie roadjuleurs de 

2 * Le m^lal appirtienl ati domaine de ^AlTalrdi en lan|uia avestique 
Xf-allira valrya^ ud des Auiasa Sp^nLa'iH^ 


und there niay be uno brother wbo is righleous and ouo 
vvickod. 10. Those for wbose peculiar deeds it is appomted, 
such as Dabdk and Frdslyåe of l'Or^ und olJiers of tbis sorL iit 
ih ose d eser V mg death (marg-ar^ånån)^ tmdergo a punishment 
iio oLber men oudergo; Ihey cati il a Ih« punishment of ihe 
ihree nigbts*. n 

n« Among his producers of the renovation of tke umversej 
lliose rigbLeous mon of wbomit iswritten* ibat they are livingr 
fifleen men and Gtleen damsels^ wiil eomo lo Ihe nssislance 

1. Areonling to tho Pahhl V{md. VTlp 136 fp, 96+ Sp,) U apprinirs Ihal 
•1 persen ^ ho bas commiticd s uiarg^ar^Aa er mortal siDij witiiouL pcfrerm^ 
mgpillL dr renuDclation oT sin thEreafter, remiiD^ in hcIllH the fLiture 
eiisloncEp when be is brouglil out, Leheadsd lliree linirni for each fnorlal 
»in iinrept^nled oT, and lisen casl liack i niti Ibe he!| to nndiargo Llie pu- 
ni!ihnii>nl tishr^tm khEhariiAm (p of Ihe Uirec nlghts ■] hefore he betomes 
rigl]l6Qiis| somesayp howoTii!r+ Jbal Ibis puniEbmonl ts nol inflielud Tor a 
single mortal sin. This poricKJ of Ibrea iifglil=" punlKhmenl Is qutle a 
difTf ren I malter rroni Uie Ibme nigbts'hoveriug of Uie sonE abouL Iho 
hody illt^jr dealli. 

2 Skeo cEiap. 5V13, K f> As Ibs l^i! stand* in Ibe MSS. il h oacprtain 
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fondu rPBto sur la ierre commo udc riviiiré. Tons ks hommes 
passerotit dans ce métoJ fondu ctdeviondronl purs. A l'liomme 
{jious il semble qu’il marcho dans du lait cbaud, mais å I'im- 
pie ti Bomhie (}u‘iJ mairhe dans du métal en fusion. 

^'ifinnortaiitéei le åan/iejir de iotis sur iti terre renomeiée 
par ie /et#,T. 21-36, 27-28. 

Ensuile, Ions les hotnmes dprouvenL I>eaucoup de joia & so 
relroiiver ; ptire, liis, fråre et ami ae demandenl l’nn k raulre 
ou ils onl élé pendant toules ces années el quel a été le juge¬ 
ment poHé sur lour Anio, s'ils onl élA pieux ou Impios. Tnns 


of S6.shvanR. 18. As GflAihar^ falls in the fefe/iVsphero from 
a moonbeajn on thp earlii, ihe dislress of the oarlli bocomes 
such-like as thai of a slieep when a wolf falis upon h. 19. 
Aflerwards, the firo and halo'mel I the melaj of Shaivairt, in 
Ihe hilhat^ mounlaius, and ti retnalns on Uiis earlh liko a 
nyer 20. Thon all men vrill pass inlo IhaL tnelted nielnl and 
w)II hccome pure; when one is righleous, ihen It seems lo 
Ilun jusL af; Ihoiigh ho walks canUnuallv ia warm niilk' 
whon wiekadp llii^n it se«?m5 to him m sucli manneras tlioui'h. 
in Uje World, ho walks oonLinually in molted m^iaL 


21 Aflerwards, ivllh ihc gruateal alTpctioii, al! nifin enmo 
logelber, falbor and son and brother aud friend ask one ano- 
Iher ihiis : « Wliere Jias il* beon Lhese many years and whal 
was the judgiimeut upon Iby soul?hasi ihou beeu righleous or 
wirked! » 22. Tlio firsl soul ibe body sees, il onquiresofil 
wilh ihose words (gMl). 23. All mon becomeof onevoice W 
Ailministor loud pratso to Adliarmazd nud ihe arcbaugels 

11. Auharmazd compleles A« ufork at Uiat time, 
erealures becørne so ifmt il is not uecessary lo niako any 
elTorl aboiit them;^Mf/ aniong Ihosu hy whom Ihe dead are 
pn [i.'»reil. ij is nol necessaryany e'llorl be made, 2,'!. 

sliyans, wJlh his assislanIs, performs a Ya:isn cjremony in pre- 

wboUier Iha flfleea daniselii ane ti portion of lliese rifriileous immorlalB 
ur &D mdJlLion lo tlinm. 

L l^rolinbly a m^Uor (see chap, v, 1|, 

2. R«dmg kfirrnim; Mfl has . ihe fl™ aad ang.q ATnnan {Av Alrya- 
man) me|t the hicIbI in Itie Idjis i. Elr. 

X K20 has « have I ppoLahfy han.anlli, .. hasi liioa waa Itm ori- 
^■inn] zraaingi 
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les homniGs"n'nrit qii'iJne seulf^ langiie cl ils adrrs^cnL leiirs 

lounnges au Seigiicwr oi h scfi ardmoges. 

Le Seigneur^ Afiljarmazd. tcrmme et achfeve alors son 
æQ?fe; les créalures dcviennønl lelles quil n'esl plus besoitt 
de fairo auciin cffort å leur égard. 

Ku ressuscjlaaL lesmorts Saonyanl et ses auitiliaires accem- 
plissenL iine cérénioaie sacrificiellej Yaziiinj datis laquelle ils 
tueut le hæuf Hadhayå«. De la graissedc ce htutif el du blåne 
Ilfim ils préparenl le Hfiis.élesir do vie, qtills donnent etisuile 
k tons IcH hnmmesp dc sorle que ceus*d deviennenL Immnr- 
Lels. 

Si quelqu'un a en la laille d'Tm honiTne, il reøsusdle soiis 
la Forme d'un bomme de qiiaraf3<le ans; si quelqu^in a été 
pelil lors de sa mort^ Saosyanl et ses assislonts lui dDimeril 
Tfige do quinze ansp Ils reiident b chaciiu sa lemme cL iEs lui 
montrenl les enfanls qa'il a eus avec sa femme, [ienanie et 
Femme vivenl ensemble comme dans ce moadcj mak iU n^en- 
gendrenl pas dknfanls. 

Cequi suil aux verse la 27-28 sur lo bonliour an del fail en 
qudque sorte doiibk euiploi avec la félicité sur la lorre re- 
nonvolée par lo fon. Los detix concoptions : la Félicilo célestø 
et la folicilésur lanouvollo torrOi oiil fité unies Timo ii rauEre. 


pariiig the doad umif Iboy slaughler Elio ox iladhayfi'^' in Ibal 
Yadm; from Iho fat of Etialox and Eho wliile Ilfim* llioj pro- 
pare IJ fisli, and give il lo all men, and all mon become im- 
mortal lor ever und everJasliog^ 2B, Tins, too, iL fiay% thal 
whoever has beeii Ilte eko of a man, Ihey reslore him Iben 
willi an age of foriy yoarS' tbey whn have been li I ile wh^n 
not doad, Ihoy restore then wllb an ago nf lifleeri yoars; and 
ihey give every oue Ak wife, and show Arm Ak chihfren wilh 
ibo wife; en iliey acl as now in tbe woHd. hul Ehere is nn he- 
gHling ni riuliJren, 

27^ AFlorvvards^ SAshyans nnd hisassl'^iéiniajhj onlav of ilje 
croator AfikarmaziU give every man the ri'wanl and rocofii' 
jtense suiLahle to hu deeds; khis Is eyrn Iho righleniis exb- 
Lorice (alt) where II is sabl llial liiey coavey him lo paradise 

i, Sp& rtiafi* m* 13. 

2+ Se« chap. %xvn^ 4, 
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SaosyanL al sr^ cnniljutf^iirs^ pnr rirclie i^Iu Cr^almindonncnt 
å clha^iiiti; liommth lu récD rit pena el h salriLiti qu'il mérite. 

C'eSil le véritahte regne de hi plété qiii cammence mainlenant. 
Le enrpi* méme est regn dans lo paradis^tWii^fip el dans lo cieJ, 
du Seigneurj la vie y devienl un progrfes ålerne)^ 
Celni qui n^a pas accompli de sacrilicea (yaål) et n^a pa^ 
ordanné de GUixirll et n^a pas donné irhabits comme ilon 
équUable, sera nu au cieL Alors il acconiplira to oulie, yasl, 
Ai'iharmaKd et les anges céiosios lai donueronl un habit. 


(%^ahi.'rt)p and Ihe heavcn (gardi/niilit) of AAharma^.d lahes up 
Iho budy (kopp) as ilseiFreqaires■ wiih thal assislanco he cdiI' 
tinually advancos for ever and everlaslmg, This, ton^ it 
says, Lhat wbocver l>as pcrformofl no worsiiip (yaj;t}, antl has 
ordened no Géll-khari^/ and has bestnwi'it uu ciolhes 
Nghleous gifl.is naked theru;and]je performA Lhe worship 
lya-sl) of Ahharmazd, and Ihe heavonly aagels " provddo hini 
Uio use of bificlolhing. 

1 . TlicSafl-dor miniliiliij adys Uoki by U^h-kharl'i t* Iseavfln is purcba^ 

sed in Llie world, aad onc's owq p1ica broiig^til to hanJ in Tba 

Hiv&yat of iJasLar Ranu [as quat^Ni in MS. 2U of htmbay Uni^erstly Pat^l 
ColEeclian) ifitos the foilowinjyr del ails in Perslan : sf To celebrite CétE' 
khujlci it ta mscessnry Ih-il t^io ln^rbada {prieats] péiforin lEia Niibsr anJ 
Tvilli cacb hbshnattssn wbkb Uiey pray il is fil anrl nemsary lhat bolli 
lilrbmJs tiavfl had Ihe Wiibar : and lÉie flfst ilsy they rEcile the Niinwbar 
ya>tt, iUid eonsEherate Ihe ^enlthar Jf'ijn and Iho aTrlngAn ^liicli 

Ihey recile in each i'Mi\ in Ihe lliivan (!åh it is necessary In rerila fi'avs- 
råiié {as in \'as. Ifl, 21 W. lo and), ahurabiV inaz-^aii r£iéval6 (as in Ai&har- 
ninrd YUo, lo) fråinsLayai^Aa. Hif’ii Yas^TUp 2n VV..X.VIh l-5SSp.p nslu^in 
vntifl tlirlae^ åfrlnAmi khsIiaOiryan (as in Afrlng*tn T, 1lo criil). Tim 
flceond daj lheSr6F.hyajL and Si^sh dnVn nnd ufrlngun ane to be rr?ciled; 
atid Ihe third doy ti l& nfbce?^sary lo reeito fhn SlrAzati yaal, the SirAi^ah 
dri^n and afoTn^^n dahinåiip and il is ncoilfid to rrdletlm sBcoad and 
lliird rifrfngåna In earh r#:Vh, atid racli day to conspi^rate Ihe barFioiri and 
dfi’iti afiYsh wirb saven IwifUp so tiiat il iriay nol be Inrneelive, ^ 

2. JWz. proljably a misriiadio^ of PaliL yazibin as neiUieru Um 

S|drit of Ihe v^orld uar hi Ihe efplnt of Ihe Gabs ji is a likély pimasa. Kl 
i? pnSFible, liowever, Ihal nalniljk utsbiin is a miFireidinjj of min ahyalidn 
it fi'ein Ihe girdla », and we shoutd li^aiislale a:^ follows : and ooK of ils 
girille (Ibat h tim kOslf of the bnri^om ii^ed in Elie renrinony) ]ic prodnees 
the elfecl of his eloLhing i*. 
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r,. — L'fiiiifknitisse7»fiiU de la pttmance da maf, ia pttrtficaihji 
tie /V/i/ffj- et k reitoiwdktnent de la tene au matjen du mé- 
((d fo7idu par rhiceTidie universel^H^ 29-33, 

Afiliarmazd frappe le Mauvais Ksprit; Voburnan frappe Ali6- 
man ; Aéavahiiil, Andar; éalvalrfl. Så var; Spendjirmat. Ta- 
rOraal; Borvadal el Araer6dat, Talråv el ZairEk; la Parole 
vmie, la Parole mauvaUo; Srftå, Aésm. A ia fin de celle lulle 
deus euiiemis seulement restenl debout; Aharmau et Ase, 
1 g démon do ia voradtå (Az vent ilfro ausai « sorpoul n). LcSel- 
gnour vicQl dans le monde Jui-mårao on qnalité de zfila, archi- 
prélre du sacrifice, et Sris comme rfispi, prélre adjoiut; le 
Scigueur lieut la ceinturo sacrée, kosli, å la main, Valncus 
par la formule de kosli, ALartnan, lo Mauvais Esprit, el Az 
Bgisaent trus faiblemcul. Le ur sort final eat tidpeinl en iles 


29. Aflerwards, Ailharmazd seizcs on ' the evll spiril, 
Vo human oti Ak Aman', Ashavaht>t ww Andar’, ShalvaliA on 
Såvar,SpeDd'ai'm8if m TarAmal vho is KåAnghas', lEorvadad 
#Tjid AmerAdae/ o« Tåiråtj and ZåirlÆ true-speak in g on wlial 
is evil-speaking-, Srfish wf Aosbm ‘.30. Then Iwo ben da 
remain at farge, Ah armanand AiAfiharmazd comcs lo 
Ihe worirl, Iiimselfthe Zil'la and Srtlsh Lhe Råspi", and holds 

1. laslsad of vakhdflnd, « aeiic oo n, wc should proLaLty reid vsl- 

neRcl, « smite ^ Ihe pfifAlTel menlbU'ed 

2. Coniparc YL BacJi /irclian^el [&sb chap. j. 35, 20) tiryr 

seiica thfl arch-flund (sse chap. t* 27# XX¥IW, 7-12) who is Ijifi special op- 
pnnnnt 

rii^rt; ^riUBnPåz. IniJer. CDinpirn PnhilaTi Y^b. XLVIT, i. ^ When 
anion Lh^ creaLloPp in iJie fa lure Hihiaoijsn^’ås amit<!a llic 

I tend, AsliaTahifli xmUti lod ir. 

4. WriUen Wjlkiliiif/ m rfaap. i, 27. And Kqlkt^as in tljap. jrvin, 10, 
wJiare he ifl di^ttrilied ns n iliHlincl ilGniati Trom TirOmaE la i|. 

5. ll4*ro wriLleti Taréu and ZiiflA:* 

6+ Scø eliflp- 

7. Comparingg ^ 30 il k nol vm cl^ir wJielhur lile nuthor of 

lh& BuudahlK cojisuloriid Aiiarmnn and Ehi^ yyi[ spiritas Ihu sam^i ordiffe- 
n'Ut denioiu^i rompiire ilso chap, \%yiu, 1 0 wiE^| 40, 41, 

y . SiJti dinp. x^viii, 27, 

0. TIh! mi is Itie clii^r onklslins priesi iii g|| rmmoaies, and Uh' 
Båspl is llie aERiFlanl prliSsU 
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tf^rmcs semblables : i* lo Mauvais Eapni rotourno datis k-^ 
lénKhresQt daf>s l^ubscurilé par lemoDio pas^sago par kqiiol il 
a Fait aiiirofois imiption ilanfi le oicl (y. 3fl /^). Lo Soignrur 
met Eacavomo au il skaL enFiii^daiia le mélal foDduJI rambnc 
lo pays do reurer pour r^largissomeQt de la lorro (32 a). 
2‘'GL>c1har briilc JeserpcDl (rndfj^cksl-h-iUre, Az^daDs lemélal 


iho KUifttl in his band; defealed by tlio Kuslt * formiila ibo 
resoiirces of the evil spiril and As acl mo?it Imprdontly, and 
by tho pansage Lbrougb which he nij^hod inlo Uiq ^ky * bo 
runs baok lo glooni find darknes?* 31* CifiAibar * barns tbe 
serjient ^uiår) ' in iho meElOil meLalf iheslBnch and pnllii- 
lion whtch were in boll arr burned in thai moialtanfi il(biill) 
bocames quito ptiro»32. JIu (Aiibarma/d) sols iho vaiiU* iiilo 
wbioh Ihe evil spirit flod, in Ihal metal i lie brings ibc land 
of boll bark for Ibe enlargcmcni of tbe worid tbe ronova- 
lion arkoa in Iho iiniverse by Ais wil U tbe world is immor- 
hil for ever and overlasling. 

33, This, too^ il aaySj Ihat Ihis earth Arr&mrÆt an icoless^ 


L The words ssak g, tiilnb Tor ån g^hnini* arc probably a mistraiJiiig of 
aivyahån, ■ Lite kOsW ar anered Ihreinl-girdt^s “p ’flrhiclj Hed roMiiJ 
Uh« waEsl Ina peruIlarmanaer, duHai:' IherociLnJ ofaparliéularfotmtiLa, 
in ftbkh Atflhnrniazd b binssed and Aharman aiidllte dømons arecursed. 

2 . See chap. nr, tO- 12 . 

3. Søe g 18 aiiil chap^ 1. 

4 . Probabij felerring (a A= whleh means holh □ greciUness nml 
« ftørpenl »*U Is, ho’Weviiri pøs^lblH lo read ^ Gfl&Sliar Iho acrpcnl bums 
in elt.T and Usere can be dcp iloubl Lhat (ilAAlhar is røpresentodo-s n mø- 
leYoEonl Ireing^ 

5. Or, perhap!;, ■ ludin^-plnee s* Com|hnring K2Q and M6 LogeUier llie 

woni seenks La Imc alOm, whkli may bis iramparoiL with Hob. a 

vaidl w, ^r cliaM. sJ2:blM ti a pr^rcti »; il il may, howerer* be Ta3tVm+ 
\vhiøb niaj bo Iraced lo « lo øodeeaÉ Tu tbe old MSS il is certainf}^ 
not abij] Titan. « liell m, wbieh is an emend atlon duc Eo Ihe modem GO|ty in 
Pari?5» 

fl. Of^ it to Ihe prospcriliF of Ihø world, '* 

7h Former imnslntors rand anhlkliarp « undcflEcd h, bul ihb doo?i nol 
suiL Ilte PahLavi ørlhograplty ao woE] aa an bas år, w ioeliiAs « [eompare 
Pera, iia^ar* kliaAAr, or khaaiir, « ice ■)? cold and ice, beiiig pradueed by 
Ibe evU F^pinl, will disappear wiHi hbiu 
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fotuln, ot k pu^nleiif et la carrupLiou de Tanfer sonl consu- 
méas par le reEruf ilovienl tont k faU pur (v. 3^ ). 

A\ots la renovation do riinivm 08l euTm réalisée paria 
volonté de Ai^KarmazdpOt le moade est éternel pour taujpara> 
La leiTts dovicnl une plaine sans glace eUaain peiilos- m^me 
la monlagndp dotit le somniet esl le souLien du pout Cinvat, 
$eraahaissée etellu nVisi^tera plus. 


L'oHgme de eelLe eschalologio est racile k découvrir^ elfe 
ost couLeoue dans le mylhc de lincetidh tmiveesnL Au pru- 
mier coup uom voyons que D, la puniLiori parliculierc 

{peuL*étrø aussi utie rtlcompense hieu défiuie) iiianqnc de lien 
avec le roste. 11 siiEIU de Ilte les versets 1-11. 17*2C, 39-33* a 
la suite les unsdes autres. Nous avous déjå appris å connaltre, 
dans le chapUrc *2^ 1 "ingen los i de la théalogie mazdéenne 
dans rinverUion des divers degrés de récouipenso et de chMi- 
meut. Laissoris mm de c6té C, rassemhlée du jugeniotiL 
Celle réuniun^ aussi bien qtie la punilion piinlicatrice el la 
réeompense dont nnus venons de paHer, TonL double emplai 
avec Rf le metal foudii qui rovele les pioux et les impies^ qui 
réjouit lea premiers et qui tourmente les seconds. A n'esl 
qu'une inlroduction^ el Tinuvre du « releveur du corpsMj a 
pnur hut de fairø participer lom los iiominm, snns excepLion* 
å la Tin du munde, Que resle-l-il mainletiai]l dans F\ si ce 
n'esL Tanlique inoendiedii moade el ee qui en est la consÉ- 
ipieiice ; raiidciiue terre coasiimée et la nouvelle terre renou- 
velée par le feu^ tion comme chez les Germains, ou elle est 
détruilir par le fiui ol renouvelée par Teoii, Sur la croyando 


slopeloss plaiu*;pven the mniioUin"* vdinse snmmil U llie 
siippiirl of tlic A'lnvar firififfe, Itiey koep dowu, awi il wifi no! 

L Piuc, iiicåvaa is n aii^readlag oTPahL IjiimOn. fin tlio rcailin)!!' lAan- 
sip {{Tompare Pors. jIIi) liimCn. MouiiLaiti^, leliij; Iho woik orUieeTil 
I pi rit. dianpiicnr wllti hl ro. 

2. A"?ikiVj-i-DdKtfk> scc cha|i« mu 
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populaire mdo-gci'inaine de la lUsparitioa ilu monde et da 
800 renoiivellemcDl par le feu, B’est formée latiotion ile ta lin 
du raonde particulitsre au mozdåisnif, coBl-i-dire Tidde de la 
liqiiéfaclion du 10 onde mttfprétée rethjieusemtnt^ Le métal 
frjudu de la torro devicol une ordalic, uniujonieol do Dieu, 
Dnfti rinccndtc du taondCf titius Id tuiwfQClion du ts 

cwt^dhlc rijuioccdi soiit d€€OHU€Tts^ /é Gst rczattifi^us^ 9 

el tmifde jiwiL Tollo csl la prddicalion des autours des Ga¬ 
thasL’aiicieune sagessu cbréileime savail fjtic la iradiUon 
d’uii incoudie du moiide était tres autiquo en liao. Laciance 
(Dit'. Inst,, 1, 18} rapporto cello Irndilion a « IlysLaspos, Me- 
dorimi rox anLiqiussiuiiis >**. 

1. — L^esdialDlojpo ik'5 G«ibas. 

De loules les parties de l'Avesta, il n'y «ii a pn« qui soil, 
plus que les fiAllias, rcmplia do la peuséo de la lin du monde. 
Cepenilaul, celle doctrine ne ressomble pas a celle dn chris- 
lian isme pricnilif. Dans l’Aveala la lin du mondo n'esl pas im- 
tiunenli! ucbaque jour et å chaquv heure. La sanction du pont, 
apréa la mort de riadividu, esl nu <4létiicnl plus ancicu de la 
piéie mar-déennc qiic le jugomenl général (cliap. a). Le poiil 
Cinvatel la revolution du mondo »ervcut lun et Taulre å. la fnis 

1 M. G. P, TiuIb aoutit nl unc autre opinion; H «slline qja Ic ilogmad'une 
□rdållé i la tin du monda nc se Ireuvc dans los Galhas qu’en gorme. 
K Lu st'pariliou OH deu* parties, l'opposiljon das rirau*, qui lullcal, nc 
signilienl qu« la lulto mire les adoralours dc Maida el ccus dea UaSvua; 
CB ii'est fluc plus (ard qo’cn esl sorli un dognie tvcbulntogiiiue »- (J«- 
icAietlroii nni </«* GBihdifoat tn de fJudAe/rt, 11. p. 135- l.'aiposition que 
ni>ua ullons ruifs lend å proueer, 9U conlrsire, qua l'enihriseiiieiil el 
l ordnllo d« la Iln do mands ool dlé da plus cu plus rafouléfi duns to 
davclopiKiinant dc la doclrinE. Bu Ions cas. qnol quil en seit dw passugea 
das Gåthas. inlerpnH^a aiilrenianl par le smfunt holinndnis, Ic itivalop- 
paniBut, quo Je »ais trace r, demcor« iiéannioins. Gur II n'y u pas (lo 
daula quo rEmbraseiiienl final soil la plus anden Irail popnlairedc Tes- 
chalologle tnazdéennc. 

M. West, Zttrudiuslra’s eloctnur lAc souf. dans TAr Journul 

„f tilis ftoprtl .VtioUc Sudciy, lSPUjmn,|i. (J|0. ddsignc la dodrinc esid:a- 
tu1iigh|ue di!S Gnlliaa pur cello es pression: « J'ordaliefuiurr do in rt'iur- 

Windi&cbraaaEii foc. cif.* 25^- 
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de consulaUon cL de meDaco dans la prédlcaUon cUs GALhas. 
L'aUuDlø du jugen^enl du ponl Ciuval cømnie celle du « long 
banlienr n du ciel ue font pus disparaltre l'idée de la Rn du 
mende. ff Diu-moi, toi f\u\ saiSj & S^igueur, uvant que le ponl 
du monde ne a'étende devaiit moi, comment le Rdéle vaincra 
l'ituiiie* C'esl la la bonnc perfcclion de dj k, el 

lairc : préparaLioDj l'aclion de rendre prfet) connue du 
niondo ^ iU, 2), La Gn du mondcs n'^^l paa aeulement la 
^rperfeclioD » Od « la derniere choae du monde 
apsm^m^ 4ii, 3 )t ^ If^ demifere évolulion du monde » 
fit'ihjié SI* 6', ctc.)^ tiu ff la derniere evolution de la 

eréaLion » {dfimåiå npitmé, 413| 5)p mais o'esL ce 

fpi'il y a de plus grand au mondo {vtspa 33,5), « la 

grande afTuire s? f/fmhéj 30, 2), w Ja plus gratide des af¬ 
fat res 30, 2; 33, Ti, 

Lmavredu Seigueur. — Pour leS G^lhas, Ja fin du monde 
mntieniim chéiim^tu par le /e«, un jugemenl do Dieiip de k 
memo espi^coquo celui quiestDédans lacroyaneepopulelreet 
qiii aélé adoplé el snu vent employé par la religion mazdÉeane. 
C'est en se sonmeUant b répreuve du mélal fonda^ var ntrariff, 
iju'ALiirpåL le bis de Maro^pendj a prouvé la vériié do la 
religion coniro les infideleset les Irérétiques sous k regne de 
^Ahpnhr 11^ 333-379 aprils J.-C.L'ordalie du fen aumoyen du 
mdtul fondu eslp selon Jes Gbthas, employée dans ce momle 
(31 p 3, I9p etc/J. 3løis méme å la bu du monde, comme dans 
Je munde acUiol d aprés Topimon popuJaiie^ il y aura par le 
merue moyen separaltou entre les adorakura de Mazda et les 
aectaLeurs des faussés croyances. Avec son ff feu rouge au 
u llambauL s (dOrd suard] Jo Seigneur décide enlre les 
aihersaire^ (rdnéifffjd) au moyon du mélal fiiridn {ai/aAhd 


t^ Je n^Bauraia Eu^nssuckrål^efiiiiion. eiprlm^A [iir B. WilhctEii diias sa 
ti'aduetion el dana sod commL^iilakre tJi; la Gdtha Vohux^uihm dffDE lea 
ÅUHartQ^s Ch.fic Harhi, p, k saveinjue ttpviaé mriumi urtavsé (Vn^naj 
51, CJ na di^sl;i,MiuraU pas h fln du monda, les i’hosas cschutoliogiijuiis 
pmpr^iiiÉiaL dllas, mais lo dAc-^s ils ilndividii, # balui Auf^guiige des Le- 
hLTtis Csin nio seniLils jurer avec Laute ia dan liålliEis^ 

3* Lu DiJikart rappllquc Jci jÉ Ja vte ajires la motl el ueq k Ja résurrcclian, 
eoniina la voudrail Uaniieslular^ A. jV, 3. ^LCf, p, a34p uuLu 2H, 
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ies deux manden (mM akvd/ii^] eii fai&aat un 
Bigno {daxsi9m cMitéJ*, 51. Oj. Ota nmvera u pour blijssør riui- 
piø et pour faire du bien au jmle » (5t, 9j, La récompeasd esl 
déterniinéu. A la demii^n? réTolalion de la création n Iti tnal 
^era le loL du méclianl^ la boune féliciléi cului da I^bomme de 
bien ii (43^ 3). LVssenliel^ c'eslque » Aéa* la Pietdt frappera 
[)ruj, le démon du mensoiigc^ cjnaud to qu'on dlL dire h 
n^en^iongc {duibildnå /rnoxlti] arriveta pour los dårnoniii au^si 
bieii qua pour les bommes^ avee unmorlaUtd « [AB, 1) Le 
pécbear obtiendra ce qui a éié prddil.*. Ces pdcbeurs u’unt 
par counaissanee « du cbålimeuL qui les frappera », a lo fa- 
rexceJleiU indtal n (mlui xménd ayaMfl, 32^ G-7). Lc 
poolc gdthiquo ifignoro pas oe cbålimont linal des dosobdis- 
s^aula. ^ Celui qui u'acoarde pas de rdoompensa a calai qui la 
morile^ k rbommo qui Itii a douné les paroles exacles (le prdtre 
qui fail les sacrifices et qui eusoigno] quølle esl sa puuiUon 
pour cola ioi-bas d'abord? Jo sais queJ est lo deruier diåli- 
liment qu'il recevra » (44, i%}. 

L'idéal des chauLros des [j^Lhas so rdalbera : « Lor$ de 
roYoluLion (IluaJeL l^i. bieufaisaut esprit tu vlumJras, toi^ Lrds 
Sage, avec la Pulssance [XåfiM], oL le Bon Esprit (tWiii nta- 
par los actions duqiiel Ics^Lros prosparont dans la Piél6 
un maitre spirituel {m/dij ies I li s tru Jra dans laJa:$le$se 
un maitre pourvu da La flaison que rien 

ne peul Iromper [43, G), 11 s’agit do Eairo nn bon ehoix 
pour la femme aussi bien que pour Phomirie. Car » au jour do 
la grande airaira il y aura la rdcompouse (311, 2]^ L'lioinma 
pieux lui-mémo a besoln d'aidu. u Quand vleudra ca qnl esL te 
plus grand dc tout, j'appellerai Sraosa (rObéissauce) å muri 
soeuurs ^ [33, 5). Dans la Gålba aux $op| cbapiLros qui esl 
poslérieurc (30, 2}^ le føu esl appelé k raide, au momoril du 
grand uvonomenL 

1- M%Jr^ré Toniro dti moL^i Jo rapporte ((ttdi'flwfil å q^fif^utd 

* arrive au prraiier vct^ul do ta non å amjrytdiit qui pr^rt'da 

Imnitidiatcnient ces iiiuls^ Oe xiii^me ipe Mills (A of liv: tive Z&PoiistrinH 

(tdlÅiu)i ni ll^irmostutcrdcLiis sao éluie ^ur ^fauruafde et Arjip- 
!?atraducLiondaa& teia Anaoit'^ du JlifSd-e Ouirnc^ x å J'lieure ou il a\' aura 
plus demurl pour les dilmozis ai poiu Lus bomaies *p Jura sYcr la doclnuti 
géouraL du maid^leme« 


2iO Lk Vlt: rUTUilE u'APBliS Lfi 

Au dernier jonr^ loiii sera révéic & la cotiiiaissanoa do Sei- 
gntur (40, i), UéprEQvu Axt feu rcnJra la cboB^ Ires dalre* 

Il esl faU aussi allusion k ce qua la fin do monda vlcndra 
avec Vimm&rtatifé 1; ^10, 4)* Voilå des trails qui lienncnt 
éLmiLemGJit Tun k Taulio dans latdocLriEie da la fin du Tnnrida 
kdfeqoa la dorinanl fi^llliaSp c'asl uii jii^emoul dn Diou au 
movnfidiJ aiétal fondu pour dacouvrir fe mal el roi'oiiipenser 
le bien doiisi la desliTiClion du niDudc et son renouveliement 
par le fen. 

LænTFø døs fld&laa. — II faiU y ajoiilcr le second efétnenl 
simili IkaLif de la ihéoingie des GatNas iV prop ns de la lin du 
monda qol du leste esL caraclérisliqiia du génie de rAvasliJi 
éiJliar* Les lidfelas aoniribuent k la réalisalioo du ^rand but 
final. L^esprussion de Calle låclie ila la plus baula piélé est la 
SU Iva II le : ahiim, ils font progresser k 

monde jj, moU moL; « ils fotU le monde an avant w, ils Iravail- 
lenlå rachfevaniaril du mondet^**, !)> alc,}. La substanlif verbal 
fras^iksroti, action de fairo prngrrsAcr, avnncer, perfeclton- 
riemank cupehivit fraskart, da vint pliis lard In iiom de I ache- 
vamenl du mujida* Dasifl les Gålhas* parall uuo fuiSp 
raliis^ ® raccojupliBBBmcnUt pour dåsignarrincendie d u monda; 
iioiis nV Irouvuns pas k mol fra^dkaratiT pas plus que radjeclif 
verbal fruMcaroiar q uidésigue dans rAveslaposlérieur ceux qu i 
arcomplisaent calleænvra. Nous puurrions Iradnire loiir nom 
par un mot Irfes moderne : o ks bom mas du progrfea m. Mais 
dans ks bymives gålhiqties k pensåe et las Élémcnis de Iks- 
pras si o ti son I déjå formés: Us /idéles iravmillmi d f nc/nyv^rnenl 
du mom/e* En ccUe qoalilé, ks fuklcs soul désignés ilans le$ 
Uålbas el aussi dans le raste de TAvesIa par ]e mol de a bien- 
kileur saoAyantj qui n'est poiril encoro un nom propre, 
maia unc appellation communø ainsi qua Ta éle looglemps [le 
mot Massia* Gomme déja Windischmatin {\titkrii, p, 79) el 
Spiogél {Commeidisr Bberdai^ p, fi lU) Iknl vu, Tely* 

mnloste donnce dans k Yastj 129 (voir plus baul, |n 22t} 
asL jijslc. Sao^yant esl k parL fuL de profiler, Alre ulibs 
faiin du bieiiT « dar uukend-wei'ikudu » (^ipkgaij* « La via 
Bpiriluelle das Aienffni^urs ^{daérutsmiyaiUam) qiil se failcon- 
oalliopar kurs haunes actions^ gagnera sa raaomprnsa (B4, 
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Uhommi^ pleuis « fail k bien * au, S&i^sur el h 
gami^ élres 3], Dans l'bjmne de lamcDtalkn quo 
Tårne damnee røcile pendant I es Irois milts aprfes la mori, lo 
prétre*poetG demande an Sefgneiir, qnnnd « lea agrandis* 
aeurs dea jours w vienrlronl éi quand a Jaraison 

des bienfailrmra n {M^a^yanUim xrata^å] redressera Ja mondc 
{4(^ 3}. Les prinEos sent appelés å hit^ tt lea bkofaiteurs des 
paya » {moåyemlé dahywirp^i^ 40, 12J et å auivre les pra- 
liqiics religkiiBfts, qnele Seigpneur aélablies paur « le Men- 
faiktiru* 2; cpr4i>, 11). Le mot est amsi employé nussi 
au smgulier:« Que k bien fal kur sæbe la bénédklion qui sera 
son parla^e b (40, 9), quMque cela ae se rapporte pas å uno 
personnø déiermméeT au sauTeur du mrinde par excellence, 
Je Saoéyanl de la LbÉaiogia poslérieure. 

Los (jålbas nVmpbiGnl dumlojataais non plus son anckn 
nem d'Aalvakrdla, Les hammes pieax travaUknl ensemble k 
la déliyrance du mondo et k son acb^yemenL Les chanlres 
des GAlbus ne nomment jamais im bknfaikut du moude en 
parliculier. Lo rata 43, 6, oii Darmoslokr suil Ja IraducliDa 
pohlvJe, désigae seulement le eonduckut spin Lue I on g4a^* 
ral, qui dans ravGair idéal donnera im easøignomeat com- 
pkl ^ Lg passage qne nous vgudus do eitor, 4G, 3, ae désigtte 
pas rtécossai rerne ni ks aides d\4slvataraU au reuouvølJement 
du maade, pas plus que ks chanlres dont il est parlé 

9, ne ddsignent ks irois fds do ZaraibuNlra, comniG le 
vttul h commenlalGur p&bivi. 

Les Oathaa ns nominGDt pas lea élétnoiita lesplai signiflaatlCi 
de reschatologie pnstérioura. — Les GAlbas n^onl pas trace 
de rnssemhléo des marts k la fin dn moiuk ns des punitioas 
Gt des réeurapenses sapplomoulatres daas Teafcr gL dsms lo 
ciel qui du reslc scraienl on cDalrudiclion avec * la rameuae 
6prGiive, qui øst øa méaiG tomps un chAlinienL 
Nons éprouverions iin inkrét paHkiitior h savair si tléj^ 
les pr c trea dos liftthas ønaeignaioul la rcsurrcclioii, piiis la 
purificalion ol lafÉlidlé do toiis. 

i ^ BQn^^itniåi désl^ørait d^apri^i Gaiduor (MlIK, Sacr^d Bmk^^ nfihe 
XWI, iW) Zar-At il u^tm. Celle tclcrpi'wtjiUaii no somtilu pas pik-stsKiirG. 
2* Cpr Yizitut^ 13, 
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La réstirr^dion des corps aurail élé, (j’apriSa M*' do llartaz, 
ignor^o de loutrAvøala ';les docQmenls de TAvcsla poslérieiir, 
OQ particaliar la Yaål, 10, 69* {et noa pas ks Gftllms], aa- 
raien! couhd uue résarreclion sjiiriluolle el uon corpurello. La 
Ihéologie pehlvia aurait inlroduit [a premiere la resitrrecth 
eamis. CetEe opinion est ea contradiclion absoliic avec cello 
de Darmostoter qui, leadaat b. faire uae grande place au 
myllie de la Inmiére, laiase frasAkorali coatonir en premier 
lieu « la réanimation du monda, la résnrreclion dos morts ». 
a SaoåyauL esL avanl lout colui qui read la vie, Ic kéroa do la 
résuiTQcLion » {Oftnazd ei Åhriman., p. 236 s*). Uno leile 
concepLion ne sertiblo guere rdsuller de rhieloire du nom de 
ISaoéyant dans le mazdéismele myLke de la lumibre u'appa' 
rait pas dans son oschatologie. Ufals Darmesleler rcconnatl 
avec raisou, dans la rdsurreelion, uno doclHne speciale b 
ri ran {ioc. cit., p. 304) >. II n'y a pas do do ule, comme nous lo 
verroDs, que l'AvesLa poslérieiir euseigno la résurreettou dea 
corps. 8i, dans les Gftihas, on ne trouve ried qui le proure, 
rien aussi n’y conlrodil; nous reslons done dans rineertilude. 
l•ourlflnl on fio s'explique pas Tardenl inlérél des bommea 
pieux pour v le plus grand de tout », s’ila ne sallendcnl pas 
eux-mUmes å y prenHre pari. Nous avons déjå vu qu'a la JilTé- 
rence des premiers cbrétiens, ils ne l'altcndaienl pas duranl 
leur vie. La réaurrecliou pout Iriis bien avoir fail parlie do la 
ihéolugie des prétresdes Gdthas, qumque, dans les fragments 
de la liUéraluro gaihiquo qui nous son I parvenus, ils naieiil 
pas ou roccosion d'en parlør. 

lU avaiont eticore moins i'occa&ioa de s'occoper de la pn- 
rf^ca/ibricL de la de icits, dans le cos ou ils l’cusscnl 

connues*. Au contra i re, nous iisons fdejl) que J'Ame du 

1. Uff ai-tyinrt du ^arøof^j-jsne, daas lo Jotemal aewfijuc, iS7a j(j[ 

p, 201 pa. ' 

2, Gomparci lind an r, dana ZiUtthrift der rleutsehcn jn£irr;fnlilqdtieAi.'H 
(iesdlsthaft, 1983, p. 131. 

3. Dc niÆinc PflaiderEr, Rdioioiuphitoiophw, J[. p. Ml, >ieiJk féte do 
MithrasjmbaliBiit la r^sumcIiGn, .I. If. C,, XStri, 413. 

4, t.9 voml 43. B a'ciige paa celle inlerprélaliun que • le iiial pour le 
méchaal el la bouae fAlicitS jiour le hor » dure roal jusqu'aj dcrnkr 


LtS CSCIIATOLOUiES 


243 


mÉcbanl apitsle ponl Cinvat demaure dåne le séjeardci Druj, 
« pour lou]ours a {^avui vhp4i]. Mills', Moullon» et d'nulres 
ponaaet quc ZaraLhusLrs enseignait la double rÉI-ributloa élcr- 
iieJle. PoTirlnnl il dc me aemhle pas qu’il soil prouvé que Ja 
rtisnrreclioa et la purificalJon de loua ne fusaønl pas déjåcon- 
nsics du temps des (Ulbas, Dans ce passage la penséeno s'ut- 
cupe quc de la vie aprfcs la mort, la lin du motido ny ust pas 
visée *, La puhitration do ridoe de la puribcalion et do la fé- 
licUåde Lous éiaU opposée du resto au desseln qu'avalent los 
chantres des G&thas d'oncoDrager les lidétes et d'effraycr los 
desobeisBantsj ils étaiontdonc entralnés åno pas s'appesanlir 
suf la crojrauce quo los impies seraienl délivrÉs ^ !a fin du 
monde, aj loiitefoia ils la connausaient. Il ost impossible de 
délerminer co qu'oo ponsait du sort des impies, aprfes la fin du 
mondo. Nous ne sanrions cependanl oubliorque déjå/e mt/ihe 
de rineendic tmioersei iui-méme, comme aom faooHs (rotivé 
dansrEdda, contieuf ia purificationdu monde el sonrenouvet^ 
lement, « Aåa vainera Dru] », La pJace n'oxisla plus pour Jes 
tourmenlF dterncla, puisque les iJérnons seron Idétmits avec leu r 
séj o« r. L’i d 6e de s Gåtb as se ral l-o JI c qu e les i m pies serou I Lråléa 
dans le mélal, landis que les homraes piens rosislofoui 4 J'g. 
preuvo? O El bien les GUhas possédaiGnl-olJos déjfi la docldnu 
gÆnérale rlii mnzdéisme sur la purilicaliou dos méehanta dans 
lo mélal? Lus deu^ alternalivos soul admiaaibles, mais de 
notre atialyse de Tordalic do Tinceudic du monilo, il résulle, 
Beton, moi, qu’on ne peut eboisir qu’ealro ces doiix oplmous, 
Lalroisiéme, rélerailé des peines de Ten fer, es I liora do cauae; 
car auoun mal ne pout exislcr sur la terre, ni sous la tuno 


tour ilu moaile c*Djit*i‘diTOi[oo Icschatinioiils cesaeront 

41, 6. IJ oiL dit pluLAt quo * (e mal » ot • lo r^IlcTlé « aiTÉ?crcint dEir-' 

nJer tour du nunidc, 

t. ImmdrtiilUjj in tidfAdj (74« TWntff, lé9jj. 

2. Zoroielff (riirj Itra&C (TAfl r/iintfr, 18&2, p, 413S bs,J. 

a. Zarliiit-n fmiih, Vin: (M'lhou, TAj rarsi relfdion, p. (g3 .«.j ,ji[ , 
« [/enr. r Jevlendra Ic perpeiual séjour de edui qui sc Jélotirjij:ra de 
celle loi A 11 nn ilo ea mi'nje ouvraijd, 1| eitt Jii uha Ceufur B'éleoil 
leuleiuuDl juBqu'ft !a reBuritclioa; illlearB, p. 518, que m nul uo rosle élcr 
iiulleiacal en aoiilTraiire 
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roFonflue, oh YiåéaL ihéocrftlique ot terreslre des prÉLies- 
chantres deviendra un Fail accompli- 

La prédicatioti des auteurs døs Gftthas n’a pas en uon plus 
Toccasion tie a'occuper de la chrmolo^ic tin munde. 

QucUe a pu fttro leur croyanco relative i la résurrecliau des 
morl*, la purificaUoti ol la'félicUé de lous, la chrcuiologte du 
monde? 11 nsl impossible de se déeider i eet égard. Dans loxis 
lescas CCS mylhes sent Irås ancionncefienl répandua dans 
Uran. Comme !e montre l’iahbé WindiBChmann^ dans ses 
/ortyæ/mcAe ila élalent déjå cotmus au iv' slbcle 

avant J.-a, par Tbéopompe,l'hi9lorleQ tle l^bilippe de Macé- 
di.iufl. Dans U- hnilt^me livre dé aes Philippiques, il liécrivuit 
la religion de ZaralhusUa et dea magea, Ce livrt: eat perdu; 
maifl DiogfeliB de Lat!rle‘ el AWeas de Caza' déclarent ijiio 
Ica mages, d'aprfes TbÉopompe, ensciguiieut Ja réaurretlion 
dc tous les niorts el rimmortalilé fmale des bommes. PJular- 
quo rapporte, dans De Iside ei pande, 47, comme olanl 
« Icitlégendes fabuleusos dea mage^«, qu* « un leraps prédefl- 
tiué viendra oii Areimanios, tjoi cause la peslc el la fuim, 
sera liié et vaincu par cca fléaux, quo la lerro dovictidra plate 
cl égale el quc des horames hienheureni ol n aynnt qu'uae 
Bcule latiguc mfencronl iiiic méme vie et formernnl iine so- 
ciété iinlque i». Cos mols de l'lularque no aonl pas désignés 
comme élatil nne cilalion tirce de Tliooponipe; lotil de suite 
aprirs, il ajonto : « Tliéopompe lUl que, d'aprfes los magos, im 
do ces Jioux [lesdonsadversairesj a régné petjdaol Irois mille 
ans, (ondis que roiilre élait sous sa domination.; piiis ils lut- 
Ifeienl pendant Irois mille ans el cbacuu d*eux délrnisil co 
quc l'aulre avolt eréé. Mais b la fm 1 ladfes sera vaincii, les 
bommes seronl heureux, ils u’aiironl plus besoin de nuui ri- 
ture el ne porieronl plus d'cmbre’. n Cela n'empfeche pas que 


a. o w frirtimf onåimtini; JatSi — 

3; Lei nu>l^ aaitanti soul obscisri: 

KaXCiiti«v (il Tliat S tre Titiiw, [^l]tltw 
^aEiiv,. Uq. COZT^Ction \iv Ttind 

posi^fibla VrøUTprelariDn ingép|idU4d9 do Windi^buiAiin do Sads^'^dI gu 
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k*» reaseifjnamcQls précédeDls ont pu égalament élro lirés du 
livre du Tliéopompe. Et du resle, danfi ce réaumo i|iril rap- 
porto cspresaéuiant å Tliéopouipo, il y a. non sculciiiéiil la 
cUronologic du monde mais aussi la reuouvallemeal Jaloulp« 
choscs et k relicUe de lous que nous kil coanailre k Bun- 
dahis, 30. Si un Groc a Irouva ccs dogmes de k clironologio 
dti niondo, do la rcstirrecliou el do k kUeUé do lous råpandus 
parrai les mages au iv* sifecle, ik ont da preudre naissance 
quclduea fllfecks avant, C’esl au vil* siisctcquo Ton poulpkcoTf 
ffii ;i/us ffW, Zuraihurilra' cl peul-C(re ks (jaihas qui soul 
ponrlant, selou loiUa ti aiflombloncc, conBidérabtement poslé- 
rlcurcs a« prophble. 

Noua avons un témoignago oiiooroplusniicien qui peul avoir 
trail å la croynuce des rersea en k réfiurrcftlion, celui il’lld- 
rodotc qiii dato du v* sifeok (III, ch. oa). Lorsqiie Camhyse 
iipprit en Égvple quc le fcux Smordisavuil souloveune rovolte 
cnulra lui, il accusa Presapc, un do sos génératis, do n'avoir 
poiul eicéculé l'ordre qu'il lui nvait donaé dø tuer son frtre. 
Prexape a&sura que Paulcur du Boulfevemcul ne pouvait filre 
Smcrdis, « rar. dil-il, je lui ai douué la sépuUgre dn mes 
propres miiins, seion co qne lu m’avais commtmdé. Si ks 
mttris ressusdtnU, atlenda-loi il voir aussl le Mede Aslyago »e 
sotilcver coiilro ini. Mak. s'U en esl du present comme du 
passé, sois cerkili qn il ne t'arrivera rie« de nouveau de ce 
céla IlérodolD a pcut-Élre appria Pidée de la résurrcctuin 
dans la rongiou rdpanduo parnii ka Peraes, qut 1 aurail d.mc 
euseignéfl déjA U l'époque des plus anciens écnts de 1 Avcata. 
II ost ainsi possiblo, mcnie vruisemhlabk, mais non ccrtam, 
que cello doclrltio a dlé cuunue dos nutcurs des Gdlliaa. 

Ouoi qu'il en soiule tlkmode k prédicalion BBchatokgique 
desGålhas élail i k vicloirc du Scigucur el de la plelé el les 


SiVma Karasåsps qui dofl loiigtemps arttUt de prendfo pirL au rcneiiK«l- 
Iraicnt du moade, Mais »k* doiUdsiBUer Aliura Ma/da ud. susm l>icn 
quo duns 1« phrase qui prÉtide. Alora I on p«ul gurdw et 

compreudTO ta darnii-ru phraM d« du Soigneur iprvs la rn^km-U 

Lea passagCB des ancieni sur ZaralhuStra sonl réunis a (jreaeja dåne 
l'ulilc ourragc de A. V. W. lackson *ur ^urrifi,(er, IBTO. 

1, tipr A. V. VV. Jftckson. føe. ril, p. s*. 
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rtnUlmcnls ol les rccompenses dans rofdalio de l'enibrasetnenL 
Gna). 


2. — L’efieliAliibi^c du l'ATfflta postirinir. 

Dans l’Avcsla postérieur el dans les récita pBhlvis,qai aem- 
blent dériver d’écrils avesliijues,maintenanl perdus, nous fai- 
tions la m^iné division (en chaageanl Tordre] ; d'un cAld 
/li.i causfis (ilt drame Jinal et ce qui dei:ra le précéder, de Tau * 
ire le tonifnt* de la (in dn monde, 

Koiis Irotivona li des cbaiigcmenLa mtérGssants; le plus 
l■eInBrquJlble, c’esl qiie non senlemenl le rftle d'Abura Mazda 
il la lin dii moode, mais égalcmciU U par: des GdMea dans 
rachivemont dn mondo sonl diminués an profil da riEiivre 
acconiplic jjar k San veur tli vin, le Baijéyam par fréféi'cnco 
avec ses auxiiiaircs. 

Sur les chapilres de riiisioire aiUériettre i la fin du mondo 
øl des eatises dti drame final, non s Ir on vons la méme concep- 
lion oplimialeel fortifianle d’un développrment rnbilerrompu 
dn tnomle, opéré par Fisuvre de Dleu d par cel k (irs fideles. 
L’æuvro do hieu esl k poinl principal de la c Uro nologlo dn 
uionde; raclibvetnent do co monda par les hommes pieifx au 
monifeslo dans la doclrino dos aaoéyants. 

/,e eonteitti du drame final a roe« depuls les Gålhas un dé- 
veloppement romarquabla; Tom bras oment, d’oii procbdo la 
(in dn mondo, avec rapplication faite dans los Gåthas : le 
jngemenl do Dleu par le metal fundu, s'obscurcit. Cbte k c6te 
avec cello ffiuvre de Dleu par cicellence, apparall cello d‘un 
tnédioiettrf d’un saittieitr : la résurrection, riVjtmflrra/t/d, !oy«- 
QemeTiit Iil r^lrifuttiott \ ces ivdaements altironi et rcLicnncnl 
loiiL l'inkrél et, pour ce qui rogarde le jugement général et 
les nouvoaui c bi li mon I s, ils sonL dans uno cerlaino opposi¬ 
tion avec la prådicalion des Glllbas, Lo mélal fondti daiti i*in- 
cfitdi« du mondc ne sort plus qued’nne ftn^on ioul h fait secon* 
dairc (i la séparatinn entre lo* piens el les iinpioB et au cbåti- 
moiil dn pøcbé, mais il scrl surlotil b ia ptieifcalton du monde 
Dl d !a félicité de lous les Aommes. Nous constalous k mfime 
tléveloppomenti qne nons avons vti au dousiéme chapiire : lo 
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systlsmo dévrtoppé de la théologie el do réglise avec ses Iré- 
sors de gråco vienl rempiaeer 1« xéle csonverlissøur des prélres- 
choDtres des Gålhaa. 11a aoal d'aecaird aur ua poiol: lo Sei- 
gnour vflSncra touies Jes puissances du tiiaL 

Il esl ctisuUe curtoua de voir commeul l’aocieune épopée 
Lérclfjne el Ic mylbo des démous ot des lUonslresi qui se soitl 
consorvés, uon par les écrils des GALhas, mais parlatrsdilloo, 
out élé Irausformés el uliliséa par lu Ihéologie poalériBure. 

a) Im præparation du dranif final. 

La chronolosifl du mondo. — L’hiBtolro dii pondo a élé 
diviséeen périodes par pluaieurspeuples, comme uousravons 
vu daua le cliapilre précédenU En dehors des upoques d'néro- 
dote ol d'Ovide, ntius rappollousseulcmcul les kalpas, los pé- 
mdoa du mondo, dans linde el les qualre périodoades civilisa- 
lions précolomhieuues de FAmérique conlrale, periodes qui 
dnrenl cbaeune doscentaines oudesmiliiers d’annéesel qui se 
lerniinenlloules parane dcslrucliondu mondo'. Maia en dehors 
des Juifa et do leurs héntiers spiritnolSf la culltine irunieune 
esL la scule qui ail donné b Fovoluliou hislorlquo du mondo 
un rapport vérilablo avec unc fin, un bal final do monde ayanl 
un caraclére moral el religious- 

L'esprU optimisle que nous avona déjå trouvé dans le 
mazdéisme ost Irfes freppanl dans sa clironologie. L'issuo de 
la lulle universolk esl prévuc dfes le commoncemeul. Déjå å 
l’origine, k Soigneur récila laprkro Aliuna Vairya ol réuBsit fe 
convaiucre le mécliaiil de son impuiasanco s.) ■ 

Dans la dodrinc dn sacrideo, lo Seigneur a donné lous les 
mojons qui soul néeessairos pour vainere 1 ad versal ro {Buti- 
dafiié, % 9). Le monde matéricl qui esl juste peut déjfe élre 


1, A.Kuinboldl, Vue« dw et maituniffllJ Jwpeupl« 

de I'AmeriijtU-, I, p. 10(7 sa. 

2. Cpr, Diltyiim, 37, 64; 3 , S, Peu do ponsén ravlennral aussi BOUToat 

dSDB los icrUspolitvia quo I« IriompliB final du créaloor. 6, 4; 

Mtaitifat, 67, 6; Mt Spamm. 6, 3, elc. 
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appdé immortcl [Diakart, IX, ^2, 26)L’ijoité qiic Ja philo- 
aophic dcB ZervaniHns a chcfrchd å établir å rorT^inude rélro 
en donnant au Bon qt au Méclianl une comrnune urigine, ie 
temps, Zroan', eal eDBqlg’UÉé sans équivoi|uo par le ijiaziléisme 
enlier, itu ae qui cmtcorne la fin de rétro*. 

Db 9 douze mille ans* du mondej les premiers trois millu ans 
appartieunent & TéLat spiritueL Les ttres ne pensaient ni tie 
rernuaienl; ils avaieul des corps que Ton ne pouvatt tou¬ 
cher. Ils représentaienl la pieuae créallon spirltuGlle (moi- 
ityoiHi slié ciaotii) 

Les époques sulvantes sont occupées par lu duel d'.\hura 
Mazda el d’Arira Mainyu*. Maia dans la sccoade éppque de 
Irois mtllt! ans, la Mauvais Esprit resla dans le tronblo, Dieu 
cmploie cos terapa å prodiiire ses ttres, en premier Hen V«ho 
Mano, son moilleur soLtien [Bundahii, i, 23). Alors vivail 
riiommo primordial GayaMar^tm [itimdahii, 3, t) et le hmuf 
priinordial [Bundahié^ 34, 1), dont le corps ful umployé pour 


1. Lonquo IcB armes el i'babilctf EontéRalee ch^rles dem adversairtis 
lea armes laanquEat d'abard & eolut qul a comniencé la lutle^ il fliiil par 
rester ddsarm« qoand l'aulro sst eueore arme. Le Uaiirais Esprit a com- 
oieDCé. par ceaséqiisat, Ic Seigaeur dnit vatnera. Diiiht^n, 37 , GO. c'est 
uoe preuvo « Jogique n du guuru de ecUes quI out servi å loutstt Iw sicti- 
lasUques, 

2. Le zciranisine qut defint la rcligloa d’Élat sous Yazganl IJ, 43 $..i 57 
appta J.-G., B'appuyalt sur le Yasfla, 30, 3, Daas les étrits doVA^rsU 
pasttricura, eq en Irenve déjit Jea trieos, volr Spiagel, ÉfARtieile AiUr- 
Mamaftunde. tt, p. jStss, De ce que dit Dérosej que Slan»anus élait un 
roi. oa peul coadure (Michel Itriat, Jfitanjei, 2Jij que Je zerviaijma 
eiislaJt déjAau ii* il&cle aTiml j.-G. Le zervaaistne semhlc lire icceplft 
chBz les I^rsia modernes. Volr le Jiaeoura de Jivap;i Modi au Pariemcnl 
des Religions å ChicJtgD, 1KU3. 

3. Arli Vlråf ainiak, 3, li, vit dans l’&tilre iqoDdeIn <t #alil^ h, åUift 

(lu St'igneur et des hienraisanU Immurtela el la « aon-réatité .’Mdrt' 
d'Aharnian el des démons. * ' 

4. Mani Eoseignait aiissi que le monde dureriil douie mille an« 
K. Kesslcr, JIbbi, t, 343. 


6. Kragmenl do l'Aresta dans le Vendldad pehlvJ. 2, 20. Alnsl rATcsta 
connaissait laelironologie du nionde, 

ti. Us milléaaitae 3*B »m atirlhq^s i Canetr, Lqo, Virga, Uhra 
Scorpto, SagillariuB park Bundaliili, 3t. ' 
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créer k mcmdo. Lp 3 fravasis cles Iiornmcs, leurs csprlls, ae- 
ceplfereiit ile prendro dea (lorps' comme le meilleur niojen lie 
luller con tre le MoEhant cl ses créaliircs, pour p arven ir k U 
nu il Sia délivrer da corps [Bund^hié, *1^ 

Dans Ja Iroiaifcme påriodijp n Tadversaira GiUra en m préci* 
pilaal* fll Gaya ^farolan vécal Ircutc ans dans l'Épauvaalo m. 
Do lai naquiroat k*s ilioux |ireniiers Jioinpios Mik^ya el 
cl rjiistoire de rioiro race commcDCft avec ou^t. Le premier 
millénaireøsL o-cøupé p ri ad palo ment par k premier palriarcha 
Yinia\ II e^l renversé par IVnaemi hérédilaire, k ^crpenl a 
Irda Letea, Aii Dahåta; Alar, te feu^ eat boaacoup de pdnea 
empÉchor celuj-ei de skmparer do Féclat aékslo dos rois 
{zvar^jm/it iWl, quc possédail Yima, mniu qtii le 

quilla å eaune do son arrogance^ Apres Milbrai quigardail le 
^vamnaJj pendanl Je regne dn Sorpcnl;^ eet édaL royal ful 
deriné au grand héros TliraÉLaona^ en pehivi Frohln* qui 
gråco a hii Trappe lo dragon K; YaSi, 10, 37]* Jrlais 

Aii DahAlva ae pouvait étre anéanti^ Frclun rcncbnlna sar lo 
morit Damåvandj comme les dieux de FEdda onl fail potir le 
loup Fenrer. Toiile celle troisifemo période do trois mide ans 
est remplk par la vioilEo opopée liéroiqne de Flran qiii itous 
ost consiirvée dans pJuskurs Yaåls et qui a été immorlaliséa 
par Firdous^i. Vn des succosseurs do Thraélaonå étail ICaro- 
Si\spa* do la race do Sdm, le plus \idl et le plus fort aprés 
ZaralLu^tra {YaSi, 10, 38), Il lua nn dragon a coriios el 
accomplit iiu grand numbro dkxploils digiios dllBreule. Parco 
qiFil avaiL Injurié lo feu, il aurail dd alkr cuorifer al la prioro 
de J'druo du bo^uT primordlal el de Zaralbuslra ne lul avait 
permis cikiilrcr dans Jo liou inlormédiaire [WniiiW, IX ^ iS). 

I, Slkttoe, 1«, 46, B^oppQ&Q d Id doctriQC do Mani, qtic le mrps dérivo 
J^VEiartudii. 

2* Ooleina-MBiafn a imo th^odirdo Drlaiaelb vralincet mitd^BAnCt II. 
ff. fl.i XXXVIU p, 43 9, 1 Si la dinlsle aviU éle luo, ses éliimcats Émpurs 
aE7»i!raienl m^kngijiS avec li crtiMLea. t.c mal m poal etro anéaati qu'4 
racliåvoaioal du inende« 

3. Valr ct-dmu.s c hap, 3^ 

I Sur les rupporU culrif Korjaa^pact JlcrculOt i^etr E. EL Uej’cr, laticj- 
ycrmonwcftc Ifirlfico, JL 531 ss. 


LA VIt F(:Tl BE lifts LE MAZDÉlSMiF: 

Une IrmliLion plus andonue te dole de rimmorialité {Bunda- 
/i/s ^ SUp 7)^ Mais h catf3e de son iné|irls pour la religion el de 
son iilo[jHrie !, ID), il ful bleaaé par Nihftv, du 

peuple touranicn^ ennomi des [rnnicBs, qui liii Inoi;a une 
fleclie, landis qu'il dormail dnna h plaiue do Ppsjånsal. Le 
horr.^ Lumba dans rengouriliAAement. Maia rcclat celeste 
(Kvaranali^ cn pchivi lårr) deuiourø aiir !ui et d^iDiionibrabies 
fravaåis le gardeni jn^qu^aus derniørs lerupa du monde selun 
le Ynélj !3»6L Aprfeslui el rUilerrfegne fPAprim Napål. suivit 
|ji famille dea Kavis, los KéariidoSt dotil les lulles areo Jo roi du 
Tuiimn Fraiirasyan,^ eti pohlvi FråsijAbp occape la moiliÉ da 
Livre des Bois do Flrdou^i. A la fin celui-ci lut Luépar le plus 
celebre lib de In ramillc des KéanideSp le héroa Daltoual de llran^ 
Kavi nusravabiOn pehivi Iiai Xosru,qui no mouruL pas^mais 
ful emportc dans iecieE,S''iL n’euL pas déiruil lestemplos ido- 
låtres mi deJå du lac Caåcasta iijf), le Inn Lruniya, lu 

rLHoiJveUemcnldti monde ubClLjamais pu avoirUeu(jl/md/.?:rfllp 
2, 9Sj. Le dernier døs Kéanides gouverna VIslåspa pendant 
Lronle ans jusqu'å co quTl dovlnl le prolecleur cl le disciple 
do ZaraliiUsLra. 

Avec la révélalloti du ptopliéte commence la quatnkmo ct 
divrni^re période de Irois mille ans* Zaralliuélra parlage en 
deux i’espnco dos øix millÉnaires do laraco ImmalnoL Avec le 
millÉnntre do ZaraLhualra, Jes lemps présoib commonceaU 
La ohraneksglo" dn^nique du mazdéismo, dans le BimdahSå, 
fait daler rapparilion de la religion do la Irønti^me anoée 
do Zarat hkjslra, cesL å diro do l'an 272 avanl la mort d"A- 
lexaudre en l'an 323 avanl J,-C. Avec lea 3?i ans qui. d’aprés 
WoftL Pahiavi Texl$, V, Kxvm ss., soul omis^ le common- 
cemonl du milléniiiro lomberait en Tannée 630 nvunt J.-C. el 
sa fin k Ibnnéo 370 aprés J.-C. 

On ponrrail croire que le tempsacLuel osi regardé comme 
un mélaiige do bien et de mal ; pourlant il n'en esl rkn. Li^s 


1. « Jc ral lians le milieu du tempi.., Car icml cc qiil esl au 
€■ tilPL^ eal plus pråokux et mellløur. si a plqs duTaluur comme le cæur 
est au milieu du c&rpSp et l'lran au milieu de la Icrre. Sndi^r, 4 i, 

2, Comparex A, V* VV, Jackson, Zori&fmcr, p. 170 
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IroiB dornkrs minétiaire& soul, d aprfes le premier chapilro dit 
BundalilA, caraclérisés par los coadilions sQivaalea ; pendant 
Ir premier tout va d apté* la volonlé du Seignciir; peadanl le 
second se mÉlcnl la votoiilé du Seigneur cl cello du Maiivnia 
Enpril; pendant Ic Iruisi&me qui cotnmence i Zaralhuslra el 
BOUsleqnoJviiraiileur du BundahU, rAdiieTSafre est refwersé. 
Noua donaerona plusloin quelquesespliCLitiona suc le pariago 
que fil Ib Sdlkar Nask du tuUlénaire du prophele eu åge d'or, 
ågc d*argenl,åge d'aolor el åge de fer [Dinicart, IX , 8)* 

Losauleurss« troiivonl dans le millénairo de Zaralhuélra, 
le premier des Irois millénaires qui forment la derniferG des 
qualre périodes do mÉme durée de la vie du monde.A lafinda 
citarun des trois dernters ndUdnaires paratl uu des Irois fils de 
Zaral ti iisira, né du lac Ka^ava (Ka«/, 10, 02). D’aliord est 
nUendu k la fin du niillénalre do ZaralhuAlra 128), 

Uxiyat'jrjla, » celui qtii fait croitre srata ft*. Darmesteler 
rapprocho snta du mol saaserit r^a corrcspondiint qiiant au 
sena & aéa daas la languo de rAvesta ; « piélé ». Le tiom dti 
premier aigtiifie alors « celui qui fait croilrc la piéld »- Mille 
aus plus lard, doit se montrer Vxstjai-ftamahj « celui qui 
Cfotlre la priére »- De mfeme encoro aprfes mille ans, quan 
les sia millénaires do l'hisloiro huniainej do Gaya Maralan 
au vklorieux Saoåyatil»(10) oul, lorsque les doiwe 
mille ans de lacréalion, « le lang temps « Zrvt naui, 

yÉTSrw, Ca, 3) nu « lø leriips longlemps seuveram » (Zri’dftjm 
rftiravd xvøm^m, Nyéyié, I, 81 se termino et quo « le traips 
infini « (JJrpdiiam ukøranftn) pendant Sequel lo Bon ^Esprit 
iiue foiseréa(rcnrffrfdrf, n),S). recommenceVparall le Iroisiemo 
aauveur du mondo, Aslvaloriita, « le rodresBeur des corps », 
« celui qui met en ordre le uionde corporel *; il ost un « vidn« 

rtPux(Lvrai!i«iYn«)sauVGiir(obienfaUeurn,5(rossfffn/)-Saosyaul, 

a bionfaileur ou u saiiveur n,qui dans i'Avesta, sauf pGUl-élrc 

1. Comparet UsivalHjrvira, TftJl, 13, celui qui Fatt crollre les 

2 * Cd>mparez rfu S\TT, 

p 3i0 s, ff U lenipa a åLé sans bardes la cr^ation el il a éU erhé 

bomé jiisqu-k Is fln, o'eat-l-iiiro jnaqii'l la ridutlton du Zuari^Jffndi i 
k’impuusancai tprks cola 11 reprsndm rinfinltada S Icjto éleniilf *. 
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rlfins las testes poelérioura de rAvesIa, esl im nonj commun^ 
a Mmjhlciemeiil supplant« cn pchlvi lif noni avestiipifl de caliii 
qiii renouvi'ile le monile; Astvalupota el deviunt un noni propre 
eonsranl, Sfidynns, Sésyfla, Sisidns. Les deus saiivcurs précé- 
denls soul appelés, dans im des plus ancieoB maimscri Is pehivis 
vKliOy, nppoHo par Rask de Bombay en 1820, acludlemenl il 
Jft hihlioLlifeiiuo de rUniversila de Lopenliague, Xiirsular ol 
Xuréél-måh, aiJJours en pdilvl Uuåéiar el IJusolar-mtlh, 
comme si lo second noiii n’élait iju'un prolongement du pre¬ 
mier, 11 ne peiil y avoir aucun douie sur la signilicalion dit 
second des Iroia noms. £!lte seinble å prenuttro vue moins cer- 
laimtpDur Jo premier ot Se iroisifenje, Car la seconde parlio 
des mots, sirsta, aiirail uji sons loul didéreiit dans li<s iloiir 
mols serail, un suhsliiiitif dans Ic premier mol, égol au 

aubslanlif saiisci it /*/«, qui nVsl pas eonnii dans l'Aveslai 
daus le troislénio nom il scrait nii parlicipe du verLc ar, Cetle 

d erui il ro d lym o I ogie, c’e st-a-d Ire r i al erp réUti DU de Ab tvalora la 

coniine « celui qui rcdiesse les corps»,a été donnéo par 
TAvesta lui-mémo (13, laø, comparez Frttffm. Wesler- 
yffW, 4 , 3 ), ce qu! no prouve pas en sol nécesBairemenlqu'eJle 
soil jusie'. Mais mn ne la conlredil. Si dans le premier nani 
Uviiyal-or.Jta, l'on voiilaii par nnalogte ooiiciure au mémo 
seus d itruta : « celni qni reléve », « redrosse u, ou se hourlorail 
al'analogie avec le oii l'adjeclif verbal so 

IrDtJve dans la prem i tro et naii dans la se con de moilié du mol. 
Le sens d Uxå^at-i^raia est aussi confiriué jiar J'interprélalion 
pclilvie do ce nom dansleDlnkari, Vil, o, 3 G, ou lJuseure.st 

d tsigml pn r u U(s os p rc asi o n, q u o Wo st trad (I i t (Pra/i /'awj Tmis V3 

Developer fofj liightBousness . DV« tiua gracioLso 
communicaliori qn« m'a fjilte M. W'esl, le losle pehlvj porle ; 
kajrjfitiffdr-« Afiaiåyth: « celui qui fait croltm la iusUceit, 

« colin qni fait gramlir la piélé « (asa). On volt du premier 
cmip d mil que ceci esl la traduclioDpeblvie lilidraio 
iffjta, iraduclion qui confirme Tinlerprålation do ce mol don- 
nueparlMrmestcler, iiasfilar élant une simple transcripiiuii 


I Spiagel traduli Ya^t, 13, 129. mitronienl. irapr,^* lut lu serail 

a~r « Uiiaul psrml tes Ætm 

curpore ti r. scrait d on c le se ns d ’A stva lø ra la. 
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pphlvio Hu noni aveslique aaDs ud bads inLclIigibb, et non 
une iraHuclion, rhypoLhfese émiEe par M. Weal laneleltre 
du Hécembre i899^devienl Traisemblahle t qiHI y a euune 
traducLian poblvie du Forvardta Yail, de laquolle rauteur du 
Diakart, VII ^ a pris sa déslgDation du premier des ileusprécur- 
seurs de SaoéyaDt. 

Les Ireis sativears du monde qn^ou eUeDd uattrent driua 
lUUDibre suruaturelle des Irois vierges Sriital-f^dhri, Vaijfni- 
fadbri cL EraHal-ladkri avec le pom peul-^tre plus aneieD de 
Vispa-laur^'airl [ Yaåi^ IDIt, 92) « qui dompie lout^ parco quc 
d'elle nailra celui qui rønversera ieute rhestllUé des démoDB 
el des bomuies n 13, 142), e'esi-a^dire Aslvaierala 

IO| 92), Le Spand Nask de FAvesta des Sassanides, 
qui ost perdUjCenteeaiL^ d’apr^s k conipte rtmdu duDlnkarL 
la kgende do la naissance el des oeuvres des fila do Zaratliu^- 
Lra, Lom du mariage de ZaraLhu^tra avec son ^ppuie de la 
famille do Qvbgva, sa sømeneø lomba irois fpis par terre, 
dkpr^s la lågonde da Bundaliis, 3S2, 8 s. Lknge {ized} Nerio- 
sengh eu prit ce qui avait de la splendouret de la force el Jo 
donua h ADåhiLa;! la déesso des eaus eL de Ja fécondation. La 
somence do ZaratbiiHlra esl conaervée dans lo lac Kqsava sous 
Ja surveillance de 99.999 fravaSiB 13,63). D^aprus le 

Saddar Uundahi^S ti j a !å unc TnoDtagne, appotåe k mont 
du Seigneurj avec de pteusL bahitaDls. A la notivetle annee et 
pemlant la f^lø do Uithm, ils envoknl leurs fiJks vierges se 
baigner dans le lap'. Quand lo Lemps esl vonu^ une viergo 
devient grosae et de la sorte nabsent lo$ lil^ do ZaraUiiisiro 
et de [lv6vi^ a la fin do chaqao mlllénaire. Le Eemps avanL 
kuramvéesera marquå paria nik^refpardeaaignc!i,de& pro^ 
diges el de Fåtonnomenl; la fol sera ruinée {Sp^nd Naså, 
dkpres le IHnkart^ VIII, Hi H ss.). Do ni^mo quo ZaralhiiMra 
ful Boutenu el aidé par le roi VHtåBpa do Ja cékbre race ikå 

1, DATmciiiBtert ÉHtdtt ir&nimnts^ p. 20& s, [,a tågende esl danuåe 
1A auB-si Irlle qu^elk aclé rapporlåe au :[rt*liyde, par IcPåre Du Cliinnn. 
BaLtuan 3, appel tc Ic lae iFolI aulln Tlij^Mar, PtuzJau. 

2, D'aprés le Otnkar^ Vil, a, la måre de ir^^åkr, Sraiat^rarllin« s'aB- 
sind dans l'eaii et ellø ett hoÉt « et cl le ^chaufk ces periups å UJi liaul 
degrå p< aiiJ kindlci ia a high dtgree those ^-erms 
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Kavls, les trois fils du prophfela auront pour auxtliaireis soo fik 
Pc'adlanii, qui fut déllvré tle la maladie cl de la mort grdce au 
lail saci'é du sacnlicerfrdn, quo Zaralliuelra lui avaii doaiié. Il 
se li'oiive dans Kangdea, ct il restaurora la religion å la fin de 
chacu n des troiflitmes inillétiaires. A Tåge de tren t e ans, les 
trois prophitea rocevroal la révéluljoD comme leur pfere. 
Ik pro uven I leur mission di vino on ordonnani an soloil da 
s'arrfiter pendant dii,vingt et irenlojours. afinque les peupka 
(ie la Icrre aient k foi {BaAmari FinJ/, a; Butida/iiét, a»), Les 
parties de l’AvcsIa qui s’y rapporlaietil soul perdues; nous 
trailerons plus lard des passages des apocalypses pehlvies qui 
y out Irait, Celle liuératuro apocalypUque dovinl da plus eti 
plus pessimislo pareuile dc la durelé des lemps. Ici mais non 
dans le BundahiS qni est sans doute tine répétilion iidik des 
livres de l’Avestn quo noiis ne possédons plus, ks hjvers do 
MnhTkd&a el j’ouvcrinre du Vara do Yima sonl pfaeds niilre 
n&A^lar el llfktlarwmah. 

Aucoiilraira il faul sans don Es all ri buer å la doetrma au- 
Ihenliqno dc l’Avesla la Iradilion caraclérktique, qui racoiilo 
dans lo Dlukarl, Vll, 10 , el aillcurs, comment fc mondfi dc- 
vipidrapeu å peu t>n;itiettret sc spifitttaiiiff;ra pendant les der- 
tticrslemps^ surtoul dans le dornier miiJénaire, telui de Qiltté- 
larmåb, |)éj& Pluiarque, sur los conlins du i"» ot dn ti- skele 
savail par ThÆopampe (iy‘ aiScle av, J.-C.), q,«, k* bommes, i 
la fin il 11 tnonde, n auraient plus besom de nourriturc el ne 
jettoraieiit plus d ombro i le Dlnkarl raconlo aussi quo le bélail 
donneru du lait on si grande quanlilé, qti’nne seulo vaebo snf, 
fira i. mille bommes. La fairti et Ja suif seronl diminuoes å 
ce poinl qn’ils so contenloront d’uii repas puur Irojs jours 
La vicillesse no sera plus alTaiblio et k vie sera plus lotjguo 
L'hiimilité et fa paix grand ironi, laiidis que k générosflé o! 
la joie augmonkronl dans le monJo, Dans k dornior milk- 
naire, nuk autres ne s’en vent qua coiix qui tombeni nar lea 
armes on qnt møuranl do vioflksse. Lo di:i-buiiibmo fargarJ 
du Varslni!iii 8 arftaskparjail.d’apriisk DJnkatl !X 4i 
du trinnipho doa bonimes pieux sur Jea mauvais ispdia å k Bn 
de chaquo periode. Si breve quo aoit celle descriplkiti i! v a vi- 
siblomeat un progrés de k benlé du monJo, ,(o k puiasatice 


LKS i:5CnATftUO[5lE5 




dfl la foi, dansløs troispénodes Dnalos qui achijvei-oiil 1 æuvra 
de ZarathUbtra oi du roi VUiåspa. ci Le pouvosr et le irioiriphe ^ 
d'uue royaulti renouveléc serout dti uouveau assodés å la reli¬ 
gion, øl rhtmiaDilé, par celle raison, rtlonincraii la bouno reli¬ 
gion*^ Ccla arrivera, quand Iliiiiåtar, fils de ZaraLhusliå, s ap^ 
prodiera, lorsquo le jiisle Cilrag MiyAii (c asl ådim Pe^aUMu, 
k Jils de VkLAspa) vicnd ra »[Dinkartt IX,, 4 i, 6)* Lorsqu iimve 
Udsétar-Tn&hp la religion ika aJoraleurs ik MiuJa sera louée 
par les bommes. Quaml enlin cbacun praliquera la foi maz- 
déiale avec ardotiis alora viendra le momeiil dn baosyanL 
dc l'exécuteur bienfaiaant el viclorieui do la fraskarl ’p alors 
aussi se réaliseronl rachbveiuenl du monde cl la suprfrniu 
victoiro des piøus^ Voila lo pi'ogros succesaif^Klon Vaii^UuAn"" 
sar Nask. Le Irailo QuUmå-l-tslåm, qisi selon ce qu^a dømonLré 
M, E. Biochel, dans Ja de niistoire des ReUffions, 

XXX VIL p. ^3 SS., appatlienl probablemcnl au akek de 
rislaman Perse, exprima égalemenl uuo opinion opllmisle sur 
la marcho du monik» Le motide progressøp t^apparition J^u mal 
ayanL cbacun des Irois sauveurs du uionda n esl qu uu epiaotle. 
AvanL qu'a rrivo k sauveur liualf k Mal donne un d e mier 
assauL. L^ancicn mylbo du monstre a Lrouvé sa pkee k la da 

du monde comme dana TEdda, 

Sfto^^yantfe frir^dcarøtar. — Auasi dans 1 Avcsla pciaicrieur, ks 
hoomes pieus sont-ils souvervt appelés saosyanUp « bien- 
faUours Ceiui qni invoquo so mel au nombre des « bien- 
kiteurs « {Vhpered, åS, i), « des bienfaileLirs des pays « 
{Vtspered, li, J3), dos pioux bienfaJkurs on ptuldU des 
pieua: hknraisaiits » i} FaiLUt H, 22)* Cur le 

Yasaa, lp aprbs avolr cilé VialAspa,trasaoålra et JAmåspa, 
tango Lous los eroyank, tous ka pieiiXjdanB les troU degrés de 
■ bienfaiteurs » « les ouverlsment aclifs a 

elles « fid^ks ^ ordiQalres(Æ^dtfn^wi-}-Lo Vk- 
pørød, 11, 3, dUlingue aeulemonl los « fidfeka m el les li bku- 
faiteurs doui degrés aii liou de Lrois. Le saosyadl ost I olto 
pkux par excelloncc ^ t 17* Significa- 

liYc osl la comparaison onlro les Amoåa Sporitas et les sao- 


l. Voir la coaoapUan des cliaolros dca iiålbai, d-iieaåiJiSp p, lOfl s* 
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Byanis il,7j n>j 9 eri?rf» 22). Les pramieM. n Ib 5 hieorai- 

sanls Immorleli* », sonl ies cotidticieurs spiriluols dans 

le moiidc célasle, U?s saDflynnts sonl lesconducleursapirilnob 
5 ur la terre ( ilt, ii; Vhpered, 3. 5}. Comme leis, k’s 
ftlres piens con tri huedt å l'achévetfldrU dii mondc en ce qti ils 
abatlcnt le mal el fonl croltre Ic bien [DUikari, iX, «0; epr, 
VllI, 41). La ménie espression sø rdrouvo ici, qui aété em- 
ployée par les Cållios. Les formules de saedlicea « créenl le 
monde progre.ssaul il'aprbs son désir » i/raå»m vasna aUihn 
rfflOdn«, rasm, Sit, 6). Tous les étres aombrcuit, beaus et 
bons, qiie le Setgneur a créés au moyen du piiissatil éclat 
célésle {xvtir<tjui/t) « foul progresscr l ø mon de » ^karmav^n 
fraésm tihtim), escmpl de viølllesfie, de mort, de rfécomposi- 
lion el de corrupUnn, elc» (Jtisf, 1®, I veun le nom 

(.»xprimant l’aBlicvement dii raondø • fraé6karali, ^ lacréalion 
progressive » du moudøjle bul dit " progrbs », La couceplion 
origincllo vienl-ello du ronouveUemenl do la noture? Faul-il, 
par øxemplo, oomporer la frasékoroti avec les coiiceplions 
dc la Ihéologio solairo enÉgyptc? Quoi qu il on soil de l'ori- 
glne du mol, ces døna lønnes saosyant et fraéfikarotl, teis quo 
rioiis les Icnuvons dans nos loalea, no pøuvent pas Ctro insé- 
rés dans Jo inylb« de roråge et celui de la lumifere (Darmes- 
lelor, Omia::d et Akrirnan, p. 238 ss.). Leur histoiro depuis 
les Otilhas s’y oppose absolumenL <i La bonne v (J'aof, 13,5), 
* lapuissantc 3) frasdkaroli c»l lo but final du 

mondc* SI, elc.), 

Les saoéyanls se parlagont en dens groiipes, cena qiii soot 
nés el ceux qiii ne lo sont pas (lasl, 1 ®, 22). L'aclikvomøul 
<lii moiidø esl accompli anrlonl par les soconds, par ceua 
ircnlrc los saosyauts, Us futurs, qui accompliroal rættvro, 
fras&korolit en chauianL des hymnes au sacrifieø du Uaoma 

1. Oli ir la liloarniiiantr n, «»rd de jih. ft ro forl, proninhis. 

2. La part iles Itdftea dans la tra.^r>linnti esl déerile, DrlfOPiit, 3, B et 
ZAl-Spftram, 1, 10 <«. ♦ L'ttchi'^emnnl du niondi* doil airivor å causc dos 
Irois cIkmcs sulvanlcs : 1* la vråle piélil cl la Ibl en la parralle l>onl4 
rrAftharmwd el oa la oibchancdO d'Aharnmn; S* l'e^pfraace des roconi' 
(tcnees ful ures cl ta crainl« de la piinilion a venir, de la réncrfpe dans 
lus Iriuiacs æiivres cl l'aliiiliiicneii dr: pécliKS; 3* Totile quo s« praten I les 
i'ltoi nnlre eu^ cl leur lulle cn eunmua enotn) l'cnaemi, * 
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3) et fiQ pronofnjanL laaouveraiiie formiile de priera, 
Airyama isyft [Fraffmmt W€^i€rgaard* 4, 1)- Les « bienfai* 
leuvA qu\ rie sonL paa néa aoQt appeiés* k In difference dea 
faienfnileuradaua le paasé el dea fidelos quiBOiLt en vie : 
onTelar, it ecux i|Ui fonl avancer (ac* le mnndø]^ « les hammes 
du progréa w, cen:t qui accomplissenl rachfevcmefiL [Yosiiat 
a4,5 ; fi), Lcurs fravnsis ou kmm sont* avec celles dea pre¬ 
miers en In foi {pMirydliad:sc)pIes jilua puiasnjitea( ^ 7). 

Patmi les hetoa futurs de lareligion * il yena un eafin^ dans lea 
demiets écrils de TAvesta, qui potle lenomdo Saotiyanl avant 
lous les aulres : le Iroigii^me des Iroislils futurs de Zatalhus- 
Ira: UscåvaL-ijrelnp Ussyat-nomah el AslvaUoréta 13^ 

128 3 ., 110). Déjå, dans TAveala, Saoéyanl a presquo leca- 
raelére d'uii nnm propre dnna la camhiuaison « le viclotiaux 

{vnfTj^rar^na) Saosyanl « {Yasnat 10 é 
120, 143;|9, SpSfi; £1, 30)* 

L* Ave ala connalL méane la légande de ses auxiliairea quip 
avccici, opéreronl le renouvclIemGnt {Yaål, Itl# 89, 93)* et 
lenre nntiis se trouvenl dans la Usle des snints du Yast, W, 
quoiqae ri c ti m les disting ne par lien lier omenL dos nu tres 
saints. Ila sonl « bons de penséei boas da patule, bona d ac* 
lion* bons de rcUgjoQt languo Q'ajamnis proférédo men- 
armg« >i [Yaåt, U>, 93]. P Le Sulkar Nask énumera, d'apibs le 
DInkarU IX, !«, 12 sa., sept auxiliairea dans Xvaniratba 
CpehlvL: Xvaidrm]^ndes acpl kai^ vara’s de la Len*c- Maislå soul 
ndmmés ausai d^amlrea immorlels [Dlfi&arl, IX, 22, 3). 2* Lo 
Bundahis. 30, 17, comple quin^e auxiliaires masculmsetquinze 
nuxilmitea fémmins. Au cbapilra 2l» 5 sa., da mftme écrilet 
ailieuts, onze dea Lommes aotit nomrøéSp mais aueuno des 
fcnmias. 3^ \taniiielbnr(fid^^^d^t> citOp en debora da Sao- 
åyanl, les six nonisqui, dans la lisle des saials du Yaåt, 13,128, 
aonl placés iininadialemenlnvaul lus trois fils de ZaraLbuslra; 
il s'appiiia donesur iine Iradilion avostique. D apri^4 lul, cessix 
perso ti unges ont k acoompliri avec Snosy an I * la résurreclion 
dans les sepi parties du munde. (4* D apr fes le D Ink art. Vil, 
ili Snosynnt viendrnll des enns de Kc^sava avec mille 
gar^jDua cl uiles, il baltrait et anoaiilirail tous les mcebants.) 

Nous éproiivons un certain uiLércl ii savoir que quelqiios- 

17 
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uns dt's noms do ces aiixlIioirBs de Saoayantreprésonienl poui' 
niius plus quø des noms, parco qu'ils apiiarliennenl é i'éftopée 
héroigue de rfran. La tradition popuiaire letir accordail une 
coTtditinnptiritctdiéi'e dans ia condiLioti qui nfiiis occu- 

pera plus tard snus uu aulrc rapport dans In cliiquiému cha^ 
pitre. 11b nn sonl pas morla, maU conservés cti vie; voilii 
pourquoi Ib inroastrisma a pu Icur reserver un r6le dans In 
dernier comhal. Plnsieursirealre øm avalent un grand renom 
dans riran longtomps avanl Saonyant ou rnnmeavanl son ptro 
ZaralhuBlFa. Ils onl dil former rélal-mojor du sauvaur final 
fin monfieqiioiqu’ilsexistaascnl « avant ia roligum » nn « sans 
la roligion » {adlnéih, Dfiiistdn, UO), Maia avanl ij’éliidiiir 
leurs Bxploiu dans répOfjiie ultérieure, il nous fatil oxamiuor 
hrievement un épisode, qni a élo mis, par rGschalologie zn- 
roaslrienne, comme le premier aeVe dii drame final, måls dnnt 
les Ir alts essButlels, Karesåsp øl Daliåk, soul tons les deux 
« adhiOlh », anlérieurs au mazdéisme avestiquB, 

b] Le dratne final. 

Lo dragon ot KøroBåapa. — A la fin du millénajra da Ilus^liir* 
rndh, le dernior milléuairo du mondc netuol, lø serpent M\ 
DahAka se Ikve sur rinvitalion dø Anra-Mainyu et, avec sou 
aide, il 3C déharrasse de seschattiea, traprbs la rddaelion pehlvJe 
quE nous possédnns du Dahmaiv \ast (3, oS), il devait alors 
dévorøT lo Tcbolle, ArtraMainym, ol devenir romiemi prindpal 
dans le dørnier grand combal, ce qui dnnnøtail iino plus 
grande ressemblance avec la légende germajiique; mais il en 
csl aulremenl dans le røslc de la tradition. 

Azi Dobilka se précipUe dans le mon dø pour comme Uro le 
pø c tid'. Il engloulitun liers de rbumariilé, lo biSlail, les hre- 

1, 1>e miloie qiie lu namo pstctiae, puti li Home pipile, n étA d^^igitée 
ilaei lacbr^UcQlé ceuimo l'aiiUclirial, lei maMlAistfiis iil&cunL Dahåka 
ijniéUil A l'origine un monstre nij'tliiiiae, 4Balfylaae. Dejk le Vi^l, S, 2d, 
le plaee ilnns te pnys do rtawri (ItqvllJ, c'e^l-a-elire åRulylons. Rupuls In 
Arabes ont At^ dltEigaéa por ce mot, Unr Ils ^talrmt seigncjrs & riabylone 
larit de la rédaclian tle J' Aves la. J. UsrieEsteler, AtDiuJtB ilu 3Su$ft Gut- 
teef, XAlV, iLia; E. Itloctiel, dans la de l'GislAtni de« /triiifioa«, 

XXXVIJ, 4S, 
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bis el ii'aiitrcs Étres créés par Ahiira Maztia, bat Tcau* k fen 
et lefl plantes øt commol des cdines épDuvaaUblea^ Sod Init 
e^t la destruelioD du. ntond^ øl røxtincUoD desélreB {DinAfirif 
IX, IK, 2), Alors le Fen, V^m\ el les pknUs fi^adressenL att 
SeigDcur avae des plaiiilos etduA lanientalloBS ^ a Fais røvivrø 
Fretun, afin qua de nuuvcåD il pulflse frapper le Serpent. Car 
si loip Aiiharmazdp tu ne le Fais pas, nous na pouvnns plus 
Yivre dans lo raaadø* i» Lefeudit : Je no bdllemi plus; Peau : 
Jø no coulerai plus. Alors le Seigncur ordoDDø k SrAé qL d 
Neriaflenghp de ^øoouer Lo cerps de KeiresiUpj dø la Famille do 
Siitn, alin qu'il se 16ve 8 s,; Btjftman 3, 

53 ii se leve le preuder des disparus de ce monde\ mar- 
ebe coriLre A/i DahAka sans écauter ses paroles et le tue avec 
aa massue. TelLeest rautiqiie ItadUIon béroTque Je Flran. 

Ij'GDUYrø du SauTouf . — A préseiit coniiDøDCo une éjK>ijue 
li□uvøMe, lo mondø å venir. SaoSyant parail^ ne d'uae viørge 
øL des gerifies de Zaralbu^lra. Tren Le ans apr6s sa uaisflancé 
miraculeuse, il parle avec le Søigneur commø ses prédéces^ 
seurs. Lo eoleil reato immohila pøndanl Ltønlø jours« Pø^éiAtaiiii, 
le fslfl immortol de Viflislspa, vleuL aussi k lui do Katigdez 
{finndfiftti^ Bl>), Malfl la tradition ne se conleiUa pas do lui, 
clle cliercha, dans la legende héroiquo, son plns britlanl béros 
Kai Xosnl, 11 itiétamorpliosa Yayu (en pohivl Våi)t lo génie 
de r rt ospace de ]"air « conducteiir des rnnrts 11 % le Swi- 
gnenr it longtempfl régmnl donlla røgue osl tonniné main- 
lemanl, il lo cbange en chamoaii el montant flur son dos el 
parcDuniQl les diverfles conlroest il évojHe raUenlion do W^ao- 
Mjånt (Dtniciitl^ IXt SJl)t jLisqu'å devenir soti VUUspa au re- 
nouvellemenl du mondo. Karasis|)a qui, apres la inurl du Ser- 
pent, a régné pendant quølque tompa sur les sepL karsvare ^s 
du mondo, abandunne ia roynule ii Kai XoscJ. Saosyani 
ileviiuit son graud-pretre. Alors H'évoillcnl les anltqucs høros 
de riraUi løsimmnrLøU^ ot avec løuraide Saoéyant accomplit 
sa inisfliou. IJn écrit pehlvp uqus apprend qu'avanL quo le 

J. Le (kaad HtjndaiU^i AmaWs du iluimct, XXIL 62 ( 1 , M. 

2. Vuir ^i la [i. til 

3. jVfirr Je^rrCa^j rn'Jijr FarivinJjn. Ånml^ du Miaét OuiiiiifL 
XXII, 
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SeigDeur nc prenoe tout en maid^t Vi^tåspn el Zarathuitra 
s^és^eillcut et regoiveat la puis3a!i<!0 de Kai Xosri el SaoSyaut, 
en sorte (julls lermmønl Thistoire do la reUgioa comme ils 
j\nit commeacéo. Ailleurs Sao^yanl est dépoint comiiie celul 
4 ]iii achéve lo mondo« Avant quo noua examlnions soQCcuvrep 
il nous a fallu remarqaef commeiil lea anciennes Iraditlons de 
riran* avec leur nionalre et leurs héros* onl nue pSace dans 
lo drame lin al quoiqu^ils fussout adiHåihf « sana > 1 * o ost-å- 
dire a avanl ia religiDn place qua la ihéolog^ie orlhodoxo 
11 ’a pas pu leur e ale ver« 

Dnns la lin du monde ra^:met Tåpreiivc du Seigneur et aa 
rélribution daua Vincendie funt uae place k TiEuvre sle son 
acrviteiir Aatvatøtela qui, dans rAvoela poslérieur. relioni 
LouL rinlérét. Son cuuvro eat décrilo daas le A asl^ 93, par 
ces mots ; « II fora disparallre la ptiissaace démoaiaqiie 
[dnff] du monde dii Bien ». Lo monde sera enfin sonsLrail k 
loutosloa manifeslalions des démous ■ la maladie Ja vleilleBsOp 
lamorlp la décumpOBUion^ ks im pcrfectioaa (v. S9),a Par son 
regard Saoi^vanl dounera rimmorlalité & lout le mando du 
corps Les actes principaniaonL; Ja résurrecLion des 

morts el PimmorlalUé dos vivanis. Entre ces deuit acles 
principau^L vieut s'uilercakir au jugemenl avoc ime réLribnlion. 

La resurrectim- — Ce qu'il y a de plus rcmarquabte dans 
son tEuvrøj c'ost la riBurreclion qal a donné a 1 achevcur du 
lUDude le nora parikulier qu il porto dans rAvesla^ le ro- 
dresseur des corps Astvalarola, Les raorU ressusciLeronl n 
(Frafjfmmt IVei^t^rffaard, 4, 3)\ (Jue TAvesla connutla resur- 
rection, oa ne prut en douter ( Yaål, lO^ J1 ,89* JJ t s,; i:*, 129). 
Aslvatorøla accomplit ta réaurrection dans los sopi kar^vara's 
du monde avec ses siA compagnons^ d'apres la tradition qui 
esl cacliée sous les aoms du Y^éi^ 13^ 128. II rcssuseilo Itii^ 
les morLs dans Xvanirasp ou Tlran ost silué. PeadanL 
le coursdc dnquaute-sept années suveilleiil Jes moris, depuis 

1 , imta paiti arAtmli, 4e li tiiSme nicmr ifr, qui ie IrouTo dans le 
oom du Bnijveur final Pojisaiie Urts dti VarAimAasar 

ll/nAortt JX, 46. 

1. Le munde sert reudii « iiua puant n. Le mol fn^ se 

diaiil å propos du eadavrfc^ (Vewdfd<y;^ 2S). 
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(jAyAmart eL le premi&r couple^ pendant Bopl ans dans les 
auLreB parlies du monde et cinquante en Xyamras 
hiH, 1)\ Cbacun se réveille Jå ou Tårne a abandenné k 
corps", Saa^yatil el ses auxiliaires sont lous les servileurs du 
Sfiignenr, da sorte qiTon peut anssi bien dire que la résur- 
rectioD est opér^e par fa pnUsanco da Seigneur {l^tnkarit. 
IXp 00) ou par les Ame^a Sp^ulas ltl| 33]. Meme les 

avortons serout achevés dans la résurraclian 18^ 

51]*^ Le ressuscUé a Tapparence d^uii individn do qnarante 
ans, sil est tnorL k un måvi celle d'un jenne homme de 
quiiise ans, sil est mor! jetme [JiHnéfthU^ 30]. Un aulre 
ducument pehlvU fait la m^me dilTérence entre ceiix qui 
avaient mange de !a viande et les végétariens, 

// rtV ^ i duns FAvesta^ comme duns les lieres 

Jul/Sf de dinerenec entre h ré$nrrection des ions el eeile des 
impies. Løs impies eomioe les hoinmes piens rossuscitont 
(D/ifi.sfdii, 7il^ -i). Les premiers ne sont relégués dans Tenfer 
que jus^qu å rexisKencé fuliire {/?tifiiAiAL*5p 1^, 9J. Mais eorUin^ 
péehés gravos privent celui qiii les acommis de IVxbtence å 
venir {Dinkari, IX^ 17^ 6) ei de la rfsurrectioa (Sdyastf 17, 
7) ; qiudqnes IransgressioDs sexuolles cbangenl rime de 
l'homme en mi démon et Tac^omplisseirienL de rites liéré- 
liqiies change Thomnio en un serpenL glissanL («r a darting 
stiake, s West), c'est-å-dire en une titte malfaisante qni dmt 
élro dolrtiite. >ous de vons noiis reprisen ler le sort de cea 
péchours comme dlant ranéantissement lårs de la puribcalion 
de Tenfor. 

En toiis lernps, iJ y a eu des libres penseurs en Perse. II ne 
faiit pas considérer latbéologiemn^ddenne comme nne rcpfé- 
sentation compiHe de la ciilturede ]"lran. L'Avesta a déjåcitå 


t, Les sépt hoiuniei peuveat p;irler Tun avec Taulra des sept parties 
Ou ninnde 30. B}« 

2, CanipareE l'écrit pehIvL cU^ dans Ips Anndes tSu Giiirrt>"r, XSIT, 

040, I3it. 

3 , De nii!!iiic dans leTaluiud , Pjifgld' rahbatS. V. TUdbtr^^ 

tm KrisluiSf 5 éd., p, 00. Månis les anim^uK rtiSSuficiteront, BiHiMn, 37, 

t07. 

4, Annii/e^ du jVu.sci; Gufrac/, XXUp y. 0^0^ 
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lus objections fl'uii« crilique ralionaliate qui, rtAlurclIcniGRl, 
so sonl dreasécs surloul cotilrc la résurroction dos marts'. 
Dans kr ItundEihiK, diap* 30, vltspIs 4 ss,. tious lisons : <f Za- 
ralht^sldomandaaitis) kAnbarmazd:«D'ou locorpscsl-il formé 
de neurøau quand le vent Ta Iransporlé et quo reaii l’a em- 
porte? El commont amve la ré3urrectti>n?u Aubarnmzdrtipon- 
dilmnsi: « Quand par moi le clel naquil de la snbstance du 
nihis, sans colonnes, stir le support spirituel do la Jumikre 
étendue; quand par lUoi naquil la terre qui porta Ta vio maté' 
rielle cl qu’il n'y a pas d'aulro souliou de la créalion du 
mondei quand par moi, le anleil el la lune el les gtoiles sont 
cotidiiits dans lo firmamenl dos corps lumiueux; quand par 
moi lo blfi a élé eréé de fa?on que, répandu dans la terre, il 
pousBG do nouveau et revionl avec aecroisseineDl: quand par 
moi des couleurs do diverses espåeos onl été créées dans les 
plantes : quanrl par moi le feu a été créé dans les planles el 
dans d'auLros clioses sans cembusllou; quand par moi un Ilts 
aétécréo ol forma dans le ventro do »a mere el quo la slruc- 
ture de la peaii, des ou^los, dit sang, des piods, des yeux, dos 
orailicB ot d'aulres obosoa a élé produito daus cimqua parttii 
pour elle-méme;. quand par mol des jambes nnl éié crédes 
pour Teau do faqon qii'ollo coulc et quo la nuée n été crééo 
qui porte J*g&u du mondo cl lomho eii pTuie lå nu il cn est be- 
soin; quand par iimi i'air a élé créé qui Iranspnrlo å la vu« 
do quelqn'un, par la force du vent, co qui esi le pltg;« bos en 
baul, »ckin sa volanlé, al que persotino na peut saisir de sa 
main lendue; cbaeune de ces cboscs, quand elles onl été créées 
par moi, élail plus diflioiie å croor qn’i rosstwciler, ear r.’esl 
unatdepouf tiioi duns la réstlrieclinu qu’etles existenl, mnis 
qiiaud elles onl élé créées, il no s’agissail pns simplemeut do 
former ce qui est å venir do ee qui élaii. Co qui n'était pa« 
ayanl été proiluit, ohservo-le ; pourquoi no serait-il pas pos- 
sible de produire ericuro ce qui éiatl ? h 

Le Bundabih, 30, nous olTro la ijiémo apnlogdilqm, 
qu’unClémonl Hurnain, quun M oli am med * nu qn'uu Lu- 

1, SUffear .Ymt, 4. d'apria le UfiUurt. Cpr Arli Vfraf cl AlIaAhnil 

2. Motisnimed. comiiiu les PlisriSieiji, arail loujou« & ge diréntlrn 
coalre Mlteobjeclioa : touuaonl Je corps peal-il mssustiler (II einployait 
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llier *. M Gomme un cuUivateur e&p^re pfinflanl Thiver et Rltend 
sijuhlo jusqo'å ce qii*au priiilemps, il sorte de terrop ffmndisse 
eL verdisae^ ^ uom devnns esp^rer ol alleodre la résurroclion 
[Lulher, édillon Éj"Erlangenp 10^ 352; of. 44, 310). La res- 
semblance o'ost pas fortuitep cai' c'est daa^ le Jivre de la 
nature que les hommos onl appris le renoQvellen^nnt.. Gonune 
Clémcnt Honmin le iJit Jans la premiéfo Épllre aus Corinlhians 
[chapilre 24): « Le jour el lanuil noue tnontront la réaurrec- 
lioa. La oiiit va se OGiichert la jour rG^suscUe- Le jotir s'en va, 
la nnit arrive* De méme pour les frults- lis mcureal dans la 
lerre^ mai?^ w la grandøur c!o la providønce du Seigticiir les reiH 
siiecitejj. Saoiyant vienL comme le soløiipdu pays de raurore 
[V^Mdkiéd, il), 5). 

II paralL dans rapologétique du Bundahi^, tout comme chea 
saint PauU qu øn qneique aorle le corps ressuadtfi nW pas 
identique å qui vivait en ee tnoude*. Gette idée du 
roste élait uécessilée par Jes funérailles maJ-déannea ou le 
Jo corpa élftU e^poaé aux oisoaus. Les oldmotils rendmat dia- 
cun une partie du corps (Bwtdtthié^ 17, 9). Le nouveauT lo 
second corps øst semblablo celui que los hommes encore 
vivauts auroal k la Cm du niouik et qui u'aiira plus rien de 

la oiiSi^ni'fl aiéUiDdo i^y'cuiL pour y ftipondri^. Hi GtimaiOfc MahaiiifrKd^ 

Pi 157, 

J, De§ qualriz aerinDtiit dy Lulher Hiir [ Cor*, iB, Iftsecoud serti pouf 
proeviir lii réiurrecLiDn^ des analogies i|Uu loi oÉTro le. ua tu to (ErlunpifT 
iB» HQ Hs.), PourUot la cotivkliOD de Lutliar reposaU aur la 
an derui^Fe insUmco {E^ 19^ t^i 33St 352); Piioc n^cn 

avuit douc pas Fld^e puiaqull no po^sédaJt pa# la paroilQ do Diau jH. A-i 
IUp lU sj. 

La ccrLiluda qu'iTait Paul do lAresarførlioe ee fcudiuL sur Jarésurrec- 
tiou du ChriaL. €a nkst pofi tiu arpiinant nu faveur da U réaurrecliou 
fu^aic, Fnais uuQTraiseoibtEmca loiJchAQL ta cuudlUon dos corps i^ssuscitåa^ 
qu'il veilt donnar 1 GurtniftiVn*, 19, 3fl fl. — l¥ Epir^t 4, 40, 
Toul prourer la résurrucUou an autiiparsat la aort das morts k calul du 
piitus. Lomino lo fcetUK oblEga cJa qiiittar la sain dt la m^^re apråa uue 
aariamn é poque, elns i k terre doii ruudro sos morli dan$ uu i Din ps åé- 
LeraiiniL Lu iiitanio pramptijaria aniiuar uiu tuatrici assiaiilals iuiit. » 
a* Ganjo.4ayHffån, S^. L'åflie re^ait un auLre corps quand alio quitta la 
tarre. SA^ysna dsnua aui niark un corpa incofruptlble. 

3i En pahlvi, funl Aitnales du Giriinrl, WTip 040, i3di 
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matémlp sera spirituali^éji allégé^ délivré de la iaim el ne par- 
lera poml rromhre- 

Va^emilife de juffetneni. — Comme k la fléparalion au ponl 
Cinvai on avajl ajoulé uu jugemenl, déjk au lemps de rAvosla 
{DinA&ré, IX, (H>^29 s.) k fin dii monde comprenail iine assérti- 
hlée de faisaut donble emploi avec le fon, lequel 

d'apréa la religion des GAthas rendra lout manifesle par le 
métali fondiii MaU le jugement final are^nde la piété praUqiie 
une siguilicatiori infimmenl moins richa que la croyance po- 
pulaire du ponl GnvaL Noire AvéSla ne parle jamaie du juga- 
ment final; il n’^attache pas a la fin du monda une idée dc jnge- 
mcnl comme le& jwifsT las chrétiens el laa musulmanj^t mais 
preaque escliisivemetit nna iriée de résurrecLioa el d'acheve- 
men I du moude. Dans rassemhlée d^lsatvAsira * toul est ré- 
¥élé. AJors s'éveille la consdence sur lea dovoirs da Tamoiir 
qukn anégligéa. ec Poiirquoi no tn'as-lu pas avcrli etne m'aslu 
pas con verli? w dit Timpie avec reprocbes*. De duree sépara- 

i , T/afné des Als di?Zaralhu^Ira daasti C^cil unai quo Wkdischaiaaii 
rorrige lo nom iaeompréhensible du Lex lo : SaO-'^Jij^Eirdu. 

^ A'épisodo cBl ructmld dans TArtå Vr^å^^&^IlakpØ&,alais mi placé au 
iiieut do b décision qui snit la morU l/aa pcuL ceuipai-L^r 18. 

Aria V(rirvit(lraduclicii narlhélrmv) >i råmo d'un hommooi d'uno tfjume. 
quo ron meniit rhomme au paradis ol la fsmmo an oafer. Et la rcmnio, 
jetaul lee dans ]a cidalurc el le kosli de c«L bojuine^ ]ui disail: 

M CeniDiCEil BB foit-ilquc tandia que pecdanL notro ¥io noiis avons élé eH' 
Bomble pour tout ]b bien quo nous avona lait, malnlrnanl oa lo porLe au 
paradis el moi en enfor? « 

El cot hommo rdpondait: ^ (Test parce quo j'ai arcuoilli les gens piousi 
måHlants et pauvreg ol loiir al Talt Ja charilé; cl quo j'ai ils bonnes 
pensles, de botinos paroles ot de bonnes actions j qne fai tcuijours eu 
PespHl plein de la pEUsée d&s Tzed^t ct quo J^ai inHpnsé les dÉmonfl^ et 
qne j'ai c ru ferEUELmetsLå la bciiine Loi des AJazd ajoi^ii^cos; land Is quo loi, 
tLi as mApriaé las gens piem* pauTcea, m^riianls oi goriB de i;ara¥anos^ 
to aK dédaigoé las heda el adoré los idoleSp lu os comniis luaiiiaiscs 
peuafes, tnanviiac« poroløs, mauvniBUB fieUous, ol lu as eru obsLinéinotil 
tk la LoL d^Abriman el dos d^uions, n 

Et coitt femme disail ousulto k cel liommø i ^ Pendiul la vie* la per- 
seune toul onliferc élail sur la mieiino un maTlre ol un roi; ma peraonne, 
monAnie ot ma vie fappart^maieul ^ olma nourriiure el mon habiflemenb 
toul me vooail dc lois mm pourquoi n'ai-je polul ^lé punic ot corrigée 
alors^ poncquol alors dés ui as-tu pas enseigiii^ el oKpliqué le bien et la 
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Lions^ se fotil. Dans le chåtimenl de VimpSe se montre une olé- 
mente pensée, puremenL mazdéenne et qiii va li rencootre de 
OB qae cQmporleni en général les anlres doclrines de la rélri- 
bution. Le Bdfele aonITre dn chåLiment de Vimpie. 

PHHidrms pardculih'es* — An lien tie la rélrLhulion^ imme- 
diaLemenl elTeclnée jiar l'ordalle du fen* d^aprfes les (jåtba^* 
on introdnil mainlpnanl des punimns particnlih^e^. 

Saosyant d/*cidera el donnera ii chactin aa pJxrl 
IX, 28 s-)* II esl imposaible de savoir ce qni se trouvai^ 
dans TAvesla, de ces chaiimenls el de ces récumpenscs. Je 
donne ici néanmoins ce qni noua en eat connu par la littera- 

inro pehlvie.qnolqiic, vraisemblablemenl, unopartiø de cc de- 

vcloppemenl. du genre de celui que nnus avons déja vu aui 
pages 30 ss.^ appariienne Fépoque postcannniqoe. Les ehå- 
liments des ini|ites sonL des chålimenls qui puririanU 1" « La 
purificaljon des Irois jours daos le mélal fondn * semhle dé- 
river direclement de Tordalie de la ibéologie des liålhas el 
parall ainsL élre la plus anclcnne des pumtions partieuUferes 
lors du renonveUement dn monde, 2* La doclrine du ftun- 
dalns ensfdgnanl que les lidele- enlretit dans lo eiel el qiie 
les impies possent Irois ]ours en enfer^ cbålimenL angmenlé 
par la vne de trois jours de félicilé eéles^le, n a pas dr rapport 
avec la purilicali on dans le mélal food o« d* La Joclrine mo¬ 
raliste de la pénitcnce a introduil eniore un dcrriiør dogrå 
de ciiålimenls « le eUMimeat des Irois ntiils (el jours) » 
pour cena^ qui ont eommis nn péché morlel ct ne Tont pas 
confessé avanl la mort'. Ils sont condiiUs hors de 1 en fer el 
décapilés, trois foia pour chaque péché qd a'a pas été réparé. 


TCrliii pour *;u'fliisujLe ja praliqwos^E lo bien fil la an moins ]c 
u'autttis poinl & supporlor aujoutdlioi cefl roiui pourmes péchés. 

pois cEl liommo allaao paraeJSs el celle fcnitmcfiQ enfer. Elcetle femme 
å tauae de re repontir n'etil poiol å soiillrir d'aulrea dlaa^reinøats cn 
que les léaébrcfl el Tair félide. Et eet houiine. pour D afoir poiol 
cemverti iaiUnit nu bk-c eella femnifi qui élail renue }wr k en 

p[>6=eftsion, sassU dans I« paradis parmt les jusles, mais ronv^rt do 

ronfo^iuu.» 

L iO; DdtiJfiJut 32. i2, elc. 

3. Pchivi V^?^u^^drleip 7, 52; Pahkvi i. p. 125, note k 


2GG 


LA VIE FCTITBR b'AfntS LB HAKltÉISHB 


puis ils sual røjeté« pøntiaal Irids nuits dans l'ønfør. Lo Tou- 
raiiicn Frftsiyilb, ronnømi ili-s mis kiivis, e-st nomnié pnrml 
cøux qui [loivonL subir ce cJiålimøoL “ <Hi'aQcun aulre riG 
fiOiifTrø a, Cø qui øst plus rømanjuablø, c'cst qiie nifime le 
sørponl ft trois léles Azi DahAka, qui d’aprés la tradition doit 
briser sus fers å la lin do mondc cl étre lué jar Earashspa, finil 
par Irouver gråce dans la gdnAreuso doctrinc dc cello relig-ion. 
li sera purifié par le méme cbåLimetil. 4“ GrAce å ces punilions 
puriFicatrices le primilif jusemenl de IHcu, rordalie par le 
mélal fondII dansks Gålbas, devienl superDu. Il est consorvé 
cependaiil{/j;/tA«r/,lX,a2.ai>; Iiwtdtihis,HO). Le mélaJ fnndu 
briilc les mécliaitls; mais ponr lea fidbles, il esl semhlabk å du 
lait tiede. 

— Quand lous nnt élé puriflés, ils ae ras- 
semhlcnl avec joie.Qii'on lise la bolle descriplion du Bundahis! 
SaoAyant et aes compa^nons rendent les bommes 
I’en & pen T^lre & élé cbangé. en sorle que le mondu esl pré- 
paré ponr réternité. 1" Le sne de t’immorlalité ebez Jea Jra- 
niens,cksUo nnomB,1a sainlo boisson enivrnnle, lo centre du 
sacrifice. It croJt sur rarhrede Gaokarana ( Vendiadd, au, 17* 
Yasi, 1, att). en pehlvi Cftkarl, qui se Irouve tlans l’Océan. 
Lu Mauvais eréa »n lé^ard pimr détruire Hdni, mg k AAliar- 
mazd chargea dis puissons de le protéger Jtisqu'au renouvel- 
lemont ilu munde {Bundtthis, 18, f &s,) jHmr rébabililer les 
morts {Humlahié, 3, G; ttl. 27). Cnrlc llanma {Z/U Sfutram, n, 
5), aussi bien qae I eau dn lac Asva&t [nniidnUi^ seu, 7), est 
nécesaaire ponr la råsuiTection, Lo Ilaoma est la plus pré- 
cietiso du myaiimo des planlos dont AmsraiAl esl lu smtverain. 
Amaratåt fmirnira done i'élisir dtt vie au renoijvelkmeni du 
raondo '. 3' tfn témoignagode laiitiquilé du Hundahls est quo 
SaoAyaiit ot sus auxilijiires olfronl un sacriiice d'nmmaus an 
renouvelkmcnt du monde; or ie fnazdéismu zoroaslrinno a 
depuis ks Gathaa combattu el nboli les sacrifiecs d’unimaus- 
Sciile lepopée les connalt. Les rénovalours du mondo pré- 
parent to 11 uA de Ja graisse du bmuf tladhavos et du 116™ bbmc 
et lo donnent k to»s les bommes. Alors'iis devienneql Im- 

l. .SenMur fiuniioAt;, Annait^ rfu Uuimet, XXU, ;■. 32 t. 
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nmrlels [HmifluAixt l3)*Uanc5anne noutriLure aiimmie da 
rirnmortatilé a per^isLé dan^ Its myLLe de la im du mandep 
m^me aprés avojr éié complelemeiU remplacée par le llaoma 
dans Poffice dtvin. 

du Selgueur. — Avant d^enviaager Tidaal escKaLo- 
lo^que Jii nmzd^bme^ il faiiL considårer Touvrage de Dkii 
qai devait arriver: lo combat conire /e mat ellø cfn^nyfimeut du 
monde. 

Le dcmier aomia/, Eo demier lieu lo ruyauino du mal 
ee Lourae conire luUipeme. l^D^aprfes le Bahmae Ya^l.^3, 57, 
AUarmaiip Tesprit du mal, esl dévoré par le serpenL DahJlka, 
qui, eiifin^ demeure ruuSque ad versal ro : l^aiUique mylhe 
øLhnique du monatre a le dernior moi aur la doctnue thdDlo- 
^quo ilu diable du majsdéUme zoroaslrique. 

2" Uue aulre tradllioa ^ représoQlo (dv)Jo démau de la 
voradlc^ (Foaf, CG, 8; Vendiddd^ iO, tD^ å dislitiguor Je azi, 
it le sorpenl i»] Dabåka)^ déswant toiia lea démonSi de sorte 
qu^Anra Mai ny u resLa seul avoo lui. Lo li^eJi^iieur viøal alera 
dans Ig monda Gi olTrc le saonfiee, lui-mSmo comme grand- 
préLre ou zAta^ avec 5r6i comme assisLaat ou råspl; il tieal la 
sairite ceioturep koslir k la main el par la formule du koali, 
il rend impulssaiits les deux domous. 

3^ Priis voici une Iroisj^me version ou ios divintiés anllion- 
du zoroastmmeonlrenL en acbne, Dieu et seo arclianges" saisis- 
sent chacuiisou adversalre daus le rnnudediimalAAharmazd, 
Aharman; Vohåman^ AkAman' A.4avaluHtj Andar; fc^atvalrO, 
Siivar; Spendarmalf TarOnial* p ILirvadat eL AEiiør6dal, u santd 
etimmortalild i», TåiroveLiifttrlk, « maladieet inslabilitéii* jla 
vraio parole saisil lu menaon^G^ SrAd^ Le Seignour ahal 

le Meuvais Esprit qui sort [ilu ciol — llundahis — mob plu- 
tblj du luoude — Los Merveillos du jour XordM (llaurvalåt, 

L L'i faerDeiir/j» dujourXordaXf mc^Lr Annahs du Glif^ 

mcf, XXII. aw, 

2. Cu niot arctian^ ptrlcqucl a Lraduk Atu^aipami uat bcaucoup 
plua prl4 da soua que dfcu, Do jaému Jorsqu'il read l^rdi Y^atSr par 
&ngc^ 

3. Lr? iNåorihaiUiya do TAvesla, lo déiucni Ja JegeOL 

4. DarniusLcteTi Hflurpflfdf ef p. 3‘L 
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llorvadal)* — par Touverture å travers taquejle il y est oDtré, 
D’aprB ce récit {BitndahU, 3l>}, Mahnjii el Åzi (AstJ, le 
(léjnoii <le Jy voracilé, demeurcnt égalemenl los demiers ad- 
vcrsairøs: mdr, au verset 31, ne désigne pas DaliAka, mais 
Åz, du verset 30, comme le muarque M. West. Le mélal 
foDciu bruleÅz, 

4® Celle lulle se relrouve presque mol pour mol, dnus notre 
Avesla acluel, dans la petite apocalypse qui lenniiie l'fjistoiro 
du xvacanati, la gloire divine aceordée aujc grands heros élus 
{Ta»t, 10, 93), n La Piélé Trappera la Druj mauvaise^ le Mau- 
vais Esprit Mfam ,W<md, Ic premier drahonl d'Anra Maiuyu) 
froppe. mais lo Bon Espnl le frappe å son lour; la Parole de 
Monsouge frappe, la Parole de Vérilé la frappe i son tour; 
Sanlé ot [mmorlalité frapperout la falm el la soif. » H n’y a 
qu'une différence rvmarquahle. Le démon tle la voraclté (dci) 
fait défaut. Les drabanla du diable frappé« par les drabanis 
du Scigueur, le diable seulauhsiste. « Artra Mamyu, i’arliBan 
du mal, plie el s'enfuit, frappé d'impuisKance', »’ 

Le nouveatt tnoude. — Lo Seigneur met Tenfer, la cachette 
thi Mativais Esprit, dans ce métal avec toule sa puantenr 
L'enfer cst ajoule k la lerre, aprés qu’il cat devenu absolut 
pur. 

Cerlainement le vieus monde ne disparail pas hrusquement 
comme originairemcut. btaison trouveencore unresledumylhe 
derincendietlu monde eu ee qu*i| est imrifié el devleat une 
Douvelle et heureuse lerre par relTol du niéléorc {/yiict/mr}. 


i* Annates du Guimiit, X 3 tlJ, p, 

Z. Ruft^unt, philoiophfe posierieorc et qtii avait peol-ftra siihi uoe 
inflUDn^d Leltcoiqui^, En ht^ur lie riori^strpcUbiril« do Télre Ahfirtnjin 
ae ptMivail pas Sir« an^ntl. 11 exist.™ tottjo.i«, mais 
puiseanl el .t.acur(l>lntor,,lll. inf. L. C. CsaarlilJi, U 

r-tpAte^tt« du mazdénme 1« S,s,.nide,, p.eOas. Ils 
le ^e.le des « Mer v., 1 1. s tle jaur Xerfl.il . que usus venens Jn ,il„r. 0^^ 
oolre evfl^ahen ehretmnne les n.x-mes considéralien. ptuJosou 
dongme belléaique oul ttmew fles dilTérencM an^toJ,. 

rinlerpf.llaliso du Kai,„is qui trouve 

des inauvais ensottme daat II Tliuss. 2,8 cU Corinlh 15 S 3 
esprit ite ptjul fil« anåsiiti. ** , 24, qu uu 
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qui fond loul Ic mélat dos montagnes pour on fiiire liii fleuva 
Bur ta terre. To nte c orm pli on y disparaitrap la lorro doviendra 
uaoplaine! la monlagno ^ur laquclle s'appuie rexirémilé da 
poni Ciavat no seri plns a rico cl s*e(Tace. 

Le TévG la plus chcr dc la piété ma^tiléenne était celni de 
ia vio éLørnelle dans im corps panfiéT incormplible^ sur iino 
tttrre noavolle, délivrée de tout co qui U isouUIe enco^e^ Cel 
idéal neoorrespond pas e ladescdption vi vanle et réalisie que 
ies prophélea onL donnaa de la vie fuliire ; « Mftnie ils hålironl 
des maisun.^], et iU y hahileronL ila planlcront des vlgnes et 
ils OD mangeront Je fruiL.. Ils ne Lravailleronl plus eti vauiet 
ne mettront plus an moiide des eafants pourqiTils nieuretU ih 
morl sobilG, ear ils sont la posiériié Jes hanis de TÉternoLet 
leurs enfants le seront aussi ØS, sa.). Encore 

moinsesL-U confornaa å celle do J'Evangilo : a Dans le monda k 
venir^ lU ne se marieiH paa^ et ne sont pas donnés en ma- 
riage n (Lf/Ct a,). Pont les mazdeensp la fomrne 

sera Fcndue a son rnari et les enfants aussi. Celui qui n'avail 
pas de femme ou celle qui n'avail pas de inari en regoit nn 
du Seigneor oL da Spanta Arnmili^ et m boul do cinquanle- 
sept année^T ces époux ant un mifaulT ct apré^ il ne iiolt pas 
iruwiros enfauls, Les hommas^ ayant rapparcnce de gens de 
quarante el de cinquaula aiis, vivoni iinmortels, saiis besoin, 
Jibres da tout mal ■* Le but ei du piogres «f esl aUeirit. a Lo 
monde esl randu pragressanl {fmésm) d'apres son désir « 
B9)* Au monde de la parfoction apparlient le sacri- 
fice ou la Seigneur lui-méme funclionne avec rKspriL do 
robéissance (BmuiahiA^ ou bion nii lo prophftte et ses 
auxiliaites accomplisseiil la rituel dos sacriliees sous sa plus 
ancienuo foriue^ avec les buiL prétros reqids. La Dinkarlf 
IXp nnmme cinq d'enlre eux et semble aiiisi conleuir 
uuc plus ancienne tradition que le Buiidahis. 

Uais déjk dans notre AYcsla la ciol ost rcpraseDlé comme 
le lieu auquel aspirant les bommes pieux^ pour le monienloii 

1. C. ]V Tlete, be Gadåditnsi van laralhuAktm, p. 259p 

2; Guimetf L c. 

kj. Ff^p^redj 3, ir 5p 5^8; 7^ iT a. Coaiparez Annafri du 

GuitJKf«, XXl, 
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finira le moDtie 3); el i] en ebL peut-élpo de 

dans le Biindahia, "M, 31. Le monde ideal du mazdébme 
n^implique pas sealemeni la su|i|ires£iot] de Tenfi^r, il u*y a 
plus de difFérenee enlre In ckl el la lerre. « La larm va jus^ 
qu'å la Bphisra des itmiof?, le Gar/ilniåii s'étend de la plaeo 
ou il est jrisqa^å la sphére des cloileset tout devient GarAt- 
wtin L Les hoitimes pcuvenl esisler dans le ciel avec lewr 
ciirps [Bundfrhiåf-^i 27j, El le Scigneur vIenL aur la lerreou 
loules sea créatnraSi quVIies aieut pddié ou qti'elies nient été 
égarées, “ sanf qiielques excepliona peu nonibreuses^ — 
devieanenL hienheureuses* La félicité de loiif? les lioiuniea^ 
niéme des habilauU de Tenfer, élalL ddjå en!i«ignéa par 
TAvesla primilif [Dinkftrt^ VML 7 ss.; IX, *i7j. 


3. — Lft Ihtéralwre rt[hM'ahp[liquc pelilTle^ enmelere bt^turiqac 
dcfl iddes eschntolufriqncB, 

A fepoqiie pfjsiérmire d la redadionderAvesifi, dalanl pro- 
habtemcat du rfegue de Såhpuhrl", 251-312 aprbs J.-C.^ ap- 
parlient sans doule en partie, comme mm Tavona déjå €Ous- 
taié^rappanlion decUåtimenls parLieuliers u la Gu du mondCf 
Oli conformilé avec le moraUsme ella doclrine do la pénitencc. 
Celte iuEiovallon répond ace que nousavous trouvé auS' cha- 
pjlro coneernani le sort de råme apres la morl, Maja ce qtij 
osl ineomparablement pEus important dansreaclialologio de lu 
liUérattire pehlvia,ca n^est pas uno eauvrøde ibiolDgjc svslt- 
matiquOf mais im prod uil ih l’hbloire ene-miime, 

Pour U prEmlcte fols dans la Lhéalogie maidéenno, uous 
saUissous tm iiozif/Ie dfi fhisioire vivmHe- Som d'autres rap¬ 
ports aussi, notis pouvons coiiBtaler des changements umlgrÉ 
ta slagnaUou de la ihéologio mazdéenne. Maia le dévolappe- 
niEnt de reschalologie apr^s rAvosta se rnpporlo avanl touL 
a CO qni demti mair hen avaut farrime du premier de$ 
muvears finaid:, Ihtéétar, de savenue, 

CheoDolugle apocalyptiqne, — Le Italimajl Ybj^I, dont 

SXJl, EJiU, note ilSK, 

2, Voir plat haul, 105^ 
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an 

DDiisavi^riJ^ca pelilvi uao r^daeULin dn tfoi^ifsme main^ h alten- 
diiU A^tjlcm&nt unc couHl^ ctominatKJii rlu mal h la fiadti miU 
léi>air(^ iIe Zaralhusira qtn apparlenait encoro å lavenir »\ 
AijssI pmir Ic Sålkar Najjk <L) TAvpsta primitif, Thorizon no 
s'étoriilait pas plus loiii quo Uts promiors Sas&anifJes 
IXj B), l’åg^e d^or [’époqut* du rpalrclien du Zaralbuhlra 
avpc lu Seigneur, Tåge dWgenlt coUii de la cDDversioD du 
mi Vislånp^ Tdge d anior, cului dc la naissance d'Alurpål Må- 
raftperid. fJurauL Tåge dp fer s^'éLoad la pumanpe des liéréd- 
qups cl de& inEid^le.^; la religion esL aiTaiblie^ Ati'irpål pai atl 
lit flik trEompher rnrlhndoxie sous Såhpfthr 11, HOO-379. 
Maia TAYesla seitible avoiF déjå éléLermitié aous éåhpuhrH, 
2ll-a72, AlOrpåt n a dono guere élé fiomnid dåne lo Sulkar 
I^ask lui-mému, mais seulement dans |.-v parapbrase pehlvie^ 
d'aprås kquullo le compilateur du Dliikart n fail son IravaiL 
Lc Sålkar Kaak dåsigiiait pJuiål por åge d'aeier, celui de la 
pumance des mages'i som lo premier Sassaaide^ Arlaidr På- 
pakån (211)^, 226'2i1| el du la reunion des livres de rAvesla 
par Bon grand-ptulre Tanaar. Uåge de fer oorrespondraU 
dune au Iriompbe du ohrislianiamo eL du mouichéisrøe % au 
Eli* siede. La ehronologie du mondo de EnndaJnk, (14, devaii 
aiissi crigJnairemenl avoir le m^itie horizon, L'apparUion do 
la religion de Zarothui^tra qui commenee Je millénaire actuol 
esL plaeec par le Bundabi:^^ U4, 8, 258 ans avani lachulu des 
Achétnénides (536-3^^1) ^ La Gn des mille tim appartienten 
core k im ai^^enir éhif/né, 

2* Le premier tradneleur pehlvi du Bahmau Yaåt a sans don le 
vécu å la fin du vi^ sifeclo oii au eomuiencemenl du vir, itpras le 
regne de Xosru Nosirvån (531-579]* 11 aUend tlu^élar dans 


1. West, Pa/^iiirj Texts^ p, L?* 

2, L^b prAIrcd zaroajtriiins avaieat pi u 161 élA nnéprlsuB Juiqu'å cutte 

i^poque. Holou AjraihiaSj du MuséeCmme^^ AXIV, p, 

a, Compar?! V, 3. 3, versd qnl K-anil ks ilevastati^^ij]^ : 

Altfxaiiilrc!, Aghriirocl {nimduEii^^ ^, 5), Dahåk, ^Ic,, at 4 osleti- 

diTfl nr belEef » conunc M«5sic, clc. l/auLeur Jniir oppoBn les plis- 
latimleurs dn 3a r^iigiea : ArUL\Aar* ALOrpåt, Xusr6, el les 

Irois ^aLvnm-s do b fln du oionda. 

4h K. K, Uuldaer, dima^ia \kr IraufdcåHnt 1^ p- 37. 
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nea (l*années. L’slge d'or esl le riigne de VlslAsp, l'Age d'ar- 
genl corrospond a Arla«r, Ifl roi Kdantile, idenliGé hcibilnel- 
leraenlavec rAdiuméiiide Artaxercfes Lotipe-matnJusqiie- 
Ik évidemmi'tU le rédacleur pelilvt a suivi l origlual avos- 
lique. Mais il place Tage d'ftcier sotis Xosrft. le Bis dc Kevid, 
i|iii ntfus csl coriDu sans le (lom dc Xosrii ^joéirvAa, 531-579- 
Ilts lers sommence I ftga du fer bous lequel les détnons de la 
laced'Ai^Éni eiercenl le urs ravages {liahmatt Vasi i, 2 as.)- 
Dus^tar viendra abrs irfes rapidemeiil. Tour reoiplir ce loog 
inlervalle enlrel åge dVrgentcl l’ftge iJ’acier^lroisaulreBdpo- 
qiiDs sout inlercolées (M. 18 as.), oa åge d’airaia qui aiirail élå 
celuidoB dem premiers Sassaoides, Artasir et SklipuhrI*^aveo 
Atui'pkt Mkraspend, un age do ciiivre. ceiui d’im Arsacide — 
done plus ancien que Tage d'airaiti, l'ordre a élc renveraé 
eiilre cofl deux kges, le Zarlhilsl-nåniah a garde l'ordre oiact 
— enfin UQ dgc d’étain, ceiui de Bahrtiui Gftr, &2i)-i38, qui cat 
devenu le favori du clergé h cause de son reuDuvelkmenl 
des perséeulioas conlre les héréliques. L’ågo de fer corres- 
pond bien k ceiui ties mallieurs arrivés aprés Xoarå 1“^ 
iSoslrvAn, Bis de Eevkil, o3l-379. C'esl tui qui avail fait périr 
rikérétiqije Maxdakul aes parlisansj eu S28, el dc b sorte avail 
servi forihodoxie, Aprks la niort de Xosrd, il y eiil lo rbgne 
malheuroux d’Adharma^d IV, oTU-oElU. 31ats le pruplicle voit 
une délivraaceprorhaiiie. Dans le priiice nahrAui Varjåvaud, 
Dominé au cliapitre a, I V, et qui esl ud au commencemenl do 
l'époque d’UåtéLar, West’ voil le courageux géndral Babråni 
Cdpliit dont lesexploits SH>nt depeiiilscnmRiecotitraslanl sin- 
gulii^remeiit avec le mnuvaia gouvernement de AiVhannazdl V. 
UalirAm VarjAvaiid, Italirdrti b le vktorioux appelé aussi 
AmAvand « le piiissaul sonildo avoir élé, au luoius origi> 
iiain.‘nienl, un persnniingu (out légeudaire, que Ton allen- 
dait, mais qui iie correapnndail a aueune riéalilé hislori- 
que. 

L'Oulanift-l-lslAm établil le méme Iteu entre [Jiiiitlar Ukml el 


1. West, l’flkf'H;! TficfiJ, p. IDS, note 5. 

2. Pofttctt'i Texti^ 1, |i. lt sg. 
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llalii Am Amdvaud, le cotiquerflnt alLendu, da hi førnille Kea- 
jiiJe, qu^eiiLre ZaraslhtiH-traeL VliLAspah 

L'liomon deiacIiruaiqLia dLi ZarLhuliUnåmah ne s^éleodpas 
loLil k fail aussi loin. La simlerne ågc, cel «i de raaier, est 
celui de ?joéirvåD q\ii va restaurer la foi *. Lliérétiqua ilaz- 
dak(^300 ap. J.-C,) fait sDti appariLioap MaU la vktoira de 
la religion esL assurétf, 

3"* PourLauL le lemp avan^aiL el la liberaleur ne venailpas. 
Le rédacleur dti Bahmati Yai'i lal qua nous lo possédons, c'eat- 
å-dtru !e Ipoisiémo des au Leurs apDcalypliqueST que uous pou- 
vons déeouvrir daOH ce reniarquable uerUt a prohAbEemeat 
vccu Vera le sii" skdei tl'apcés Wesl^, Ed loui éiat de causa il 
a vécii hieu dea atiiiées aprés U conquéle nmliomélaiie^GSl ap. 

11 donoe aus Sassanides -ISO ao3 de gouveriiementt ib 
onlrégtié, en efTel, 125 aus, de 226 k 631 apres J .-C. b apres 
sa chrotiologia le lamps ntarqué pour k venoe de [iGsÉtar se^ 
rail dépassé\ maisj^ IkijLenr tie s'en lourmeule pas. Il larmina 
sa chranoingio par ces mol$ : « dapuis le pouvoir a passé aux 
Arabes [l vlvail done apréa les conquélcs dus Arabes an 
bSL 

Le professeur W* iSousseL Jc GOLLingan, a démonlré dans 
ses intarøssanLs Gcschi^hie det* Eschatoit^ffie^f qull 

tiVsl pas néeessaite dedescendro atissibas, que M. ^ usl le pré- 
lunJ, pour comprcridie ta E^itiialbu polidque décrhepai le ré- 
daeteur de nolrc Bab timii Ya^t el le fah qu‘il nomme las r^rc^H 
Lo rédacleur peiil bien avoir an vue la grand royaunie ih$ 
Tures, qui s'élait foniié u J est dek mer Cospieime dajå avnnl 
réptjqiie de Xosrå [Vosirvån et avat lequol JusUnEen ILfit ona 
alliance CQuLre les Perses en 5G8/69 apres Oa nkuraildonc 
pas hesoin de siipposar iivec Wesl un IroisiémR auleurdaiis le 
tkhman YaiiL LVhorizon iicuel du livre pourraiL doiic élre 
coiui Jes lenips de Xosru Xosirvan (Boussul, p. 122 1 oii calui 

1. niachet danj l\. ff, R. X'HWU, 2EJ. Compare^ JCXXl, p. 251 iS. eL 

iletiwi? ld'^5, 15, 

2 . Clomparez Dlnkarl, \\ 3 , 5 . 

T^xU, L ^L nole K 

4. Voir West å EanJaAp^ 34, S* 

5. Zdt^chrt/i filr Kirchtinj^ckkhie^ XX, 132 as* 
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du Lemps immcdialømf^nl postcrieur. Måls cela a’explique 
guvr^ la dDitnée énigniaiique du Bahman Ya^l -Hi qui af-« 
firme quE HiiisÉtar db nalira qu'cu IGOO^ au lieu du nalLra mille 
ans apres ZaralhuMra salon FancieniiB chronologio. La millé- 
uaire de Zaraihutlra coininencB å pau prÉB ti30 avani J.-C., 
salon la chaonolQgie mazdéenne^ comme fa monlro Wcsl dans 
['introduclion du cmquieme voitime des Pahlaui T^Æis, La fin 
du regne du Xosrd Notiirvån {57U ap, noLts menerait 

alars å fan 1^(19 apr^ ZaratliusLia. (^>mmeriL uii auleur qiii 
edl véeu å celle ^poque on bien un pen plus lard øt qni a é\i~ 
demmenl alkmdu Irfes procbaiueineiiU arrivée de aii- 

raiuil pu dire quo HåsÉiar m naUrait que fan IfiOO? Ce eUitrao 
OB m^øst compréliensLLle ijii'avec l'liypoLhese de West que lu 
dernier rétlacleur du Bahman Yasl n'a vécu que queiques *sie- 
c)e$ plus lardp 

Cet auteur a appns la palicncOi Lo mal durcra milJe aiis^ 
avant que llu^etar no vfenno; il ne uatlra pas avani u fanuée 
1600 n 4i], cc qiii le fail ualtre sis oenlaaiis Irop la^dX^m- 
denne chronoSogiø du mondo øsl TOmpua, cl fapocaEypsc a du 
répiL Les Parsis aliendøni encoro ieur BaLråm øl leur Uu^ 
^ølar. 

Caraetére apocalyptique, — La faj ma^déonne au progrfes 
elan perføclionnomoui du mondo a Irotivé cf^ailleurs do pliis 
grandes diffieuUeså vatnore que ces diflicullés chronolngiques, 
el c'esl fbonneur do scu npocalypsc d'avoir øousorvé sa 
crnyunce en la vjctoiro du Seignour dans les temps sombre^ 
qui devaient venir^ snrlout oh Face du specladødesvictoirosdo 
ri slam is mø. Le mahométisnio pénétra en Perso on G33 apres 
J.-C-t 631 sa Yidolre peiit ^^trø considéréo commø 

achtivéø. B*aprÉ5 la legende, de pieus maziiéens émigi&rcul 
déjå au siede snivanl, fonnanl les premiers comminceinonts 
de la nofissanle population pacsle ijul esisle acliiolJøment a 
R^mibay et aux envlrons de Ja villo. Les ma^<l6øns mil eu h. 
ditTøronles époqnes ile graves difficullés å subir en Perse. A 
préfcjil onnY trouve que dø mSsérabEes resies de la religion de 
Zaralliuélra \ SL N. L. Woatergaard IrouvaU en 1S43 euviron. 


i, Couiparei D- l^leaaat, Par Ais ^ p+ 2-5. 
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m\]\e families maidéetines a Vead et cent å Kirman 
p. ^1, jima 4J. 

Le Grand BnnA^ quaiifie lea bmpa qui onts.m la con- 
quele arabe et « I eitension de Jeur maudite religion e ainsi ■ 
« Gepuis Je commencemenl dti monde jusqu’a ce momen/ 
jamais p.re caknuié uWit foudu sot le monde La deserip! 
ion des derniers temps qui doiveni précSder la venue de 
Jlueåtar, conlenuo dans le Saddar naudnliu el le Bahmaa 
2-a, noua dønne „ne rdée généraie de ce que pensaienl 
Jes bdtles aus leraps des |trogrøs du Christian isme cl du ma- 
lUchÉisma, ensoGe lors de la décadence de lapnissance sassa- 
Ulde et Burloul sous Ja dammatlon de J'islam, aaus que nous 
puissiODs distinguer å qudle époque chaque détail sc rap- 
porte II esl possihie qua des experieHces eneore plus anclennes 
ae cacbenl dans le tahlean apocnlyptiquc de Babmati Ya^l 2-3 
^ femps le plus mattvais sera Jo milliéme bJver du mlllé. 
naire. de Zyaihustra. Des ennemis, de la race raisorable 
d Afitm. Jo demon redoute, feronl irruption daus J'lran, Ils 
marqueronl leur passage, paria sorcellerie, Je fen et la dévas- 
bition. Les Irompeurs doivenL conduiro les pa^s iranions du 
»eigneur u &oohaiter lo mal, å la lyratiniø et au mauvals gou- 
verne ment. fous les honxmes doviendrout irompeurs, tous 
Jes anns s’éleveront corilre Jeurs aiub, lout souci do ratjioet 
loule piélé abaudonneroni la terre. Le frira ue respeclera pas 
søn frtrre, la mfero ne prenJra pas soiti de sa flJle. Jlenio Ja 
nature preiidra parti la misere générttle. Lo soteil brilJera 
muins, les aunées. les moia cl les jours seronl plus courls 
Us champs no Jonnerønt point de moisson. La terre de Spen J- 
Armal sera moins ferliJe; la taiJlo des iionimes sera amolu- 
drie; ,fs auront muiris de force el il inlelligonce. La palrle ne 
sør;i plus respøeléo. Les lids Je Ja religion seront foulées aux 
pJods, les aumiuosseronl dønijdosen petilo qiianlitd; ksbéré- 
liqties crollront; les cadavres serøiit brulés et enlerrés oa 
m au gera dus chosos mø ries. Los co mm an de men Is du nure te 
el les prescnplions du rituel rio seront plus observés La che 
mm lie reufer sera eacombré. Les lidfeJes seronl cømbaltus 


i. Tra lucllon de \r, lilodiet, fl. W. /!., X\XJ. p. asi. 
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dans laurs affaires el leur coQduilc. gens de basse nais- 
sånce seronl plus puiasanis que les nobles et les pråLires. Los 
pcrsonnea nicnsongerés seronl croes, les paroles inconvc- 
nanles elles fmx sertnenls profaneront le nom rrAilliarmazd. 
La pluk ne lombera plus, feau des fleuves el des sonrees la- 
rira. les chevauic ne seront plus aussi rapides, cl lo bélail 
donocra un lail moins bon, hu vie pcrdra sa joie, les homuies 
réclameronl la mort comme uu åoh préckux ; on ne vorraplus 
désormaU un enFanl bégayer ou se réjouir. Loa tåles rell- 
gieuses serout célébråes^ les prieres rocitoesi le culte des fra- 
vsbiis ct eelui des saisnns serout obscrvés^ mais la Foi aura 
disparu- Méme les seotatenrR de la honnø religion seront al- 
teints de resprit d^increduUlé, beaucoup d'entre eux adop- 
leroul la fausse religion ^ ^l La sureté de Tlran^ sarenomuiée 
et son bonhenr, le bkn-åtre et les méliers, k pays aussi bien 
que les families^ ku fleuves, ks rivkres et ks souroes passe- 
ront anx peupks qui ne eontpos Iraniens », poiip'es qul oom- 
uiettCDl effroulémenl les péchési que TAvesla puuil le plus 
sévcremenL Et Lo méchani devicudra plus viakut et plus 
lyranniqueå mesnre quUI spproche de sachuLei»^ Cbaeuii doit 
faire atkntiou aux slgnes des leiups et délivrer son ftmo 1 Car 
l'étal des choses sera encore plre qiVaiis lemps d'A/.i iJaliåk 
el du Touranien Fi'åsiyAb, 

Le temps esl si mauvai^ quo cbacun souhaUe irMre mort 
avec les skns. AprJ^s les Tures aux eøinlLires dp ruir, vku- 
nent kschréliens^ Totjs deux avec les Arabes a^aballronl siir 
ks penpies de iTran, penriani ce niallicureux milikme hiver 
du millénaire de Tlaralhnj^lrai 

Mais la døli vratice ost proebe^ Lesetincmis seront btttlus en 
lelie quanlik qu U y aura unik kmines poiip embmsser \m 
hommø. A la fin dos tomps^ces hnmmes seroul délruils couiine 
les fouilks d'iin bukson auqtiol une niiiL do froid a fait pordre 
sosfouilks^ Lo fameux IV-éy^ian (Pe^iManu), liis de Yklåsp, 
rciahlira la religion, détiuira les ternplé« dos iduks; Ions les 
démnns el tons los mauvais lirunmes desceadront dans les 
profondenrs do 1 on fer. La religion des adorateiir^ Jp Mazda 

1. C^mpariE-i mi Wil^oa. The pdr^i rtbyJOFi, p, 511 SB- 
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feira de noitveau^:: pmgrés. Le SeigQeur luvikTa le^ élres cé- 
a marcher au secoura de Pe^yClati. Mililr (Milbra), le 
seignetir des vaatea pålurageSp Sråh lo forl^ Ro^n le juste, 
tiahråm le ptiisaanL A^tåt le vIclorieuEp viondronl å sod 
aide. 

Il est dil que Rahråm Varjåvand epparuUra dans Loule sa 
splendeur^ et élablita Pi^syAiau conioie grand-préLrø el su- 
pråme gardien de la rdiglon. Il rétaLlira les pays qoe le Sei- 
gueur avallcréé^. Le d^mion ncra Lrouhté comme tous ses sou- 
Ucn^. IVsyAtan relevera sod [rAiiøi car le miUenaJre de 
llusotar eonsmencera. Les iinimaus oialfaisaDls serout de- 
tmiis^Ies héréliques el les Irompeurs abandonneroDl lalerre, 
tes élres deviøndronl beureux, 

A la fiD du millenaire do llusclAr &u maujfe&teronldes sigues 
du méiTio genre. Les peuples de la lorreaeronl rasaeniblés on~ 
core line fois stir les rives de rHuphrale pour se livrer un 
grand ccimhaL L'eau du lleuve devieudra rouge de sangp les 
stirvivauts le Iraverseronl el son niveau monlera jusqu'å la 
sauglode leurs chevaux, Mab Pésyftlari revienJra deKatigdi^i 
euGorc 13 []o Fois^ et lo isecond lihéraieiir fJfisétisr-mdA^ com- 
meiicera son cEuvre avecson aide. Son époque tie bonheuresL 
mari|iiue dans le llabmaii Yastel aillours par nutraiL quenous 
rtflroiivons dans lo royiittiue du Messio solon Esale^ 11 , b ss, 
et Oséo, 2^ et qifoii Uuiive dans VirgilOp qui Tavail em- 
pruulé aux [»ropheles par Utiiermédijiii'e de la Sibylle : les 
auinuiiix forocea ae prombiieronL an milieu dos bommes comuio 
slls élaienl apprivoisés^ 

Nons Uouvons uno nouvello note, un Ion plus grave el plus 
puissant dans cello doscriplion. Xous pourrions nous croirc 
chez les propbéles d'Igraolj ou die^ les au Lem s des apoca- 
typses juives ou clifélicanes. Ou avoris-nous jusqu ict dans le 
niazJéistiLe eulendu quelqu^un meprisor la joio de la vie et 
souhailer de mourif^ lanl e&l grande ki dureté dos letnps?«.)^ 
avona-DQiis senti un conlacl auasi j^roebe avec les évcmiiiicfiia 
bistoriqiies? EsL-ce un eniprunl? Non. Lc inazdeisitie a ru le 
memo iiuillre qiie le judaisme« Ift nécoasilé des lemps* Kt en 
dépll des profomlofl différences dans leurs croyttuces^ la meme 
élaslicilé lIo la foi a mainlemi ces deux icJigionsT seulea onlre 
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lonlcs Igs religions nsLionales s^miltques el iiicto-gerniaincs, 
malgré les ealamités qui onlanllgé Icitrs sccintenrsen les pri- 
vant de leurs palries et du leiir eslsleace nAltonalc. Le flnhman 
Ya&l el la Itlléraliire apoealyplique pchlvlc en géRéral sont 
I ] 011 1)1 em en 1 rcmarquDLløs dans riijstoirø de ta rcEijjion de 
TA vesla. 

Srntimfnt escAatoiagique. — Lii. noiis tron vons pour la 
premiere fnis un véri lable accent escfmtoloifii^ue au sens pro¬ 
pre. Ln pnissance dii tnnl s'étére de plus en plus haut. Le 
mnndc s'assnmbril anlour du propti^le. Le p^ché doil élre 
nnyé dans le sang, Quand [laraftra ta luinllirG avec récintrqitl 
tue ou avec la clarté qui console? Jdéme sous le regne d'A^i 
Daliak et du Tonranicn Fråsiy/l}>, lo pnuvoirdu mal n'élait 
pas aussi grand {titi/tman Yttsi, a. 62, ZtirtfuUt-mirntth^ elc.). 

L'Gschatologic mazdécnne comprenail déjå dans TAvesta 
l'explosion du mal avatil Gliacun des Irais sauvenrs fiiiaux, 
Mais c’élail de la ihéolagk, Nuns n'entendionsjamais lå réclio 
d'une sombre réaltié hfsiorique. Kl en cfTeL mPme cel accent 
eschntologiqne de rapacalypliqiie pehivie n’esl qu'tiij episode 
qiii n'tt pas latssé iino proronde empremto sur le mnzdéisme. 
L'eschatalogie mazdéenne a gardé son idée du pragres, cette 
pensée oplimisto et lumineuse, qui noiis a frappés en analy- 
sanl l’esclialotogie de l'Avcsia el qui sdparc si proFoudéinenl 
le mazdåisme do reschalologio jutve ou clirélienne. La con- 
cliisinn ne vient pas conirne un riei/s ex mncftintt, quand la si¬ 
tuation csl la plus désespérée. Lo jour du Seigneur ne vient 
pas comme une violente calnslropbfi, elTrayanle d'oliscurllé el 
remplic de ta'lerrour du jugement. Le sånvcur ne vient pas 
comme imvoleur pendant ta nuil ou comniø un delair dans lo 
cifti sombfG, Atj conlraire, b fin ilu moiidc esl nno fm^likarall, 
uno coiitinuello action progressive. Le momie marche en 
avaiil et s’achftie pas k pas par les elTorls imis de Diuu et des 
liilfelM. Ils smil lous des « hienfailcurs »s des saonyanls. Et 
quand lo <r blenraileur m par oxcellence arrivu avecVinirnor- 
(alilé cl avec un éternol liun]iet)r,riiumanitéy e$t dtyå prépa- 
rée. olie ost puriliée el spiril ualiséc, do sorio quVlle gliose 
dans I étal par bil sans cbangcnienl britsque. Le métal en fu¬ 
sion a perdu ce qu'il avnit do redoutable aprés lo tem ps des 
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El quand Tanllque monstre my thi qae sera ddlivré de 
ses chalnes^ il iie paBsera pas par la. itiorU mais par les trois 
jours fJe purihcatjoa de Teafer pour eDlrat dans le nouveau 
mondel Lejoar duSeigtieur esl un Jour do lumifere el non nu 
jour de lénthres 2^0)^ 

Car^t€iére hi^iorique. — Dans la version du Bahmnn Yasl qne 
nonft poøsédcns, Téclio fhistoire est visible aussi comme 
niilla part dansJ'AvesEa. L^auleur nVst pas un prélre qui 
prédit le jugemenl linal pour donncr ptiis de force k ses dis- 
cours, ni iin tbéologien qui couranne son systéma par uno 
liamionieuse image de répoque finale; c'eslun pl'Opliele qui 
inlerprele les maltieurs du Lemps present å la lumiere do ia 
foi, el remel riuslaire dans les mains de liieu. Méme Saosyant 
reqoil dans le Din karl, VII, ii, un caracl^re pios hisiorique. 
Il viendra de la mer Kaiiyi! 3 &\ (K^sava] avec mille garcons et 
\icrges el il batlra los han:)mcs lyrantiiques et mauvais. 

mXCLIlSlON. 

Pnur résumer révolulion de la doclrine rélalive k la fin du 
monde dans l^lran, U y a b rorigine le myLhe inda-germain 
[|ii"a itispiré lo speulndo de la nature el qui est colui do la 
ft du reHOiiv^ikmrnC du mmdt par If fen, 
les G/ithas co mythe de la nature prcnd iino si^m^cafimÅreli- 
fficiise, se Iraiisforme el dcvLent une ardatic par le /cu. Dans 
TAveslii poslérieur. le mythe de k nature et lo jugcmoRt do 
Dieu par rordolio du méUl kndu a'efTncenl dovant dkutres 
6léments roligieux du dram o final s la résurreclhnt Iks- 
somblée du jugement, les cMliments qui purifionl — déri- 
vaul en parlie de l'anUque myllie naiunslo ot do rordalie 
par le Feu — Vimmartalité et lu féliciié de tous^ évånemonts 
oBOhatologlques oii le Sauveur^ Saoåt/mii^ joue uti t6Ic prin- 
cipaL Enfm rapocalypliqiie pelil vie se ddroulo sur le terrain de 
VhhlQire rdelle. L'iutérél se conc^nlro sur la fin du mMIéuaire 
fidurl øl sur ræuvre de ffuirifir; ranlique mylho naturlsta a 
dispar j. 
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ÆTCDE COUPAH^Tl'IT AVEC L'AtTnE! ESCTIATDLDGIE, CELLE D13 jrPAiS»E, 
tin CHHISTIAKTSllE t^T D£ L'tSUU- 

La mfme p«iifiée germa el miinL dans le peuida å^lmfét. La 
marcha du ni on de esl dirlgée par Oku vm k bul tju’Sl lul a 


1, — DvvvkppeineDt inTerse, 

Lo dévelGppémcDl de celle idée a sttivi uu chemin npposé 
dans les deui religions. Deus l’Iraii, cbcE les Indo-OerfnaiiiB, 
etle est née du spectacle de la nalura : le monde brålera; pour 
Israel, chez les SémileSj elk es I sorlie de la loi en Yalivélii : 
le Seigneur vlendra avec k jugemenl et déiivrera son poupk. 
Dans rimn, k mytlifi ik rom brase tn em do m^me quo cel ni 
du dragon fionl pénÉlrés du pcnlimenl rcligieiix, do sorle que 
peu il pen ils passenl au sccoud rang, Cliez Israel, l'altcnle de 
la puissante manlrøsklion de k jusllce ou dc la luklilé do 
Yabvéli parmi los pcuples« pakns « el oti kraél emprunle 
avec ime souvpraine liberlé å la nalure des images poursks- 
primer, Trés lard, par sutle de certaines circonstatices, lo 
mylhe de la nalure, du la connaifsance de la nalure, acquierl 
une oerlaincimporlanoe eiprcnd imcplaceaBscz indépi-ndank. 
Ainsl dans l'liisloire des mylhes et dos conceptions rt'klifs a 
la Bn du ninnde et h son renouvclIemoiU, rearhalologie niaz- 
di5enne nous monlrc en quelque sorte rpclkvotnent de la 
londance k iino Imorprdlatlon iiiorak et religkuse quo tious 
avons ÉliidifSo dnns lo Iroiskmc chapiiro. LVschalologie du 
^ alivisme lienl tiae jdaec k pari: car lo point do déparl méTno 
en est diffdront: rellgkus, noii iialurkk. 

La lin de I univera du iiiazdétsmo obI klnlaine, un dogme 
de la pkté et de l’église sans rapport iinniédial avec nnslolre 



tEi! EfiC[IATOU)Gl£S 


281 


acluelie. A répoquc peLlvie se u lemen I, nu lemps de ropjues- 
$ion, cette cro 3 ’ance Tul marquéeå l’i’jnprcitite des évéQonietils 
hisloriques- Kfi Israeli dés lo commeiicemenl, le jour du Sei- 
gnour apparlietit enliferemeTiil a Ihistoire. Dnns les évone- 
menls hi&toTiques eL dans la silualinn de la nalion dMsrafel 
et Jes peuples qui raiitourciit, lo prDplii^le voil los aclea du 
drntne dlvin- Ce n'est que Irfea lard que les ihéologies 
chréLleane cl mohomÉlanc onl perdu de vue lo lien qul unissait 
l'hisloire présente å la conclusion du drame, puur cnnceulrei 
rintérfet primordial sur le jugcinenl et le salul de lindividu. 
A la dilTérence de radorateur de Slazdaj « 1 enneiui du de¬ 
mon s, le prophfele dø Yahvéh met toue les Tiis dans los- 
raaiiis du Seignonr. L'hisloire esl pour lui Tceuvru de lUeu, 
dans nn sens quo le dualisme i raniou ti uj amais pu al te indre. 

1 ! Le Scigneur a fail lout cola n, « dcpuis longtemps jt a ré- 
soln cela s liti, il). Løs pcuplifs palens sonl Unslru- 

menL de Dicu & l*égard d’lsraOl. Les proph^Les oiU seuls cnn^u 
cel te pensée verliginouse el hardie. Co n esl que plus lard quo 
los ainictions sonl altribuées, chez les Juifs, i la puiasance 
d'un nutre espril 

Ce que ]'ai indiqué do l^Ltilerprélalion tin rhistotre^ parli- 
culiørc aiis prédiclions des prnpholes dlsraiil el des auleurs 
apoealypltqucspohlvis, en opposition avec la conceplion mnz- 
déenne dn In lUi du ruonde. me somUle si évidtnl que je u ai 
pas besoin d’y iuslslcr. Au coiitrniro, lI mc faut reprøudre el 
ccuiliiniør ce'qiic j ai faii presseniir, de rij;jpos;rian dti rd/e du 
piift/ie tie dans los deux repié&otilaiitins do ia dualité 

di vine ilu monde. 

AmoH parle d'un fou qu’eiiverra le Seigiiour (l, 4, etc.); la 
terre fond (O, n). Noanmoins le niylliede l’iuccndio iie so 
trouve pas lå-dessous t I idée du débordonienl de la tuer .U. li) 
licnt peut-Étro ft uji myliio, mais ici ots u c&l qu uue image. 
IruniddialemDnl avaiiiileslracouli (1), 1 jqno leseudurcissornnL 
lués par les chapilcaiix du tømplo ot par I dpo«. Le jour du 

J. Cc dévelopjÆinonl a i^lc fort Lien dt'cril par E. Stive, irder Ein- 
{last (tfj PdJ iiiniii* n«yde^ /idfulufli, p. t^5 s?., (iBoique je nc puisss ims 
oUriLiier aulaut J'iiaporlanM que Ini a l'iLflueiicc tnniJ^etme. Voir ft. 
IS, II,, XL,27’s. 
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fieigneur sera lénébri’ux (8,18]: T«i jour ilu Soigticur, c'tial iei 
le jttg:emenl qui pnnit. Les eoiileiirs dOat choføieA par le prO'> 
pliéle sans §lre dictées par aucnn mytbo. La réparaLiiin ne 
se fera pas par le feu on par l’eau. La maison d'Jsra^l sera 
secouée, cotnmo le LIé est secoué dans le crible sans qi]'!! eti 
tombe nn grain par terre ; la ilenieure ile David sera relevéc. 

t^oiir Ésale (8), te (retnblemerit des tnonlagncs, les léa^breSj 
la misére et l’éclair ne sontqn'un decordu tableau, formé par 
les événemctits jioliLiques, interprctés d'unc manier« reli- 
gieus«. Tul sera lu jngemeni : la dévaslalion, l'abanilon du 
pays, le gonfTrc du rnyaiimn des marts. Qui pourrait tirer une 
rloctrinc eschaVoIogtque de la merveiileuse descripliou du pru- 
pbcle, 30, !2G ss. : <t La lumiére ilc la lune sera camme la lu« 
micre du soleil; et la lumiérc du soEeil sera sopi fois aussi 
grande, comme si c'élait la liimiére desept jiiurs, au jour que 
rEtemel aura bandé la plaie de son peuple cl qii'il aura guéri 
Itt hlcssiirc el sa plaie, Voiuija colbre de rÉlcrnel hriile, c’est 
tin violent incendiej ses lévrcs soiil remplies de courroux cl 
sa langue esl comme iin fen dévnranl. son souflle est cuuime 
un torrenl débordé » ? 

L’Éternel sort du $a demeure, il descend et tnarebe sur Jes 
liauleurs de la terre, cl les imuralagTies fondenl soua lui et Jes 
vallées s'Duvreiil comme ta cire fund au feu, comme IVaii 
coulo filtr line iientp. Tout cela pour les tranfigressions de 
Jacob t‘l dlsraPL Celle maguifiqiio théophanie rlelHichéfl Con¬ 
corde avec la cnriceplkin génonibi des Uraéltlos, i|iie Yabvéh 
ae révéte par les éetairs et Jo lonncrre, comme an Sinai' [pj,, 
CO, 80, etc,). Mais ce u’est pas un souvenir de J■inceodio du 
munde, c’est iitic applicalion pnéiique de l'idée du pouvoir de 
Dieu sur l'éclair et sur ]« lonuerre comme du reale aur toule 
la naluro. « Le saleil se couebera, le jour deviemlra noir « 
f3, fi], Lr jugement se manifealc dans le chanip do riiisioire . 
,* Samane sera un monceau de pierros (I, G) ». a Qu diange 
ta portion de mon peuple n (li, i)\ ** 

M Le fon de la jalouste du Saigneur » consumera loiilela 
terre, d opres Sophomo. 1, 18 j 3, C’ost seulemenl „no des 
imagcfidujourduSeigneuri, qni sera nne cnliere destruc- 
Uou e. qiii « sera un jour do detrosse el d’angoisse,ijn jour de 
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rsiint! ol ile degolanon, un jour de léaebres et d^obsEsurité^ lUi 
jour Je Tiuéofi oL de brouiltards **. 

II esL aussl évideiiL i'jti'ii nc s^agil pas d'uo mylbe afpM^ ; 
rima^^ination propliMiqoe^ noiirrie par concepiions popu-^ 
laites^ se døTiDe Hbre cours quaoii nons lisons> K-icharie, 0^ 
i i, qiie les flécbes du Seigneiir acttil conirue 1 eclair; et, Za- 
chariM, 4, que la moDlagne des Oliviers se knilra par le 
milieu sous les pieds de Oleu, si loutefois iious pouvoQ'^ avec 
von O re li i { Dif & liiestamcn i Uf hø 1 1 ^ ^ 3S7) , faire 

dater Zaebarie t>-t 1 et i Si-11 d'ane cpnqiie anlérienre ii iWrl, 
el non d"un lemps bien pusiérieurc 28D av. J.-C.j5cloa 
E. lluhn, i>/> messianiseken WøUsagunfjen.l, *10 ss,). 

AprcjJ ÉsaJet Jérémic esL lo plus grand bomiiio- politiquo 
parmi les proplifcles* Rien dans ses paroles prupbéliques ti est 
dicLo par des mytbes naLufisles; olies s appIiquenL b la vie des 
bommen et å leur hlstoire, lA se manifeste le peu d accord 
qii'il V a entre la maaifeslatioa de la volonté de Dieu dans le 
innnde des peuples lolle que I enlcndaienl les propbete^ el 
ridéo d*une calaslrophc de la iialure qui devail allliger k 
monde. Le soletl el la hine. tJl* 35. le jour el In riuit, w ks 
luis établies des deux et dc la terre », aniil au conlraite 

par letir stabilité uue preuve de la fidl^le jnslice du Seigneutp 
qiii niiinera son pcupk et le ntonde au but dclertuiué, Une ré- 
ni'xion qiii rsl en conlradiclioti avec cc que nous avons vu 
dans ce clmpitre el dans k trokkme cl que mni^ ponvons 
quaiitier proproniedl de nipilerne eslcelle de Jérémic, 3lt 30 i 
*.*. Si jamais ces lois de la aaliire cessciit devant moi, dit I Eter^ 
nel^alors la race d^srntfl cessera d'elre une nation devant moi 
poar taujours. » 

Ézécbielj, le pråtre parmi ks prophéles, a esl uianlré lolle- 
ment préoccupé des chosos Hnalo^ qne Yalelonjunior rappelle 
« le pbre de roschalologie a *. 11 puHe pourlaiil coniparalive- 
ment peu des catastrophes do la nalure. L'incendio des fO' 
rÉls « dans la plaine d'l&raøl » par cxenipk, incendk qiion 
m peu I Cqcindrc(aO, tOss.), est uu accidcDl qiii nlulerrompl 
pas lo cours do Iæ nal uro« 


I Ctianlcpio do ta Saus^aye* LcArfeucA, 2* éd,, T, 300. 
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La croyance cbrélienne d’éx-^^JfWO'.i, ile rembrasemeQt finaf, 
QG peut pas non plus étre JusUfiéo par « le ciiauL do Moiso jj 
(Deui., 3]2], comme le voulail JusUn Marlyr M/ro/ujfte, 1« OD). 
Datisce iimgQtli<tue poéme qui résume ouquolque sorle la ibéo- 
iogiepropbéiique (Cornitl) *, J’Élørnel dil en verset 32 : 

«c Le Igu de ma colére s’est allumé, 
et ilbrulora jusqu'au Toiiddu séjourdea moris; 
ii dévorera la lorro et »es produils, 
it embrassera les foademetits des rnotiLetgnes. n 
Måls il ne a'agit quo de la révélalion habituelle de Dieupar 
le feu. 11 ressort de ce qtii suU qu'll faul voir lå un évétiemifnL 
historlipte pIuL6l que cosmiqtte. L^abbé Windischnianu \Zo- 
r(Mi5tri;r/ie Studien, p. 21>Dj n'a pas de meilleurc raison de 
rapproclu'i' Ésale, 34, D; liti, de la doclnnc de J'embrase- 
menl futur. Uéjk Jusliu Uarlyr {Apatø^ie, 11,7) touche k la 
dilTéreuce radicale entre les Ibéophanies de rAncicJi Tcsta- 
ment et rincendle du monde, lorsqu'il lait uiie dislinclion 
entre råKr-jftii?.; des cfarétiens et rembrasemeuL des sLoiciens. 
Mais il ne pousse ]ias sa pensle plus loin. 

Les Irouliles de la nature jouent en elfet un rfile beaucoup 
plus conslilérable dans les magniliques poemes cunnus cun- 
venlioiinclliiment saus le noiii de St>coitd Lsafe. v Lu riet dis- 
paraUra comuie uiie fumée, la k-rro sera cbatigee conune iin 
habil et sea habitaiits muurranL coiunie des tnouebes 
Jd créenit iin ciet et fouderai une terre (iil, Ifi), « car vtiici 
jc vai« eréer dc nouveaus cieuj: ui une uuuvellc terre cl on ne 
»e »ouvUndra plus des cbases passées el elles uo reviGndroDl 
plus dans I esprit » (itiS, 17), « Les uouveaux oieiixel la uou- 
velle terre Euhsistoruut devanl mon visagc » (««, 22). « Tu 
traurns plus de solet! pour Iti tu mier« liu jotir, el hi lueur de 
la lune ne l'éclairera plus « (GO. ty),« Voici, l'Étemel vieiiJrn 
avec lo feu, el ses rhariols serom comme itnc Icmp^le; pour 
loiirner sa colfero eu fuieur et sa iiienaec en Hamme de feii » 
[GC, l:i). El cepondunl, comme il semit Lasardd do coucliire 
å lin in vibe naturislu sur latin du moiido! LadilTcreiiceenlro 

1. Soil nu'on lo p]n:c avant ou lienJanl rcstl, Voir Berlhotel, dans 
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la cnnnalmiicD inilo-germniiiø tie la nalurc, que le montle 
périra parle feu, oii d’aiilres myUica setnblahles plus ou moms 
rellgieoseTnerit interprélés, ol le chatigcmenl du mon ile, selen 
Deiitéro-Ésale, cst trfes caradérislique. D’un cile, il y a uq 
nivlhe de la naUire, one connalssance de la nature; do 
raulre, une créalloQ de rimaflnaiion du poéle qui denne 
uno forme å aes espérances et å soo idée de Tæiivre de 
Dieu en s’apppaprlanl los ihftmes qne lui foumissonl le ciel 
el la lerre. C'est une leiiialive maladroile (jue de pirercber k 
lirer une dotlrina des figures qiie lui inspire sa iangue ima- 
' 1 ^ 60 ? Comment la ncmveaii ciel et la riouvelle terre seront-ils 
formås? De quoi soront-ils composes? Dans le passage dåjk 
cilé, tit, i I, noua lisens : w 13t los raebetås de I Eleriiel rø- 
lournrronl el viendrout k Sion avec un ebant de triompho el 
une allågrosae élernolle sera sur leur télo,* (tUienLOt I komme 
eourbå sera mis en llberlé, ii na descendra pas dans la fosse « 
iSl U). Le ciel el la terre qiil dolvenl i tre tréés de nouveau 
repråsentent mie nouvolle formaliou morale et hislorique, co 
n^est pas un mylhc de la nature : * Je diraikSion ; Tu es mon 
neiiple « {SI. 16 ]*. « .To vais créer Jérusalom pour u åLre que 
ioie,el son pcuplø pour n'tlre qu’allfigresse « {OS, 18). U 
soleil el la lunø tie seronl pas rempUcés par uu nutro soleil 
el une autre lune i « L'Eleruøl sera pour loi unc éiernelle 
lumifero el ion Dieu sera ta gloire. Ton soleil ne se co.ichera 
plus el la lune no se røllrera plus; rar l'Elernel sera pour lol 
une lumiSre porpéUiellé. et les jours da ton dcml søront lims » 
(ISO, IS) Bs.). Le feu au chap. 00, lii, n’ost pas un mcendie ; .t 1 t- 

1. Netis aavou« døtic guåre ivoir duns ce iiooveau ekl cl cell« nøu- 
.clk lem im øuiprenl fsil .. øuzddis.n« 

Jain ZrflKfårijfi >lir tleulschtm morflirtMwdOwåeTi heseli/thAft, \\\, im s- 

Chcvii«, Pøhui et 0. H. Charles A critic^il hUtanj of th, t/flslrms of 
™ Mure tifr, p. s. nol* 2, coc.ldircal Bl, 16 comme ,me 
l^rrolalmn. De tnårns M. Charles 85. 17. □ ou tme tiouvellc 

doclrine esl prokss^o, celle d'uti neuruau ciel et d une nourelle em s 
r,l Itiipfleaililo dans fon conleilo sctael. Mols cel nultiiir a cependanl re- 
tn iniué luic * cello dotlrino . a ild pruparee par cdla da la dcsl rudlen 
,lf.| el de la lorce prcietits II fiil lUdmo obserrer tlUft Eial.'. 51, 
1(1, n'cxpose pas une « dodrico mnis quil r'y a IS qii une es pression 
• pil rerne Ilt pocHque ... 
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lernel uiGrcera son j ugemenlcoinilre totilcch&irpar le Foucl avec 
£0P épÉ« ei 1 (! iiombre sera grand deceusqui lombGraat. n Car 
le Seigncur sera irdt£ contre ses ennemis dans IsrafJl et en 
dcbois d'Israel. Les Inlidelcs seront désignés pour l'épée el 
pour le hånd d’égorgement fOS, H). Quclques réclmppés ae* 
rfltil envoyés aux naliona o( aux iles éloigitéea pour publier ta 
gloire du Seigneur. ManircalemeDt les sjmboles du prophéle 
ii'ont pas de rapporl avec les mythes de la Gu du moude* — 
« Leur leu qtil ne s'otcint jamats j» (OtJ, 2 i) osl particuliiire* 
ment remari|uable. Celte représenlalion n'apparlient pas å un 
mylhe DalunaU, mais elle appartienl k ladescriplion da hon^ 
heur a venlr puur IsiaifL De Ions lea coins du monde on vlen- 
dra adorer dans Jérusalem: eu dehors de la ville, enlre lea 
priårea au leiuple, les pieux adoraleurs contemplerunt Jes 
cadavres des liomiues qut ae aonl révollés conlre Dicu^ u Car 
leurs vers nc mourronl poinl et leur fcii ue s’éleindra jamaia 
el ils seroQl un effroi pour loule chair. « Il faul dtt resle nous 
seuvenir qu’il u’esl pas parlé llid*un cbåltmentétcrnel et d’uu 
eufer éleruel, mais d'anéanlissement. Ce sont des caJavrea q u i 
se trouvent en dehors de la ville. Leur vue esL un plaiair uasez 
olTrayanl pour les bienlieuraus, qiii n’aurait gufere sollicilé 
rimaglDAlian d'uu Iranien ou d'un Grec. 

MnSacliie csl en parfait acdfirda%'ec la tradition propliélique, 
lorsque, sans qii'il songo å im cimiigement de la marcLe rie la 
nature, H couipare lø jour de la yonne du Selguciir « mi feu 
du fonduur au « savoii des foulotis « ( 3 , 2 j. « II Hora bril¬ 
lant comme un fournean sur ba hommes pieux so lévera 
ff k sokil (k Ea jilsLico n 2 )^ 

Dans ta dcsciiplion du rille quf rloivonl jouer les corps 
céleslea et lea élémenls de In nature dansk vengeance divine, 
il y a quelqiie cLosa dø ptiis que k lliéophame" de feu el dé 
foudro elqu une lihre inmgtnaliun. Pendant Texil, oii notis 
pk^onsavBD kplupart Jesexégfeses moilernes Ésak, 34.341, 
n paru la pensée qua lo del el ia terre cus-ménies preniierit 
part auj£ péchés des hømmes : a El tout« ikrméo des deux se 


1. DiPi iJi vsllce de llinnoiu auti ]j(ij 
31 S5.; 19 , 5 is. 


d^ietalicn^d'aprts Jrr^mie, 
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fondra el les cieus: sømat mis en nn rouleau comnu^ un livre 
et ila se fnrieront et taniberont comme une feuille secbe tombo 
de la rignCp comme une fouillo QéKm lombo du figuier » 
4]* La touLe-puissance do Dieu se montre cu 
qu'il peul chancer toiU, le ciel enmnie U terre (comparojs 
PiWfflfs, lE, 27)* »4 L^epeedn Sei^neur s'eni- 

vreradans les cieus n (A^re, ^4, 3). Celle pensue sVst dé- 
veloppee apres 1'exiU comme nous voyons dans un des plus 
romarquables morceau:^ do rAucieii Teslamentau point de vue 
eschatologiquc, KsaiOj 24-517.« La Cerro so feud ot so brise* la 
lerre so rom pi« in terre Lremble el IrembJe,.. La lerre cbancelle 
elrbanrelk commoim liommeivrOp la terre vad I le comme uae 
cabanøf péché snr olie*** Le Seignenr cbåliera 
GU bauL Parmec <f€n La lune rougira et le soleil sera 

honteu^t quand lo Soigueur Zebaoi rfeguera sur la tiiontagne 
de Sion k Jérusaiera el devant ses aticiGUs dans la gloiru » 
All fond, il u'j apas de mylhc dela nature. Yahvéh 
gouvorne méme le soløil el la lune et loule Tarmée des cicux 
ot il hninilJera n rarimSø d’en hant les diousf naiuristes et 
paiensqui lui dEsputaJenlla ioule-puissantø. La félidlén'aura 
pas liGQ sur uno « nouveJle s lorre au sens donné au tnol par le 
mylhe cosniique^ sut coltø mome lerre* la nature s^épanøiiira 
plus riclieet pJusbello [Émfe, tlU). Le fen qui terirales fleuves 
d'Édom el cbangera sa lerre en poix et en snu Fro (É.vdie, 3 i i ne 
sfi rapporte pas u riiicendio ilu mnude. .Auasi dans Aggée^qiiL 
n'a probablenienl pas écrlt longtemps apros Lsaie, 
cesl-^-dire k répnque qui a imniédiatcnient suWi Te^^U, 1*^ 
del el U larre prendront part å la tonvulatqn généralt. 
& J'éliraDlét^u le ciel el lo terre et la mor et le seo, el j'ébrau- 
lorai tons lus pcuplfis palens »d C+ ost ta piussauce do Yabvéh 
qni s'6tend h la nature aussi Lien qa’aux nal ions. M est im- 
possibls de recotislrulre avec ces ilonniSos uii mythe natu- 
dsle* 

Ll‘ Livre dn Dankl esL animé iFun nouvet esprit, Je colui 
do rupocalypse ot non paa ih colui des ptopholcjs* La révé- 
lalioii de Dieu par lo feu que iioiss avons vue ebez lespropbolos 
devieot un element lixuchez DaEiiel : a Son trfina élait comme 
des iknimes do feu el ses rnues eummo un fen ardenU Un 
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fleitVP feu se répandttU el sorlail de ilevanl ]ai » (7, 9 s.)' 
Saml Paul sail quo u le Jour n se mamrestera avec du feu (] 
Cormt/iiifns,ii, 13). Le SeigneurJésus parailraavecdøs Jlammes 
de feii (il Thess,, I, 8)*. (Jn dea caraelferca do rapocalvpse, 
c’est qiie Tavenir u’est pas seulemonl comprJs comme le 
royaunie du boaheur sur la lerre, dans [liintel, dans les Dra- 
des sibylims, dans les Psaumes de Salomon, dans le Livre des 
Jiibilés, cbez Philon, ruais Pest aiissi comme unc cxisLence 
célesle, dans PAssomption dø MoTse, nu il esl dil dUsrael, 
(Jans le morcean poétique 10, 9 : et te Deus ei fadet te 

/merefe coeto stetfariim^el dans llénocli. loi,6: lesj usLos seron I 
les compa^uons des armées célestes aprés le Ju^emenL; ou 
bien comme gnø combinaisou de Pélal terresire el de Télat 
célesie {Dartic/i, IV Esdras), ou cmnme im «lat inlectnédiaire 
entre les doiix {Apacalypse de saiiu Jean}. Mais il ne s'ensiiil 
pas qtio cc fil unø deslrucllon ihi monde par le Teu oii par 
i’eau, Malfjré les libedés quc prennenl les vovnnls dans la 
descriplion de leur avenir idéal, on peut déjå parler rj'une 
dogmatiqiio eschsiologique. Elle comprend aussi des signes 
el des catasirophes dans la naiurc. « Lesolcil s’assombrtra el 
la lune n'enverra pas ses rayons el les etoiles lomberortl du 
ciel et [es forci's di<s deus serotil ébrjinlées « plorc, 13. 3i a.), 
« Le fiel cl la terre passeront » (v. 31). Ces pardes ,ie dynt- 
fetit pas 9!f i7 y dl /d im mt/tAe costniyue, Sebn sa Lendance ft 
rcproiiiiiio les images anlérieures, rapncalyptiquo a cueilli 
dans !es prophiaes dm images diverses et les n rassomhlées k 
sa eonvenance. TLfliinkcl v'lans SehUpfiiny und C/ioas, aSti ss.J 
a nionlro lu Ibu qnl, en dépil -les øsagéialions de'nmasri- 
nnlioD, unit bs matériaas dus apocalypses. HaU il méconnalt 
im pen ( Il favnur de la Iraiitlion apocalypliqne ta part di- Pima- 
ginalion pmunnelle des prophétes. A l’épnquo de l'apocalvp- 
Itque, les images ot bs créalions individuelles des prophétes 


1, Campartj R. Hclifii Er, irereAifjAfir lUr judisehen Yolhts 2. rJ II 

5S6. uelt fil. ’ r •'> 

2. . lUe l.lÉO. ri.« e!n l'eLiEHlr.m ma Galt h.rsIrOuil, ,hmml .lohl am 

Hamr 7 I i .. V, Hnnsset, fJer Armtri.f. 153. Mai, 4 Juger d nprJ^s 
*a riLiI iDLl. laulmir , parriiUnuEm obt-rvé qu,j rd. n'est pa, .»fnLl 
... du inonda dans tadogu.aliqoe posl^rieiire 
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se li vent comrtie des evenemenls réels cl sceJløs dans la cons- 
Lruclion tleA o van la. 

Mais uj mérae la motna-aa Ion te en fen ni l'éloib ardenla 
comme tjii tkrabeau (compacer In ^Acihar du ftundahjå. 30) 
qtii lombe s.ir la mer el sur les Hen ves. ni la mer de soufre 
l-n'ilmite {Apctr. saitiijfan. S; M, iO; 1*1, 20;««, ju, 

8} ii'oiil iiucune conuexioa avec rinccridie général du nia'nde.' 
Ile snnl des represent al i ons purenient apoGalypliqnes el loca- 
Its^es <ju) n ont pas leur origitw dans uu mytlie nainrisle. Au 
chupilre 14,10, la mer de soufre esi plutdt en ruppori avec le 
l in lic la colére de Dieu, qut est versd pur dans le cnlJco de sa 

colfere, et « qui sera bu par ceux qui adorenl la bétc el son 

fmn^o w* 

do ne par le pas ici du mylhe cosmo^oniqijo babylonion dc Ja 
lulle de Marduk avec lo monslré dø Ta mer. Tiamai', don! 
,V1* Cunkel a conslaté, aprés d’aulres savanls. qu’nn pé,a en 
Ironver des Iracas dans l’Ancicn Teslameol, et qui d’oprés sa 
reniarquablG demonstration, so trouvo mémø dans l'eschalci- 
iogiejjiive, par un ehangomoul qui la Iransporté du passé ii 
rai cnir, Aussi G. A. Barton a montré (dans Prf/cePiimff$ sf the 
Anit^rkau Orlrntal SocfVf//, 1891, 1 ss.), U ressemblauce eulr« 
Tiamat et Ic dragon de rApucalypse de salnl Jean , itt, t3, 17 
ai). Ilatis ce mytlie dø la mer, la nalure s'esl déjå ctfacée 
devaul lo monstre liji-inéme. le dragon (ou les dragons), quand 
il piirali k lu lin du iiiuiide, II roste alors peo dø ehoses de la 
mrr Ml de la dosiruelion Hualo par submersiuti. L’bilér&t se 
rattaclie 4 rcmiemi Itnal lui-méme, Lursque dans les supplé- 
nionls du Livre d’Estker (LXX, I. 4*10j GuokeJ, p. 3|g) 

I tuundution Jouc un rA|e principal, au licu de délruire, celle 
iminersiun sauve. Le raytbe a étd enliérement Iruiisformé. 

Go n’esl pas lo mytlie de la mer des Sémites. tnais la rroyauce 
indo-germaitio dn rinceiidie fmal du monde qui était appeléc 
å prondre uu« place considørablc dans reschatulogie cliré- 
Ui^Tiai^ 

Pour ta prernktif /etv dans reschatnln^ic juivt N cArétknite 
tut uujthr de ta titUtirr jotie itn Mie uttlependaiit dans fa se- 


ig 


1. Voif h iradition dti 
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ronHe Épitrf de Pierre (3, 7 S3.)'. Ici, teu ii'«l pas seiiU- 
mcDl unc théophiiiiie ou une poissaiit« imase pt^phéi.que. 
lUé« plus L dPClritie par lo Byslfeme opocaljrpUqaP ma s 

inlndir ^i>rmeldu . U torrø ol Ion cieux préaonlF, 

par laparolo da Soigaeur, Boronl présørvéB el coaBcrvøs pou 
L fen au jour du ju^enieDl et He la rmuo des L« 

Tour du Selgneur, le* «eus pasaaronl avec le bniit d utie 
tlTroyablo tempite et les élémeuts embrasfe serout dissous. 
et la Lre Før« eulléromeut br.ilée avec toul ce qu olie con leuL- 
. Les deus euQammés sevouldissous el les éleuients embra.és 
se foudrouL Mais nous atleudons do uouvuaux ceu^ et uue 
uouvelle lerre I^our lapremifere foisdanssa longueet elou- 
uaule hisloire,lft prophélie iBiaélUe louchant la bu du Dioude 
sWacie it une nollon consuquenle du sort rinat de la fialure, 
L'autear n'a pas composé sa dotlrinu h l'aide d'élémerits du 
lauKa-e prophéUque, il Ta empnmléeå la croyaiice grccquo eu 
rembrasétneitL fulur [Sabalierl‘. v Le Jour da Soi-ueur .ost 
deveuunncendio du moude. La philosopbio de bis- 

toire des Juifs a adoplé U comiaissance de la nature des lado- 

Cerraains. i , t„ 

Dans la Uible, ec pbénomoue ne »c prodiiU qua dans la 

II* Épilre de Pierne. MaU pcii ii peu, Pidée de l'incendiø du 
inonda s'éublit dans lu Ultérature judéo-chrelieune- Di*jå les 
auteursdes Livres siby Illus parlen I pSusIcTirs fois de leiubrase- 

menl’ parciciuple, HL Si ss- • ziTisitTi;; 

■ il Y*^*'*. OiAMsi-«. Culso savall quo 

Sire'iieus mselgnaienl '■ tiplireni leSyrkn cbante 

rbeure alleudue oii lo ciel ut la lerro LrMeronl, [lippulyle oni- 
ploio mftnielø mol qui rappe Ile la cruyance des stoL 

ciens. U s^fUt de parcoiirir les passages, rdunis dans r*4u- 
lichrisi de W. BoubsrI. JllSJ ss,, pour sc rendre coniple de la 


1 CL iSouÉsctj P+ 

*=> \V Bftussel e&LpliiB ré^ervép thr 1^53 i., n. I : ■ Ja fl’osa 

T décidprf ^ii^nt ftti dEitiiitir lien du iloIclauiB, ou bien il 

cMa s'esl dans leiiidaksme p^bléri^iursou^unti inllnE^nc« orieo- 

icfr Dl^lerlch, Nekj^la)* ^ 

3 GompaJ&i K, Fehrp S(uiitci ifi hUtijUimt p. 72 ft* 

4. K. SciiLiror, ^ c« 
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rapfdilé avec laquelle rincenJiø du moDde répajidit Hans 
rapocalypl ique j udéo-chrélienne. 

H. — Ififliienee de ces différøEits di.^-Dlnppeiiietits sbt les dnciriiies« 

Les di[Térenls rapports des dens grMidm eschalologies avec 
le mythe nnlnnste de ladcstrycLlon du riionde el de soa renna- 
vellemoal n'onlpas élé sans influeTiQe sur le coaleriu relig^ieus 
dos doclrines sur la fin dii iiionde datjs la foi maxdeeane cl 
dans la fol judéo^cliréticnnep surlont å l'égard: I* de la ré&nr- 
rection dont nnua pariernns lain dans nos recherohes sur 
le Mm Jiistoriqaa enlre tios deus: eschaLolog-ies, cl 2 * de la 
rjiiestion qul plus qu'aucutie aolre qneslion eschalologiqtia a 
suscUé rintér^l refigiousL de nos Lemps : lo cfiållmmt éternei 
ou la féMcité Hc Lous, 

Aussi lon^lemps quo laquesLion a élé pasée^ le mazHéisrae 
a enseigne clairemenit la félicUé lioale de tons les Iiommes^ 
aans que je sache aueuae écolo qui s'y soU opposée. STéma 
dansle judaisaie^etdanalechrlstianisme^kcertaiaes époqacs, 
des idées semblables oat apparu^ Nous rappelons seulcment 
Éph. ! 0 ; CoL 1 ^ l 9 ,o{i Tldée se Irouve k J'étal de germe^ et 
les gramU Alei^indrinSi piuir no pas parlør Hc notre épdquei 
oh le dogme des chAlimonU élernøls nVst prcsqiie jamais ac- 
ceutué dans la prédioation cliréUeijne^ ni meme cotiLraJic- 
^nirenieai fonnnlé tlans la ihéotogie. Mome L* Lemme, qui sVst 
cnonLré parlienlieroment télé pour gaguor les cperons de Tor- 
tbodosiis écril dans son tiVTo: Endhsi^iceit der Verdamnis und 
ll^iederdrinffunff ( 1 ^ 99 , p. 67 }: ii La doclHne de 
kl condamimMoEi élorncllD a pour conséquence l'anéanLts- 
semenl iinal de reuferp ai Maia laducLrioe officielle do régJiso 
au aoin Hu chnstiånkme, Hu judaisme ei de rislam a eFiseigaé 


i, A rcic^^plioa de cear quE dijl sar ti lem HcvLcnqcnt des déiaotiaj 
voir p. 104 s,, nolo i. 

Aa laolus a I epni des Jaifs punk, Schfirer, L e., 553, Li Miscima 
{'Edu]fiiål, iO. 10) CEiseignft que- lo jugement de Gog ot Mapg duren 
dcuie moiå el qus le tciifip^ do h damnalioa des implns dins li G^heanø 
durcra aLuiintp E. HQlin, Die me^iianischen Welssa^angiR^ Lp. 12L aole 3, 
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les puiiUiona élerncilos*, CeUe difFércDCu provii'lit sans ilonle, 
dans une corlaine tnesure, de rorlgine cl ile ]"hisioirfl dilTé- 
renles tle ces religmns i iriin cAlé, le inazdéisnie purcnicnt 
aryeiit l’aulrG c6Lå, des roligFnas d’ongine purement sémi- 
(ii,]ue et qiil ont adopté pi sis taid des dminées founiles par la 
civilisation helléniqne. Le msizdélsme s’ÆcaHe de lH>iile5 les 
esagératiniis; il ne peut pas s'accuniniofler He U j^rnsée 
ctYravaiite des tourinnnts ÉLenjels j les tori ure s des i m pi es 
iroubleraieul inévilablemenl le Lonheur des hommes pieui, 
Est-ce (jue tu Seigueur ne devait pas duenuvrir le mopcti de 
converlir et lia puriFicr jusqiraiix plus grands péclicurs? La 
saine et luiTiineuse conllauce eri la puissanca dn liii^ii el eu 
sa vicluire se méle. dans lo luaziléisnie, å iinu corieepliDU 
assez superficielle de la gravilé dn péché el du mal de la vie. 
El lå se Ironve bien nue des raisons pour U'squelles Zara- 
lliu^lra ii'a jamais conquis le moiido comme Gaulama Baud- 
itha. Son ciiseignement cst en majeur du commencement jiis- 
qu’å la Qm II manqiio dø ces quelques acconls profunds en 
mineur fpii InlL'rprfeleul l esperience ri □ emur et ses aspi rations, 
tin piuit appliqiier a la docLriiie tlu salul mazdéenno les 
parøies d’Anselmø t Nondiini f/ntmii pojifleris stil 

peccaittm, 

Mais la diirørcrice lieul aijssi å rorlgine des doclriiies qui 
iious oceupenU Le iiiyiliu coHmiquø d’uii inuciidie du mnndc 
nu d'iine inondation génuioli' compreiid un renouvellnnent 
cnmplot, commu nons \v voyoivB datis rEriiia oii dans la lé- 
gendø dø Ylmn. L'anøienne lerre a dlsparu, iirie aulru nppa- 
ralt, Sur la □ouvelli! terre, il ii’y a pas plnrc pntir ce qui 
Étupifclø sur la viø. Il en faut done cnnclurtf qn'diJini dnnnéo 
la separation enlre les hommes piens elles i rupies loiil øø qu'i I 
y a de mauvais esl brulé ou iioyé: c’esi la basu inil'nie d'un lel 
mythe cosni ique. Une idée contral rø on sf-rai I la nilnø. Ln coti- 
ception serail dilTérønlø si le poinl de déjiarl élail, non pas la 
mort et In lenaissancø de rutiivers, mais uiiø anlilliiisa morale 

1, j\iissl Mflrtl aiifnellojl lupresséim-nl ri*tia'nllé rips jieincs de l'anfer, 
apr^s k Jeslnielioii ilii inouJti, t'ilirisl-al-'ulAiii, ni i I ion t'lQi,-«!, 
aao, clicz KesElur, Jfurti, I, 101, ttj, Pidftkid T«ji, 

II[, coiiilul celle doGlrine de 
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^^?^^icQse ; que lo pi^ché médlø le cliåliiiienl uu nom do 
['HleniciJe justice dU mc, el que Ja foi cst Iti bonheur. l’iacradu- 
lilé, Je malJiuur.Sioii congoii ain.si cts pcosÉcs, iWhflioiagie 
dcYiejU aulrc cliQse qua ca que coalonait le nivlho iiaLurisle, 
Ji faul de iiouveaux poinls de vue, caliu do lu'nuséricorde dp 
Dieu, ccJui de la solidarilé des hommea, celui do t’harmnnie du 
mo[i(lf3,elc- pour fairo Qi^oliir la JJ"ne dgide de ta responaabilité 
-cl (Jo Ja rélribulion el lalsser Jos con ir,isles du mondfl rnoral 
converger vers imo uaJlé Jjimte. JMur bien apprécier le sena 
et i’origine des deus doctrincs op pos o es dont uous venons de 
parJor, co point de vuit ne doit pas (^ire QégJigé. 

OuJiJiof ce point de vue lorsqii^ou cornpare les deux Joc- 
Iriries opposées ; Ja félicité de totis ou lea pumliotiscleniolJes, 
dans deux cachatologies, dont nous pog vons ai dfsltnclemonl 
Iracer les déveioppements diETérenls. serail nn Tiiantpie de 
sens bisloriqne ausai bien quo d'appliquer cello allenmlivo : 
Jélicjlé de Ions ouchdtimenls élortuds (ouan^anlissonieat des 
itnpiea} å des cas, auxquois cllc ne pcut pas t*ire rignureusc- 
røenl appliijuéo. ]J uous faudra pJns tard envisager celle ques- 
tion aous lui au I ro rapport, Icinnusnous Itornorous rus ro ni ar- 
quos suit Rutes, Jesus, on couftirnuLo avec son Lemps, a parJé 
d ui) jijgomeiil don I les deus Usues sont immiiabies, J| ne mel 
pas de Jiinlle ii la tuiséficordc de Diou ol å Ja puisaanco ile sa 
gr^lcv, <1 paiir Dieti, tout est possiiilc. » Majs qii'y avait-il do 
plus éliRugern Ja dddsion aigue cl intransigeauio^ qu'i) avail 
missioti d'évoilier, ppi'iiDB Lbénrie de la félkité finale de lous? 
Jésus Ji élail pas devanl un pubJic rafltné qui s'initSressai ii de 
iiclles pensées, å des meditations (iJitlosopbiqnos sur Ic sort 
liiifli dos Itommes, Il diSvoilail sans pitié Ja perverailo du 
pécbé et apptdait Ji lui ceiis qui avalent [josoin d’aide. Los 
expresrtions les mieux atteslécs qu‘on irouvo dan« la boiirbc 
dedésiis pourles puines ftiiiires soul les mols n la Géheniie i» 
ut tt la perditioa domme le montre 

G. Dat man tians son magistre I o ii vrage sur les « pfiroles de 
Jésiis II 1 1, p. lt)t s, J. Dans ces deux oxpi'cssiuns rimage esi 
cmpriintéoå la vicjiiiliciaire. Celui qui eet pcrJuesl cmidanmo 
i la mort, en oppnsitioti avec Ja vie élernelle, n k une mon 
^lernniletie fuin> [Dnlman), cl cuJasignifio plulfil rmniantiigu- 
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ment qiie les lourmetils dlernels. D'aulres pamle^ dc Jésus 
dési^iienl cependaal des tourmeDls aprés la mofl, quai- 
qu'etloA nesoienl pas communes aux Imis Synoptiqites. Jéi^ua 
ae s’esl jamnis irouvå entre les deux atlernalives de lafélieUé 
de lonaoii de rélernel cliåtiment (ou ranéanliaaeriienl des mé- 
chanU}. mais devant celle de Ja foi ou de l’jucrédiiUté, de ceux 
qui se cotiveriissentou non. Xous n'avans pas århercherchez 
lui itne decision dociriiiale dans celle quesLion. C’est chuse 
loulå faUdllTércnlc lorsquc rApacaJypsc,StO, 10, parledes Irois 
« qui aernnl lourmenlés jour et nuil aiix siedes des siedes 
Maia ausHt lon^lemps qiie l'apocalyptique élaiL ratteiHe d’une 
catastroplie prodiainc el une pi éilieailoD ardenle do repe-n- 
tance, tm n’a pas le droil de voir memo dans de leiles eipres- 
sionsapocalypliques* une répoiise åla qucsiion de Jelernité 
des cliAtinienU, du moins une réponsD li« pr ind pc comme lors* 
qtio rapoealyptiquo fut chanpéo au ir siede en une esdialulo- 
^ie dogiiiatique avec Je bul d'evpllquer le sort døs bons el des 
mauvais, Alors pour lu premiere fois, il s^agissail do fiser Ic 
dogme, non do précheren premier lieulaconsolaiiou et la re¬ 
pen la dco> 

Lc ui^me caraclére de doctrine conccrnanl l'avenir et non 
d’eshorlalion morale se lrmjv,iit daus randen mylhe nalu- 
riste, tel que nous le conmiiEsoiis, L‘iluion tlu jugeniful el du 
salnl divins avec im événeriti nl de la nalunj plus tm moins 
indépøndant, fail peidreaiis premiers irn pen de la pEaco su- 
périeiire iju’ils possédaieiil rlans lo lahleaii proplitliijiie de 
l'avenir dans Je Yahvisme. Celle union cnlre Ja foi séinitiqne 
et la science représeniée par le mylhe itido-germaiti une fob 
faite dans la seconde l^pitre Jiie de l'ierro, fut retenuo par la 
ibéoJogie. Se servaut dr; Ja niémo métJiodo quc I'aijLeur dc cel 

1. t'Apocalypse do Jean ronndit imsiii unescca«demori- D'aprcs KbIio- 
mq!, aucuiie morl ne lerniiHera le« souffrances d«i dmunés ilHmnu- 
Muhftmmei, Jl- p. iftl. llfr poerlaiil p. tl&. De inSmo Mani, voir ptJ 
hdul. 

2. Le mol « étwoEl . a« poril p«i Hreptls m p^i de la IcUredana celto 
lillératurc, Ainsi.. I étemti Messi* i. dij t‘A|Ha'alypse .Icllnriicii ae roKaara 
paf toujoara, E. Scbiirer, i- c.. *>• ,M., It, 519, note 21. . Kj. os, 24 iti 
aiclitlm ^trdDgCD Sinne 211 ndimtfii ji, liflhn, L 1, p. 124 
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écrlt biblique, des apoIogHe^ modernes veuleiU appuyer et 
eicpliqiier la doctrinø chr<5lWone des cho&es eschalologiqaes 
par le iorl daal de nolre plaiifele, se La^anl aur la science mo¬ 
derne indo-^armaine qoi, pliifi avaocée, eat cepeodanl issus 
en ligne direcle do l'^aneién Calle el desi anciena mjiljes natu- 
riaiesiudo-germakis. AJnai, par eEcuiple^ le pasleiir C. E. Fil- 
rer ( IVelieiide und Endgerichi dans Df^r Sewms des Gimibenst 
ISyfis vent rendre la foi daus Ja venuedu Seigneur el dan^ 
le jugement final plus facile el plus vi vanle, k rdde de cello 
idée, itvspirée par aes rechercbes qu*il ne s'agil pjjs de con- 
ifuler ici, que les comeles el les au tres pliénumfeues céleslas 
meUraient en danger U promenade denotre plaoele dans Tea- 
pace. D'aulies atlribucnl, avect semblo-t-il, plua de raison, tos 
événements do roschalologio au momeni oa les Jois immun- 
bles dont Jcrcmio parlaiL coEdanmeroul la vie orgnnique å 
disparaUre sur nolre terre^ Si de leis apoEogoles parvenaicut b 
bfttir une preuvo d« kur esehalologio en la Jianl i fail des 
Sciences naitirolies^ le ré^ulUl de kurs elTorls ne serail pas de 
grande ulilil^ poiir la foi. Cnr Jn base du dogme ne serail pi ns ; 
Je Seigneur viendra^sa main se voil dans Fhisloire, lamarobe 
du monde a'accomplil seion sa volonléT mais slmpiement, la 
lerre disparallra* (Juc vaul cu soi ce mytbe do In uaLiiro ou celle 
eonnaisi^aiice de la nalure^ pour ia foi religieuse? Sur les 
concbisioDs des sckncos de Ja nature, la foi u'a pa$ de pou- 
voir* Si^ par avenlartu Ja science pln^ak la cftLaslropiic atlea^ 
dm k um époque considérablemoal éloignéede nousj'escha- 
lologk religieuse serait done sans signirication pour UDS 
conlemporains I 

3+ — relipvcse et lunmlc di? IVscliatglugie. 

iVlais le dangcr n’esl pas graud. Une apologéiique de cetto 
espetene c bange poste fail q<ie rinipoitance de IWbolologie 
ei$l amoindriedaaslechrislianisnio comme dans lo mozdéisme. 

La piélé pralique s'aitache an sort do l'åmo aprés la morL Les 
fins demieres se pré^entenl en general comme une répélition 
pliJji ou moins innllle do ce qui arrive aprbs la mcirL Le Juge¬ 
ment el Ja klldlé olornolle coudoL^enl ia pensée vers Ja morl 


29H Li vti£ f'imrnE o'APRts le jiAZDÉrsjui; 

el non pas vers une calaslropht? He la f5fi ilu moniJe. Ln piélé 
mazdénne esprime aidsi son désir : « l’out (la vie Jans) te 
corps, une boune renommé«, ot pour l'i^ina, une lon^ue fé!i- 
cité » {Fiwjmerit Farhan^, Quanl mi chrélien,scn Pfpérance 
Gst miijiHe tic l'idéo d'un« elenietie félicité aprés celle vie. 
Ues qualre religions, le maziléisme, JiidaTsroe, le ebrislia- 
nisrae el l'islam, qui possédenl imc vérilahla esdiatologie, 
t'islam seul a évité J'incunséquenc« d'ensetgner deux jugo- 
meuls ot deux rélribiiUons. Aprfes la moH, (ous dorment, el 
»eulemenl lorsque vieut la réstirreclion, les Ames eul rent dans 
IncieJ Oli dans l'enfer, Les Ames demeuront dans le sépulcre 
tiprés la mort, mais le sépiifcrc esl un séjour agréable pour 
les croyanls*, Mobammed avail re^u cHle pensce, qtti s’ac- 
rommodail avec la foi eLlmbfue en lu vlo dans In lombe, Jes 
chréliens d'Arabie', Eflcnre du temps d’Origene. au dirc 
d'Eusébci;//rs/oi>efce/fflwWfy«c, VI, 37). nii crojall qiiel Am« 
mourail avec le co^f^s el reoevail la vie tie noiivean, n la résiir^ 
roclion. L'esl du resle la conséquence nu pluWl la raison 
de In doclrine da la rf sur reet ion des corps. La vie cst nttnehée 
au corps. — Dans le mazdéisme, rindépendance de la fin 
du monde a dlé présorvée plus fncilenient que chøi les juifs 
el que chez les dudtUms. C'rsI avant tout un« fro&dkoroli, 
une aclion progressive, im pmgres, le Imi Ju ddveloppeinent 
générn! cl oussi celiit de cliaquii Arne tu parlicutier. Diins la 
friisdkaroli paraJl dit roste b l^arriére-plan le juRcniGnt "éné- 
ral. Qufl le dévelnppemt'nt du monde soil falionnet,cVfit'’aujt!ii 
la pensée quo le judaisme moderne a dégagée do la crnvaiice 
messianique *. Toti tes les Arnes allejgnenl a la félicilé dans le 
mazddisme, mais sciilemenl ii la fraaftkaroti. Toul ce qul pré- 
cedø lo renoiivetlemenl du monde, ponr l'imlividu comuii. 


1. ft.irn rlo Viiut. Fr-iijrttfnf* itiwiufFFWBi!, (fj-i* ,|e „|. 

IWfllL.riaiis I« eam ilt ti-mi ri ti du 3* lloogria mkrrnnliociiJ rallir,li,tii«. 
IH SR+ 

2. Po li tisnl rtoo J cschablagk., „ mo.neitl .. r.tmvsil 

éln, 1,0 .Jr„t«„l prepondiTAOt de (.1 ,rré,J i ratioo de Mahemnl. 

'• 1 "}'] *;■ ('alleiKill |M? Jram«dlaien,eni, 

3. totr J, nar mest rier, tf s prt^pitetet 
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pour la collectivilé, ify qu'uno préparatioo. — Xorj pa?^ 
ilan^ lo9 m^oies proportions^ mais jusgu'a im cerlairi tiegré U 
fiD do monde a sa raison d'felre dans le eathoUcis 111.0 g^råco k 
son puT^atoire el son icléti du développement entre la moH el 
Je jngemeiit hnai* MaU dans le prntesiantJsma k doubk juge¬ 
ment n^a plus de seiiS- Calvin a éci lt iiii Irailé aliu de proavor 
« que les åmes vivfint flprfes la mort fil ne dornteiU pas n, 
Lulhep Laissa indéclsø bquestion do pof^atoireJl nX^n savail 
rietJj mais il nc pouvoit le nier(l*'^ éd. d’Krlangent lUp 268). 
ÉcrivanE ii Amsdorf, cn lo22, il parlait ifn sotnmeil de rilmy, 
mais dans son eommentaire de fa il dit que r^lm+‘ 

veil le* En sommi% l e letnps qiii s'éroul« enlre lu moi'l eL la ré- 
sun eelion a poiii- \m pen d'iniporlaneoX La separation entre 
Ees jiJsLe!i et Jb-ifl ilaninés immédialement aprés la morl esit de- 
venin* la doctrine fi^onerale des ég lises protestaules* Oerliard 
et Qiiensledt annoncen I, d'apres Thoiimsiiis^ que pfornm 
ammai' staiim poxt morit^m ptåm irtitiiadinf 

/numitti': aussi larésurractiaii nVsl-elle piésenlée tjue comme 
unp addilinn, on siippl^menl dans le livre de 14iil. Xikolat * 
Frpfidm-^pf^i eiviyen Lorsque lariivde du 

Sein-neur duns la tiuee pour juger moles les races du monde 
et preiidre avec Jui ks siens élait coiiKidérée comme plus 
prnche qiie la mort particiiUeru de chaciint il Élail naltirLd^ 
dans lu preTiitere géneralion chidlicnDe^ que raUeute du ju- 
getncul el de la délivranca se liflL aiix ehoses linales. Comme 
ce n‘est pas k nus di^pui.^ iio^ siedes, il n*y a pas grand profil 
k tirer de IVirorl passiunne du bibiidsTno pour altacher ks 
niimies penséea religieiises ii la venue du Scigneur au iiiilku 
iles ca lus! ro plies de la nature. La vigilance et lu prepamlion 
h rencontrer le Seigneur dans quelque mometil que ce soit el 
le vivaiit seiUimenl cschalologtqiie qni esten rapport direcE 
a%'ec l’iiiicrlorilé el Ja ferveur dn la fol religieuse quand el!e 
so rend romplr que tL notre vie et iiotro trésornesonl pas ici m 
[L iilher, éd, d Eilangctip Ifk 21 1, aspiratil å goOiterla féeonde 
plénilitEk de iJieOp n onl pas bc$uin d'ilra amdindris, maisseu- 
lemeiil ih devouir plus purs cl plus vrais si, par suik de !n 

L Th^msLFiijfl, Pjers^n eIulF Wi rt, 3* é-L, p, ^*^9 3 , 
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traasforomtioti de la coatiats^aitvo 3cit.‘ulifiqae el dé rhoriioti 
hi^lorjqae, ce sentimcnt eschaiologiqua øsl déiivré des ca-» 
iMlrophes nutureJles et de la coiirse des corps célesles ct lié å 
révénemeuL « qui peut arriver aujaiird’hui, el si cela D’ar- 
rive pas aiijourd Lui, cela arrivera demain ou apréR'dcnjaiti 
el $i cela o arrive pas deiDUin ou apres-dcmaio, cola arri- 
vera un aulra jour «. Ce ful uuts néeesaité. jualerncni. au nom 
de cetle imporlaiile pensée do la foi, que la respoDsaLililo el 
la conriance k l'ég-ard de I etei juié se liassenl a la pcosée do 
la tnort, cW dos chréliena en loua les letups, depuis saiul 
I’aul, lians ses Ictires postérieuros, lui qui avail vioilli sans 
voir la calaslrophe fijiaie. Si, daas 1 esc ham log i« propremeut 
dile, c'est-å-diro la doelrine des choses liuales du moude, la 
rdsurreclion å la vie aprés la mon, le jugomeril ot la félicilé 
individiisU dcyiemietit la cLose principale, l'eechatoJogie elle- 
Rifimc ost dyslinée å dépéfjr daus la duclrinc commo un mem- 
Lrc iuN lile donl on ub se sert pas. La pensée de la résurrecQon 
n est pas assez puissanta pour reniplir toulo rusiilmtologie, 
fieaueoup de croyanls ratlacLent iapeusée d une résurreclioa 
a uuo nouvelle vie aprfes ta tnorl, h Tépoque qui saii inimé- 
diaiomenl la décfcs, plutftiqua Ja lin des temps. Oa a niome 
prélcndu que Idle ful Tidée de Jésus 

Nous vari'ons daus ]c chapitre suivanl quel rfile prodi^-ieui 
a eti lo messianisme juif pour donner sa formu å U mission do 
Jesus et k la foi dirétionne aulheuliqueen « Javkéternelle 
Mais sa mission ne se lormiimil pas lå. Lorigimi qu'on exi 
irouve dies Jes pmpbftles, son dévoioppeineut dans les pre¬ 
miers sifedes cbréllens, do mfeme quo lo plus hauL stade de Ja 
foi en tfflskarl dans les apocuJypses pehtvies léqioigne que le 


I S. A I ri« a veotu d#in.nlrfir. dan« „„ „éaioire, pniseaté su Generts 
de 1 Hi-loirc d^s ReUsiona s t>4ris on ^plenifare unjCl, que, peur sa. 

Hiypre resurr^rlioa siasi quo e«] to des .tulr« homm« de uleu rao^Lu 

s revivre aurri-s dellieo, comme I« p,ir,nrcli« f »rirf n - tU. 

.:r .e terre nom.ue Ls.are). apré, I 

J*/n, it, 11 i|ui dumt Irojs jiHirs ajifés la Biorl fui-i TfiU' ; ‘ ir ’ 

a. 31 , cliangé plus lard ru t., uZJu irsVr'r' 

Jequul, dapréi la eroyanc# pupulaire desJuift l'ania pmi 
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oonlenu rdigioitx tie la penséo de k M du monde n'osl pas 
épui$ti aveck jiig^emonL individuel, la rolribulion el favio éler- 
nefic. mande dmu m pléfåiiffde s^ra conduit å son fK4i pur le 
ptffcmnit ei pisfice. Yoilåridéø propre des e^chatologies 
Jufve et niazdéenne. Le jugemenL des peuples, des pcoj^ées^ 
do^acUviléSrdes sooiétés tiurtiaines etdesaspiraliDnHhatriaioes 
n’osl pas piirement une rép^lilian do jugenienL des ioriividu^. 
Nod seDlement la place est dilTérente; idf aprés la Gn de la vie; 
lå, apres la fifi do nionde. Les léasoios sont appelés de lieus 
didérents, de [a eonscieace el ile riiisloire. Les aeeusés ne 
BOD I pas ks iiiénioSf d‘un c5Eé. riudividu^ de TautTe, ræuvre 
huDiaine, la sodélé, les pensées, les siåcles^ les dasses. Non 
seiilemeDl il fauL qua lu sauves la propre barque dans les 
lemjd^leB du monde, ii ne suflil pas que lu laveH lea niams, il 
fniil que tu porlea le loiird fardeau do tesponsaiiililé avec tes 
fréres. 11 fan I quo tu Irernbles avec ies peuples ft la penséo du 
terrible j uge men I de Dieu, lorsqiio sod pas dans rhisloire Fait 
akbaUscr les Dionlagnes el fondre la moelk de la race. II fauL 
qiikvec les freres tu aoupires el que Id désires ses révélations 
quand le droit el la vérUé se répandroat et abreuverooL la 
lerre desséchée. Queiques obrdiens modernes appeka esdialo- 
logislus ODt aceenlué el reDiis eDplacc ks pensées du cbrlsUa* 
nisDio primilif sur la liii du DioDdef lalssåes do nolé par Tor- 
thodosio, adadks par le Mliérali&me, Dieu D'oslpas seuiemønl 
le Dieu de la coDscieDce, mais aussi le Dku de rhisloiro. 
Itegardez autour dø vons, regardez devant vous eL non loii" 
jonrs en haul! « Dku a [alt ttiutcela. a La race ftimi bien que 
rindividu øst gon onraaL A Iravorft k désert elle sera eondoile 
il la terre de ChaDaan,. » Les lois du ikvclopperDønl humain 
pourfiiil vent leur øberniu avec Taidø des prsrsonnes et despeu- 
pies ou conlre kur volonté... (Juelquofois parall dans la nia- 
n\hre dont sø forme le lien des événementa qiielque ebosø qui 
rcssenibleå nn visage humain^ avecjin sourira sérieiix ol dou.t 
adresse aui pøupks qui croieni suivre lt?urs proprøs voiøs, 
mats pourUnl arrivent Jå oii ik n'ont jamais vonlii aJlor- Si 
cetle lueyr esl ud« illuBion, tdle éveilk cependant le pressen¬ 
ti ment que iea loifl impilnyahkB du dévelnppemønt ne flonl pas 
un syskme dø ri^gks s^jcheSf mais soul des expressions d'une 
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i^olontTs j>ersoQTiellu cOQlra laquella aucuno aulre nc saiirait 
prévaloir^ » 

Le moniJe a un but; par conséquenL j] y atitiø iniivra å ac- 
complir; tant qoe dure noltt? rapida jour da Imvail *, avantq iic 
J>ieu nVsiga de nous locomjHe do Tii^aga qua unus avons fasi 
da uos forcvs^ noiis dovons t^Lra arillionsiasmés par Ic but 
lohiLam de nolre race^ certains quo IHpu iroiivara de moil- 
laiirs Iravailleurs apres nons el qifil conduira rhumanité ii 
fiOn but^ mijinje si parfois co bul ob^durci par des ombres 
au^^oissanEes. Di'>nnez h un liomnio une Vérilahle apocalypse 
cl il ost invindhie ^ L Jiisqii'Éi nutre Eemps la dngulariLé ries 
apucalypses a éwillé le mepri^^ elles n^onl paa 4lé con^kprisas 
fil on I été regardéeit comme des scenes barbares san^signiOca- 
lion sauf dans di-s milieuxidonl U cimosité snperslilicuse s eFt 
enivrée de leiirs cxtravaganles descripfioos. Ne sont-ee pas iles 
reves [anlanstiques de cerveans écbaullés? Lu privilbge de la 
théologie denolre époque a été de donner å Tcipocalypsfi cfi qui 
biiappartienlV Elli? esl TapplicalLon de iliérltage qiie I^on avait 
re^u des prnphéles^Jti ue crois pas qua la pbilosopldc de l'his^ 
loire avec aes lei mes savanis et abstrails, queiqiit! débarras- 
fiée qii'elle soil de l'appareil réalisle de ropocalypse, ait jo- 
mais Liouv G nne solution plus proFondedo Icnigme de Thisloii e 
que lorsque raporalypse a prordanié qne iJJuu condiifl le 
munde h un but Jélerniliié par les jugemenls et In jiislice, 

Lorsque ]t"$ jogcnietils de Oieu sonl sur la løri'i\ les Uabi- 
tatils de til terre apprunnenl la Juslire m [KmTef au, 9‘. Celte 
coriiiance a sauvé l'espéraiice dans le^ teaips de malbeur^ el 
aerl encore h forti lier les mains languisaimieaet eitTermir [ea 
genous treiiiblaTits {Ésate^ Sij, 3; //ifAr., VI, !3). 

Tel csl douc ce que mons apprenil riitsloiru de la religion 


1. Harjjld lljllrn^ Minnci^tal pt} Gint^jf-Adalf^t-i^nfjcn, l^^r?2^dnn£ Scen^ft 

TidBkrtn, iri s. 

2. Voleli iitiihft Spsntfi Y<isrm, 48, Voir ci n ms 

fit23S* 

1 . Munrn LiUaTii dans Tiæ Exp^i^itfjr, (irtli st^rttis, \\,m, 

4. VotrA dins/Imjfl mtrFiiJinnpirf^tf XX^VI 

410; el 4n nir-me auleurp juit^ ct denimir^ 

l’aris, iOOOp exlrait de b H^tuv Éturits ' 
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sur lu (^racLbre la vak^ur Jge coucapLiDnE qua nouE avons 
traUéøg dans co ctiapjLro. 

4. — it4i[i|i«)rls Lisloncjii^ nitlr« ItrH éSch^itolopc^j ifctk i|Tii 

cstksue iLu nainris-mu iinici-[;^ennam ti ttUt ijui tst i^^umk^ In fiii 

<■11 ^ahvch. 

Uqo quesiion reate k éclairrsf quo uous avons iléju rcndon- 
Iréøj maie qui se pose niainlenant iwøc plus do forci^Lo maz- 
dékme el le valwisme n^ont-ik pas oniprurité Tun åTuHErcau 
molns une pari de leurs doclrines sur lu vio ruinro? A IVig^ard 
de rofichatologiej ce probleme s’impose* Gar le niazdrknie el 
Ic judaisme possMenl sceiIs une esdialolog^ie reli^ieusø au 
seu?4 propre du mot; ils onl une chronologie du mon de øl 
alteudeuL une afclaqiio finale du mnlj une intervenEioii d'uu 
personuage divin el uu rl^gtie de bouliEur LerresLre iiilroduil 
par uuc résorreclion el iin jugemeiU, ideal terrosLre quc dos 
circnnslanceg piisiérieuire^ uiil Iransfornié en une evistonoe 
rélBsle. Les deux peuplea. Tun do race sémLlli|ue^ Tauire de 
raoii aryenne^ onl élé mis par les événements en coeiUcL Tun 
avec raulro. li n'esi pas ålonnant qu‘ou se soii lourpiu vers 
les sas^es do l'Orienl pour Irouver Torigine de ['Hspérance 
juive en Tavenir ou qu'nu aii cherehé dans IsraTd k* germede 
la confiancG qu’avaienl les I raidens dans le iriumphe dii Sei- 
gneixr; la cboso a élé liailéc rnamtea fois. DerEn^rement en du 
et k plnscxplkiteracnlpar mil boo I ogien suodLiis,E. Stave Jans 
son livre Ucberde^n Ein/I(m rfes ftuf das Judeiiifm, 

dont la valeur codsiste dans rexamcii cuusciLUidLnix dos by- 
poLhesea émises h ccl égani etsurloul dans ranftlyso des oii- 
gines et du dåveloppuiiionl do ces idJes au sein du judaisme. 

i^our nous, h lArlie est Jéja facUiléa parce que ueus vøiionsi 
de voir du caraclbro [iropro et du développemenl de t esclia- 
lologie inazdécuue. 

Lo probkme a déjå qnolque éokirdssomenl des ob- 
sorvations quo nous avous présotilées sur le rålo dilTorenl que 
le myllie cosmiqiio. Vliisloire coutempoi ainet la realUé polill- 
que, la pfiorak ol les consiilératioiis reEigieusos util jouo dans 
les idées de la lin du mcmdo choa ces Joni pouplos. ?^ous 
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étIoD3 U Stir U voie qnl seiile pcul cotiduiri^ å aulrc chosa 
iju'a des oonsidéralions el des comparaisons générales, je 
veus dire å unc iléiarminalion; plus préciso do ce qulpeui élre 
avancé avec quelqua cerUluile el da ce qul doil étre aban- 
donné comme ime simple possibililé, Je crois qu’avec qiiel- 
^jues chances de succts ri o ns po ovnns rédalre la nom bro des 
hypoiliéses IncerLainns. 

Premlére elasse de faUs. — Nnos cxclurens d'abard les cas 
oil Topprisilirin est rrappnnte; nnus avona conslaté déja que 
Torigine Jes deux eschaloiogios ost visiblemeol diiTérente, Le 
mylbe aryen de rincendic du momlo, duqiiul est sortie Lnnle ta 
doclrine de la fraéOkareli, n’a pas son corrospondanl cliei los 
Julfs jusqu’'il la ctcnsierae Épttre lifi Pierre. L'wapéranee da 
l’avetiir esL née en Israiil de rhisloiro et de la religion; c'asL 
pourquol il y a des dlssumbUnces considéfables dans la Fmnie 
dcbevée des deux eschsilologies. La diiTérenee se marque sur- 
loot entre la félicité de Lous d’une part et la morl élerrtolle, 
l'éternelclifitimenl des méchants de l'auLro. 

Nnus nous adresserons done atix éléments eschatologiquas 
qni ont entre ijus unocerlaine parild. 

Seconde cJasia de fatte ■ — li rniit oxclare, d'api'i‘s iinfl mé- 
thodo comparalive prudonlé, tes élemonts qui, au moinsdalis 
leiir gr rmc, sont aiilérieiirs au conlact avec les iiiazdÉL'its el 
dont le dévi'loppeTuenl oil sori i organ! q iie ni e n 1 dos pni miss es 
dans la religion iriHraL<l,et il faut aussiexelure les triiils élon- 
naatsqut surgisseni,qiiandili ne serapprochontpas de la Ira- 
dUion mazdieitnc. Dans colte classe ile fails, noiis dovnns 
ranger les moWeors de i'éptiffiie ftmie, le sativeur filiendn^ le 
jtitfcmeut et le roi/aiifne de la perfeetion. L'inllncnco mai- 
Jécnrie ae peuL guftr« l-lre cnmpiée que piior uno part épi- 
sodhjue et Hxde å nuedpoque bu;n posLårioure, 

Les malhéitrfi de féflo<fue finak. — La pensée do la misbra 
Jes icmps suprSmes eat proFondémeilt enfoncéo daijs |a foi 
tncEsianiqiiq; ellc appftrtienl méme :i la forme originale de la 
priSdicalion sur l'avenircbez les prciphdlcs, Qt)j esL-co qni a di- 
rigé lus regardi des prophbles vors ravonir, vers Je juiir du 
SoigneLiravocflnn]ugemotilel avecsa ilélivrance?L'exp^'rience 
Jes Iroubles poUliques b t'oxlérieur, a l'inlurioiir la décttdenoe 
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rriorale. VoilA les deus tr&its principa^ux de la lin du munde 
tjui fionl demeiirésdans Teschalologie Jeg gii!des pugtérieurg. 
La lan^uø imagée Jes pruplielcs a Jomné un r6te å la naLuro 
dans les soulTrances et Jans la ruine géitérftlcs. Telle est fo- 
riglne Jes signes avan l-co ure urs qui se m am fes le ro nt daas 
les corps célesLea. Lc judaisme ti'avaii eu cela rien å preudre 
au mazJéismu. Lldée do rau^meiUalton du mal esl contraire 
au caracli^re propre de la religion ^oroaslrienne. L oppres^ 
sioEi lui arraebe un accorJ qui tessemble aiix profouJes mé- 
ditaiioDs jiidaTques surk marcho du monde^ mais cela n^ar- 
rivøra que louglemps aprils rore chrélienne. 

y'im autre ordre e&t le mythe elbmqiie du monstre^ celiii 
d'Azi Dahiika, celui dii loap Fenrer, elc., qui dans i'Avesla 
comme Jans TEdda, a élo tran^iporlé ms. temps supråmes. 
Il n o pas traosformé, eomnie nous Tavons vu, h représenU- 
lion lola]o etclassique de rachéveiuenL suceesslf Jli munde 
dans !o matdéiaine, qui sans Dem ra macMTifx coiifiniE au 
royaume de ravenir. C'élaU plul6t un resLe de la vkJlle buse 
elhnique sur laquelle le mai^ikbmu hislnrique a h4ii son es- 
chaloiogie. La religion des propbbles d'Israd avait dans son 
caraclferc propre heaueoup plus de disposilbn : i* h la pensée 
d*un déchalnrment futur du mal ; 2" å la pensée dø son in- 
earnation dans los temps iiaaiisjies phéDom^nøs hzstorjqiies^ 
siirloul ie regne d'Anlioclius KptpbauOf nul procisé les lignes dø 
cellø crnyance. 11 øst pourlanl mrunto^lable qtiø bs doclrinea 
de la caplisilé du diable, h raucieii serpenL u, suivio dø Ja 
cout k« pértrjile dts liherlé el cello Jo rAntichrisl, no pnuvent 
4itr e ro ronn u e s comme n n d é vel oppemon I d i reel de 1 e jcpé rie nco 
qubvaienl cuo les propbfeleH de la ruine morale et fie la mistro 
do la viop rnino et misbro qui réclamaienl rintervontum de 
Yahvøh. Tandis que rescliatolugiø mazdéenue aassi bien quo 
celle dos iTormains a Jié dés le coinrueucemeuL lo mvKhe Ju 
nmnstre a rembrasijuienl du montle^ I eschatologie julve nk 
été amouée a so servir d^^ Tun el do laulro de ces deus myllies 
quo dans ime époquo tardive. 

Dbb serail venu le mylhe Ju dragon Jans le JogTne juJéo- 
cbrélieu Jo la lin du mondo? De qui les Juifs apprireut-ila a 
coDiiallrc ti les chaines dbbscurllc » (II Pierre^ * 2 , i], øi la 
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tiHchaiiiu'mønL du dragon [Apocaltjpse de saint Jkuh, aO, 3) ? 
Sur ce poinL détorm In«, Il faut le remarLjuør: tion (>as sii r ta flii 
en gønéral, i'mQuence tnaKdéeanø sur les idéen j ut ves ua mc 
scmbtø pas dovoir élre exclue, comme dans le dualisme en 
giinérflKjusqu’a iincortain poinl, aiiisiijiiB Ta monlré li. Slade, 
dans soti IlisLoire d'lsrafd E'ouHimt il ne fuul pas nu- 

blierque le mytlie du drngou es). døK ptns répnndus. Lorsqu'il 
s'agi I de decider enlrø im em pro tit gror, ou itn empriint irn- 
nien, le fail que ceLlø legende n élé Irunsporlée daas Tavenir 
est en laveur ilo la secendc nUcrnalivG. Mais avaitl d’accepler 
unø de ces deus tiléories d’emprunt, unø sage mélliiide com- 
paralivc doit nous faire considérer le matériol myiiiiqiie que 
le regard por^'anl de [l.fiiinkel a plus explieiietiteiiL disllnguå 
el relrnuvu que persontic avaul lui, quoiqu'il n'ail pas été le 
prem i ør k rapercevuir. La légøndø babyluniunuø du monstre 
ile la mer (Tiamal) R'esI eonsci véø dans la croyancø populairø 
dlsraOl. Kri plusieurs endroUs, sonn divers uumii et snus di- 
versøs Formes, le dragon s’est montré dans des écrils hébrriiquøs. 
Lei: pruphøles croyaient le vnir datis les faits conlrmpuralns. 
Parfols lo monstre du myllie prend une fornirj lolleineul pa- 
roille Mu croeodile do i'Mgypte, qu'on peni se ménretidro 
lorsqu'on 1c renconlre,comme c’usl arrivédu resiea llunkct*. 
Déjå dans rAncien Testamenl on distingne ure orrlaine leii’ 
dancfl åle placer dans Tavenir. Dans ledogmi; esidialologjqttu, 
ia croyance pupuluiro tinissiiil par prendrø place å uiMé dus 
idées que Ton avall liéiitéus døs propliétes, Une auaivse dé> 
laiUée de celle évolutlon n'onlre poinl dans le plan do cel 
ouvrage j nous rcnvnyntis au.v remarquabtes études qu’øn otiL 
publiécs II. Giinkel el W. Doussel. Il nous faltail aenleincnt 
manjuer ce poinltlo dragon en capUvUéet løs Iroiibles causés 
par sondøchainomcnlu la lin du momlt!, polut ou å cfitfi dø la 


1. Uans I CAfiSHtvitfS, 21, 1, tesi uno parUc rle iVeuvrc dg TaliveU qul 
«l acromplle par Salan, d apriii II 34, \ {siadH j.Cd n*ctl pus Snllin 
qui devium Alirliunil {M, Bniil. 3/d/iingtf^, p, Uijuse s qpproetis plus 
do la vÆrllé, tu Biliff, p. mi dlsaolijiie Suttin n’a rieii å faire avec 
Ahrimun. 

2, Voir ft. !t. Ji., XXXV, p. 35tt*S60. 
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crnyann« popiil&ire sémitiqxie, cimidéenne, il y apeut-Slro uno 
cortaiilB mOucnce tle Ib part de I'IrBn ou do la Grece, 

Lr iameiir final, — Unø premibro i muge du Mmt*; parail 
tléja avani rexrf.L'esp^raace du Møasie n'esl pas eodbroiDeat 
élrangbrø a la pønaéc des prophbtes, lii ob dIo n\*at 

paa esprimée ; elle formftiL im complérøenl naturelj sinon 
uécessairo, ii Tanllque confianCD d'lsraoi en ravcnir de la 
patrie, Qa ne poul pas nier la vrål som blanco do l'idéo de 
P< Vol?.', A. Lods*, etc., qni sod t i on n en I quø respéraaco 
messianique. ratIcQte d’un n oint du Soigneur n, qui devail 
réaliser les réves patriotiques d\m puiasont royaume, aurait 
élé une anHeime croyance poptilaire, adoptéc déjå par les 
prnpliMes précsitiques, qni onl appuyé sur ce qu! concordait 
avec le ur propro religion mornlo, c^est-å-diro sur tajustke 
du priiice fillur {fcsofe, 11, 1}. 

Løs passages principatix so rapportanl å Tidéo de Mossie 
dans losøcrils anlérieiirs At'exii sonlÉsaie, £P, 5s.; lli. S: II, 
1*5, donl rorigine postoricure no me semblu pas prouvée 
conlre WellLaiison par llarkmann, Marti, Vol?,etc.*; Michée, 
o : le Mesalo viendra de Betlikbem, il sera du la fanitlle de 
David t øt suHoul 11 Samuel au chapitre 7 : la maisan do David 
øl son rovaumo subsistøront pnur jamais, passago que Kos- 
løvs' dale d’iine éptique qui a prucfidé le Deiitéronomc. mais 
qui aurail été ptislérieiire å la cliulu ilu rovaumo du Nord, 
Événøment qui dontiait nne impnrlance ettcore plus grande a 
la famille do David, reul-elre faiil-il aussi rapporter ici Sacli. 
lu, 8 SS.si ce passage n'øsl pas post-exllique*, Aprba la fin 
do la royaiilédavidioniie elle-mbme enSflli, la foi dans la per- 
péliiito du Irdno de David prend unu nnijvelle forme, celle de 
l'aUentc d’un roi, fils de David, qui relftvora les anciennes 

1. Oui poiirtiinl lian« søti nurniJfe fl'i" Jti/i(t'rp>yiijArlfe um^I 

Jfr veiit absoluiiifint nter l'idiH uiessintilqii« elm* ks pro|diftlei, 

■|iii Ulli érrit »vant l'eill. 

2. Anoftkjirfr Drliikuru/nhk VIt, p. 133, 

3i. Uomparc* B. lli'diii, I. c., ^ es. 

4. Voir rArolopkcA Hjtifehrifi, 1808, p. 3tK es, 

5. Vea Ofulll, l*i> dilkiriiimrndkAe Wtrkjiacroni), |». 3lJ7 n*. 

6. IL SItnl«. ZHUrhrifl fitf allt, IVMStWcAsA, 1881-83, 
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I rad i li ODS [Jéremic, aa, 1} ss, ; 33^ 17, 26 ■ Ézéchifl, 34, 21), 
c(?luiå i]ijl apparlieiidra Je ji)geJi]€nt,al quc le SeigDeardonoa 
pour ceiu [Ézcchiel, 21, 32], Dana In plupart des apacalypses iJ 
eal, d'aprés Ésate, 11, de droit lopriaee duroyaume duf^ltctté, 
aiiisi eiiez UénocU,Baruch, IV JLsdras, dansles écrits Sibyllln^, 
dany Jo l'saulier deSalonjon, dans Pliiion, [iansi’Apocuiypsede 
saitit Jean, te roi davddiea ti’est paa une partie eaaeutieUe 
du dogme JijidL On na le trouve pas cliez Daniel, ha ligure qui a 
fait l’ohjet do tant dediscussioNs, de celui v qui vienl snr les 
nutea du tiel, paroil å nii 6ls de Thomme ;• (7, 13), designe 
SttnEaucofidoulelepeuple (Schdrer, GuukeJ,elc.), non nnindi- 
vidu. 11 suflU pour s’en tonvninere de penser aui imagea 
d'animans qui pråcbdenL Dans le Livre des Juliilés wl dims 
PAssomption de Moise, Tidue du Messie fail eijcure dÉlniil, 
Voilk pour l'ji/ee mesaianiquo. 

(Juant au nom, l’expression « roiiiL », qut peul élre eni- 
piayée pour n’importo quel pritico, par exemple pour Kyras 
{£sfire,43, 1), quoiquB son oeuvre ne fUl pas regardéo par le 
propljbte tamme propremenL nje6sianii|UQ% par basard ue se 
trouve jamaia dans rAncioa Teslameiit pemr déslgner le lulnr 
roi de la famille Jo David', Lorsque le mot de Messiu eal 
employé å propos du roi ik la fin des Lumpa, dans Ja lit tura- 
lure posL-cftiionique, dims les l*saumea de .Sulomon par 
OKompla, Co 11 est pas un nom propre, ctiiits iitie appcllalioii. 
Le cbrisiktiisme d'abord el le Inlmudihnie babylonie« onsuilo 
onL fait du .Messie uu nom propre *. 

Dans J Aves La, excepté dans los Gålhas, le sauveur final su 
montre parlout an conlraire dommo un des élétnenU coiisli- 
tnanlsde lafraåflkarBll. Ses iraits ne peuvent etre relrouvos 
nulle pari dans le Messio des propheles et desapocalypses. D’une 
pari, le sauveur de r.\ vesta, quatiiå roHgine, estuji desuendaril 
direcl du Motsc du mazdéisme, Zarathub^tra; quaiitå son tarac- 
Ifere, cVsi un Saosyunl, le type parfait de la piété de sos dis¬ 
ciples ; quant å sa hUbe, avanl lunt il est oel ta qui ro to ve les 
moris, comme on le volt pur son premier nom propre : AstvaL 


1, E. IlLihii, L |3* 50. 

2.11 tlalman. IH. VVorl* f, 237.i consuller pour lo Psatime 2.2. 
3, balmsn, I. f,, p, 240. 


L!:a ^smuTOLOiiik!} 


.'irtT 

el il esl unlin le prelre tle smcrilice, D'auLr« pnd Je 
Jlessie esl urniesuantJtitit de la vleJlJe maisoii royale d'IsraiiI, 
iia aDiivaram Hontroeovre sera de dolruiro les fnnemiael de 
fonder unroyaumu de bonlieur, aprea avolr mis uu terme aux 
af 11 id ions, maia, qiii, autanl qucje aache. n’a jamais ew autitn 
lien direct avec la réaurredien, avnnt rfSvanj^iJu dti Jean oii 
Jeans JiltflJeie icssusciterai au derotei juura Un pnint iitni 
dilTørenl esl qne la résum>etion de Jesus enl reg^ardée dans le 
chrialiatiisme comme (in gago de lartiaurTediofi des moris. Si 
l'idée tin Messiepfliit avoir quelque coiineiion avec J'esclia- 
tologie ftc ]'Avesta, on devrail plntftt penser k la legende ilu 
roi Kai Xosni. nn å oolle rlo PasOlanu, le fils de Visiåspa, on 
å Bahrlkni VarjAvand, Bah rlim le viclorienjc, il es apocalypsos 
péhlvies, ijui dans Jes lomp« snprt^mes doil rondrG le pouvoir 
H la maUon de David de rfmn : la famille ties Kavis, e( 
vainere aes adversaires, M, Rtochel designe, par d'osceltenles 
raisons {/I. //, /t., XXXI, 2fll], IlahrAm Varjåvatid remme le 
Messie allcndu des l‘arsrs. 

L'origine et lu ddveloppemrnl mdépendaul de J'ldéo du 
*t Mossie II ehoE los detixpenpJesn’empéclicnt pas quo dans cer- 
laiiis délails il nV ail poul-élroeii une itiGuenoe do Tune stir 
l'aulro*, bune époqne poalérieure, lorsque les riihbins et les 
niobeiis so renconlriront dans ie miuveau foyer orionlal de la 
sagOflSL* rahbinfque el lorsijue le ilésir arderit de la veijue du 
Messiu se changea sn un intérl-t savaul ponr Imil ce ipit ctuii- 
posatl son Itistoire, Aiiisi dono la Iraditloii mazdéenuu n’^uruU 
pas inanqué d’oxercer une iniluence sur les dogmes poslorieurs 

1. P. es., 8, W.Qes mols, d« nil^iiie queles pirnle* seiuLJabios, seuiblenl 
oifoir dl£ ajoulés pour ex|illt|itgr i|U{i eelui ijuS eruin aii Fils aura la ivg 

par quolqa'un ijui ce potivaU compnindi'd la vit étemoll« sotii 
Line aulfo feriiia . 

2. La penstio apooaljtpliqud Julve sltitércasail Irfi« viveinont niii chosos 
rJu la I'ersi’, il’uu Ptni atall appris do lloijli'iM-Ésaie å allondrti la tldli- 
vraiice. i:otji|Miri>r los ttilAreasaiiles otitdes ik W ltoiissi>i dans ttrr Jnti~ 
'■hnft Bt djitis Zøi(*chti/i K'fri:ftrn;/SieAirftle, XX, 1'XJ as,, ail »s. Je re- 
IfreUs ilc JH! pas ptijvoir dlseuter ict I« luialanJus unltt: lo itiatddJhmc piI 
rsEohalolD^lo jalva quti I« ilist]u(i;ué prorcsseiir ds (ie II i linen promiil ile 
trailer dnjis hq proolialn DUrrnye, nigis aiiiiiHellus iJ a doji fail allQsion, 

L o,, p, Igiji 
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du »Lada cådié d\i Møssie^ du søs don% prédurscnr!^, An 
søft qtjLiis^e ausiliaires seloii Ua IraUé Sukkali el beaiiconp 
d^autre^i iraiSSj pris daes lo Talmud par lø savanl rabhin 
A- KoJiuL dans &ea ititérøssantes études* et doi^t lo uombrea 
Élé iiu^rth^nté par d'mdros savant^ epres Lui, Mai^i il faiiL 
garder åu daiiger da nondure k une indtieneø d'aprésquelqiios 
rossemblancos superrickHes, cxlérloiires ou purernooL nalii- 
relloa*. L'oiTiprtiDt dc nornsi uu du d^laik a pen do sigoifica- 
\hm ati poinl de vue dø rbistoiro des roNgions^ sudoiil k iiue 
époque oii la curiosité ost tiéjii évoillée poiir les idéas reli- 
gjmisea d'aulrui,Ce soul konvent des vutaménlB spiriluøls que 
les secUteurs d^uoe religion portent pendani quelque Looip^, 
maisqui n'opbrent pas do obangemønl sur le caract^ro méme 
do ieiir religion« L'accord do cerlaines parties tardives do la 
Iraditioti peblvie avec quølquoa écrita juifs ri*allbro pas Jo faU 
qae Saeavant el Je Messie sonl nés dans des races différeDlos 
et quIU onl gardé leiir indépeiidance iniiluelle, 

Lf^ Jiffffimmt. — n Le jour du Seigueur Kerasombre Ti(/lm<?^, 
20)- « Car c*ost un jour de troublo atd'oppreasioD envoyé par 
le Soigueur pp 5)« Depnis Amos, Jo du Sei- 

gnour sera avanl louL le Jour du jiigemeiit^ Yabvéli jugera 
son poiiple aussi bien que les palens^ La dilTéreuco ost grande 
o al ro cc jugoniohl annoncé par los propluVlos qui par revolu¬ 
tion liisturiquej li falde de guyrres ol doruines, Frappora le 

L Conime parcst^mpBfi ClmyUE ([ui d^m sesraohejrchc&sur les rapporis 
da iua;e.[l^biiie avor Ir juiliiisiiiodaii,H mn livri? : Tht tiri^in ^fthe 
|], Am ret^via des nc^s^niblaiaciis tomnie cdle !« : ir au måiin ■ 
P^Aiittl4^ 4Pp 15 i'. Pil In Iradaclioudti DArme&lolor do 

dans Ot^nazd Aftriritrinn p, 23®, ouvra-fø dans kiiuot il rovondlquo 
uncoro I inlerpnHftiion niyLiialog]que d\^ idees ^lJid15^2jltlOs. Lo rdlb’Lre 
(lutRur ésrU : « L oipression qii i lunrquo faLlontd de li résurrccllou osl 
enlqu^G gyrcellø qui mEu-qiie Talknle de t'auror 4 i: Ju^uå h fpuu^an^e 
rijirore «,dU lemazdKent dans S‘atltrnie du jour, upn jjSrqm 

la fra^MMcørati«, dll Iclniazdi^en dans la unit do eo munde, 

Talten til dc la lum ii^TO étorneHe {itpa . Voill re 

qui ann'^ne å eon^-iidur m\- iErlluence ntsizdeeiiin: daivs le P^numo 

49. 15, Lo tavaul estigéle d Okfurd esl devf piu plu«t réaerv^sur ce poinl 
dan* sun darntor livri; : Ifvcish tifeufit^r ih€ rxiUa, :Vs?w 1'isrk anil 
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pt?uplc d'lsraii-k^ le penpte de Juda et quciquea-unf;^ liDS 7Ui- 
liom p^Tetiriei^ qiii apparlenaiønt a Jeur gpliérø d’intérét po- 
liLique ~ ot le dogfne escImLoiogiqae juif øt cbfélion du juge¬ 
ment quit Lei qu^une scene judkiaire de jugementp uUt'udra 
totis les homTti^s separemenl, vivanls el morls^ å Ja liii du 
monde. Le detuier plus qiie le premier rappelle la descripliori! 
du Buadahiti II y a cependanL au sein de la religioa 
hébraique uu Iripk tlévebppeinonl lulérieuirT qui proiiuil for- 
céitveut Je jiigornmU apocaljqiLique du monde, et d^aulre part 
d«?i^ dissemblances avec lo ma^.déisme qui emptkhcDl d« COii- 
oluro k im empruuL 

II y a déjå dansÉsaie nn pas vors le jugement parLiculier, 
lofsqu’il fait niio aéparation dans son peuple. II appolle son 
liis S^flr ytiMb, « iin resto so converLiL 7, 3, ol il rosseniblo 
nn polil groupe avec lequel it allond le Seigneurp ti^ 18 \ De 
I'idée do ee resle, s'esL nécessairomeuL développée Tidée d'uis 
partago individuel entre lo fidfele cd rjiifidélej dans le peiiplo 
el en dohors du poupJe dans le jugouicnt ét celle idéo est déja 
exprimée bI e!lo nksil pas compIfelemoTil farmulée dans \v 
poéme propliQliquø, Ésoléj Oli. liti, qui dato probablemenl 
d'une époque posl-exilieuno, 

2"' L’auleiiriou plutéL les autours)dasigné dliabitude par le 
nom du Second Ésaio eist aussi le proplielo do I't.miversa- 
Jiamc ijne le jugement dut comprendre loules les races tb- 
la terre, co ii'étail qu^une couséqucnco de ce que Yabvéh se- 
rait le Diou do louté la term au lieu d*éLré su;ulcment le iHeu 
d'laraeL 

3® Dans loa mémcs proporlions oi\ le jugement devøriaiL in~ 
divjduel et universeL il dépassaitla preniiérc forme qu'il avail 
reque^ celle suite do traits bialoriques, guefres et aftliolions, 
pour ae Iransforuicr cn im pur jugemenl ejtcliattdogiqut* 
devanl le irlhunal de Uieu. La acfene élait des luuglemps 
préparée. Tom^ les peoplés aeronl rassemblés pour k juge- 
menl {Sop/iomt^i 8| du vu® siécie)^ Les rois de Ja terre 

L Voir J, MemhoEd, Itatya uwl mne l&U, p, 4t i. 

2, W, KauJistiPp Åmr.hauunn des Mien Ttslainmis Vflii dm Quiteni 
tits ileidenihufns dBiUa Sfudicrt -ur /lfiiuitnMyfi56:An:Al4?, 
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serotil i'nsseinhK^Fi lisnA i)n cachnt(/?<ftii«,ii4, 22, fltif«» si&clej. 

ju^enif'iil (Jes iniHvirlii!«, s'éteiiiUnl å lous Jes hommfi«, 
CHimprisiriini' Fai;f>n jiiridiqueel hoh pashislorique, — un pen 
(Jfvpartk-.iilnrlsme resle puurlant jiisqii'å i'l'lvan^ile, qiji sVn 
Hébarrnsse. — (ses Irois Earaeii-res s« dévoloppenl jusqu'au 
tribunal dmu de rapncalypliqiie sans quo iious puisaiuns 
reniarquer qucique JJédihscTnent opéré du deJtars sur la rec- 
tiliide de Ja ligne qu'iis décrivenU Pourlant oncore daus la 
plus gratide partio des apucalypacs avant ot aprés leCiinsl, lo 
jilgemonl lombe dans le rlutiripde I histoire : le Messjo (Ji?- 
Irnira sos cuneniis, vaincra des nalioas grandes ei nom- 
breiises par laguerre ot par une juste rélribiiliuD; d'aprés les 
PsBijmes de Salomnji, au uioyen des paroles de sa bonclie. 
Quand on ensoigue un jugemenl final, on so meut (Oicore 
avec une grand(> HberliS- D aprés la Sagessc de i^alamnri. 3,«, 
les pieui ressuscités jugernnl les paTeua; d'aprés Mal ih. U*, 
28, les doiuo avec le Messio juguront les douze Irtbus 
d‘lsraéli tornparcz Apoc. sainl Jean, liO, 4, (Uarucli al) 
!V Esdras cunuaisseut srnis un jugement linal de [lieu. Le 
Seigneiir juge lui-méme. bnna fÉvangile, le Messie csi lo 
juge. Dø méme quo lo jugemenl. d'luslorique cst do venu 
judidaire, la vajlée do Tlinnom, qut se irmive encore dans 
lo Uvre de llénoch (Scbijrer,/.c„2'éd., Jl,p. 'iria.nole 7()},do- 
vient la rii-henno do feuj'auferdo Hammes. Uion iJilTérenl osl 
lo jugemenl lind dii mazddsmo. L’épreuve du fen parlicuJiero 
an s Gft thas n’a rien qui y carres|H>ndc dans IsraUl, L(? jwgemonU 
en sn forme achevée d’assemblée nu tonl sera révéJd, forme 
une parlk tres seentKiain* dans le drame linal, U fin du 
monde dans rAvestn ost le final ploln (rall^grosan de la svm- 
phonie du mondo. Dans ravøriit ,les prophélos ot døs n|«oa- 
lypses tons les Ions sont dominos par im /JtVs iVae, dniit 
rainerlunie péufelre jus(|u'aux eiilranies. Dans Amos^ dans 
Ésaie el dans Michéo, lo Jugtmient, exig« prtr la gloiro oi In 
jusiiG(j (livlnes, esl pntsqno tout. A cl^té do hii Jespérance du 

salut dispnrall. Lu ponsoe da t nvoniratunjoursgardé ifuelfiuo 

GhnsK tie relto empi-elrilø, rian« la ndigi.m h^^brrnqijo. J,isn„e 
dans lo christianisnie ci dans l’islamisme, |,> jngoment est 
l'élémnnl dominant, daris los événømonls siiprdmøs landj 




rfii^il it^ni If^ secanil ran^ dans !a TraMkat't du iiiu/.iléisii)a. 

Ae røynum^ de h perfsetion. — Lca puuplijs placent Iciar 
h t'origina <oL Ia Iln dii mondi>, LV^pér^nca d uo lemps 
lii>ur(?us diiTia rnvewir et le souvenir d’un paradis ne sonl pas 
comme Tidée d^uri aauveur allepdii el celle d'on jugement 
finalj liinilés a l'hérilagH dø døn^ religions. A priori déjk, il 
Faut moins cherchor rorigine du royaunie de la Félicité des 
JaJfs dansTAYesLa^ quø lorsqu^il Es'agil des idéea nomméøftci- 
dassus. Nqus nvons déja vu quø ratiente d'un avønir de røg- 
lauralion et de splendeur ponr le peuple de Dieu dans Fafflic- 
lion so Irouvo avanl TexiL La øroyance populaire anløprophé* 
tique dø la gloirø eulo la dominulion Tulure prend dana la sniiLe 
nne place plus grande quo chøz løB propholøs qui Fnvaienl 
røiégiu'fø nu Bøcoud plan. Ladidetence ost aussi frappnntcque 
possibUi enlre Ja .lérusabii:i oh rfegne Je roi møs^iianiqiJo dans 
la paijt ot le bonliøurt apreB avoSr baUii bob eiinoiiiiB et Boumis 
les pciipløs k sa pmsBance;el la nouvollo lerre qui par l a fusion 
nouvelle esL uuLLoyÉe de touLø impureld ou lous løs kommes 
louerortl Abura Maxda avec une bøuIø Inngue, Le rojaume 
meBBianique Hnil par devenir soulømeal reusenibki dus der- 
niers évéuemønLs de la vie de In terrø^ soU qu'ii fiit compté 
dans u Tage présøat ou dnan-i falur (Fest uti høareux 
T^gfiø lerre«lre de qnatre cenls ^IV E^dnjjfl ou ile mille ana 
(Apficahipse rieJem) auquel l'éternellø félicilodevail snccédor. 
Dans lø mazdéismø lé lien etitro le ciel et la lørre dans le dou- 
venu siiondc ne forme toul autremørilf comme nous avuuBdéjfc 
viK La Forco do la vie øL Ba longuour aiigitionieal ilatis Je 
royanmø du Messje. la vie dure au niDins tent ans^ d'aprés 
Ésaie, «iV, ao, mille anB, tlans le Livre des Jubiles; la morl 
eu OBI ééjk bannkt dans EsaKo, M,. qiii date de la lin de 
ré[K}que perse ou im pcu plus lari:L Si Ica JuiFs avaiont pris 
ous Irauieijs leur øspéraiico Fulure, ik auraion L appris que 
ftaoHyfint dontio Timmorlalilé enlkro d’un leul coup au moyen 
du blåne ilanma ot do ta graisso des siicrificea. 

La mistro finale ot le royaume bionheiiroux du pruritkr 
sativcur du monde, Iliiéétar, onl regu, grftce aus durea 
épreuvøs de eet tø époqiie, un nouvol inlérct dans les LømpB 
dont lernoJgne Fapocalyplique pøbivie. [1 nø serait pas éton- 
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naol quo le« Ihéoloj^ions pelilvis eitascnt pris qiidqiie €h(i#c å 
1 apucsifypsG juivo, k une époque ou elle av&it déja ea se« 
jours de gloire; ainsl peuUéLfti pour la misere ilus lemps 
suprémes et le coDilml general* qui nous esL connu par 
l’Aacien Tesiament et qui ne parail & In Hn ilii present millé* 
iialre du mazilébmeqitedani; les apucalypsen pelilvies. Cn des 
Irails du boiiheur alteadii sans Ilasélar-mÉili peul avoir snii 
oi’igiae dans le prophétismc comme ilu resle ks poialures 
semblables des auteurs sibyllms el do Virgite: les unimnus 
féroccs ayant perdu Jeurs instincls saDguiuairc« el se prome- 
nant au milieu des bommes comme s’jls étaienl apprivoisés. 
de ii*appiite pas cello hypolbése sui’ k ressembluuce qni eu 
sui rio prøuve pas grand'chose, mois sur ca fait que ce délail 
esl coulrairo k Teaprll du mazdéUrno. Le dualisme do t'Avesla 
cl le dogme de la |iilrilicaliQQ esigeaienl qu« les atjimaux 
impurs el dnngereo* fusseut détruiU. L’q dc$ éléments prin- 
eipaus de rrouvre de Uil»étar el de Husélar-måh, comme de 
celle de Saosyant, élément dont l ainiquité esl burs de doule, 
était quo « les animaux nuisibles seraienl délruila »p, Cetlp* 
deslruclion étnil regarddo dans k mazdéisme comme udo des 
æuvres les plus méritanles des « bienfaiteurs saoityanls, 
el des mazdéens cn gcuéral. — flc leU cmpninls né doi- 
venl pas obscurcir nolre couclusiipu générale que l'apocalyp- 
tique pehlvie ello-méme aveesujj accon) nouveau, sa descriii- 
liou des nialliuurs des (emps, sod allcnle passiomiée pIc la 
dtilivrance, en dépihic ses ressentblanccs avec le judaisme el 
de ses différencas avec l esprii de l'Aveala, u’hhI pas le pcnduil 
de Hnlluenca jiuvc, mais i’elTet des épreuvos qui avaieiil éLé 
eavoyécs å la fui mazdéennc. L'u Icl senlinieul escha lulogi que 
ne se forme pas sous iine iiiMueuce liUéraire cl persetimdl«, 
mais sous cello de riiistoiro. 

Troisifeme dai.e de lait«. ~ 1| resle å esamiuer {» chrom- 
iotfie dit mondc cl la réwrmtW Nj l’uu tii l'aiilre pIo ces 
dogmes ne paraissent dans Ja religion d'Isriitd avant ri'xiL La 
questioti de\'ienl attisi plus déllcatc ot plus compliqMée. 


i. Conip^l^^ A* Koltul, Ztlijichrifl dier 
GtiftLcinåfl, 3iX(^ [i. S7LI sf. 






LES ESGIMTOLOIjiIES 


Lfi f:/irQnGiof/ii^ titt nwndf!^ — A I égard ile (a dhrooologie 

du monJe, la solulioii du prohlbuie esl rcndtte plus facUo par 
la forme Irbs recoiuiaissaLle quo le tna^déisme lui a doanée 
dos le promior motuoiit oii nous lo Irouvousi Los qualro pé* 
flodos tlu mondo parlagoes chaeuiio eu trois dpotjues onl-elles 
laUsé quclt|Ue trace daus la iluclrino juive? La senle qu'on 
jiuisso IfouvOl' esl to ropporl iridtqiid par to graud*-rabbiti 
Koliul* eiiUe les six mitlo aDuces coinprisos de Gily6mar[ å 
Saoi^yonl et la prédictlon taltimdiquo el chrélienne sur les sii 
mille ans qua doil tlurer lo luoude. l^ourlaiit ces six (willo 
aus nVul pas néreasaireftionl été uiiipruntés au Buiidohiiii 
Celle cliroDologie, qui ne parait qiic vers I fero chrétiL'iiDP, 
peul dlre tide du cojnple »colastique tjue fail Barnabé dans sa 
loUre, lo, 4. Le motido aolé crée en sixiours, mais puur Dieu 
un jour osl nillle anuées. Le rapproclunneul qu ou afail aussi 
eutre les qualre royauiites Ju iiioiiiio chcx tlaniel «t les qualrc 
périodcs de trois niille ans du l'Avosla e»l quolqu« peu forcéV 
Du cetlc renconlro fortuile du noiilbre quiitre, on ne sauratl 
coucluru å utio aclion de run sur I aulre. Le jiremier dus qualre 
tnilléuaires appartienl fe la créalion spirituelle et solou J'idéo 
juivo précéderail aiiisi la cbrottologie du monde; la secondo 
ne fait pas uoii plus jiarlio do rbistoiie. L’adoptioii øxtérieuro 
et aveug'le d'ilti nonibre vido es t en opposition avec tout ce que 
nous savons de l'apocalypse. li faulplut6lcimiparer le nombre 
des aniiuaux, Daniel, 7, aux quatie vimladucicl, Daniel, 7, 2 , 
Les quatre points cardlnaux desigiienl le nioude tlan« sa pléni- 
tude,Leiiombre qualre qiii,tlans Daniel,cst appliquéåd aulres 
objets qu’ousroyaumes du niotide, aiix tjualro(iiles,aux qualre 
Idles, 7, G, etc., uappaialE pas loujoiirs du feste dans la 
chrouologiD maaitléenue du iiioude. La premiere periode u'avail 
qu^im intfei'dt pbilosopluque; ello comprchd la pråesialeuco 
desétres. Tliéopornpe, rlaus la citation donoée par Pluliirque 
ue parle que de lioift periodes, cello do lafaihlessedu Mauvais, 


1. Zeiiiehri/i »ler [/etftrcAi'ii mcrnji»iMarii.teAen (leieltsehttft, V, XX!, 
57Ss. 

2 . E. Slaro, føe. cif, p- *• 

3^ ¥oir p. 2Ah s. 
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z": t Bor ■'"'™" ■' ■'= 

' inlhf r “■ '■« 'lélail on rpQit déaouvrfr ime 

ifilluedce iramcnne, il esl nianifest« ,jue co nVal pas Jft« Perses 
ponHanl IV.H ,.-Urae| ,le,u .as calcds 01 . 000 ^ 1 . "" 
jours de k scmaine, les dk tokdol de la GcUae le. 
>|Oiiaola ot H,^ somaii.os d années do Daniel, Jes dk soma'ines 

/voir ( 1 ! ! ' " l'Apocalypso do Je»n, 

„ /oe. at., p, -iJii s,J dingonl nus racbcrclios vers lo 

« omo l.ou ou rapooalypU^no ovait pris sos conoaislZes 

ronlTrhr""’ ^P^>ques difT^rentes, en partio 

cunsiddrabbmeai aniérioures. avail prk a.issi sa cosmo jirnia 

sa kgondodij déluffo, son calrnJ des lomps, les noms da ses 

r2 r^: poid^;,,!.. 

los tnrrdr^'; f 'r‘ da^uh 

.|.io DDn« o (.rdrwnlB.,,, uAsuid,. ,]„i, IJ" '"' 

Womi.nl r,tns«i.)ue, »u JépBii« ,lo liuhiBe pi'u..rilo!r 
iiienfie cnnsidérabJfl »ur Jo itidsiim Jnflwence ira- 

Jo. ..va„lB ,.,0,l.pr„„ <i« »OOVB... ,,Br 

U rt,«mtion. - Sar (b rfoomBlion |„, c, 

r:r li;" r ur;i':7':r" * 

^lans Daraol, doiimr« hion disiinpnue da la r»nv' ’ 
m ipio dGvaionl procurer Jes Jamen talions ^ 

idioz Jas Chaldfons, eonima riio/ le. 

solfliftj comme dioz les fi>vDtien» ^'' 7 »'yllje 
l‘-')uvaJo fédl de sombinbh^'^ "« 






ré^iirrfiClion des morLi au jour du ju^euiont. La preiive ert 
estqu'on trouve des legendes »cniblables daua des relJgjnus 
puremrnt elhniqiies qui u'ensont jamais arrivéeså croire åuii.e 
résurrectioD générale å la lin dn mondc; ce réveil arrivoaus- 
silAl uprés la moi L Dati^i la résnrrecllon jaive comme dans 
celle ile TAvesta, \en moMs ebaudfinneiiL le lieu oii lU soul^ k 
la lin du monde, sans rafije deii bommes, pai^ le seul pouvoir 
de nieiK Les J uih out arq rib ce ilogtue pendant Ve^ll oii apres. 
li ne laut pas Lirer trop dé roodusioiis des passages d'tJsée, 
O, 2 el d'ÉaériiUdt 37| i fis^ (Heusa^ 437; Cheynej, dBd)* h^s 
images de ia résiirreclion nalionalu rie designen I nullement 
la res lin IH.I ion personoello; niais on ua sanrftit nier qti^il n"y 
ail dansEzochiol lo maloriel mCmie de la ré.'iurreetion: H n*est 
plus bøsoin quø d'une héressité røligieiise pour uioUre eii 
loiivrece matériøL La ré^urrecLioii se Irouve eulludana Ksau\ 
t^lL 19, Le ptopbl^le post-exilM|ne, dans Esare, poot bien 

ttre antériour au sooend i^ietrle (ori la place Duhmj, au com- 
mencement rluqueJ le dogme de la resur red i oh eat enseigué 
[lar Tautour du Livre de Daniel. åla lin de Tépoque per- 

saoé (Valelon Juniori, Slave} oii uti pen pin« lard [Hiitin)^ 
avatl tté écrile la propbélie nnnociqanl qiie les mort.^ du Sei^ 
recevraient fine nonvellc vie et qiie les corps des hahi- 
Innts de la Judée seraient rolevés, Clieyue d^tache le passage 
J'Ésale, aO. I-19, de reusembic ile« chapiirr s 24-27 et le regarde 
comme un åcrit indépendaiit, n uue inéditation lilurgique a, fi 
laquelle H faudratl assigner environ In dale de 3S4 avani J ésns- 
ChrisL w Éveille-kii isede déjlmne voix å a colui qui eat cou- 
ché dans la term. a Mais rolle parole ua regarde quo hspif^uæ 
(Gheyrui, 492]. C\wt Daniel, qui petil élre ej^acloment 

dalé, le dogme esl exprime ioconlesUblament; il eoiitianl eii 
vériléqiielqncdHjso dennuveauqui « uugmrntrra tacoiinais- 
sanee u (12^ i), il esi étrnngrr ala pensée Lébraiqiie, å lacondi- 
tinn végétalive des morts avec oei|u"elle avail dlrrtvocable 


i* Vfiir II, tjuakelt ^cht'ipfurkQ und p, ^21, Mafisi jn nf! pnii Mr« 

dl* aon avis el petisor tomme Jid * qtie 3a nHiwmsclion d7.*sI née ni dr 
rø^rbalebgk dh! 9 ^ prophMes ni do InphHé cJe4 puiEniiilesi Irojvc- 

rerip plti.4 loin un Iniit |inKicu!ief dan^ 3'id<^c Jijive dfi En ri^tturreriion qul 
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Pciiit-Jlili'e, rJfiMit lo cas présonL, les JuiTs {^vakat subi rin- 
(luenct! rfe roapéranca a ireuir des aJoratBuru de ilazda. Los 
hu mi liat lo aa et la saufTratice, lit s réUoxions sur k surt ttes 
juslos OD ca monde avaienl traasrormo I'espriL des pioiix daas 
Israel eii iiiie terre altdréor in ure pour enrautnr respoir de ia 
résurrectioa, L^aUento de la voaiic du Sei^nuiir pnur sauver 
son peuple linksait par exiger ia résurroctioii. Ce honheur iie 
devait-il pas étra dtondu aux géaéralions des moris si tlure- 
meiil épfouvéoA^ (juaat a rjnlluenco maidécrme, qut n’esl 
paa itivraiseniblable en ce cas, li nous faul. de méme quo 
L, MillsCbeyDe, B. Buhta E, Slave, et d'eprés uno mé- 
lliode précise, remarquer qu'oii tout éiat iJe causo ce nksl pas 
uri empruQlpur el simple, måls iina aclion organiqua. Cheyne 
surloul a démauliiS exccllrmiiteiil cnmnieiil ]es gL'rmes de 
rellu croyauca aiimienl miiri en tHj-ael au coiilact d'iuie auirtt 
religion. 

CepeiidauL, encore plua que cos savanls, je limlLo le rille do 
celte Jatliience mémc dans lu doclriue do la riisiiiTecUon, II v a 
onlre la résurrcflion Hos deus religions des diITéranens Ires in- 
loressanlas qm) i on u a pas prises un assez grandø considéra- 
lion lorsqu'on les a comparées Time å t’aulre. Nous o’avons 
pas seulcmcnt k indiqiier les difficullés dos pioux a l'égarJ de 
la llieodtcée, la foj eii la messianilé ot un la nouveiie naissanco 
du pen f lo pour mnri irer les guriuea de l’idéede la résnrroction 
cbaii Ibs Juif*. La rormc in«mo da culle croyance proiivo qu'eUe 
a des raotnes tocl aijires quo le réveil des mufis krs du retioti* 
vellemont de SaosyaiiL, Le dogiiio juif syr ia résijrfaclion 
fusm scaletiimu, suivie osi noii de [a résorreclioa dos aulres, 
— ou bien méme la résurreclion .. tfuti tjraud mmitre n'a 


iltJiiiDiilm Bl avw celle-qi et iiui Jii siiiarE iietliimBal do ta dor- 

rlno dc b résurreclion des mazrJéeuB. Nolre éUido forlifi« a« Mnlfairc 

“ n-T '»if Judentum, 

p. Ib9# « L idée d^ k rÉBurfoolionnVit jiu ,jii ompruiU cnnk une 

itoiusplloii r L. judal.|,ifl sur k base Jo ses pi^pres Bipt^riont« 

Lidito quo es prénikse« de k ereyaaco en fa résermelioa se Irouvsisnl 
au sein du Judsk,,,« bi-miy,« de plus oii plus répaiiduo, H, II. 

Limrks, A rrUifiu; ofthe doetrineofft future /i/e, p. 7 mola 1), iSlJ 

immoftali(!tmU.UIuu^Tke Thinker.iSeri \ 

U, Uit («, ■ « 
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pas dp parallble dans la religion de l'Avesla, Chea les Jnifs, 
nous liBona dans ce livre des malheurs et de la gtoire de Jiida 
qwc /es mor/.! fie VahL'éh »c reibverorit, el ches 
Daniel qnc vplusicHrs deceiix qtii dorraenl dans la pniissibre 
dc la lerrc se réveilleroDt los uns pour la vie éterneSlej les an- 
Irespour l’opprobre el une infamie éternelle i». Dans les plus 
anciensapoeryphes. Sirach, Jiiditb, Tobie ol le pretnier livro 
des Macchabéos, im ne Irouve pas !a peiiséede la njsurreclion. 
i'lus tard se montre J’idée de In réinrrection des dans 

les Psaumes deSalomon. 3, IG. Compare/-1 Tlie38.,4. 13 ss., 
Les partisans de la résiirrectiou^lGs plnirisicnsj retiseignaienl, 
d'jipres Josbphe, ft cc point de vue. L’Apocalypsø de Jean, 80, 
6, 12 s., ajoule ft la résurreclion des jrisios, la resurreclion de 
Ions los morts <jui snit le rfegne du Messle. La résurreclion 
généralo esl ensoign^e seitfe par Daruch, 1V KsHras, 11 Maccli. 
01 TestamcnUim Xll Palriarch. Lo passage do la résiirredion 
des jusles' oudclaTésurn;c.lionde beaueonp ft lartsarreclion 
doloiis eslsidécisifelsi marqué qu'nvec Boussel (yVtro/ojwcAc 
LitteTaOtr:.eitu»y,\\l\\nv2) on pourraity voiri'æuvro d'unc 
inlluence cslérienrot néanmoins cela n est pas ndcessaire. 

M^inift brsqiJe la riisurrecliou iln lous senibtc fttre connue, 
celle dos pieus demen ro snu vent i’inlérél dominanl. Dans 
[] MacclmWcs, dens passages sont inlerprélés comme annoii- 
<}antln résnrrection de lous, ijiioiqii’iln yallpas Iftiinocerlitude 
complftte, ?, 14 l ctlv^iv^ap iviirivt; sDitfj':!'. “ In U auras 

pas ta résiuTectioti pour la vie n et t, 3G ! tj Ji Tf} TSiJ ØesH RjtJis 
TI rpsTrtiw ztii wsfffi),tu subiras parlejngo- 

mont de Uieu,lajnslo puriUion de IfiiiarrogaiiCf! <», pbrase.dans 
laiptelle pmirUml l'oppnsé peiit iltre t non pas le sori des pieux 
aprfts In résurreclion et le j ug amen I, niais la félicilft célestc 
immédiiitemcnt aprfts la morl, qui est onseigivée parcel écrit, 
itiQuencé par des pensées hetldniques L(/ ft'swrection est 

1, H, H. Clmrles. A eritlftl hiiimj of fftr tfociruif ofa fvlun tife in h* 
toti, in SwMsto <i»d in Obriftianiti, Ivondan. im, p. 128. Ot, conslnts 
avec rai«{in niie la rd^urrcclioti tliS juBles n ssl pus uii ompnint. aassi 
d'apris |.oriae, Th^'ohguch TiyUtiKhft. IM (XXXIVJ, p. >t3, la croyaiictt 
*!n la rilsiirrection Wait pwrentfwl jNiVf diiis ta plti* Din'iønao foriiie. 

2. Vrtir pf>urlatit 7, SU a. 
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avant tout wte esflérmicé pouf' tes jtifux. Le Kecond des aept 
flire* tués dit: « Tu tioiis jirenils la vie périssatrlo; niais le 
Uoi du monde nous éveiJIeru h lu vio cleriiefle. nuua qui niou- 
roas å muse du sa lul *t, y, 0; ]e quatrieaie ; « Uien nous éveit- 
letii å Ift vie eLernelU. pcujr loi il ri'y nura pas il« résur- 
reclion ii ia vie ■>, 7, fi; Ja mire encotira;;« Jo plus jeiiii«, 
7, 23, 311: * ]ji(ni te fora vivr« do noiiveau avec le» frérus » 
el il sail quo se* frfercs atlonilent la vie élernelJe d'aiirås Ja 
promeasfl de Au cfiapiire I«, v. « Jnria Macclmbé«? 

consol« Jes siens en disani qua ccux qui sont lomhés ressus- 
cilDronl el jouironl du bonhmirel du la féiiciié. D'apris Schurer 
(A c.,2' éd,, II, a03) la résuireclioii de Ions les ajorfs n*a iaiiiois 
ilé gcnéraleniBnt accepléo dans !e judaisme, mais sculemeut 
dans le dinslianlsmo et l'jsJairiisme. 

Qiic coijclurofis'iioijs de notru comparaison? La dtffé- 
>mc€ enttv fa réfwrvdton dv tam le, mnris dum k ,nasdék„u< 
c/ fa rémrrvvthH d.i jmtfs ou dv &m»p dan, k Judafsmv 
m rapport dirv^t avet la dhr.rnité tToriffinr «orrs 
ato daee aux deux dammes de la fin dtt munde. La résti rrecliou 
dans lo Jiiaidéismo sort d'un myllH- cosmique sar Jadoslrudlon 
al lu renouvelle,nem du moniiu. Lorsquo daas celle donnée do 
la umuro rm mise la penséo du la rdsurreclion des moris, 
eJlu devailnécessairemem comprendr« lous les morts ii muse 
de Dsistence du leur siihslaace dans J.s éJémenU du mn„do. 
La lugoru rrslnctieuqui avail diqåéié faile dans la rétribulion 
pour corlaiDs péohours n« doil pas obscurcir pour nous l orh 
gine el esHunoe du Ja léaurreciion maidécnrie; le mazejfism« 
doanriit rolle eipiicalion »igniliealivd que lo péclieur uiii n« 
preenit ^rl ii la résurr«mion. détait point un hLme, 
nmis avail filé rliangé «n ilémon déji pondam Ja vi« a oausé 

|Ulru delrm dans le ,„élui fnndu. Il appariiom4 ressence de 
I bomme d . re compns dans fo rcnouvellumunt „uivursol, 

Uius les Juifs la réseiTuriinn comme lunte Ja vi« futuru 
n usi pas son,e ifun luytl.o do k naluru, mais d «u tu- 

tal de rehfjmn et de moratUéK Ue 14.1 idou q„e tnus (es bo..,mos 

liun du cuiu qui lui soal fidsias, ••"sf"««:* 
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cféés de te niémefiafon ne doivøDt paa égaleineaL res^usciter, 
id^e qui on opposiliun avec la pLjlosyphie de la ualure. Cc 
D’esl qnc plus tard que les apologédquos chriliurmos et Ul- 
ittudiques uut clierchd dus prouves datis ia nature, L’tiiie dos 
prémiase,s élail cetle-cl : Lo Sseigntjur riendra avec iejii^e> 
nieul et la délivraitco. Dana i'upooulvpse ia dolivratice des 
piøux recoit une alguilication dc plus cn plua cunsidérabic. 
Voici ia seuoude préiuisse ; Los piuiiSf qui n'oiit fait quo fiuuf* 
frir pondanl la vie, demeuroront-ils éteraLdlement dans le 
Sclio6l7 i\on, ks justes deivont ressusciter pour étre jidntis au 
li OD hc ur mossianique, auLmneul las survi vants auruieiit un 
avanlage urbilraire et itijtisk sur lee morls. Nulk pari ce 
rakonuemaDt ii’eal exprinié plus noUcment quo dans l’aiil, 
I Tliess., 4, 13 ss, ; coui qui sent morls dans lo ChrisL viun- 
dronl mårnfl uvant les vi van Is. Schnrer’ u raisoti contra 
Slaheliu, lorsqu'il dit que lu résurrecLion avait d’ubord pour 
bul de donnor aus innrls uno pari dans le royamno niesaia- 
nique. 

lUlals le Livre de Donkl ? Dans un tomps oii ia croyanco au 
lu r6aurrectton n'éLait pas mume répauduo dans tene les 
cei'despieux el zélés du judalsinu, (1 esl quostion dans eet 
écrit, si i-cinarqiiahle au pomi dc vuo retigkui, non pas de la 
résujtection des pioux, muis de la résurreotion de pluekurs ! 
Cos « pluskurs » aonl eu opposilku uvec les m tous n du 
niaadéisnio, el ils ionnenl iin nouvol appul å ina llifeae. Duna 
la libre idlerprulation quo 1’autour fait de la crnyanc'i nuis- 
saute en la résurrection, 11 n\v a pas seuknienl l’eoooiiragc- 
metit et la naiisolalkn donnéc eiux pkux qui odI aciufforl cl 
rossurance de la juslice do Dku. It y a aussi la peusue d'iiim 
double rélribuliDD, Le verset 3 [chap, l!j)est uiic oiplicalioa 
du verset 2. Les justes qui røBsusclteront soul n ceu.v qui 
aurojil été mtolllgeats j> cl w ceux qui auroul ensolgné la 
juslice a plusieurs » ;ie verset 10 désij^me avec les inteliigeuh 
tuns Ittsjiiates. Mais avec ioits los pieux, iTautros ressuscik- 
ront dknlpeles morls. D'aprbs la temlanoo de tout le livre 
il ne s’agit que de ^iieigucs imples, qui oiil surluul niérilé 


t. iitifi. ett., p. 513, uute &if. 
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*t ropprobrc etrinTanno élern&lle ». liien tie conlrectil davan- 
lage h ridéø d'nn ompnint masilécn que eo Urme d& w pla- 
aicurs ^ el pe jiroiive mipus que tioiis avon» alTaire k tid pro- 
diiit dc la pure religion jiidaiqiie. La résurrectioa est la méme 
d'aillears dans le livre Étliiopique de llénoah. Beoncoup res- 
sEi^cUeront, mais pas lous. Le point de vue religietix el moral 
vlsUite dans la descriplion Irois endrnits ou Elénoeh, 
cbapiirc voii lous løs morls rassemblés sous !a terre. Nous 
en avons parlå k Efantres égards, paffe f]j7 ?oif.T les 
jtisLes nuronl pari i\ la vie fulure natiirellemenU Ils se IroitvenL 
dans le premier de ces øndrniLs. QuanL aux ImpieSp sealement 
€tu:£-td ressuscUeront pour ålrepnuis lors la råsuirection qiii 
ne Ton I pa^ déja élé sur hi lerre! Les autres impiei^ dti Iroi- 
stéme endroil, resteronl dans les soEjETrances. ii: Leurs åmes 
ne Bcronl pas ålevées de 15 (Traduclion de R. IL Charles.] 
En résumé, resciialalogie juive n^a pris au mazdåiime qiie 
r{UElques dåLatIs in^iffmfiatiUi el le nVn a certaiuemenL pas 
élé inspirée. 11 a'y a qirun point Capital ou te jiidaTsme a pti 
subir une cerlaine iniluence par ie ennlact du mazdéjsme^ 
c'e&t dans Tiilée dc la résurrectinn. Mais celle idåe måme 


1, l/iO+*e é’iitie pLiniUnii El asie ik inipies déjåmnrU n Eétå ih 

In frllEitå dftH pieai r^ssascils's sø trymiy pii «jTel déjå åmn 24 2Vp 

qypiqu'll EUS Hoil pas «xpres^Mjaient é\{ qec ces inipie'!i ressuscltMrMat 
c^ruiime les phus- “ Le& roia de Ie terre FfemDtii^sriifibiÉs capLifs dans und 
prisen (ua liou), ils sArnnl enferméa caplif« dianil des caehnls, et, aprés 
un grand uombre An joai^, its Reront chaiks ■ fil^aiir, 24, 22). rn- 
trtivrtyons ici tu eroyiincc du Livre da Ltanie! dc la ré^timicUoo ile 
i plusieurs 7«^ cVBl-å-dire : da quelqiies gnuidi^ p+kheui's ^u\ serool 
rhiiliéiE ir un grand llDTiibre de jouri n, e| des pieui (fooir, 26 ^ 

II lialidntih ik la pouasiÉre n qui p se rf^vellleront ealrE-ssaillanl de Jciie 
« Irou * oli “ jiri^nn n 24. 35) oti sonl enhruhii reu.\ i|tii » 

^otil riH’otlås coiitre leScii;npMrfOUjbJi5 ditrircr d'une repnkcutaLinii my- 
lhiquø,qui ne bouse^tpaB autremenl connue daqfllAncienTøBiameaL Kn 
Lou^^cas i! n'cst gnere pc^g^ible de ruxpliquer avec Slavo, KinflaHE, 170* 
ITT^ tioEe 3, par tbindaiili^, a> 25, oti il esl ptkM d une atLaque åth ileroons 
ton tre to cie! au rchnicnenceinont du mon de, alUque qid a?atl pour résul- 
lut quc le ^lanrais ERpril SO prt^olpltiiiL dans Ten hr, mais sans rapport 
riv4.h0 nn ju|?cniiml RnaL esi BouveitLemployi^ pour déslgncrlt! Schefi!* 
R. H. CharitiB, A triiimihhtijriiftf p. ISip mis 2* 
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a ane ovigiae juive el a’^esl dÉveloppée {^11110 maaiora mtlé- 
peudantej sinan sans avDir élé influencéej du niDinssans avoir 
éli crapmtiléc. 

Par contra reachalologic dc TAvcsta eL celle de la Biblu 
onl fourni la Tnaii^ru d"uu des dograøa les plus frappanU d*^ 
i'islam. Jfous avona eu Toccasion, k différenles reprises, de 
citer ses etapruiits* inais rosnmcn de ce fjue Vistam avail pris 
aiix dilTéreutes rcU^nmn'apaB dMnlérél pour notre ouvragu. 
Car il s'agit lå de Yoritables einprunis^ LVmploi Étranga qu"cn 
ont faiL D^Iahomet, lacroyance poputaire etla ihcologie quiTa 
suivi, n'eonchjt pas la coanaissance quc nous avoaa de I es* 
sence de ces cnncepLiuus el de leura formes pnocipales. Ainsi 
le Mahdi cst ua revenant du Mes5ie% au plutftL de SaoHyuiU*« 
Mierne JésuB joue un råJedans Je dogme islamlque de lafm du 
munde. Il descendra des cieux. Le Mulidi viendia de rOncut 
comme Saosyant cl sera appel é å étre lo vicaire de Jésui et 
celni do Dieu^ d'apres Tabari\qtii pril ceLle iJée k Bagilad 
au sifede ^ 

* 

■ r 

No^spouvonsrenvoyeracequenousavQnsdii au dctixieuio 
ehapitro å propos de la valeur des doetnuea dc la rétribnlion 
dans iea diverses reUgionSi 81 nous voulons comparer ces es- 
chaLologics au poioL de vue de leur vafemr; j| nous faudraiL 
nlors consideror la morale des religions eu queslion et com- 
parer leiir conceptiDn de Die?u dans ses rapports avec This-" 
toire; la LractaElon de cette seule qiieslion donncrail lieu åuu 
o uvrage lonLeutier. 

1, H, brifnmet Ib I®, 

2, J, t>qrioøsteLer, Lt MøMif p. 26; Henu Uasset dnns la /li II, /|, 
XXXVIlb p.2m, nole 

3 , TrAJuclian dc Zolonberg, p, 6 § a. 

4, ba Halidl aem appels Mutiiimrned lien ^Abd-AlhUl. ^ On Ji'a pus 
beaoin da recoorir å la It^gando de KOflb-iuscr pour ^iplIqiiFtr la tm di?a 
UjLls «iir le ralouf du demiar tlas desei^ndaats d'Afci^Fatioiadana raven ir, 
Andregia^ Ok £iirnPeffj« iciij p« 10^. 
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CIIAPITRE V 


LA VIE ÉTERNELLE OBTENUE DES ICPBASPAR 
L'UNION AVEC DIEU 


Nons avQiiu vu, dans la chapilra i, Jes croyanewa 4 In conLl- 
naaliDQ do la via aprés Ja mart, an verlu doa propriatés de Ja 
nalijro hdraaino. Cos crayances se raltanheiU mttroemani k 
IjdDoque Ton sa Ml rle Ja pal uro pllys^q^B at métapIiyBi^ud. 
JJAna lo cJiapilrt', tious avdns eJEamipé In stirvivapoe ep 
lånt qaa rétribiiljpn. Ici parall 2’jiida tnoraJer la relnljmipn a 
paiir but d fiicitor les iridtvfdijs å fiiire ce quf ost conQp cammu 
hiep aux divorsps élapes du ddvoloppømppl relig^iem. Dans 
Jes cbapilres 3 ol 4f OOhs avnne rapborché qnoljes øtaiopi ]os 
opiniopa CDrreipppdaptoB quo Joa liomuiea au aont faitpa des 
dealinéas du Piondo dans son enaembM 
^ Trois reprusøpiatiopfl da la vie fuluro dans le maaddiame 
n'ont pw Irauvé plgM dana ce catlro, J'at vw d'aburd qu’elles 
n’ealraiopl pas osactpniopl rJana los nUsaiJicaliopB qpe nopa 
Bvopa failea, jugipt’å m quo j’alo remarqué qu’eJtas doivenl 
ilro coraprtgpB, avec ime adrie iJMiIros idéus reJigieiiseB^ dans 
uu Irmaibniegopra de croyances, qui ne roiive p) de la cormaji- 
sapea nalurelle op phMoBOpfiiqiiopi da laoonnafssancp morale, 
Uae de coa irols rcpréaoplaliDps, Jo raylhe du Itauma, aj»* 
pnrlicnt aii cyclo tndo-aryenj la seounde, J oalbvepiBPt Jo Kai 
A'offrri ot los mytbas aualo|fUP9, au Iréaor épiquo de J’Iran* Jp 
Iroisifetna fidl parlie du pui‘ (utiinléiame zoraastucp Jes GålJi'as: 
ces I la conceplioii tVAmsr^hU, nVimmorlatHé ii, d’imdoa dra’ 
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bans de M-iiiia, do ceiis qui sont appelés, dans TAvcsU poslé- 
rleur, » les biealaisanls Inimortels Hf les ArnTt^a'^peiiLas. Cc 
qu'il y a do caraoléristiquo dans ces Lrois légondes. c'ost quo 
laeonimiMtjan awcDieu llbtrc do la mort ou mairlicnl la vio 
dans la morl. Lo point do vue ost reUgicux. La oorljlude do 
rimmnitalilé do rdme 110 résulto pas do la conttaissance do sa 
nature, ni dc Tldéo d^ine rétnhuLion morale, mais d’uo lien 
Intérieur ayac Dieu, de qnelqiio facon qiie soJtcnmprise cotte 
union. Limtnorlalilé n’osl rollgieuse au sens propre du mol 
quo lorsqu'cUo est to fruil de runion avec Dieu. Dans la 
religion, fhommeche rebe rassistanca di vine pour con ser vor sa 
vie. La pensée fonJamentali} dc la religion, it l’dgaril de la morl 
c’est: Dieit sauve les siens åo la morl. Tel le esL la valeur de 
runion avec Dieu. Dieu esl le disponsaieiir do la vio. Toules 
les religions Icsavent, dequolquo faROU qu'elles enlcndunt la 
vie el ses conditions, depuls celles des non-civlllsés jusqu'å 
celle du psalmisle (36, iO]; k Seigneor, en loj est la source de 
la vie », ct jnsqu'å Paul, dans TEpltreaux Uomains (OJ; «Le 
salaire du péché est la morl; mais lo don de Dleu esL la vie 
étornella p. Co qiii caraclérise celle noUon puremcnl rcHgieuse 
derimmortalilé, c’ostqu’ici le dilemma n’est plus comme dans 
le dogme de rimmorlalité pliysique : la conLiniialion ou la 
dcstruclinn, ni comme dans la doclrlne de l'immorlalilé dove- 
nue éEhique : lo bonhour ou le mallicur aprbs la mort, mais la 
oie el la »lorr dans le sens focoud quc la religion donne il ces 
mols. Sinous péaélrons dans l’essencc dc celle iiioo religiciise 
de llrnmorlalité, nous Irouvons quo rimtnorlalito est le don 
ftclucl de cette vie, en union aveo Dieu, Cetlc concepllon est 
au fond des truis inylbes mazdéens quo nous vonona de aom- 
mer. Elle apparait, dans rhisLotru des religion'*, presque snus 
nulunlde formes qiTil y a cu do maniferes differtmlos d’on- 
tendre runton avec Dleii. Nous nevposcrons qne lus exprus- 
sions løs plus imporlaoles et les plus caraalérisliques de 
l'immorlalilé religleuse, comme noiis l’avons fait pour la 
conlinualion naluroilc ot puur la rétribulba morale. 


IS VIE ÉT£EKEU£ OBTE?iL-|S PAB tVEC DIEU il2'j 


I 

1 - 

t,A V[K £teI1A'£I<LI en EånXUNlE AVEC LA VIE COnPORELLE 
JfT TERBESTBE. 


1, — LVatuvriiiobl de lioi Xosrdcl Ips nijlL« analng;ui!«, 

Quoique le tnythe du Ilaoma Roit plus Encien que répopée 
de A'dt AWdj U cenvicnt iiijcu£ ^ nolro Jmein dc commencer 
par ccUe dernibr«. 

Le Eélébreroi de k famille dea Kavis n’a pas disparu comma 
le Gommun des mortels. Préscrvé de la morL comme tant 
d'aiitres liéroa qui oal re^u la mdriia faveur^ 11 reparullra au 
reDOuvellemeoL du monde. &lals sa placCf comme la leur, est 
secondaire dans l'Gschalolog-ie, puisqu’elle est Taiuvre d'une 
I hé o I ogie aystémallque, Lalégcade primitive ne racooLait ipiu 
sa dispariliun dc la terre sans qu’il fiU morU Telle l'a raconlée 
Firdousi, dans son Livre des Rois', d'apres les aucietmes 
soiirces, peuUl^lre mfemo‘d’aprés le Sutkar Nask de l'Avosla 
atilénearMéme nolro AvcslasaiL que le roi Ilusravah (forme 
aveslique du pelilvi Xosri'i] est délivré de Ja maladie el do la 
morl (yiffsf, 7). 

Firdoiisi racoiUe ; Kai Xosru avait dans un révo appris do 
Sr5å, qu'il avait obtcitu tout ce qu'il avait désiré et que s'i I 
tilait eolevii de la terre subilemeut, il prendrait place dans la 
demeure du plus batiL juge. Srds l'oxhoria done i no pas skt- 
tarder sur celle lerrc somhre. Alors le roi sorlil de son palois 
pour se read ro sur la mon lag ae. 

* Mais avec lul partirent les chefs de riran. vaillants héros 
i Ikmo en éveil; Le Dasiftn el Rosiam, Godarz et Giv, le bravo 
Rijan el le vaillaul Gustahm; Ic seplieme étail Furtburz, fils 
de tuuis et lo hiiitifemo était Tillustre Tiis. » Ils nionlbrenlde 
la ptaine jusqu'i ta crÉle d’une monlagne et lo roi leur dit: 

1. Éd. Mohl, In-folio, IV, t;0&-S:3. 

2. L Dirmeslelar, Annaføi tia JTuft'eCuimrr, XXll. p. 062. 


Li riP: I^LTI KE u'iPhés lr MAXiiCitisrii; 


•m 

o IteloiiruRz-voiiS'en toujs da celle iiiunliigne, sojl^ voLro 
priiice; Je chemin csl long", iirida el dur, sans Jierheit el satin 
fcuiJles d'atbro. \til ne peut traverser ces sabEca sans pos- 
séder le presllg;« divin el la fonre. u 

Dasldn, lliislam el le vleui Uodurz obeiroiil; mais Tlis, Giv, 
Puiiburj, Btjaii el le vaillaiilGtiiilaiini ne von I urent pas raban* 
donner. Sur lt> cbemln ils s’arrUlérenl pies d'une simrce et 
burcnl de son eau ctaire. (Juand uiie parlie de la sombre nuil 
eiit dbparUf Je roi »e pruslerna devant Dleii, se baigna la léle 
dam l'eau de la souriie; il runila le Zctid Avesla, al il dil : 
'« Adicu pour Loitjours. Lesoleilvaleversalancaet vous no nie 
verrez plus qu'e« réve. JSe reslcz pas demain duils ce déserl 
de sable, quaiid miliiie il v lomberait iiua pluie do muse. Lbi 
venl viulenls élavera du la tnonlagne, qui rnniprales brauebei 
el les feuilJus des arbres, la nolge lomhera de la iiuéo sumbre 
el vom ne relrouveres plus la lOute de l'lraa. » 

La lendeuiaiii au lever du aoleil, le roi avail disparu,« étanl 
allé touL vivanl devaut Dieii... „ 

Ils se dispdrsltraiil pnar la cherebor, ils coururont dans lo 
sable et dans le doserl, niais nø Irouvbrcnl pas de Irace da 
Xosril. AJors, faligués^ ils relournbrenl pres de la sourue et 
s endortnirenl, Les nuages s aBsenililérenl au ciel, les nuåes 
avaieat I air de ] teil d un tion. La tieige loniba cotnnia un voile 
sur la lerre el les lance« des IhHos disparureiit sans la nclge, 
iJs cherobérCnl louglemp« a se conalriiiro un atnl sous Ja 
noige, ntais, å la Un, Ja vie les abaiidounar Les aulros, aeca~ 
blus de duuleiir, quillbrønt lu inotilagne, parlani du roi, n qui 
avail élé comme un cypres dans un jardln «. 

Duns son etude sur les « l'ninl« dø conlact cnlrc lo Mnli4- 
blwlrala et le Sbilh-Xamali «{du ytu/nw/iMtWoyueb <•« 1“ la¬ 
gende quo (lous veaons de citer esl Uaduile on purlie, d. Dm- 
meslciera monlré qtie celle legende ilauleiino est IWigimp 
d dii épisDde du seisiénie livre de répopéc miileiirie du MaltA- 
hhåralu, IJ ymt raconté que Yudlii?ibira Fut enfflvå dims la ciel 
par tndra Itn-méme daiu I« clinr divin. Indra dil dm omnpa^ 
gnons do Yudbistbira, qui sonl tombés do faliguo sur k ebe- 
min : s Ils oiil abandunnu leur corps mart id el sont parlis, 

4 pftneo. foi, lu diiis alkr dam to olel avec ton ctirps. » 
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Uuo Version de In iégoftde* Tepré&ctilø Kai XosTti 

cornmø se retiranL å Kangdezi ainsi que d'auLrøS lifitros^ Mals 
)e récU de Fiidonsi qtii n fail coLilcr les larmes sur las juties 
du Iccleur' » esl certainomøDl ^^ 3 ^lginnl^ Lo suflsme s erl esL 
som a son lour pour illustrer son dogme paulhéiste da 1 ah- 
sorptlou de rbdividu dariA la dlviuilÉ. 

Noiis aVons déja vu,p. 249s^,conifnenlK.3rosåspa,de Jaracu 
de Sam \ repose en un profund asj^oupisscraciiL dans la plaioa 
de PAsyAusalel commenl PasAlanUp In fils du VJståspa* a été 
délivréde Ja maladle et de la morl par ZaraLhuélfa au moyen 
dune certaine boisson { Yuåi, Sit t) Gest légeiides oul élé 
en rappoil avec le renouvellouienl. du luonde. Tel csl le éas 
égalcniGUt pour les aulres liéros qui uo sorlentpas du tctnps, 
å laioani^re des aulies lioiiimaJ^p iiiaiB qui dans le Buodahis 
(Sl&j eldéjå dans la Sfitkar-Nasli, d^aprfes le Dlnkart (IX, 
sonl appeids lea immorlols \ ISous no saurions décider lesquols 
d'enlre euiont ou plaeo dans les légendra avant qiie TeschA- 
tologtc se solt formee^ couiiTie il ésl arrtvé pour Kai iosrili^ 
A nolre point de vue, il suriit do conslaLer qiiHIs rte sont pas 
tnorls comiiie les aulres iiommes, mais qu"en rttUou de cer- 


i. Gnrtn/i ØuarJaAE?^ ^;fu JTiiJ^ X\lli pi 402^ 

3. Mirkhond^ IrailMCtica nogluEM Shua^ p. 35S i. 

a. Le r^clt fin Tabarii au ti* iltcile, iE c^L dll qus Kai Xoii-rt ^ 
réllrA sut Ifls meulagne^ el y servil Diou Juii|a'A fiA tnorl k (IraducliBU 
Zolentier^, p, 474]i ajiL le réiullAl U'une appanunnienl, 

4. SdiDa(K^raååipAj parul deptils dans la Iradillua inalioméltae, Uanile 
ctirieoi ^crit arabi :« L'agrtiirultLit^ nalMléenae »n qui dalurall ilu iiv^ iltitla 
d aprÆs Ch^els^n, mais iPialt plils Jcuae d'apK'8 VV; liUlschudd, I^Finr 
^ihriften. Up p, b70 is., Silui esl Iransrortni^ eu un Kabaléea et il ral 
c Din pli; parau coux a doo! h corp.^ ne ac rorrompfa Jama1i *| L 

5. J^isrOiHE Nihmh^ Tolr Jarksoa^ Fé^rmsi^^ p. 57. j^arathuAlrA lul m-Mna 
deinanda Hioiitorlaliyi maifi ue la re^ut pn5 (Jtaftpiffla lp 3 i L r.| 
P. iStJj. 

tk Compirei Mtmyi-xrat^ 27, 90, elC. 

Pjsuffljtu dftna Je Kjin^dexp qui tbgm dAU8 le SauliAtiiiflla 

Idrhrt d lrfiU^tej friii. i% 17; BmdaHH, 0, 5 i.J *oat catnmiiiia tus 
duns dnunii^raliorls id<*s « Jauiiolrltfls >*) du D tu karl et du Puadalili Psr~ 
d^ipri^i le RuudAlif^^ irtprt-fl le DlnksK Si 

72; 13, H2|, r^giie fUt It pltiue du Pi^jrånsaE. 

h\i Dlukati, IX^ 1^1 ruuiplfl bu oirtre partfil Irin ^ ImniOffcit n 
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taine^ parLicuIanlés qu'ils poss^daianL aux yaux da la divinile, 
ihontoLun sort différent, soit qii'jls aienL 6lé saisis d'en- 
goijrdissoiiieiii oucachés sur lalorro comme SAmaKarsslapa^ 
et Peåotaau au, seion une forme plus élevée de la religion, 
emportés au del comme Kai Xosrii*. 

Les tågendes concernatit le sort parliculier des héros dans 
la mor I sont nombre lises. Elles ae ral ladie nt pour une part 
å Ja vieills idåe que les morls, surloutles héros, auaquels on 
adressail an culle parliculier, vivaknl dans Jea sources, dans 
Jea modlagnes, dans les grolles, clc., d’autre pari, k la repré- 
sealallon du del idle qu’elle aedslé plus lard.De la, ia sé- 
pa ral Ion å faire dans ces legendes. 

Frédérit Harboroiisse, Ogier le Danois, juaqu'au pavsan 
Olaf å Vingiker, dont parlc Johannes Tliomæ Bureus, la 
piofesseur de Guslave-Adolphe', d orm en I dans les montagnes 


13, laa), Ifarftzak 13, lOl) cl Ji«? Icfri!, Dans ua aulm en. 
droit dii Sillkrtp riask (D^nAorl, [X, 23} on Tiommie cncore ee cfltls 
I®. 113} (nn neln; pcrsontiage qec celui du 
90. 3), Td* {J'HJjr, 5 , 53: hL lt 13ta du fn>re du grund-pcre du 

Kni Xoarft, ce que noua nppalterions aon onde ,'i la mode de BreLiirne 
(1W.13, 133; 10, 7t}. 

tk! Tds el ce Clc ont disparu, il’aprés.Såh-nilm,ib, dans la nelge, comme 
iiQUJt vcnoas de le lir«, aprés l assomption de Kai Xosri. elila jonl morts. 
itnis la Iieiidaiii.i tca eompla parml « les princas fmmorlels «, r.n nun* 
daldi ajoulø encorn dana Ic Xvaniras {oc nem se trnuve 

HenJcmeni dans un manuscril Ju nuiidahi;;, Jc TD), pres du fleiivu 
isrilclåk 13. ISOj. F^fuiJiacs, le nis de Zara Uj o i Ira. dans le Vara 
li# \nma el en doliors du XTaniras et JftniVar el Asavaad. 

Lc Ddlislån. 90 el in ikliuian Yait, 3, complenl cncorc parmi cem qut 
pmllronUu fEnoiiveltemcnl dii mqnde m-f-Frydno (Vtfifi, b. gi- 13 . 
130) qiili avait résolu les Iranle-lroLs linigmes du sorcier Ail. Voir fa lé' 
frande dam Haug-Wasl, The Sixk 6f ArrW 
Såma Karasispa a une coudillon parliculUrc. Wais en somme imus nt- 
coenaisaons dans toulw tes legendes da litros. vi vants dans cerlalns en- 
droils de k lerre, ranclad celle des htros dont le, rappork avec ies 
cii>.yancss en irna vie felure enl élé st bien daveloppés, enee uui eoiiEern# 
la (ffece, pir En* in Hohdo, 

1. Compaq Baliram Am.tvand ftih-i ZunHeh, qut, vlvint, ékil csel.É 
dans la fond d un puik. ti. n, n,, SXXVJII, p. 33, nole £ 

2 . le fam propbék Jieharmd ben Mahftridun uui ful anlevt 
dans le ciel monld sur un ebevat, fl. ff. ft., XXXtX, 362 

3. SLvmfta bandimdkji, Bihan^, I, 3 , 17S. SiVc 1*1101111^1880. 
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avec laurs compagnoDA. Les myllies gracs do as snnl bien plus 
connus d'aprés lesqucfs corlains bien-almés des dieuE ne 
nioururenl jaDiais* mais furenl Iranspurtés loul vivaals dans 
YEltfUfion, n les cbamps Élysées »»loin aux liniUes de la terre, 
prbs d'Okeanos, cooime Rliudam&mtie, Moaélas {Odtjssée^ 4f 
5G0 ss.), el profaablement aussi Iléléao*. On croyait aassi, 
qiiatidon ne voyait pas revenir Ulysse, quelas Dappicsravaieat 
enicvd toul vivaol {pdifssie, i, 241 s.). Des fahles semblables 
sont raconldes åproposde Me[iinon,d’AcliUle oL deTélégone. 
Hest permis b llarnioiliDs et ArtslogeiLandedemeurer dan 
séjonr des bif!ah6Utdi]?i pri!& d’Okeanos*, Uno scIioU^ albé- 
niQrinø dit osprossénici^l llarmodios i!*est pas mort njais 
qtril est dans lles des bienhPureQs:*, DiDiiiede égalami^at 
n*ysi pas inofLii] vil dans Ica Ues døs b>&nbeurcuX| d^aprøs løs 
vicilles crnyanccs dø rAlliqae*. La^ pres de* Uols d^OkøaiioSp 
llésioda plntiS løs heros de la guørre de Thebøs øl dø celJe dø 
Troio"^ Løs diøus crnifhiisønl dansl'Oljmpø Je beao Ganymeda 
[Ihade^ ao, v. 232 ss.). Clconifede øsl élové vivant å in vic 
di vine*. UGfcule, a €aiisø de sa parønté avec Zøus, va aussl 
pr^s døs diøo;^^ Amplitaraosp Trophonios, i.\iiipbilochos el 
d'auLres anssi son I transporlén vivanis dan^ des groties et soul 
honorøs d^un cnlle paHiculier'A — Les Gai^ls dTrlande 
croyaienL qt^oTiialha D6 Danarm, les anciens mailre.^ du 
vivaionl daris les ravernøs ou 'palais gouierrains, Qael- 
quøS'uns des béros des iiards joiiissaiønt de l^avaiilage d^Ælrø 
condulls & Jlag-Meli, å roccldenL dø la mer, ou ils vivoiønt 
im morteis aussilongtøinps qn ilsy resiaienlV — No^slrouvons 
rø 3 Eoinplø de cøg mannes idéøSi chess les BabyloniønSt parmi 
les Sémiløs. SU-Napislim, le Nod døs Chaldéens, et son 
épouse, sans élremaiis^ soul øonduils dans Ufi lien dø féUcilé 

!* Udibdi3» 1“^" dd.i L p- øpIg Sp 

2. Pa y. Chanlapk de Iæ Saøssiye, LffArtwcA der HeU^hnfgischkftk, 
2^ éd., I lp p. m\. 

3. nohde, Lc,, I, p, 27D* 

i. I. p. 

5a nohdøf I, c.. I, p. 96 , 

I, Cpf lp p. 158^ 

7. HohtJep i, 2* 11, p, 206. 

0, E. tV>^auT£]iB, VEifjiéi ti« JiMfcflinj, fl. H. fi., X, p, i® ss. 
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fiin 

li l'cmbouchurø des fleiivosi« Eabliai mnnla au ciol, Adapa ful 
pres do lievdair immur kd; il faul rappolor comme tit cela arfl va s 
ofi [ui olFcjl K lo palti de vie », qiie dans soq ignnranco il re- 
ftisa*. Ile mUme PaiiAlani], iraprbs la tradlLioti iratiietliie, avatl 
rafju une biiissou de vie. Nona yci’rona likmlAirimportaacre de 
la uuurrilure d'immorlalilé poiir la’peneée religieiiso de la 
vie dteraelle. — J[ n*csl pas nécDSsaire de recnurir å une in- 
fliieocfl' estérioure pour espliquof la fofnmlion de Iraditious 
Aembiablcji chest les lléhreux ob ccrlaitis liommea de Dieu 
s iDl élevés b Dieil Lfiul Vivauls. lléitocb, ÉJie, Kflilra* (IV £i- 
t/rat, 14, 49) ?ont df^livrés de la lirøi'i, idt^e qii'it nc kiul pa* 
enufundro avec Celie il’un soH diH'érenL aprés la morl*. — 
CLc 2 lea Aalbques du ^loxiqnc. aprlfs la comiitéle espagnole, 
on crnyoil cueote que les fnvoi is des dieus ne mouraienl 
poinl, niais étaicot coaduils au Tlabcan, dans rorieni, elvi- 
^'aieot immoriejs avec Ilitemae el Quclzalcoall} auclens itieiix 
dtt aolcil*. 

2. ™ Lc l(rcHTji|;o diviti i ll»4jiun, Stima; li- paiu dc vjc, elc. 

» La vie It eonirue comme un bien religleiix ue penl ftlre 
limilde å quelrjlies i^ies indil idus, Llbetincl de conservalldh 
allire riiomme i Dieti. Ceti'eBl qtie dans runlou avac lui. i]iie 
rc?xisleiice peul tMrc vf'Cue da faejtm qu il eti aorle la vie el quo 
loules les puissaitcM meitaqanl d'anmindrir sa plénilude 
solodt valficuea. Uaiis l'iiDton avet Dieu Id nilltlu acqulurl jitit 
ntjiivcile conliaisBatice de la vie, plus puissante. Car eti Dieu 
se Ifouvola vie. L'expérienco de t'imlon avec Diou acqaise 
pac la piélé se dflvdopp« pen h pe«, h tncsiircque le senlimenl 


J. jm JnnSl^nrU ipaCflffpliquc Uu -Melbo- 

iJiiis, comfKfl l» qiiilnitfirr illt de ?f()r, IV. fiouAtHi Ttirnl f it 

ifidtnjj, XXIV, aas, ■ "'■ 

2. Veir !l. I.rkt.tiW un>t Lvlutut-naer ihtH AniU fUr i\e- 

a. ftei'ljf rhrélkrme, p, 4io. 

ZtiMterMa Chrftll, 

5a E. Ik^aiffAis, S. Crf p, 316, 
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de la vie devieoLplus profgnd ot que bo dégage la doasdence 
d'uae force vllale de plit« en plui étevée, capablo ea dcroier 
rosBorl do brifter les liens de la tnorl. II iious faut voir eoniment 
loscoaeeplioDsdeceqiii fait reBseaco de la vio, dovaaaot pluB 
esigoahtee avec In cuhure iiiLelJeatueile ot morale de la race^ 
rejettenl loue los nioyons otnployés jusqiio-li pour so procurer 
celle vie. Camitient gagoer ane puissance de vie capable de 
vamcre toulos les fraycurs da la morl el déder les puissanoos 
doslructivcB? C’esl encore aujatiid hui le probléme. 

La religiatl naiuristo a résolu la dlfUcuUé par la boissen 
otiivranle et sacréc, qoi sømblail itugmenLor la vitalilé. « Le 
lljiiima reiul le pau vre (le prålre« car lul soul en buvail) aassi 
graiitldanssoacsprit(m«miJ)i|iiel’]iom[iio lo plusmngitiliqOD n; 
ildo»iie]usagesaeelluBiiccus{reft;nri lOi t3],t!uus coniliiendo 
formes nu ri< neon tre-t-on pas la moiuo idéo? On devail loinbcr 
fadlemeiil dans l'eaots. Doux fragments tlo TAvesta originol 
{.Sirantj.^ défotidenl oxpressement Tabus dus boissons 

enivraiiles^ du viu ou du lait dc cavale^ L'usage du llaomn 
éiait st roslreinl qu*it iTy avaUlå aiicun danger. En raisoa du 
son efncBGilé bienfaisanle, il élail devonu le lireuvnge altribiié 
aiix dieux. Par ce Itquide, le lidble s'unil u la divinité et de- 
vicnl parlidpatit de sa vio immortulle. La boisson dø Uiea li¬ 
bero de 1(1 mnrl I ainsi quii renseigne lo tinhjrisniQ. Lo nom 
dVefff f/r eicesUiti souvenirdo rimparLance allactiueå labois- 
■soti enivninlo dos pnTuris. Oue 00 sacririerail-ofi potnl pour 
Ua btouvngo qui donne la vie? Un empereur chinois du 
tu* siti'te avaal Jfistis-Clirisl eirvoya uqd tluUo pour reuueillir 
la boissande vie dans los lles d'or. Clioi les Indo-Oermains la 
buissnu saerée éiait Tliydiomeli diet Ica ludous le suc du 
i^pnia-tlaunia*. 

Kn premier lien lo Unoran donno do la furce å cetti vie. 
L'liynine du ilaouia dans Icqaol le Ilaoma llgiiro aiissi bien 
on qualiié do siic jftUiio du sacillico >1110 snus la forEuo do per-^ 


t, Enrorc atuourrniui les Toriiires et le» KilmouVs Bunivrciit »«(• 
Ju Ilil (II? rsvale furinunl^' qul. d'Sprés eiiKt doimo I imniDrlsljlu conmEe 
l‘AEnr[|i dus hrihtnabri. Ali?*. CtUMlikOr GflfKiJ ifurm. p. SiH. 

2, II OlJonberg, Ble ftefijjion d*i FitJij p. i7fi m. 
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sonnidcation divine dit qa^ cfUo boi&son éioigne l^nmri » 
2; 10, 2J). 4 ii 5 si bien qa*elk donna de In 
force corilre loulo mnlndia^ tonLe néaes^iléi lontemimlllé et 
tout dangor{la^/icTi O, !0 ss,), 

Mais son eflet s'olend h Tanlre vie* Le tlaoma csl In mcJI- 
Jeuro provision dc yoyagej lo Tnoillcnr viatiqne poar rAmo 
{imina^ca pdf^mfiiTiyiU^mf% Vnsiiaj 0^ 16; IJarrnesletpr)^ Le 
llaamn prociiFø lo parndis Oi 19)* Au renDuvellemeiit 

da monde^ on aura besom du Llone Utiomnt qui pous&e sur 
l'arbre Gnokariina pour lu résurreclion dos tnorts el l'iitimor- 
lalilé du monde. La théologie fait uno différGDce entre le 
Itaomn jaune^ dont on bd serl p>i:ir le sncrifice^ et son cåløBlo 
prololypOT lo ilaoma blnnctqui esl le breuvago ilea dieiix et 
qwi som bu k la fra^6karali* Llnvocntion Bpéoilio m^me tfois 
series do Ilaoma (Jdinu, 10, 21), Mais ces diBlinclioris i/onL 
pas d'imporiance par rnpporl h notre sujeL 

Parloul dans TAvesta, se Ironve In féUeiié i vonir du ciel, 
CoBl pour cola que notas ne pDuvons dislEnguer oommen L le 
Elaoinat qui donnail Ja vie øL Ja force par J'inlimil^ avec Dieu^ 
fut conBidoré comme njant de rinlluence måme au-delå de Ja 
mort et noii soiilrment pour éloigner la morL, Les Lextes 
védiques soul plus clairs !orsqu‘il s'a^iL du Soma. Dans les 
plusanciens, la uonceplion du del idest pas oncom iiii dogme 
précis, niab iine cniyanco nalunsLo en irain ilo hg former, 
Nous 0OU3 en rapporliironn pour cello qnOBliou h la mogis- 
Irale analyse d'Ahel Tlørgaigno dans Larefiffwn I, 

p. 191 s£. :« Le Somsj qui B^aBBiniilaSt au corps de l'liommep 
en consliluftii I'essenco immorLcllo « {Btyveda^ 1^7, iO)_ 
« Soma donne aux chanEreB In force cl la beaulé, et revélus 
de cetle heanléjls sonL allés å rimmorLalilé « {Hiyvéia^ IX, 
4J* jrabord, le Soma donne uuo longne vie en ursioo 
avec les dieux auxqoels TOri^e a'éleve par uii sonLinietil qul 
déborde, « Noiis avoits bu Je Souiøp mms sommes do Venus 
immorEels, tious sommes arrivés a In liimiéie, nous avons 
allesni Jes diens, quo pourmit mainlenanl sur nous la mal- 
veillance'JQue pourraiL sur noiiB, 6 immorlelB| ia pei bdié d'un 


i. Jack&oo, p. 25 cl 27, 
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morlel? fl {Rigvéda, VIII, 40^ 3).Siélrange qiifi ceJa somWe, 
]| e$t quesLioD it\ de la vie sur la terre. Dans !a slroplit* 
suivanle| 4,« les jnémøs suppSianls ilemandenl å Soma la pro- 
Jonjalioii de la vie Llmmortalilé sigtiifie seulement ne pas 
mourir, aulanl qtJO possible* « C^esl sans dqute ea c* sens 
qu'ii faul iDterpréler le vers 18 de rhymne sqr les ar-^ 

mes i ct Je cnuvre Les membres d'une eulrasse; que le roi 
Soma le rcvele iriminorLalité- is Mais il est égalenieat ititlii- 
failable que rimmarlalilé cnaiainniqnéG par le Soraa s’éteadi 
dans d'aulres texies, å la seennde vie;aia5i en esl-il dans 
rhymno funérairc, X, 10^ oii lo Soma, « qui a pénétré daas 
les brahmanes n, esl prlé m mårne Lemps quc lo fen dn bAcber 
de réparer le dommage, causå au corps dii trépassé par dif- 
fcrenls animaizx qui représentcnl poiit-étre les me3?5agers do 
la rnorl. n Dans le fligvéda^ IX, Il3| il ost dit en parliculler 
quo lo procvirc rimmorialUé dans le monde immorlel 
et incorruptjhle do Ja liiaijere oii demenre Yama avec les 
pbres dans tin honhoar parfaiL Le fidele el Indra, le diou el 
rhommoT vont dans ce lieu^ aprés qifils ont bu le Soma. « Le 
ciel oil Soma fait arriver les mcirU esl en, eflot son propre 
Héjour, » 

La conceplion d une boisson ou d'une nourriturc qui donnc 
la vie est Irfes ropandnc Le Soma-llaoma^ restrail des 


1, MÆflifl peupli] 5 . qui no spmbJedl pai connaJLrc k boissan saei^e 
proprimiciit dllOt oal copeadsiil des €ooeeplion.s analogueå. Aiusi Jes 
amritiDs IT.^vplieas eroyaianl qu^en suirant le lait d*xim déesse un luerlcl 
peut acijuérlr rimmorlalité, A. WiedemanRt TaUn und lArr ioi 

der aUcti Aegt/pfer, p. 18 {daas Drr alU Orient^ 11,2). 

On cDnnalt Tusage si ri^paniiu panni Jea non-civflisés dc fnae^er le 
etc ur on la cerv eaii d'uti eaneail tui^ ou li' u o aflimal pour posseder leitr 
force et leur intelligrncc^ liaÉsyplc, oiY les croyanccs prJiuiLifCi les plus 
miilUpks el k-t plus ilivcrtrs avakat loujours coura S'sine å cm de ] autra 
øt å cm da conccplioas plus iia leile fnn^niiie daas uae pyn- 

niido^ ea flaspirstil de cello idéa grOBSiC!it!i aous roprdsoate le ral déoéili^ 
inaegifisnt Jes dioui pour sccaparpr leur foreis vitaJe et leur boaheur. 
H La roi consuai^ lear rorce ét it niaagc leiir^ ånies. Les grands dieai 
lui servenl de d^jeOaer^ les dicui mejena kl serreal de diner, (es petits 
dieui lui serveol de souper; les ^ieui dfcuii cl lea viellles décaecs fonl 
flcs eombuslibles VYiodemaalij L rc 
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[ilanLufi iJiiii lDdo-år>'eiiiif a Bon correspondanL kurs pa- 
renls ouropøonfl, parliciuliBrchDz les Greca elctici los Ger- 
maiDSf rlans b niiel, qui pc^ur baaiiconp de peuplee el JuBqim 
poEjr Finnois el bs BallyJpniem ^ est regardé Mmrne un 
rombda cotibe loi maladiee al iin pré$crvn.lif contra b tuim. 
II servaitdo noiirrUiira et, lorBqull étaitiBoina øpais, da bub- 
søn, aiors rbydromel^ faU de mieL J)e Jå vient, comme 

W- 11, Roscjier Ta déinonlré dam son Iravail ; Nektar tmt/ 
Ambmsifi, p 23, le doulde sens de nowrrUnre des dieus ol 
de broovsge des dieux qu'on a doBné h ces boissoas saerées. 
C\ie^ les Germains^ le li!|nido élbir de vie ÉlaiL Thydromel; 
chei les Grecs rambroiak» cn g^riétal, élail la noumliire ol 
le nectar Élail h brauvage dos dlouXi Mab m Irouvo aussi 
dans Alcman, dans Sapplio, et. dans (Faatres pobles une sU 
gnillcalian mvonc« L'arnhi'ojsie et le tioclar rendept les dieiix 
immortels fp^ al as.)- Le corps de Palrode estpréservé de la 
corruptioa parce quo Thélii vorse dans son nest du neclar et 
de rambroisio. iXous avons déjå parlé du pain de viedesCbaU 
déena ; il seretroiive peut*élre dans bsconceplionarelFgieuses 
des Matiduens \ Nimrod re^oit de l^U-NapblSm, daea Hle des 
bienbciircux^ une planLe qui rajemiit; inab il la perd a son 
rotoi^r Le cullo do Milbra possédait aussi i;n pain saeré- 
i La cnnsécraljundu pain el dc Teau, d^ms le culle de MiLhra^ 
avaU été denoiicée par Juslin Martyr et par Tetlullien comme 
des ImitaUoiis diaholiqucs des insliliilions chrélienoes p> 11 
n'y Beu Je trouvep Loujours un lien Instorjqim enlreces 
diverses babUudes, qni onl élé si ardem ment disculues de nos 
jours, lorEqii'on acherclié I’orjgiiic de la Sainte Cune. Kiles oiil 
[eurs pareilles dans lous Icslieux du aexIsLélc uaEtirisme ma- 


K VV. H. nonchar^ N^kUjr ijnd p, 50. Bøs, Upasfiago il'lisiile* 

7, J&, cilé purnofclicr, p. G4| luisi^dHic pm qiic ki sllrlluias- 

ao miet dts citets parlifiiliurs; Il vputdlrt dbipJeEDL^niqu'uo ncdDji 
[uiDpr-r que do Init et du miel å répequc dé«iigni*e, 

2. Zimmera. lot. <71, Mais tJ p'} a pas de rahundis falre rtuiiunler 
Porigino du bxoiun eL du Seiiia å cel ij=a|[e, 
a. A. Jeremtosp Oic habyionmh-atii^rmhm Vmmimgan ttjwi Uhin 
narA rftTu Totk, pr Oi- 

4, J, H^-Tille, Lti Tftighn é Eome ihue ff i p, 
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gique. Pcut'étre 1c cuUe des mysLbfcs a-L-il eu qtieiquc iri- 
[luunce sur la c o ru pré hen sien de la Cene, qui fut bleuLM 
regurdée, on (ipposilion avec le Lémaignage 4es évangiles, 
comme un « viatiqiie « ponr J'autrc monde aussi bien ijue lu 
Itnonin, et comme nn ?i tom parer >u£ nGm- 

broiian painsdevio »ou u palns d'immorlalité ji> des religions 
naturistes. L'apocalypsejinve availccpemiant aussi son pain do 
vin qui se rallachaU si étrailemenl ^ la |(JgDnde de « Tarbre dc 
la vie n du paradis qn'aussi bien que cot arbro, ce pain da 
vie a peul'Mre iine parenlé avoe la croyance babyionieane. 
Uénoch voit sur la Eoptiemfl des nionlagriea donl il parle nus 
cliapitres U4 et 2i>,prbs du lr6no, niiarbre,doaL Tangn Michel 
dit; H II n’csl permiså aucun mortol de toucher eet arbre d’un 
parfum déUcieus juaqu'au grand jour do jugement, oh // ap- 
parlera Ja vengcance el anihnera luntes eboses ii leur euU' 
sommaliun pourtonjnurs ; cetnrbre, jo diSjSera dunné (alors) 
nux juBles el atiK hiimblos. l’ar son fruit, la vie sera doutiée 
anx éhis; 11 sera Iransplanté au nord, au faint licu, au temple 
du Scignonr, l'étarnel rol* Alors iU éprouvoronl de fa joio ol 
sorouL conlents ; ils onlraront dans la sainte demeure; lo par¬ 
fum nn sera dans Intirs membres cl ils vivronl uue longuu 
vio sur la terre, comme tos pores, el dans kurs jours ni 
poine, ni cbagrin, ui troubk, iii calamlté ne les tioublera n 
(filt, i-H, d'aprhs Ja Iraduclionde It. II. Qiarlcs). 

Lo Somadonne,d'apreB to tligvéda, rimmorlalilé, anirtatvfi, 
queIquofoTs Ce dernier mot csl proprument un ailjoc- 

lif (volr Bergaigne, loc. cil., p. 194 *s.) s’appliquant: 1* aux 
cléments Immortols, 2’ ans dieua et 3* aui hommoi qui sonl 
chcE les dieux. Gomme subslaatif niasculirt, il dnslgno les 
dienx en tant qu*immortylscn opposUion aux m moricls m qui 
sonl les hommes ; cette différonca epécillquc eutro lus dieua ol 
les linmmes caraclértsc binnles liido-Germams.De J& on pnut 
coQcInre anssi quo lo bien, quo n les mortols n soat tnldmssds 
h acqudrit dos « imtnorlels », est jusleraent rimmorlalilÉ. 
Comme st)bstanlif neutro, amrta signillo, dkne part, l’immor^ 
lalité iihstraitOt iraulre part, le breuvago de rimmurtalitéi lo 
Soma{/lfyr'(#rffl, X, iWt, H),« L'amrlaesl l'csscnce immarlolle 
du Somu, contenuo dans les oaus dti cie), b laquelk le 
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breuvfige du s^firiOce esL id^iiLiqup, lanL par son ongiue quo 
parses elTels. CVsL coUe es^once immurtElle qui^ lorsqtio lo 
corp^ mortel de Thommc so Ta^slmileje Iransforme eL ie read 
lui-niéme JmmorLø]« LjmmDrlaliJé des dbu3c eiii-meiiiQs n'a 
pas irautFes prineipes nlHigvéda, IXj 10U,d; 100,^3; voir hc* 
ciL^ p. J98). 

Dan^ riran aiiss^ i;^ lim mor Lal Ué »>, am^rolåt, n qtielqne 
I appnrl avoe le breuvagc de rJmmortaiité des Indo-Ariens* Le 
llaonm donne cn elTeL amaretåt^ rJmmorlalUéH AmøralAL 
esL dans l lran la reine des plantes* La plus nolie ries plantes 
e&l le Gaokarøna,d'oft cst Isréle bSanc Elaoma. Cest pourqtioi 
Anisr^iåt cl Gaokarøna sonl invoqnés ensemble le sepUfeme 
jour da mots [Shéza, ip T). De rAmiird^l (forme pehivie) 
esi lirép d^apréa k Grand Bundabié^ réllsir de Hmmorlallte 
(pr?id^* Ces coneepLlonSp quifonl parlie di^ la religion elhiilqtie 
indo^aryenne on bienqui y sanL apparenléøSp paraissenl dans 
TAvesta. La signification malérielle d'Amør&låt se montre ni 
loules les époques du niazdélsmo* A c6le d'Amarølåt^ la 
rcine des plantes, se trouvo llaurvatMp la sotjvoraine dos 
eaiix* Elles so rapporlGUt aux parlies correspondanLes du sa- 
crifico ( Firsriff, 2)*; elles sonl memo designées comme !a 
uourrUure des fideles dans lo paradis {Vaétj 23J. 


— La Vil- éteruenc el I tune éahs iuBuiijui->s, 

Les Oålhaa, Amoratlt, — Maia dans IcS GAtha.-?, AmøfalAt 
comme nom dlin des AmDAa-Sponlas reprdsoole iifie j>onBée 
irimmortalilé religieiiso, sans lien avec la boisaon saerée, 
ni aveo des moyens maglqiies. Dims le dual isme du mazdéismo 
gålhiquooiii si on voiil Tappeler airisi^ du ma^déismo zoroas- 
tden, la pUico élait préparde ponr uno letle ponsée. Dans Tuii 
des iod damciilii dnaltijme, Lroisiume hA tie la GAlha Ahtina^ 
vaiti(I'ij5Hffp yO; raulrc esl 4;>}, i| csl dit que les rienx 

esprits vinrent enisoinblc avec la vie el la vor^ le j>te- 


1- A. ir. G.. XXlk 321. 

2* j* Darmeslolerj p. 7^ 
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linier liomme^ Thumme orii^inel Haya MarotciUs quo le ilau- 
vnis HapriL clicrcliaou vain å Imør 3, 23), Un com- 

monlalisur, Z^ll Sparam(PaA/ffo p, 107 b*)i Iraduil par 

Wesl, éeriL k ce siijel; a Tout ce qui posiede la vio^ Ua par U 
vnlonlc d'Ahma iiazda;^toiÆUequi n'a point kvie, eneat pH vé 
par la volonlé du Mauvais EspHu La morl vienL de Aika 
Main)^ii S « le malTaiteur ■ de prtférence {« plein de mort ?!, 
poummahrkd, Vmdiéid, I^ a^elo.). U. démon du cadavre{Æ-M/ 
Nfisu, VnMld, 3, lii 111,46) apparlienlå sa suite, Uelui qui 
fait la volooté d*At‘ira Mainyu fait vauir ia destriictioa (l>iWi* 
dddt 13, 8)* Hak U niorl fult de vant la Pielc^ Asa, La per¬ 
son ni iicauon de la ptétéj Aåa Valdsta, vainc « la plus mor- 
leile des morls w (Tiki, 3,7^ ii]\ La rulne, w k deslructum*, 
nVxiste pa» ponr celui qui vit comme i! le doit 
Yasna ^ lili^ 5), Lkme ejEiste par les botioe^ aetionB et leur 
doil son ifumorlalUL* {DlnhiN^ IX* 42)* Celle idée est 
primée^ dans la kngue des liålhasp par le fait quc I on comple 
llaurvalål et Am&retdU « Saolé el Immorklita parmi coux 
qui seront appnelés pliis lard « les bicriraisanls immorlels 
les drabans du Seigneur, Leurs ailveraaires Taurn et Zairl, 
Maladie et Destruclion, appaTtionnent an Mauvak Esprit; ci s 
deux dénj[itis ije sont pas eacoro conuus dans les Gfi^tlins* Uii 
y Ironve cepeiidant iin dvandva, couple de mols, qui peuvent 
élrø regardés comme Topposé de Uaurvatåt el Amsroiål : 
dusitficfi rtiarakndcdt « misere el mort [IT/nmt 31^ 18 )- 
Parmi les figures aemi-concr&losj scmi-abstrailes qui dans 
les bymnes des Gi^lbasi eninuteiil Aliura Xlazila^ jo vens 
dire : Vobu Mano, k Bon Esprll, Aaa Vabkla, la meilkure 
PiéLé, Xsalhra Vairya, k ItoyaiiLd sQuveraine, Spenla Armaiti, 
la bienraisaute Juslesao, Uaurvatll et Amarolult; ces deux 
derniferes oceupent une silnaliofi parlieuUfere: 1^ hlles mar- 
cheut ensemble lo plus souvent ^ il n y a que deuxstrophes des 
CALhas {311, 5; W, 1) oii AmoraUl, ImmorlaUlé, parmasij 


L fUtiitiliif, 37, m i Jkjåffliia Ir OMfaJarfu-lsfJm, tradult piir 
lUocbdtt n. Il il, xxxviip p. la, 

a* M^^iué la gleliT eélsslUt qae lo Sclgacur flOcordo, Heal 

tHoigeées la faiin ct li mort lØ; øSt). 

n 
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søn fe. iJnnø nrtø Iroiaieme (4d, 7), ello osl accoinpotsnéo du 
nitiyttid u ftiroø j«, å la |jlaeu dø IlaurvatAl, Uuiin'alAt 
vknt d’un ‘Sarva indo-iraaien i]ui øigniGe it tnnt entior », 
inlégritå. La signiGcationi fetidaTncntale paralt dans la 
forme j^recquc : is>.3v nnoL latin rorrespondant A tlaiirvat, 
osl »ahtif. UanrvalAt, Saitl^, no paralt pas aeute, 

mais «n compa|?nio d'.VmaratdU 2“ La relation dø rra di vi- 
niléaavøc les parties correspondan les de l'filre matérlol parait 
plus clairømenl quo lorsqu'il s'agil des aulres arøbanges qiit 
sont invoqiiés on meme lemps qu’Ahnra-Mazda. On vnll bien 
que Vnhu Mano, élevé dans les GAlhas jnsquVi dovenir l'es* 
prit d’Ahura'^lazda (46. 7j, est le prnloøteur des troupoaus 
(31 1 21) et oa voit aassi peuUélre qii'ArmaiIt est liée avec la terre 
(140,3 ot 43, l).Mais on reconnatt Uion plus clairomenl quo 
flaurvalM el AmaroUil, dans la tbéolugie des GutUas, repré- 
seatent les eaus et ks plantes. Le rapport est anssi beaueoup 
plus naturet el beaueoup plus procho: la boisaon et Ja nuurrk 
lure, les eauN cl ks plan tes, eu un luoL ralimeril qni apaisc la 
falm et la snif, est pour tous les étres Ja conditioii du la sanlé 
et de ta vie. Ces deus divinitds avaient ainsi uno farnie plus 
lixe et uu Iku avec la natura plus rnarqik que les aulres, 
qnanil la théologie des Gåihas sVn empara. 

Darmesteter, dans ses hnporLatiks rechorches sur IlauFval.'ll 
et sur Amorolåt, a découvort kurs divorsos siguilieattons dans 
rhisLoiro du maziléisme. ø Santa n et u rs'on-niaurir s snut Jes 
dtvinilés qui préservonl l'hommo de la matadie et do Ja mort 
{nåit axlii, ndil mahrkå, VendidM^ % 3), Lcur action s’efToc- 
tue par tes atimenls, l'eau et les plantes. Done llanrvalåt et 
ÅmaralAt devinrent les génies des oaux el des plantes. 1te U 
akstddvoioppée kursignillcaliDnabstrailo deøøuraheadauceD^ 
qui éclaire aussi la iradiiction qii'u falto Plutarque ErAmorølAt: 
tr\ 7s?s xaXcX; »»jjMsapYi?* 

Mills il me semhie qii'il semit difficik de voulolr précker 
uue do ces signifkalions fon dam on lal c s cliaque fois quo Jlaiir- 
valAl et Amaralål sont nommées dans ks liymnøs des ilAlha.H 
l'lii plus dos liitcrprélalions clifMriuiles que l’exégoao ptjut 
susciler pour cJiaqua caa spocial, ikux argmiieuts généraux 
se prøseutenU On se domande souvent si riulerpralalion ne 
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flonne pas pliis ilm préejsion el surloiil p\m de prDFoadeur 
d'cspriL ^ dan^les Gålhasqualo^^ tours eiix-m^mcs 

n'en avaient mis^ Ili s^eflorceDt plus dans leors struphes (eA» 
1) el dans Icurs smles de slropbcs (ex, degrciu- 

per arlindollemeriL lea arcbanges autour du Seignoitr et de 
donner une formule complele el grandiose des prJncipes fon- 
damcntaux de leur thoologie que do douuer pour cbaquø eaj 
unc expressmu uuancée el eiaele de la peusée. Les rappro- 
ehemeuU dLonuanU dont Ja coufuaian est parfois dé^espé- 
ran I o, peut-étre aue&i lo mauvais élat des iexles, roride ni aou- 
veut Impossible louie Iradiiclion cxaete. Mais le malteur est 
inoindre qu"ou m pourrait ritnaginer, Nous avous peu perdu 
de la pensée fondamcu Lale, revenaoL Lou] ours å Tu uion avec 
Ahura Mazda opéree par ces six di viuUés qui onl déjk aLé| ati 
moins eo parlie, p£:rsonniliées% qui meme, parlielleuirnt, 
restenL dans un rapport délini avec lo monde corporeL et qtai 
représentont les dons de Dieu m% fidfeles et les devoirs des 
fideles å sen égard. La sanlé el le privilisgo de ue pas moiirlr 
y appartieunenl OgalomcuL, La pensée cst assez simple, Mais 
déjtt Tordre dosTfiotsuxonEro que lasagcsso des prélres s'efForeo 
dé s'cxprimer avee arl* 

L'aulrc romarque quo je veux fairo es| eelle-ci : les poétes 
des Gåthas onl loujDurs regaidé Haurvalåt et Amorobll cninme 
les géutes des eaux ot dos planLes(il|f 1] el camuio désignaut 
une pTospérilé malérielle. Déjå les eoueepLjons du culle tles 
fravatiis (firjl, 13) révblont mx lion tres étroit eptre les eaiix 
et les plantes et alLosteuL Fa grondo imporEaiDCe que res Élé- 
uienls avaient ehez les ImDiens. Les eaux oL les plauLes soul 
au cenlro du euUo diviut fo sacrifico de Haoma, Du moitis 
une slrophe des Gålliasi 44^ iSiCOuLient pnur rnoi uue allusion 
dirocte a ce faiL que Oaurvalåt et Anierelål appartenaienL au 
Bacrilico (peuL-étre ausii dans lo l 33, fli cl 
Le c ban tre demando commenti daprés tes exigences de fa 
piété^il pourra mériler le prLx(du sacrifuu!} \ dixcavalos ploincs 

Cria m Vappliquo pap« å Uarme!«t€Ler. 

3, M. Mcillet > recotuiAll sotileiiient uns cl uniquo invocalion. 

3« IL Easlod^ af tht Uaihti^ da|U Jnurnal af ihi 

Qr^>nfa/ I p. ss. 
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ct Uil lihfimuau; 11 ainute ; n ilela^on quoltirsqua llJiui'i'alAt ut 
Anuriitåt me aeroulallribuéea, je donna oos dont (/li) A toi * 
(il FaiU lire fatfiyd avec ccrtoins mannscrits, la iraduction 
pohlvJe et DaroieBtclcr). La ctiiinlra prnmet au Seignour de 
□ouvcauxsacrilices, s’il fOQoit seulemenlca qui Inlesl dn. Mats 
la lien nécesaaire enlra les eaus ol les plantes el« Santé » eU Im- 
mortaltlé unctnpéche pas quo los clianlres des Gålbas n'aient 
iaujourfcu, on niéme lømps,connais9Bncø du sens propre tlea 
mols. C’est lenr spécialité. Ahiira Maida se IroavB déjfi da 
leur lemps comme nom propre, liais ils di visent ces mols on 
deux Bl los séparent par d'autrea mob. Ils n’cmploient pas 
Abnra Uazda comnic nom propre, mais « Seigneur »(Ahiira), 
ou « Iros Saga " (llastda) on « Irfes Sago Seigiu-ur ». De memo 
lo SCQS commun de# mols llaiirvalAl el AmarølAt ost iDojouns 
présenl a leur espriLUml comnio dans nn autro dvandvaavec 
un sens paroil, titaytiiti Uvtåit forte el vigueur (iy, 1), qiii, 
Haus le plus grand nombre de cas, aoiil rogardées commo 
TtEuvro de deux géuies jumeaux H ; dli, 10; iSI, 7). 

La Santé el l'lmmortalité ne signiRent paa, pour le fiJMe 
des Gdthas, une ddlivranco do la murt gagnés par des mojetis 
magiques ni d'ailieiirs uuo immorlalilé de l'Anie, mais, dans 
lo fions purement mazdfeen, la pléailude do la vio lerrcslro, 
sa force produile par lo bien-felre el la uourrlture el que le 
Seigneur donna å ses aduralcurs. ITae locguc vie avec une 
sanlé vigourcuse el la possesslon des biens de ce mondø, voilk 
la « déUvronca de la morl », le aupråmo désir. Kn éclmugu 
des sacriHces et des louongc#, yasna et sLaoman, 1c Seigneur 
doil donner <■ la force de l'lmmortalild (,-lntdr.^ld/d.tcd, riual. 
Spiogol] el le festin [draonti, pehlvi stir, Spiegel, Cttmmentar, 
II, 277, Djirmesleter) do la Sanlé » {Havrvatii^ dtial., 33,8) *. 

La formulo da sacriRco {tmfthffi] est la parole de Ja Sanlé, 
dc la l’iélé, de TlmmorLalité (31, 6), c’csl-a-dire: par le sneri- 
fice on gagae ces bienfails. Certaines actions, cerlains mols, 
cerlalas sacrificea procurent l'lmmorlalité, la Piélé el lo Pou- 
voirdc la Sanlé, aulanl qu on pøut rinFérer d'aprbs une stropbu 

I. PeuMtre dé»isnø‘L(]a par tA les éiétoeuls qui servcøl au fticriflrc, 
CDnunc Spiegel le pciiec. 
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de forme li és compliquée^ 1. « Qu'Ahura Mazda avec le 
Pouvojr [Xm(irå) et !a Correclion (la Jiistesae^ Amiaili] nous 
dønne la Sarilé et rimmoHalité » (A7, 1). La Sanlé el rim- 
morLalilÉ dnivesl étro dans la puissaace m loaatif^ AÅ^ 

n). « Donne-moL tor^qui créaa fes Lroupøaaxjes eaux et les 
planLcs, l'Irnmørtalité et la Saolé^ ft trfes bicnfaii^anl Esprilt 
toL trfea Sage, la force et Ja vigiiétir avec renseignoment da 
Bon Esprit n tVohu Mano, al, 7j. Par |[aurvalåL et Amara- 
IM, le Seignenr donne les biens de la vie ét déHvre da hesoini 
U osl dit dans unc slrophe ou lo chantre arénssiå rossemhler 
touLes les paissantes cilesles ; h Ge&i la Sanlé et Tim- 

morlalUé (sont—ou pcutétre: donnes-Ui) comme nourrUore. 
Par le Pouvoir dii Bøn Esprit graridit la Pioté avecla Justesse. 
Par elles (lu donncs) la force el la vignenr, 6 Mazd^p lu es coliiii 
qiii élnigne les lourments » (34t U]- 

Le bontieijr des fideles, par Haurvatål el Amarolål* est 
Élabli dans deux slrophes en opposition avec les lourmenls 
des impies^ ici et dans la demenre du Dmj* L åme du 
fidele désire rJmmorlalilé et la forcep qiii [causent] la misere 
de I homme méclinntj id esl le rfegne du Irfes Sage Seigneur 
{Afazd<t AAtirfi) sur le mondo » (414+ 7f- Le salaire de la piéLé 
et celui de rimpiélé ne peuvenl pas élre npposés plus direc- 
lemenl Tun å raulro. l^enUélre le cbantre pense-l-il i Ja mi* 
sere de l^enferj comme eVat évidemment le cas å la slrophe 
31,20 s* : CcJui qui Lrompo lo fidele demeurc lougtcmps dans 
los lÉnébres, re^it ime mauvaise nourriture ct d'bumilianlos 
reprimandes« Mais le tres Sago Sefgneur donne « å celui qni 
dans son espril et dans ses actions eal son ami+ la Sanlé et 
rirnmorlalité ct la Piélé en pléniludø et lagraisse [Ironpeaux) 
du Bon Kspril, Seignenr qui est le Seigneur dans son propre 
Empire Le cnnlraste de raltributioii de renfer å rinipie aø 
prouve pas que le pråtre-chanliNa ait regardé icJ [Iaurvat?ll øl 
Aman^bU comme im don aprh la mnrU Les ironpøaux de 
Vobii Mano prouvent qu il sInLérossø siirtoul au bonheur en 
Cello vie, Jlais la Sanlé et rimmørlalilé s étendonl i 1 autro 
vie* ix Aller k llaurvalftt el k Amaralål S) sigulfie recø- 

voir unc vie el nus force qui conlinuonl par deU la morl, 

« Vous troinpc'^ les hommes ser les biens do la vio ct sur I Im- 
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morialilé n (-^Si SJ- Li]!^ f'énks jumeaux, ks Amx pcrkut 
Vtime au cjcl^ k demcutedu BonE^ipiit 15). Loradu bou^ 
loveraemptit du morid& et de son rmouvellemenl A morat Al 
arrive k sa viilour complfelo {4flj 1 ) ciomnie louL le bonlieur du 
moDije sera alors réalisé (IJI 4 6 9 ^). Le cotnttieiilaire pehivi 
i|ui mtcrprHe Jes GALhas d'a|irks 11110 concepLion posldrieurø^ 
voiL daoFiÉÉ Sanlé el Immorlalilé s i\m idée exacleet exciusive 
deia félicilé célest^, rfe Borle que Iksprilconslilulif des GåUiai 
esL øhaDj^é; de méme les Septaolo oni introiluit la peusée de Tim- 
morialilé daDsTAnciea Testaoionl el nous pri vønl ainsi d"un des 
plus saisisBaala speetacles quo rhislnire do la reUgiod puksc 
noiiB décmmir: celui des fid ides d'IsraSl qui par Imir fni rtu vreut 
peu h peu les portes du rovaume des morb. Doiis les Gålhas^ 
U en va loul aulromeitL Lo del el renfor exklønl; ils nø sonl 
pas inconnuseonimo dans rAticiøii Taslamønt; ce sonl au eon- 
Iraire des conceptionsrépandneschez Inus. Cepenilant le modn 
do représenlalionqui aboulU a ÅmarolALdauslcs Gålhasadis- 
paru gutiéralomenl dans J'Avøsla pnstérieur, Lc lien nrgauiqtiu 
entre le bien de rexislonco présonte et oølui de roxislenco h 
vonir e^l rompu. Fnur los Gdthasr rimmcrlalité ost uiio pro- 
priété actuelle^ iino rdoompense de la piélé, qui dépas^e la 
mart. u Au PonvnirdnSoigneuT apparliGnnenl la Sanléel Tlni’ 
morlalité, h lui-mAme elles donnoiil loujoiirs force el viguaur w 
{ 4 ii, Id). De la meme pleniUide de vie, lo fidéle re^oil sa part 
danpi la vio el atl-dolA. Amotid^H a é\.é la longuo vioi la déli«^ 
vrance de ta mart pendaul un tomps indéterminé, avaiil qukllo 
ne dovlnl la vie élernelle^La vie paraJl dans la théologio des 
riAL|ia.s dans sa fécnude signlfication roligieuse quI enulletiL 
boaucoLip plus quo lo fail soul d oxlster ml d elrb. k L'lmmor« 
talilé Efnnpliquc pas souloinøut la délivranco do la niort, 
Amor^lAlp mais aussl rfain valåL on uii moL lo parfail boa- 
beur da cUrps el de l'amc commeneé duns celle vie el sc ponr- 
suivanl å un degré plus élevé dani? k vie faliire La morl 
pour rinipie est comprUc dkne faqan aussl compiele quo la 


Voir Darnie;^teter^ J. -t«, 16, 

2- CliEyae, The oritf Isi 0 / ihc Psail^t P 3^, 
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vlo, d'autre pciH Ti; 33, 45). Ellc comprcnd lo mulhour 
dans callo vie ol les souffrancee dans raxJBlencQ fi veuir. 

1.8 Véda. — Udo limgti« vi« el 1ø honhear Lerrcatre onl 
élé partout Ice donn des dleux les plus désirés, au moins dans 
lu période plus attcieaao el plus naive de la religion, Tfous 
noiis oceupons seuloment ici da carlains tas oi nous pouvons 
voir comment la aerliludo d’une longae vie a petit ii pulil en- 
vahi la lombe. Les paralieks, les plus uliles ii nolcrpournouB, 
Bont cuuj: quo nuiis roncontrona cheu les indaus v^diquas, 
ebea les Bubyloniens, chaz les É.eypliens et chez lus Hébreui, 
Umg peuples qm, comme les Irnniena, Éprouvaieal un sain et 
piiissaiit amour poiir la vie et possidaienl an esprit aolif. Le 
se ns dø rimmortnllté était, ainsi qua nous l'avons vn, daas 
los teltes du Védn, une longue vicj, jusqu’ft, to que caltø idéu 
dépassiil lo niendu aclucL Cette peusée de la vie uti union avec 
la diviuité parait aussi sans lien direct avec la boisson de 
Soma. Comme il est évideut que « les plus basses ténébres », 
tt rpindroil profond * {padam ijttihfmm), a la Fosse » (Aarta}‘, 
représenlenl ia lombe avant de désigner une eapccc d’eufer, 
ainsi la délivmnco de eet eudroit sigiiilio vtvro sans mourir, ni 
f'lro cnlerré, avant de signilier : entrer dans le del du \ama. 
Los deiiit rppréseutalions ne pétiélraut Tune I autre. Uu na 
peut dire å quel moment jirécis, lo seotitnenl de 1 union avec 
Uieu s’csl Niendu jttsqu’nu deU de la morL Quaml la vie cat 
compriEO rcligieusemeul ol rimiunrlalilé comme un don actuel 
et inaiiénable do Uicu, il nV a pas da contradiction k te quo le 
mondo de Tim mor lali Id, dans los testes védiques, désigne la 
viv lurresire ausal bien que lo motule tles mnrls*. Le soleii, 
runion avec lo soluil, cVsl-å-dlre la vio, so tro uven I nus si bien 
dam Vnm fjue lIiitib ranlr^. 

Babylone*— La rÆcompense de la piélé coDsielo missi poar 
les BiibylonienB en « Inngs jauts »" sur la lerro et dans 1 ave- 
nir. Les poémea nomméa pmumes de pénitcnce, dans la lit- 
Idat uro cuntifortiH!, parlenl de la maUdie ot do la mistro 


1* IL Oldonberg^ J)i4? dfi recifa< p. 530 s. 

2. IL Oidflnk^rg, L 530- 

3^ Ai IL SaycGp IKtfrrrt LicCwrtfS, p. 523^ 
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comnie signes de la colcre de Uieu^ de méilie r[i4e les 
[isaumes bibliques'. Dans l'iavocalion a tiilar. Ja déesse iiiisé- 
ricordieuse, « qui sccorde la vie »*, comme dans rinvocalioo 
au dieu du soleiJ qui accorde la vie, le Gdéile penae plulM å la 
canservaliou de In vie présente. Uais les indtces ne maitqueiil 
pas qui fonl prévoir la cerlilude d’uoø vie qui se poursuivra 
dans roniou avec Ja divinité aprés la morl øl en dépil de la 
mort. D’une faqou encoreplus préctse que dans les lextes védi- 
ques cette vie esL conciie en tanl qu'union personnelle avec le 
dieu du soleit. L'exisleuce dans le royaurnc des rnorls est^ 
comriio A. Jorcinias (/, c,, Fa rcniatqué, au point de vtie 
rdigicux, In morl el non Ja vtc. Mais le dieu du soleil, Ntnib, 
mi la dcosse, Gula, épouse do Ninib. oti bien lélar, qui triom- 
phonl do In Riorl, peuvenl nussi accordør la vie åcotix qui leiir 
niqmrlipuDenl; c'øst poiirquoi on peul leur donner l’épilijite 
de « celui qui fail revivro los morts » {muialli/tt mf/f)'; Mar- 
diik surloul øsU le dieu do la vie puro m, c'est pour cola qu'il 
tt atmeJa ré-surrcctiori des morts «. Nebo esl « celui qui pro¬ 
longe lesjours de lu vie el ressuscile lo morl »*. Maia k Da- 
Lylone, €0 u'étaient que des leadances. La iongue vie elJe 
réveil de la uiort^par le dteudu solcil,ne sonl jamais devcniis 
une immortalité religicusø. Au fond nous ne snvons presqiie 
rien de la ihéobgie bnbyloniønne postérieure, sur laqucitc oii 
a basé de nos jours lunt d'argijtucnts el dont on a llrt lani de 
concIuBions. 

Égypte. — La terre ctassique de la m^tapliysiqtie solairo esi 
l’Egypte. Rien n'a atiianl occupéla pensée religieiis« de FK- 
gyple que la victoire du la vie sur la morl. U oombal du dV-u 
de la Inmiére conlre les pnissances dos ténfebres y pril une 
imporlance religieijso plus grande quo niillo pari ailleurs: il 
y allait en effei du sort des moris. L’idée de la vie fulure 
comme uiie union continuée avec la diviiiité se monlre uti 

1. A. Jeremias, danaCPantcjiie da Ja Sausaayo.Z^/trluicA, 2* éd., 1, løg. 

2. A. Jenmias, fljf futhylonUeh-aisgrischen Vafitellttn-jm iiom Uhtå 
navA ilAK TuJ«, p. 11)0 i}. 

3- imsea, Koimohi/U, p. 22« as. Vcirti-desau* p 65 
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Él^Vjile Ifil et plus daireninnl qirflilleurs *. Nulle pari. 
on iic sail plus ni an i fesle ment qua la vie rnture nVst paa une 
délivranca ti« ta vie lerreslre, måls tine conllauation de sa 
force el de sa plénilade. Ancfi uta seivh* « la vie, le bioo-élfe, 
lasanlé «, sont dans la religion égypiicuae une formule aussi 
cai'asténsliiiue quo Uaurvalilt et AmaroltU cliez les Iranioits. 
L’uuiou avec le dieii du solcil, la parlicipalion a sa vigucnr 
ct ti sa vie sent compriaes d'une faqoii si iiiUme que le mori, 
Ircs sooveiil. csl appelo du Qoni du dicu de la Imniére ou de 
celui dii dieu du aoleil. Osiris du IU. Aprbs Maspero (dans ses 
celebres AViff/cs tic mi/fAo/ojie c/ d nreAeo/oj/ie et 

d’aulres, celle qiieslion a élé Irailéti par le jeiiuc ortenlaliste nor- 
végien.W.lJretlu KrisLun 50 !i,dontrétudBn'anialheiirejiseDietil 
pas élé irailuUfc daiia nne dus principales la eg »es derEurope, 
Tout en n’élaiit pas ntoi-niémo iniliÉ aujc éliides égjplicnnes, 
jc puis apprécier la valenr que jirend daos sen ouvrage le 
point do vue rellgicnS' Au fond, dans la Ibcologie tompli' 
quée do ItA anssl bien que dans les plus anet« un es tepréscula- 
lions se rallachftnl au poputaire OsirSs (p. I5i), il y a iine 
nspiraliuii å la vie el un beaoiu do donner ime expliealioti 
du SGiilimi'iil religieus de vie en imion avec la divi- 
uilé. Le dieu vcillo iei-bas sur la vigueur de la vie el sur sa 
pléniluJe, II aide anssi h éviler les dangers dans l'aalre vie 
(p. 7"i). Dans te vaissoau do ItO, le dicu du soleil. le mort le 
snit dans son voyage iriomphatU el il esl renouvelé par lU a 
l’orienl (p, 69). Auprfes d'Osiris, to dieu des niorU, la féticité 
clle bulilicur iclioient au luori dans les cbamps d’Aalou. Osiris 
uVsL pas setilemenl le dicu doa morls {p. 170), mais aussi 
Comme dioii du ciol* colui des vivauls, de La vie. LliacoiiO do 
ces deux concaptions esl inlitnoitienL llée a I atilro. Lbez Osi¬ 
ris osl la vie; el cello divimlé, plus iiu'aocune aulro dans lo 
panthéon égyplien, s*tal libéréo ile son caraclfere naluriste 
pour devenir uno divinilé universelle el par snilo éthiijue. 
Aiissi la vie n t-ello requ un caraetbre plus éthique en clanl 
cotiQuo commD union avne co liiiJiu 

L'Ancieii Teitamoat. — La religion do l'Ancioii Testamoiil a 

1. It. I'. Tiet«, InltUUnt} iat efe CddjdieFUiTDflirtiMfcap, I, p. tJS. 

2 . Tiete, f, a., p. 157. 
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une vnlour uniqtie pour l'hlatoitc de la religtot], non sculement 
par IcAidées qu'elle rapr«nciite, majsaussi parca qua son déva- 
l['V|i|n?iiicnt nous esl mieuY cuniii) qiie eclui dea aulrua reli^ioria 
aoctennes. Mieuiqu'ailJeurs, nnuavoyons ctuiimcnllaceililiide 
do la vifl et du bnolioiir datia l'uuiaii uvec Diou a Iieiirlé å la 
ptirlH dt* la morl junqu'li ce qu’ellfi a’urivrU au prasaerilimeaL el 
il raspémnca de qijolqiies ljdi>los pielnsd'iinc fol harJia;el ee 
ful »iUis raido de boissona nu de formules rtiflgiques, ro fut 
aussi sans l'aide du myltic aulaire; clioz cvrlaiiia lifuniiics 
do Diett, il se paasa mfiinø uu lang lemps ^iiVYs eifitsmi 
giie/ifue repréientafwji d^celoppife du del. f’Ue ctiez la Sei- 
gneiir, c'étalt assoz', c'élaiL la vie. 

D'apr^a les idees hébi'i^iqtios la boiilicur tcrreslre et uiiu 
luague vte sur la lorre élaicnt la récuniponse do la piété. Une 
tella foi dovail trouver dos ccueils- Uais aussi longlenips quo 
la ounililiaa du pctlple ful asscz assurife ot asscz Leuretiso, 
aiictin tio B y liouria. La vie de l*indivldii sø puiirsuivait dans 
sea dascoudants. La cojilradicliou deviiil olTrayanle pour les 
esfinls réfléctiis lorsFjijo les matheurs s'abaltiroiiL comme itn 
lorreul sur la nalion el eulralnferenl mÉnio los individus dans 
la lourmonLe. Potir le peuple qui soulTriit, la rilvélalton pro- 
pbéliqiie trnuTait une solution dans Ja suhiimo pensoe de 
la juBiice de Yahvéh qui eavayaille ohJllimenl pour lespéchés 
duponple Bt employail å etda les palens, comrao aussi dans 
l'espéraurø d'tm lieiireux aveuir. La quoslion était plus difti- 
cile årésoudro pour Jes individus. La concoplion fondanmn. 
lule rlemeure, Qu'ils sfliønt alteints par le itialheur, qu’ilsdojj- 
cetnlonl au fond de Ja fosse {f^s. a;t, 2il m, séjour dos moris 
(SJiS. IH',dans la fosse [KJ. Ilt)',qu'ilss'enfoncemdanslea pro- 
fondeiirs de la h-rre J!t). de qut'Jquo fn^on quo la mort 
snbilc, miflérable nu prémalurée, snii ticcrilo, eUe esi Ja pu- 
hition Ho Dieu sur les inlidbJes, comme pour los Indiens vå- 
diques et potte les lliibyinniens. La tnorl prémntnréB (;1T, 3R) 
aignifie Ja coliire ile Dieij. Dans Jo invaume des morls lolite 
espilrance prend fin (;jo, JO), C*esl pourquoi les psalmisUm de- 
nttiudeal ii etre préservés de h morl, k étre victorienx de lems 

i . Piaume 73 ^ 

2^ Voir Bmiidti Diir p+ 4rø 
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cnncmis qui les oppriiminl si duremenL ■ Lb livre de vie ■ 
dans 1&qud les jnslea soul liiserUs {ilfl, 2!J) ^aranlit finalement 
lo bonlieur lerrestr#, mai?? arréle encoreson compte b Thoufe 
do la morl. Comment aant inlerprlLtjiJS la s^iiflrance du 
ju&te et purtiiut sa øirifl rioleata et prémalarée? 11 y eti a qtii 
ne $ecDnteiiteuL pas de la pensée dil bouhciiirde la raco h vouir 
(UT, 29). Un UB potivait odu plus demeurer å celle eiplicålioo 
de la morl du juate qiravBitdounée Ésale, 1-2- a Lfc Ju&tc 
pcril, el nul n^y prend garde ; les getia de bien sent enleTfis, 
el nal nc fait allention que e cal par siiile de /// malke qiie le 
jnste est enlcvé. Il entrera dans la paiSi il reposera sur sa 
eouchef celiu qui aura suivi lo dråil cheuiin ». Le royaumo 
des murts est empreinl \h d un lotit auLre earaclfere quo celui 
qu'il a dans les psaumes. C'cst la paijt du iDJubeau, nem ses 
téntbres iristes et déseries*^ Måls le fait de sotiliailer la mort 
poiif tHulef les malbeurs nieniujanla esl contraire h l'esprK 
hobraique. Le pnetc d Ehed Yahv£*h donno onc plus haute iu- 
lerprétiiiion do la mort du jusle C ost un sacrifice 

pouf !es Irausgtessions du peuplcr, done une grande Idcha h. 
ncoonipljr au service de llieu. Pour cola il recevra beaacuup 
on éctian^e. La inort du serviteur de Yabv^^b paralt Sire som- 
blable a cbHb des anlrcs^ mai^ elle auno valour inllilte L In^ 
tiTpr^lation du servileur do Yalrvéh comtno dosignnnt nn 
iniUvIdu (Dulman)eata peine yraisetnblablo. k Mnn sorvilebr 
prospérera^ il tnouiera^ il s^tilfeverap il grandira piiisisanitncnl n 
(iiSt 13)* tiB ptiiil P^s» sciou la pensåo juive ile cello époquc» 
s^appliquer dans l'anlro via k rindividu ft relranebé de la lerra 
dos vivaiils » (^3. B), nierne si rauteur.par un presseuUnietU 
prop|iéliqUo«so reprfisenlaULålat du « rotranché* conime puu- 
vaul jouir du succes des survivatils (113, 10 s.)* Par intuiUen^ 
los prpphMoa pou vent dine Ure de nuuvollos idoos donl ils ne 
mesiiront pos eux-momes toiilela poftéo^ L iudtvidti paraU lå 

1. llaiis Job i4H MS cyti oatrevott IldÉe somblablo. Ift tiiorl ar- 
rache Ic maUiounsux aus LourmeuU aclilols; ft.. CliarleSt A erUkal 

<if ihe tldcrri«? o/ liu? Ufe in !imd, m ImMm, artJ .iii 

Chriit^it)^, bondoB* IBW, p. f treåre lo germe do la doetnaa 
pofllt^riciire que ta Sctiedl a est qii'uo 5^1ouf loraporalre. 

2, V^ir G, Dalmsiip /mja 53p p. 51^ 
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commp k ropréseDlanl d'une collccllvilé iloiil la vie conlinue 
Ja si^nno, que cg bqU le peupl« ou, moins ATatsemblablemeiit, 
comme DerLholGt fa propose, ta classo des docluiirs dc !a Joi. 
iMémo si Ja soulfrance et la mart aonl tnlerpréLocs comme ro- 
1 ,'ardanl ej;clusisement le sorL du peuplu, il faul avouer quø 
raccompJissemeaL u'en peul arriver sans qua les individus y 
soieQl etiglohés'. !^i nous punsoos å J'inquiétude du piélisto 
pour son propre baahour b venir, qtialqu*!! puUsc arriverå U 
communauté, noua devoaseacorc plus admtrer l'éaergie reli- 
gteuse presquG incoimpréiienftible pnur nolre race, qni pou- 
vall sDutenir une pareitle perisée, celle de la souirrance et de 
lo morL pour ramour du peupJe sans coiinaisKance de In vie 
éterni'lJe. Cétajt avancer duns la foi el l*obéissance, fiit-ce 
inéuie pour s'en roncer dans les téuéhres de la motl. 

Peiit-étre, le« lénébres de la niorl «oiU-eItes éclnirées d'tJii 
raj'on d'asp^t ance pour le voyotil dans ÉsaTe, iia, 11 . Le pres* 
sciilimeiil de la vie en union avec Valivéli, d'une essencc plus 
éievée ot p!u« vlgoiireuse at s'éknidaiil au dclå de la morl. 
aValrevoil./^eot! ttrf, comme n.Slave le pen5e(L c., tii9), dans 
dus passages tels queceujc-ci r« Le jusle vivra par sa foi.. (/f«/- 
bakuk, U, 4); n Kcoulex el volre A me vivra » {És/iie, iisi, \ -3), oJr. 
Dans Job el dans [jijelqijcs psalmisles ca rayon est parfois 
plua clair et s'éléve cliesf un pelil nombre d'boiniiies de Dieu 
jusqu'a[lovenir sitio cerlitiidode Ja foi, L'anricDne traductiondu 
passage do Job, 1», 2.> ss.,cojufne å'ilpariftit delurésutrcclioti 
desmorishorstle la poiissiére, iiitorprålaliuii inaugurée surlout 
par Ji;rdme, siJitpHTsn un leile changé !ii bilrafrenieut (Brundl, 

1, Jr, lians le tm'rne psaumit, peul algolIJsp lanlAi UroS], Inaliji rimli- 
tidii. II. Snimd, TM.LU Aeitima^ XXtV. bi^. Je dois ceinf.-ssf.fi, ue 
nnterprHalloa jr ietsanlfl ik K, tludd?, Tht m eiith J r Elii-il-yu/f «-<■/* 
SD«if* e. «'«i fAr inrti(UFi[, pf kf le™ * Sfi-ean; «/ v in hauth, 

cAiipj, .Ja-Ofr, ArLick pani dms TAe [AmiTiVfn/oumal of Theoityj>j,n 
ftiinnk niA eoiivki im tjuanl A Ja tiécL-sstlé lie cootpjcodre morl .. 
et « vk «, dans cd inori;Dau, eomxiie ImpEliinanl k uii.rt Eorporelk. 
Al. Kudde met clicip, sa dans la bouclia dfs aalions pniennos, qni pai-toui 
flu peup(e de \attii'-li. Cetld inkfiirdlalion njilanit bDaucoopdi; dirøcitlks 
Voip k compk-roadij de M. A. Lods. Amifkj 'tft.ibiioarai,fikawi>hiii,iuf , 
lOOO, p. 30$, Aussi it. JSmend a changd do vim, [I eumprond Aordsent Ebed 
Xalivélidu peuplo .rifraél, voir TheoL Uttratuneituntj, XXV, 311 #. 
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L €.). Un peuL s'on raiiporter h ta canci pUou orLliiiatrii iles 
llébreuxi oii se tienQ^ftl le plii* gfand nonfibro des psaumosj 
cl* avec BrandlS mterpftter les paroles dc Job ahisi : Dieu^ 
mm goet, raoa veogeufi esl vivanl el aura le dessus. « Apres 
{lii desltucliou ilu) lua peau^ fju’on a décbiréci el satis ma 
chair, je verral Dieu. n C'osL encore sous la forme d un misé- 
rable squelelle qQ'il Espferc Itii-memey ^ de soa propro cisil 
uon pas avGECehii des survivanls.^ voir la vengfeance de Dicii 
eii ceUe vie. Cetteiiilcrprélalioodevrait se rccouirnander sous 
cerlains rapporlST si noiis ne possédiom aiiotifi lesto qni té- 
moJgnll de respéraace 1^000 vie yternello ea Dleii daas Is¬ 
rael k celte époqiio, quoiqiren soninie uuc telle Irailuclioa 
fasse vioienco au qul &auf pour ta pbrase sur la « periii 

dérhirée Hp u'esl point aussi mauvais au s versels 2b et S"? quo 
M. Cbcyne le vent. M* Dulim, dau^ le Kurder llmkdcomm^n- 
amontfé qu^il y aici sans aiicua doulo uiie penséc an moins 
tuoménlanée d'uiiion aveo Dieu au dela de la luorl. Nier la 
possibilUé d^uri tel presserilinii’rit å cette époque, salon Dubiiij 
pciidanl !a périi>de persane^ nVsl pas néocssaire^ Job espbro 
qna^ « délivre do sen miserable corpsi opres sa morl, il verra 
Dieu comme veugéur de sa gloire et son aiui » (Baalhgcn, 
//joi}*. Comme le sefFlleur duSeigneur^ aprbs sainortp il verra 
CL sera rassasié« # Eu Dieu esl la sonr^e dc la vie » 10)* 

La pensbo que la vie remplio dø la crainte de Dieu coulictiL 
auj^si la via élemolle paralt obscarémpnt dans plusiours pas¬ 
sages dofl psanmes. Le versot IS du Fsaumfl a qsielquoi 
rapport avec les paroles ilcs cUanls dti SerYilfliir du Seigneur 
et avec coltcs de Job quo noiis avons cilée.^. Lus impios «« res 
semblentii UQ lion avido de dcebirer, H...el pourtant ils Uisscnt 
unu nombreuse poslérilb. <■ Mais moi^ dans mon innocenccj 
jo verrals lafacoldbslo rÉveilj jo tne rassasicrai de Ion image.» 
La ponsée de la vie aprbs la piotl n esL pas oiclue^ ul o n os 
pa-s néeessaifo non plus^ De mi^me dans le veiset 13 i u 
l^aannifl 4i ; r Tu m as soiilonu h caiiso do mon intégnté, ot 


11 Clicvao aoF^si EUlévc lo^dc alliialøn å uae vie fnliit^ å w passage, 
mais d'uu« racoa dilTéreal^. Votr IL H. Charles, A crituiai kuhry øf 
tlMtn'n« of futurt Ufe i» iJi'flfli P* , 

2, D uplis BuddSf Thsot. Li(erttfur!i;«uflii, 1398, p, <>-7, 


35U 


LA VIE FirruRE o'apr£:s le 


tu lu’ua tilacu jioiir toujoLjrs otv la prjseuce. « l’eut-Blro uussi 
« uno languo vie, pour loujoars ot b ptrpétuilé » (SI, 5J, ot 
la bénÉdiclion de Dieu pQUr «t loujours u (4ii, 3)‘, comme 
QQ le aouhaita pour le roi, s’etendenl-elles par delii U morl. 
M. Armstiong Black {Expodior^ Bflb serioa, X, p, 50} 
voiL auasi ilanij le véreet 6 du Paaume un preasoTi time tit 
aiilkipé de la vio éleroelle venu uvant sqn tomps, avant la 
g^tJLndo anriue de DJeu el pour ceia condatnné å ne poinl pron- 
dro ractne el åsa faiiGr. Plus manirealo est celle espérance de 
réternilfl dans tes trois psaumts auxquols aeiils H. Dulim sc 
réffere pnur cello pensée, dans son coinmenlaire nouvellcmcul 
paru, et dans lo Psaume 16, H, quo Jl. G. Dal man {Die tlor/f? 
JesUy l£9)j uvec ratsQu, inlerpréle comme s'appliquant ii Ja vie 
fuluro. Dans les psaumos 66, 8-10; iO, lG,ie psalmisto oléve 
BB confiance on Dieu un dessus de rinstabililé de toiitoschasos, 
sButimenl qui élail élranger å rLébraisma primitif, w Los jours 
dø rhomtne nnt la mesurc da la maiu yt, d’aprés Ic premier 
de ces psaumes. Xous pasBons comme une ombro. Le paaU 
misle ti a pas connamance d’unc félicité éternolle en oppn- 
sition avec la vanité de la vie terrestro, 11 demande im pen de 
soulagamenl jnsqu'å ca quil s’en aille.Mars lorsqn’il pose vjs- 
å-vis de la deslruclinn et des sou [Trance sa conlmnce : a Sni- 
gneur, j’espereou loi «, il ya li une douce ospéranco qiit 
dépasso sa doclrlne. Son pninl de dapart est le mume que 
celui de l'EcclÉsiasle: loul est vanité, mais lo psalniisle prond 
I tn chemln oppost k celui qut cq rul uil l'EccIfisiaste au scep- 
licismo. L’aulenr tlu Psaunje 46 est allé plus loin; il satt que 
Dieu i c premira. La splendcur icrreslre de Hi omme ne lui 
Buffit pas; ello devrail se terminer dans le royanmu des morts 
ou jaraais, do toute élomilc, on uc peul voir la lumkro, « Bien- 
161 leuf fortne [des Insensés) sera détruile, le ScheOl est leur 
[iemcDrc; mais YalivéU rachblcru mon åme de la main du 


L Lboync, (lam sen livre sur lori^ine cl Ic ijoalano rcliirieui ilii 
Psaolicr, p. 402 sa„ crfljail qiic 7a, □; es, 0 ; 17. T; 30 , lo, fHjueem aus*i 
EC rapfiorler a la vic clenielle.C^iamijclf H, il Charles ^on recent 
.ivre Burle dcvcloiipcnjcnt de t'idéo de la vie fulu« dans Jea irliticns dc 
rAneitn et du Nouveau T«Uraenl. de Irotivc j'lJco d eus hcLfausc 
tence futuro que dans dam |)»au iDii- ; 3B (,i 73; p, 73 jj. 
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SchodUcfiril iriD prenrit^a k liii. n Uans h<^ijr«uso ist calriiD 
conllaaco ja n^énio assurance est expnméeau Psauin^ iil^ f Q f 
Oli l<5 royauina ries mnrls semble étro coaaidéré en opposUiDii 
avec la yw on union qvoc Di^ii id et par delå U mort i 

tt Tu ne livreras pas mon arne m séjnur døs morts^ 

To ne pormettras pas que ton saint voiø Ja corraption; 

Tu mø feras connaUra Ja rh^fnin da la viø| 

[| V a un rassasiemarU da joio ilcvant Ea faet^ 

Et des cl^lioas a In droUo ponr jamais« n 

Au Psaume y^^nou-s trouvous un esprit d'uneautra pspece, 
un espril qui conqiiiert Fespérance de la vie étemdJe par uno 
liitle penible, un de ces esprits Eluromentéproavés dont la foi^ 
pour celle raisou, devtønl d’un metal tres pur et bien Lrempé* 
La certihzde religiense de la de étemelle, detonouse de la 
mort, en union avec l>icii n'a peuE-fllro jamais trouvé d*eit- 
pression plus simple et plus audadeuse que celle que ce psaU 
miste a con^ue. Il a éié conduit prbs du prédpkOf son canir 
cst devenii amer quand il a vu les impics crolEre toujoiir.s en 
puissanco^ tandis que la pureté de son eæur eirjunoccnce do 
sea mains étaienL récompenaées chaqiie jour par la douleitr 
Gi diaque malin par le chAtimenlt jiisqa'å co qa*il ei\t vu qne 
la pnissanco de rimplo s^évanonissall dans la mort comme un 
el que lu!-meme se jetftt avengkmenl dans les bras du 
Seigneur* 

w Mais moi je serai toujours avec Im; 

Tu m^QS pris par lamaio droite 
Tu me conduirns par ton consell 
Et tij me recovras avec- gloim. 

Quel aulre que tal ai-je an ciel? 

Jo ne prends piaisirsur la terre qitVn LoL 
Ma chair oL mofi emnr défailliiicnL; 

Maia Diou est lerocher demon emur oLmon parLagc å ton- 
jo urs, » 

La foi reltrjifnisc en la vio élernelEø comme uno possesion 
i;t iiielienablé iio peut pas clre oxprimée plus dalre- 
ment iJans aa ilifforenne avec lo dogme do l'immorlalUé de 
r4mø ot avec celui do la rétribulion dans Taulre mondo. La 
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Foi nm niiiiéi iellc i!t? lii n>préi^É)nlialion co«erl:le, rn^^cespairo 
pour formuler sa c^rtilude, manque au pofelo*. Ni la Lerre, 
ni le cict, ni la corp.% ni l'åmc, iii les souilrancesT 
lieurno lut impodanlS Rieu u'esl unbien^ si Dieuu^esl pm la, 
QuelmalponvenL-ils falre si Dieuest présenT? Dieuseul 
Le pasaago au^ llomains 3, aclieva cetLe FoL 

PeuUGn parter rf^une « docli ine ^sDtorH]OG w oii « secrfele is 
(Oubm) ou menie il'tinE « doelrine »j rjansccspBaumie^? 11 mo 
sentble pbl6t quo la cerLilude d une vie élernellø dans le Sei- 
^our a éla une pensée hardio n laquetiG ia Foi se serail étevéo 
des profondeurs tle la misére dans ses moments les plus siibli- 
mc&t ou bien une paisible conliance qui aura germé dans Jo 
cæur dc quelques lidfeles. ÉlaiUl] bcsaiu de rinFltiPiiije des 
Paises {Chejne^ Slave) ou do celle des Perses el des <jrecs, 
(Duhm) pour quo les lldfeles aileiguisscnt poitU? ie le crois 
difficilcmenL. Dans le Scbe6l, il u'y avait poitil de paradis, il 
n en exislait pasnoo plus au-dessuanien de hors, el eu!in, apres 
la mort, aucunerésurreclion n'éLail euoore aUeodue. Dans les 
psaLimes aucime de ces irols idées iiVsL repiéseiilée. L'æJl ne 
peul pas cncore dialiogucr dimage préeise au-doli de la mod; 
la liimiére du Seigneur qui vietil iPy resplondlr éblomloncore 
le rogard, Pour ces bommes pieux, il suriisail de croire^ sans 
voir;el leur prossenlinienl, leur ccrlltude pour niicux dlre, no 
devinl jamais unc afrirmallon d'ordre géni^ral, 

Deaueoup^ beaueoup plus Lard viut iineépoque nit leiir sen- 
limeul religieux dela vie, en se prolongeant et ae préclsanl* 
ae formulap au-dela de la vso sle la terrej, eti unc doclrino aussii 
claire par elie-méme que celle de la rucampense de la vorlii el 
du chåtiment du péché ou que celle de rimpéi issabililé du ee 
qiiiesl spiriluel. A celle époqiiCp c'esl-a-dire dans le judaisme 
postéricuri surLoul dans le judaTsmo liollenifle, ou a pliia dc 
raisan de aupposer nuo iulkiunce (nmadéeune ou pliUAl} greC'^ 
que. Moisalors la penaéedc l'immprtalité renlre dans les calé- 


l. J!, SchwaUy a bien i'eieaiNjup que rlic-7 IsraelUes b fol religiey^O 
par rikpiKprl å lAUlre vid devujiFj^ii Ii2a ceEttupliupB Ju r|u paradis, 
Bk, 
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j^oriøA que nous hvoiib éLydiécå au ehapiLre ^ et au chapitre 4 
de ce Iravail 


1. L'ordre hfsLurfqpe entr« les représcaliititiiiA ^\u sonL déerSles au 
cfiapilra 2 el au dhapilru i n'est paa loujoors Ja m^nie. Ld plud s^uveut 
la felributioa i^mplace imm&diatoisianl la conlinDalioiu EnEgypte la rS- 
trtbuLienn'a passéparÆ ELRU^itLenl lapbase de Ja coqtiimatlou de celle de 
Il vie on iintnu avec Dleu» Bn laraol et daiis le vraL^embLiiblmiieQt 
mussi dat^ h mazdéisme, k vie étefaeilo en Utm a éXé déeouverto avaut 
que l'idée de ia rétrihutioa fClt uée dan^ les eApHk. Plus lard la r^tri- 
butiou et la vIb élemellc eu Dieu marcIiHiil cdle å Éåle, cumiae dana les 
GAlhaa ou dans le chrialianlainef elc. 
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II 


VA VfK lh:lH?IELLE OPFUSÉK A LA VIE CORPQRELLl ET TEREESTHE^ 
AUX r.'IDES in E7i GH^E. 


Jus tuliusul un Grece on trouve unE polioti r^lif^ieuBe 
lio IMnimorlalité, c^csL la cerli tude qua lacomuiuaion uveoBieu 
inipjiquo k présonl une vie élemella, sou^ nm fomie en^ 
lidromciil dirrårente de LdeiL ce quo tious avons vu juequHci- 
Las legendes sur l'ascenBiDJi des hommes pJeux vers le ckl 
land is qu'ils son I encore vivanU, les bren vages di vins ou Jes 
aliments eansidérés eomtike receUes de vle^ el niéme la 
croyancø (dont nous ve none de nous oceuper] quO| sans 
nioyen magique^ la viepouL vainere Jatuorti Loules ces notions 
onL malgré leurs dilTéronces tine base eomniiine : la vie fer- 
reslre avec son activiié, sa force et son bonheuri y esl consl^ 
dérée comme un don de Dieu; la vie élernolk do l'homme 
conshle done ici en un prolnngemeiit do Ja force de vie qui In! 
vient de son nnion avec DIou el tju^il ne peut con ser ver qu‘en 
le servanl sur la terre. La mort esl nn mal. Mah la vie en Dieu 
vainc lamort. Dans Ic moude indo-germain, on eonslale ime 
concepLion opposAe en deux régions dilTorenles, oli la vie de la 
lerre esi rogardée conirnfi un mal, la uiort qni noueen délivre 
comme un bieu. La vieélcrnolle ao préHenleici commeune pro- 
priélé actuelle, måls eUe eal en opposiiJoii avec la plénitude de 
la vie ot de la force dans rorganisme lorrealre. Dans eet ordre 
de croyances ta communion vivlflanlo avec Dleu peut étre 
réalisée déja liaos celle vio, mais souloment : 1* duratit quel- 
ques fiiomenla ri uxLase oii 1 åme sort li'elle-mtme^ cuuimc dans 
rorphisme el chez tous Jes mystiquos exlaliques.iiu 2^ dans la 
parfaite tndifforence de lesprU pour le plaisir oL Ja douletir, 
raciiviléol le repris, U vie el U morl, comme rians lo boud- 
dbismcel ohoi tous les mysliques quielislus, Dans le cnllo 
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clioiivsiarisje iJc l'orphisraep la cammunion avec Dieij re- 
chcrchéc pmir évil^r t ; lo bouddlibme et ce 

r]ai 1 a prt^code tendont au tiiéine biil^ Ja délivrafico du sarii- 
såra, du corcle dea oaisleuceK, dos samskAra, d&s formaifotiJi; 
ou bien ou crojt altoladra Je mérae buL parracLioii dy Tåine in- 
corporelle^ par la pfiilosupbJo, comtuo chei Socrate ot choz 
Platon. Dans lea deux principalaa brancliea do lu culture indo- 
germiidquece genre de conceptions de riiumnrlalUéapds une 
vaJiiur considérable, dcpaaaaiit rnåme Jes Iliniles du mondcr 
indo-germanique: — eii Asie, par lo bouddhisme, — dans fa 
dvilisattoo eurupcenne par lo plalonisme el le ncn-plato- 
riisme,. lequel rosEa tres Jldi&lc iius originOB religiouAes du pla- 
tonisnioøL ejEcrqa une influence coimdérable sur la formalioci 
de la Ihéologio chréUeimo et aur cel lo du mvsLicisnic du ^loye^- 
åge* Uåme chez un de? peuplea los plus opLlniisles et los plus 
BatisfaJts de la vto que iious eonnaisaiuiis^ chei los IraiiionSi 
la Rotinn pantbéisle do rinimorLallLé avec aon moptis do la 
vie Hourira lard, mais inagnifiqiiemoaEp dans ie sijri<Ti]io^ lE 
n cat jkasceriam quo ces iniieinbrabfes cnnccplions^ si dlvorso- 
ipjonL nuaticoes, iJe lu vi« on Diou aiont loutos lour origiue [låns 
la rii'éce ot dans rinde. Les pliououiciics mystiijuos ot eslnli- 
quesqui penvmt fuiro nattiG de tellos conceptiuiifi sur réler- 
ncUe absorptionen Dieu^ so roncontrcnt plus d^ijuc (oh dans 
les rollgiuns naLurbles. Mub il est inconiesiable qu'olles 
apparuisscnl ^rj^bord cbez Icb myatiquos pre-boudrlbiqiies de 
J Imlo ot dauB le cutte orpbiqijo de Uionysos; de ces doujt 
sotirces^ le Unts^eat répandu bien plUA ubDndamriHnt dntis la 
vie roligieufle do notre race que u’ont pu le faire los couranla 
venns J aillours- 


LriEiiij dans rÉvangilis la dnctririe eIo lu vie L-ternelie se 
preBenle h ouns^ eu un certuin sena, comme une syutlii^se ites 
principes opposés sur Jes relations entre la vj« a vumr al Ja 
vie présunte quo nousavuns distluguées. En l'éludiant^ tious 
reconnalssønsque TEvaugilca ses raeines Jannie prophéltsme. 

P^tiEKSea Jes plus rcmari|uab]e£; et los plus fructueuscs de 
I Evangilf! sur Ja vie étenicllc considérco cmnme un bien ac- 
i^^^ssiblo di^s ichbas soul J^origiue propbuliquo. 
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U osL pour 111)113 iJ*un grand Inlérél sifl voir dan 3 quello tnø- 
suro la coRscience d'tjne unioti éternftllfl avec le divui a axislé 
daas les trois lypes les plus peamrqimhles de rhisloire rali- 
giaiiso da qdUo race ; Bouddha eL Sociale chez laa iDiio-ficr- 
niaiua, et, cl)cz les Sémilea, lii révélation prophélique ac¬ 
compli e en iésus-Clirist. 

Aociia des de as premiers ne conaatt un Dieu, oii nu trouve 
devaiiUoi, dans la religion do ses pferoa, ime conccpLion d’un 
Dieu a qtii puisse so raliacliør sa notion du salul et du bon- 
hoiir. tt L'uniou avec Die« », la [orniule caradét'ialique de la 
foi piiremenl reMgleusø en rimmorlalUu n’osistait pas pour 
(i au lama; pour Socrate eo n’élait pas nne expressiori adéquato 
k sa foi et å son espérancc, måls plulftlune l ranscripiion poa- 
tiquo eu accord avet son respecl de la religion pop ni ni re el ta 

maniére de parler géné ral e. Mu! g ni cel a, d’apr&s mon opin ion j 

le type ioléi'ieur el spirituel de cos doui grandes Jigures de 
rhisloire des religions apparlienl bien ii la série d idées rcli' 
gien ses qua nons cherchons ii déterminer dans to chapUre, 


1* - \|FVU11B, 

NE li> iikrtU til la coTilcnii Avl NirvAiia n^onl ulé inveatéa par 
Gaulaniu Uotiddlia. Ils existaieul bien avaiil lui. 

Lu IL iJatit maini. de la Compagnie de Jésus, ii qin nous de- 
voria derornarqualiles éliidcs sur riiistoiro du mot et de Tidée 
do Nirvåna anlurieiirenrienl au hmiddhismo *, a raisoi) do dira 
quc déja en dehora du bonddhisine, le Nirvftna constituo lo 
puint culniinant’, lu pierre de falle* de la peiisée Liindauo el 
brahmanique* Oid auteur cofflinence son livre sur lo Nir¬ 
vana par les mols siiivaiils : e lians aucuii symbolo, rcapril 
iniiieii ne s'eat dépoint d/une fa?ou aussi caratlérislique 


1. Jja,i .VMbhdrtitn als E;wi* usd Berlin, 1395 (cfr. II. Jn- 

tclii Jans (jfllfinjij'ifta ujjlf.'ftrte Anseiifre, IH96, I, p, tt7 ss.) cl Kirvaija, 
fiiw Sludre lur Jes £udti(AliFaU!i, Derlin, 1896. 

2. JTirtrlyra, 41, 

3. L. e., TI, 110. 
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que dans rimage ideale du Nirvåna, CesL im produil ongmalp 
aulhenliquy de b pensée de rindeanllquc, qiii^ dans ses formus 
grotesquesp reflfetc l^élrangelé da Tårne mdianne el de ses as¬ 
pirations ;e*esl uoe représentaiion qui n^apas defiarallljlo chei 
dbulres peiipbs. Le Nirvana esl sorti du fond de J'åmo hin- 
doue ; c*esl une spéculalion qui dans son développement plus 
de dix fois séculaira esl deyenua une desphu« FerLilesqui aient 
agi parmi toules les nalioos ut en lom les lemps 

Itien ne neul eu edet micux caract^rfser Télal d^åmo révélé 

m 

par la litléralure mdieane depuis les hymnes les plus récculsi 
du Higvéda jusqubiix sjsLémes ulasslques du brahmanismCp 
la Vad^nta et le Såriikhya, jusqiTaus formes religieiisus dérK 
våes du grand couranL du brahmanismot le bouddhlsitio el le 
jaiDismo surtoul« qiie cel idéal d^une exislencu sans aclion el 
sans cliangemenU sans joie et sans fOulTrance^ privåa de loul 
ce quo nou^ appelons eomplexiléf mouvemenl et chiiluur do 
la « vie B, ponr a'ahsofber dans In paix dc Tiioil^S iuGnbk Ce 
fruil supérietir d^une pensée el d‘tme åmu dont le fond le plus 
inlime demenrera toujoiirs im secrol pour nos yeux d^Occi- 
dunlaux^ availiléjå gutiiié et milri sous b soloil de longs sie¬ 
des^ lor^ijue GaiUamn le ciieillit k Tarhre do la mélnphysique 
sur luqucl il avait grandi, pour en savourer el en Taire snvou- 
ror les délices å dos niUlkins d^aulres élres^ En les invilant h 
y parUdpér avec lui^ il se délivrait el les déiivfaildos ilifliciles 
préoccupalions melapbysiiines el des praliqiios faroiiches oii 
olranges qije Ton avait invuutées pour aUeindre b but prn- 
posé. 

ngiy fin niot. -^Jusque dans un dus liymnes les 
jdufl recents du Iligvéda, bymnu qui uoiis Lransporle déjådaiis 
ralmosphbro apiriluelb et duns les pressions néhuleiises des 
Upanigads {mninhik I^IK 2K ^lons lisous : tMd /judmii 
.sviifi/myd t(id ^/cam, tf oel[^lTe] iiii{= lo brobmaiOsimfUait dans 
BU propre ofisenro (svadhoyå), sans élre Iroublé par auciiii 
vøiii Le lerme sans vent » nous donno riéjå 

riiiée exRctodu Nirvåna. C eslå rémineut profusseijnl Lpsal, 
M. K. F. Johttnssou.qtieje dois cctUi romnrqmsquo peiit-olre, 
Télymologie du niot KirvAna iTest que b traduction précifio 
de cel avdtam, « sans venl p. L'élymologie gunétalemeiit ac- 
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cjeplét' esl celle li' « eiimcUon «. II n’y il pas de doule qoe Van- 
cienuø littécalure desITpani^adsei que l'épopéediiMiibftbhArAiA 
ainsi ijue lal illéral ei re du liouddliiiime n'aieDl donné main tesfoi^ 
cetteélymologie.Ceusqni enirentdans le Nirvana h s'éjeignenl 
coninie la chuniielle n, lie mémo que « bl Hamme cboss^e par 
la violencc du vent, s eleinl el n'apparllent plus k cti que ron 
appelJe «irc et eiislence a, de m&me« lo saga s'dleini Ioraf|u’il 
sedépiMiilie desqiialilés dti corps et de l'indivJdualité ». I'mir 
les bouddhislesJeNiri'iinaveul djie rexlinclicm dii mol et de 
Ir 1 étre a. L est uae if exlinclionfiprfaite'i* Celui qui est bon entre 
au ciel, ceJui qui a renotjcé å tous lea désirs s'éteint campléle- 
menl.« Le fuonde enlier esl eu flammes I, 21}. 

La vie du ruoadc avec ses désirsj ses aspirations, ses dou- 
leurs, esl reprdsenlée comme un feu, le Nlrvilna en cst rci- 
liBclinn. I arce qu ilya iroJa espbces de Ten, te fen deraniuur. 
celui de la haine el cebii de I aveuglcmenl, il fniit auasi qu’j) 
y ait exlinclio« de ces foui, Nirvjtna {IfuMfiavamsa, S, 12)*, 
II suffil do rnppdor les deux passages de l'ancionne épopée 
du MatjåbhitraKi, cilés par J, Dahlmann å la p. fi7 de son livre 
sur le Nirvan!i(Xl\, li>, fri) ; a II attcial pen åpeu auNirvAnn, 
semblahle au fcu qui manqiie de bois,» et i' X V,SS, 28): « Qnand 
les manifealations de la vie flnisseul, le Yogtn ( =: rascole) 
arrive a jamais nu repos, comme Je feii bn'ilaot, lorsquc la 
maliére linil, » 

Mais k constdérer le caracbire propre fjii*a le NirvAna d’ftlre 
In pure almosphere de rålrt- - cm du mn-Ura — qui n’esl 
troiililce par aucim snufHe nt par niicuri mouvemenl tii cban- 
gement, q«i esl le miroir, ciftir comme loci isial,deriiiIini, on 
Dsl^nté (rallribucr au mol utie aulr« élymologie, celle de 
nir— aprivaiif, el de våna, veui ; « sans vent ce qui ex- 
plique henucoup mieiis les défiiiitions et ics descriplions du 
Nirviinn losplus usiléesdiins le bouddhismoaussibienqn'avaRl 
le lionddliisme. A lappiil on [lenl citer los analogiea dans les 
all ribuls de ce bien suprfime, comme ni vAla, « sans vont *►, 
iiirdvandva, « sans coulraslea i., nirguna, « sans qu&lités iij- 

28 b' Si' P- ØJ ». Oldenberg, Bukiha. % éd., 882 . 
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i]ividnellR» », oa bkn v »fiiis organes •>: toulefois co ileraier 
t*jrmo giiHii ne ae trouve pus liatis lo buuJdhisDio. Toute iino 
série de ces qimlHÉs Dégalives sdnt atlrihuées &u Yogin, i 
rascetc parfaiL, dans le MahAbh&rata, XIV, 4(S, iS, ciLé par 
Dalilmana, p. GB, 

jiirtit-andvo ntmamas&tiro uiÅtEdAd&éen esa ca 
itirmfttao ta'rahamAdr^ nir^ttffiiAfema dfmapttn 
»irditr nie^ti/ia/i Adnio riirdsaito nird^ayaA, 

(( Sans CODI ras les, saaa gloirc. sans désir, sans mi en, sans 
moi, sans bonheur, sans eapérance, sans qnalité, sans aym- 
palbie, sans demeare, resLani ea pais daas Télre n [ditnaii). 
Cel Étal eslk' Nirvåna. Ne randraikil pas expUquer lemotNir- 
vftiia de la mf^me fa^on ? 

M. Dahimaiin, qui acceptole sen s é ty mol ogi que d'exliaclion, 
sent iiéanmoins Ja dUBcallé de I at assimiler l’tdée régnanlo 
du NirvdJia. Parlant do la pbilosopbieorlhoduse de la grande 
épopée dn Mahdbhårata, qui représente d'aprés lui ua stade 
anlérieurao bouddlusiTte,c'esl-å-dire un Sålil kb ya,.ufi systénia 
brahmanique d'nu serail issee la TÉroriTie(selOin Dahlmant), piti- 
låt la décadt'nco) bonddhisle lp. 31 s,), il dit: a Le Nirvåijiasi- 
gaiBcexlmctioa^ louiefnisil akst ptusla lampeqaisktetnt fauLe 
d'huile, mais la flamme qiti montepiiro utclaire,dBiis uaca1me 
parfail, se readuvelaut toiijoars dans le conlenu ahondanl du 
vase 1 *.Llioii le Nirvinap'^™^* danslea parliesphilosophlques 
de l'épopéo, il esl synonyme de repos et d’immobililé clcr- 
nelle « (p. 66). Nirmanyub, « sans passion », et nirvånab, 
« éteint » sottl des svnonymes el ih* snnt cliangés parfois en un 
niot ayant la ntåmo signiEcalion : éånla, v arrivd au repos », 
(p. 68). Quino voil quo la Iraduction v noti Iroublé o,« calme «, 
pour le ntot Nirvåpa eorrespond inieus å I’enserøbte de la 
conceplion? Dans Ja BhagavadgilA {jWaA^AA<b"fi/ff, VI, 9(!, 
71), notis lisons : a Celui qni a renoncé i lout désir el qii^est 
Sans aspiration, sans moi, sans niten, atleinl lo repos. C ost 
l'état du Brahman; celui qul y damoure arrive dans la morl 
au Brahtna-Nirvåna. s 

Lklymolngie « sans vent « inet en plus vive lumifere lo 
earaclbrc deial quk le Nirvåna. Trbs souvent le Nirvåna esl 
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n!!<;imi]é ii a repos », å n paii», ou ft des expressions semhlah]c»t 
de Borto(]ije ^diiil,]e caltiie, cl Njrvåna ilcvienDeat des s^ao- 
nymes. Le Nirvåna cst Tidéal de la paii supréme » {paramd 
P- 66). L image la plus cara<;térjstii|iie {[ui soil em- 
pto^ée daas le Matjdbbåraia et plus tard, paur cxpUtjaer Ib 
N irrana, n esl pas celle tj'une flamme éleinte, mais au cod" 
[raire celle de lu flamme qui moute « sans vent n. « Lepiirrnll 
ressemble å la Hamme nourric d’huilequibrulel^oii N n'y a pas 
de vent, sans vaciller », vollå rexpressiott qui reWent k plu- 
flicura reprises, diversemcril Duuncée dansTepopée. L'di 3 mo- 
Jogie« sans vent it laisse aussi mieux voircommenl lo Nir- 
vAna peuL Éire rcprésetité comme tin e-it'/raif, snns Timagc 
d'un endroit, au locatif. Oldeuherg en dontio des oxompics ■. 
Mais cetemploi n'est point réservé au bouddbismo. Gautaina, 
ici comme aillenrs, u’a fait qu'emprunlcr le langage et les 
idées de 1 aucierme ptnlosophie brabmatiique. Rans le Mah.1- 
bliAraia. XII, Hl, n, le NirvAna n lo mémeEcnsqne « I'autre 
monde, riche en mérites „ {p,i™ /oÆ«A Jiap/iaiodfuja/i), il est 
désigné comme ^ le lie,j éteruel ». sans cliagrin, sans peine. 
sans changement oii Mudgala veut aller pJutAt qu’au ciol flll, 
!i«I, 41); ou bien il esl l'endroit calnia aii-dcik de locéan de 
lajoie et de la soufTrance, ii comparer a pftra, « bord .> oL h 
svurga, « del . {IH, 31, 26. elc.) L Ces expresstons comme 
« I.eu d-immorlalité . {amaiapadam), „ Heu impérissable « 
{^adi/mocci//a77i),.( Iieu du calme i [santipadam], r. lien cnlme « 
imniam padam], « eudroit sans changumenl a {acatam tM- 
aout indifFéremmi-nl usiléeMlana la lilléralure boud- 
dhique comme dans le MahAhliårala pour désignerie Nirvipa 
.SeloiJ cos deux systfemt s, le Nirvana est nn lieu sanscha-rin 
ou I on nrrivo \ Et en elTet, nnu seulemeut (e com- 

meutaire de I épnpée,mais aussi, déjk, la phibsophie préboud- 
dhisle ainterprété, evi dom ment, le NirvAna »elon l’image de 
la chandolle quj brille drms un endroit sans vent [nivdiasiAa 

Uoliddiia.^’ admirahlB llvi, sur 

2- L- e., p, 30, 37, æ. 

3. Z. e,, p. 114 s_ 
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yt/Mrf dtpafå], comm^ w le lien s^ins srkuffle » {nirvefnam stM- 
^ nirvdf^TJk Le vent flésigue la via acLive el 

Irnublée Ju rnol empiriqi;ie« (juaad le vciil e^ipaise^ le repos 
(ifin/i) ili> Télre inlime camnitni^e, e^’etsl le lo Nirvåna. 

Qnant a l'étymologie origiaelle, la jsigniliaaLloTi n satis 
vent n peul avoiP été ajouLée apres coup, araen^ø par runion 
inLimc du Kirvåna avec leUrahman^ comme le peiise le Pfere 
Dalilmann, p. 73^ oej bien Sirv^ua peul avoif déajgné avAtaih 
dans lo langa^o philosophtqnø el religieus. avanl d'avoir 
élé ialerprelé comme « exlinclinn celle flernifere opinion 
me E^emble inieux H^adfipler å la tbøse gétiérale du ssigace 
PereJésiiile : en eflelj il croii que ce hien religieus, k Nir- 
vAna^ a, tJaris ridéaSiame hrahmaniqne du MtdiåhhArataj k 
SAiiikbva-Yogti , iféslrné Tunion avec te lira li man ^ ai ani de 
revfetir dans ragnoslicisme houdsJhiqm! une signUicalion pu-- 
roment n%alivij. 

Le NiTTapå avantle bouddhistnO- —IJuoi qu il en seit^ le Nir- 
yftnn, déaavaal le boinlESliismet esprimaii Tiilénl pantbAi^leel 
quiétisLe des lemps pnst-vidiquea. ti j en a iknx pren ves 
nérales: uno exhkieure ot nno inlérieure. Le MatiåhhåraluT 
Jan I le Pére Dahlmannp s'appnyanl a co cjullsemlik sur d 
cellenlesraisons^ altribuo la partiu eonslilulivo a 1 époqiae qiil 
prÆcede la lloralson dii boucldhisme ", connaissnit bien k [Hir- 
vAna, Lø TaiL surprenanl qii« ee mol k y troiive nci nnrnlipe de 
Tois coQsidétabio (M. Hablmanri I y comple au nioiiis trynl<! 
fois], laiidis quo lu lliéologie hrahmciniqiie classiqiie, daos sea 
[lin'Ércnles écoles, révite soigneusomenli parall s cxpliquefi 
iriis nntureUomenL par le fliiupk ktl que ces écolest seules, 
Doa lø SAihkhva-Yoga de l’épopéøp numknt ou n liiUør conlre 
le bouddhisiue* Mak il y a unø preuvø eiicore plus conclnank. 
La Nirvana ilo Gaiiiama døvbml incompréhensiblc, si Ton no 
suppoBo un syslfctJie idøalipiie qul Taurail forme ol /iiiquøl 
Gaulama I^aiirail ampniuto en ahandminanl les promisses 
métapliysiques sur losqnelles celte idiSø avail grauiti^ Ol- 
døaliørga bku obsorvfi" que les paroles se rapportanL au 

1, iJijt Epos lE4Jr^Jilflrais^i p. 123 ss. 

2- nuiidhQ, 2* éd*, p.306- 
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NirvAtia [Udihis, H, 1 , 3 ), les descriplinns bouddhislcs du 
salut eii gunéral it soul confortnes å cftlka des phlifjsophcs 
lirjiliriianiques paduiU dc Brahman qni n est ai ué, m périA' 
sable, ni grand, ni peLil, dont rappellation 8 sL: tf non, non b, 
parce qu'auciin mot na pant éjiiilsor son essance. Dans fa 
pensée bonddhiste de telleseJcpressionsoriLiin loulaiilre scns. 
Dour le brabmane le « noii-crééu øal nne réalilé sicerlaine que 
la réaiilé de ce quj est créé pAlit å son cMé ; I'étre et Ja vie se 
cotnmiiniquenti ce quj esl créé, seiilement par co qui u'asl pas 
créé. Ponr Je honddbisle, cea mots : « ily a quelque cbose qui 
n’est pas créé h veulent dire seulemcnl qua ce qni esl creé 
peiit se délivrcr de la sonlTranca de la création w. Jacobi ' el 
Dahlmann * E^nvannenl davanlage; pour eui, il n'y a pas lå 
uRfl ressemblance seiilemenL « Lr; Sirvåna bouddhisle esl le 
torse il tin auLre systeme n. « De boiiddhisme se paro d^un 
vélemenl omprtittlé å un maitre étranger. a Lnrsqae le hourl- 
dhislo appelle son ideal, son Nirvana, « le non-créé », « J'in- 
lini i», K J élernal », ■ sans forme v, » riii\'isihlo i>, cela ne s*ex- 
pliqiie quo par le fail qiteloute celle conceplionaétéeiT’ipmnlée 
a un systénie oii ces pr^dicals <?laient altrihaés ft un étro mé- 
laphysiquc.le/fraAmffflJiiman; ils ont étéenelTel allribués au 
Brahman ilans la nfliad-tlfanynka^iipanLsadel la GhftndogVJ^'* 
upani^ad longlem^hs avan I r] i^ire employés com me iles syno¬ 
nymes du Nirvftna bouddhisle. Le NirvUna el l'ålman nu 
Brahman oii pin n^u avaienl entre ous im lien étroit cl néces- 
saire lorsqae le bouddhlsme proclama l'agnoslicisme, fim- 
posflihilité de con n al I ro cel te réaiilé mélaphysiquB,ie Brahman, 
l'ilman, a iaquelle s’allacbail l'idéal humain Je Nirvåna, loiil 
en cullivanl ce dernicr idéal et tout en gardant ka épilheles 
quo lo Nlrvftna possédail en rommun avec le Brahman et 
l'ålman, 

Lc Nirvftna avait fait parlie dhine åtahnutrifi^fl^ d’une mé» 
taphysiqiie du Biabman.avanl defaire parlie de ragnosticisme 
religieux boudilbiqno. Le Nirvåna avail signilié l'union avec 

1 t}^r Dfspruji^ df, Bd^khf,a.Y«ga daos JV^jrA- 

7 ^™ 77 ftfl* ;« G6llin(fen, 

p, 43 Sft, 

iJp iVirvÆna, p .23 ss. 
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Ifi Brtihman {inf tvam ast, « tti cola »)» avant d'Ælro pr&cbfr 
par GanUma comme la délivrancR pure et ^Sinple saos hut po- 
pilif, sans preoccupalion métaphpiquer une reUgiori uai- 

quemenL occupée do sal^it religieus au seDsnégntlf^ comoie ii 
ré^uUe des mols faaieux du Cullavagga, IX, I, 4 : v Comme 
la mer inirneuse u^eat pénéLrée que d^jii gaiiL, celui du søl, 
celle daclrinø øL cø régirue rie soul pénétrés quø d'uu 
^ul goult celui dø la délivrauca Dan^^ la Hhagavadglt^ an 
sixiemø livre dø la gmiidø épopéc du MnhåhliAnita, notis ren- 
controns pluajøurs foiii i'esprøssion mt^me do Bntåma-Nir- 
t/hia, C'esi \b Ic but des Yogius, døs Hsis. Celui qni uormaU 
élre lutime alLøint lø Brahma-XIrv^ia- Le thøme de cel 
écril poétique, lø plus beau spécimcn qiio nous ayous de la 
pioté brahmaidqtie^ peut élre reudu par ces deux mols^ b; 
Brahmrm, le Kirvåna^ Le Brahman^ l’éirø iufini^ élernoi, iné- 
hraolable est atteinl dans b' Nirvana, l^^irø Bfalmian, arriver 
mi Nirvana, vniii dire pnsséder In paii siiprCmedans celle vie 
el aprbs lamerL. Dans un passage du donzieme livre du UahA- 
hbArala (XII, IMO, ii? Nirvana øst synonyme de delivranci?. 
de lirnbman, de felicilé snprtuuø, Ajiisi répopée peot ilefinir 
le Nirvj^na comme h le Brahman stipr^me^ lldéal ie plus 
élevé » (w^r^ 3 dM^rm ptiramam ira^mm tiharmo *sau pttrij 
ucyatc) ** L’ériigrijø du Nirvåna bouddliique s’^éelalrø par la 
cQUimissancø du Brahma-NirvAna dø la religion bralimaiuque 
aiiténøure. 

Lo Nitvåna Isonddhlque — Lu Atanl le Brahman de eetlo 
eqtiaiion ; Bmbma-NirviUiaJlau lama n^apouriaot pas chanpø 
le caraclero ile Tidéal suprf'me+ ti a søulemertl, pac in Torcø ilø 
préiiccupaLion røtigiøui^e^ el nau spéculative« procedé å iine 
imnaøDse siaiplibcalion dø la voie qui døvail y conduira^ 

L;i pnsilioti tragique de Gaiilama étail celle-cj : les brah* 
manes lui avaiønl enlev^ la possibtiile il'adorep Jes dSøus au 
un des diaiix on dø s'almndonnyr ii enx. Comme il ne pouvaii, 
d npres TexliDrlalion dn løntalenr dans le E^adhAnasulla, 4, 
SnUanipAtn (5. IL X. Ji, 69), Iroiivør fn salisfacLion poiir 
raspiralion dø son Arne dans lapiété el les sacriBcøs du tømps^ 


i. naliltnaDe« /fTmrfnii, 36 s,, 70^ 72. 
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et qii'U no voulait pns se soumetlrc aux prttres brahmades, 
li ^erefusait ii accepter leui's dieiixet k loa ailoror. Caries 
Jirahmanes avaicnL bien sii se readre mallredcs clicds, II ya 
uno ironie iocDiiflciedte, mais am&rep de k foi qui se prés^cd- 
Lait å Gautama^ dans le réclt db il est dit que le plus Imul des 
dieuXt Htabman Sahampali^ ahandonna scin ciel ponr se jeler u 
geiioiJi de vant le parfailemenl éclairé. Ainst arrive-t^il 
dans lø bouddhisme^ øomme k dit M. Tiele, daas son In- 
iDi Æ' God^dif^mtwftemcåap^ I, ISI, qge la tendarice 
iheaathrapiste des I ndo-iicmsaina a lin i par perdre Ja concep- 
lion Jo Ilion et formør une religidti avec des hammes aøule- 
mønt, inais sans Ilieu* Qtinnd^ par exempløf le brniddhUmea 
développø la docinne criuic cenceplion stirnaturøHe ponr éte- 
ver sesbouddhas li une bautetir nniquc, il ød vin lå rétonnanlo 
idéø d’unø odiK^ance Bans pferc tcrreslre* mais anssi sanspére 
célesEøj il'apres l'on vrage .sanscril ^labÉ^vastiij puhlié el Iradnil 
pur K. Senaii. if Les Hnuddbas ne sntu en aueuae fagon engea- 
drés par leiirs pere et miire; ib sø produisent par kurs éner- 
gies propres, SIssoDl.svagnna mrvflEa, Lonr niere cst vierge.,. 
Lt leurå meres menrent vierges sepi jours apros avoir ea- 
fanté*. B 

Gautama Ikiiildha n*a nnJIemenl élé k premier aux Inde*’ 
h enueevoir une foi^ un systemø reiigkux, ?ans un dieu per- 
soanel, wans un seigaeur stipreme (tfw/m.ifim). Depuis des 
siedes la peiiseø avail Iravaiiléå reJégner les b gu ro s con c rå les 
øl vivantes drs ilivinilés ik la fol popnlairø dans le monde 
tnférieur, aii-dessus diiqnel la ipécuklinn des espHE« rarimc^ 
voiilail punuirer daiis lo inyslere de rinlbii. D'aprås récolo du 
\eJr^nla, seion M. J*, Dmussck*J e dieu personnelj k uioiideel 
I toe ind i vidne I k ^laient des exbtcnces éLrnngårei^ an Brah¬ 
man^ mai^ qiii en dérlvinenl å canse de rigoorance, qvilIv^t 
née, et par suSle iies npådliib. fleUe tm nrj^atwnu ful suiviUt 
d tinø fai^un ile plus en plus esclu*sivej pour parvenir ti la mn- 
naisBance de I inEini^fli Tesi déjådaas leBlexles véiliquos pos- 
lérieurs, llan^ ka plus anciennes Upani^ads, ndueofll iløjåéx- 
priniée quel åtre absolu, le Bralinian^n'aquø desqnalilés uéga- 

1, A, Bartbi /ocl^lil^ 

2* biu Syåtm ricj p, 3^ BH. 
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tives. Cesl esprimé d'une faco^ frappante par laformulH; 
neti, PT c.« n’est pas ainsi, ce n'eit paa ainsS v La Saiiikhya^ 
la phlloaophie religieuae, rftprésciUée par !a grande épopée du 
MahlliharaLa, esl absolumont anisvara, « sans Seigneur su- 
prftmE w, dans le domaino lliéorique, tandis qua le Vogtn, I as- 
c6le, cLetcHe le salnl avec l’aitle de ladiviaitå pcrsnnniliéc, dans 
lus eierdces cxlérianrs de rascitisrao. l’our le phllosoplie 
Sftmkhyin^rålre maiériel cLlavaraJadivmilé personncHe, a le 
seigneur sapr*ino «, appadienneni égaleiiieiit a Telro iiupar- 
fait el changeaul. Le I’, Dahlmcinn cUc, p. 11)6, du MahAhhft- 
raulo passage sulvanl. Xll, 246.7 : a Sans seigneur supréme 
(antiivarali), arrive celui dnnl l'inlérienr a aUeiiil la paii par- 
ftiile au lien de l’itninorlalilé. >■ Ainai 1 nrlUndoxie méme dont 
fail proresHion ce poeme esl iine br.^limavidyA anisvara, « une 
science du Brahman sans seigneur supréme *, Mais ccla n em- 
pAchc pas i]Ufi ce svftlémo ae se soiL senil rigoureusemen 
brahmanique, lldélo a la e révolation » védiquCt sans rah^ 
nalisme hélérodnxe. Car cello religion sans se i gnu ur, sil ni 
khyam antsvaram, n'élail nnlloment alheUteS Ello otiseignail 
un étre spirilnel, di vin, sans aucun ilos caractoTes dos 
lés vivatites de la foi religiousc, le Brahman anisvaram, I étre 
infini, avec lequpl raiman des pieuic hrahmanes se sentaitideti- 
lin«. Dans ce Brahman, cc priticipo diviuuus earacthrc« pure- 
ment négalife, la spéculation logiqne élaU arrivée å celte an 
queroule religteuKO qui est fatale, loraque lapensée n a pas i e 
doimées reltgieuses ohelle puUse Irouverda ntm\e^ eskortes. 
L'étre divin élail Héponillé de loiil ce qui pouvail n rir mt 
souLiett cl utio consolftlion h Tespril religieua, au contrasre, 
lélre abstrait étail un rardeau poiir rAnie el éjiiusait lunt 
l’offorl de la pensdc en demandant une vigueur specnletive 
én orme sans rico reridre e4i reluiir. 11 ei)L fal lu å Itatt ama 
ujie image coiicrfele el vi vante do la foipopu airi., a aque 

aurait pu ratlacher ses aspirations les plus élevées- 

n’en a pas moins ncliové révolnlloti; par son caraetfere rWi- 
il a hriso le sonimol fragile du syeleme brahmanique, 
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il il cu Bfikbtnia métaphyaiquedurts soaexistence néhii- 

|l5lJ^n^; et 11 a donnå au monrie celle chojse juan-^inicu^o : uuti 
noii seuletBeul saus Invara^ mais sans BrahmuUt ni 
dlman! Etc esL cel i?!vangile du aalul, san^ åniB et saus liiou, 
qui a élé recii accepté avjdemenl par des tnillious 
d'åmes I 

Eli efFut, la difTérertce entre le bouddfiisme el ce qiu Ta pre* 
céJé n'cfli å eet égard paa eonsidérahlei brsqu'an se place 
au vrai poitil de vue oii II fuiit se meUre pour en juger. Salon 
la méLapliy^ique^ ae fon la logjquo au pal al de 

vue formel^ il y a ijue liiirércnce enorme en I re reiiseigtiomcnt 
quiaflirnio tin élre,fine réelilé iTifinie. illiimn, brahman.puru^a, 
ByalÉine qiii esl une unvlk^ikl åtumvldyå et brahmavidviU ^1 
I eiiaeigneniejil ijui proclante riiupoissihilité d'afrimier uti lel 
^If'e. llais au point de vue relig-jeiis, au point de Yue réeh la 
tliirérencø se i'éduil k forl peu dechose quand au considore le 
oarBcleredect) Brahman, Car ceLleréalUy n'avail rien de reel, 
rien de poslllf; elle lUi était leliBniertt dépourvue déji dans la 
lilléraliire dea Llpani^ada quu l^aii poovnU appUrpjéir an Urah- 
njau ce prédicul: éfhu/am^ « viile a rIf?QB, ce qni ne vent pas 
dire noii-exislonce, au poiril de vue mélaphyeique, mais Tab- 
ficnre ile Loute qenlii^ pusilive*. Or cé ipii irnporte dimss la re¬ 
ligion ce Il cfti psi.^ ff ti il y a un étre di vin, mais ya^ile^t. Lin 
elre diviti completenieiit vlde^ EiégaLif, ti^a aucime valenr pour 
la relig-icuKLauieiaphysujije 1^011 esL soriÉ Je boud illus moiré lait 
plus uae reiigiafj, l^ourqnni reUmirce torme puroiueut negallf, 
eet ohjeL do dispiiteo(i;3rl a la subtil ilo dos esprils el qui nV 
viiil aucun dc3 caraclbres iles divinitos apparlcnant prupre* 
inoEit d la foi rebgieuse? Lo fieul hioii> dont ITaijlama ail eonuu 
leji eirøls jiour sa propre uspérleiice. ilans celle uiétaphy 5 ii|ue 
bmlimaidqué, prabablenieiil le SAiilkhya-Yega. ful Je cahiie 
glaciaL la paU nou Irouhlde de respriLc’esUi'i-dirfl i*4t(i£/fdme 
ménie, ohhmu par la iiégaLtuii do tantes los qiialités pnsilivos 
de lavjø. Il arc?teiiii réUl d'åmo on [e purifiaul eleale simpIL- 
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fimjl, miiisGii verlade son espril profotidémønl rcligieiixquitie 
cheichnit fpie lu paii de Tanio, la (lélivruuce, il a rejelé la nié- 
laphysiquo. En Uti tle compte le Nirvana esL chei lui ce qu'il 
éluii avanl, on penl sb servir å son éganl des nLlrihats ila 
Urahmau ; i non créé » (aÆa/£i)j « ferme n*(rfAuvBj, « elernel u, 
[ananto), « sans forme » [artJ/ia], etc., mais le cfiemin qui y 
li^anduil eiiL simpUlié. 

C’est pourquoi Ton ne fftil pas jnatiee ati bnuddliisme et on 
nu le comprcnd pas oii cc qu'il o de propre et do signiflcatif. 
lorBqtie, ainsl qu'il arrive soavenl cl qu’il est arrivé atissi 
au P. Uahlmann, OQ lo jugecommo au syslerne phSIosoplu- 
que parmi les aulres, el qu’oii lui pose les qtjesliotis d'or- 
ilre uiélapliyaiqHc qui ont passioimé ks étoks hrahmani- 
quBs ; Y a-l-il une siibslance étemelle ou ny en a-t-il pas? 
Y n-l-«l uue Bubstance élernelk unique ou plusieurs? Le monde 
u-l-il ime réolité d'un aalre ordro ou ii’esl-il qu ane appa- 
ronce? ote. Le hrniddbkmø u a pas do réponsB il ces qatslifms. 
Enprocodartl de la sorlo on y Iruiive les incnnscqaencos ks plus 
grossiéros, qui semblenl des tion-sens oii comparaison dc la 
sageswjbrahmaiiiquo. Cello appréoiaLioii, qui, par paronlboso, 
091 irml a fait comlaninofi par la vorilå hisloriqiie, esL cu op- 
posiliouavoc la simple rfeok .le juger chaqiio ebose dans son 
espece. Le bouddbbiiie no doil pas etro conBiiiéro eotnmo uiie 
spéculallon mélaphysique- Alors il est condamue par la So- 
giqiio; mais il faiil le juger commi' uue religion, comme un 
essai de salUfaire les besoitis religicus; el il siippurte l'oxanien 
au point do vue de la logiqu« do la psycholngie roligaajse. 
AIoib II se mon ir c, si lou cu usid fere les circouslancos uniques 
dans ksquolles il a fait boii iipi>arition, comme one æuvie 
dignø de celtil qu'on a appek avoc raisoa la luaiiero de 1 Asm 
el le plu9 grand génie roligkux du mondu asiallijue, 

L’æuvro de Gaulama, comme cclk dø beauroup de retor- 
maleurs roligietix, a élé uiiø colossale. Ile la 

masse acenmulée d babitudesmorale3,de pralltiueaascÉl.quos, 
de ronlies de pliilo ft do spéculaliot!. il lira re que, d'aprfes 
bos propres besoitis, il avail jiigé dn quelquo vftloar pour ks 
Ames alTankcs ol allérées; il Iroiive uae formule relaUvcmm 
simpk du cu qu‘il uvait uspurimoulo pour son propre *alut, el 
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il mel nind les aiiLreB en élaX dø sø rapproprior* Il simplifie h 
chømln conduil au Nirvåtiap au biea røligieitJ^p dans lea 
deu:E øl^mcnLs esseutiels du ruonde spirituel dont le boud- 
dbisme esl sorli, Såri^khya el Yuga" : Suilithya, « rénumera- 
tioEi c'øsUk-dirø la pbilosopbiep el Inga, n rallacbemønt 
c^Gsl’-å.'dire øn réalilé* rctscøli&rrnj* iTélaicut des fardeaux 
form i dafnies poiir la vie ndigieuse, Gniitan^a en a délivré ses 
dbciplns. 11 aurail pu direi, en appliquant les paroles du plus 
grand des créaleurs religieux h la doclrinø coiupliquøe des 
Siicnkhi iuSf et ii Tascei-isEUG farouche des Yogius ; « Venøz h 
luoi, tton fartløau est léger^ » En ménie Lemps que les subli- 
lilés métaphysiques^ il a repoiissd løs artiHees sans nombre el 
sans nom des Yogins comme un moyøa inuliJe el grossier 
d'atløiridre le bien déairåp le Nlrvåna^ et il nu ganle qu^une 
méihode psychologiquw tres simplibée ralLøimire, 

Ou devons^nousi dans la scieuC'B religieuse, placer oe phé- 
nomenø? Une religion aihée! ces mols ne conliennent-ib 
une contradietion? ffe ee trouve-Uuu yins aiiiai devaut un pro- 
bléme diffteile : En qucl sens, tø boudiibismø peut-il filrocon- 
fiidéré coninie une religion? Oo a voulii ne rocoorrallre le ca- 
radiere dø religion qu'an boiidEllusmø poslérieur, dans lequel 
Bouddba est devenu Diru. Cejugørnedi procfede d'iuiecoricep' 
tiouélroilø de Dieu; nii s^csl tropeiclusi venieuLpréoccupø liaiis 
la røligion de Ja doclrine sur J)ieu„ øL ou a laissé de cdlé c« 
i|iii nVst pas nmins couslituUf de la religion, c*esl-i-dirø 
Vétat ré/if/i4*ii.r fåomme^ lø pliériomenø religieuit fonda* 
mental : Ja paix spiriliiellø ou laconliaocø^ Lalher n^étail pas 
un bomme de science; inab il avaii I'intniHon du génie poiir 
découvrir cequi dans la religion est propremoul reJigioyx- II 
a doundf dans le (iratid CiUécbisme, cu commøutaiit le pre¬ 
mier commandumonl, une déllnition de Dieu suftisammept 
étemlpc : ^ Avoir Tjn Dieu^ c^ust avoir quulqtie ebose cn quoi 

U Vf^lr ll. JjirQhi. lier [/rs^^ruFi^ <Uif HwUhmmuf i/^pm 
L — iJi tr!irJUir>n intli^nnc elablLt que la IhcDrii^ du buad- 

dlI^5i^]l^ liiVlte, un jiarli«, s(ø U philusophiB Uu Siinkliji, (^fr H, tiarbu* 
Sfltiikh^a un4 rei^u^ilaiiAfTmudn.ij $nd<>^tTiitkrti pkikihgii und aWet- 

Itl. D'apriys Uarite, ca Såaikkiya U'iiiiraiL pas røcounu 

brahnutn. 


LA vu aoTpciji: pah r-LMox itiEr 

]« eæur se coi^lii^ loui enlier« t» Si rom adopte cfitle dåRnflinn 
dc Dieu, un lo dauLe étrarig^fl qui empéchait de faire 
BHlrer le bouddhbme propremont dit dans rhisloire des reli¬ 
gions. Gautema cherchail et possédåil dos bions roligieiiat« 
Dans son ouvrage sur Den aposioUsis tron t Marlm Lttfhers 
kat^i:«siutfiff^rUu^/f tm théologion aiiédoisj P, Eklundi dit 
(p. 43 s.); tr II aotmuvtt imo forme d« religion singtiliferc ou 
te mot Dleu n'a pas de place; e^esL le bonddhkme. Mais ily a 
bien lå nne place potir qnelque Chase do supéricur,qiii est en 
oppasition avec la nature^ la cmlisation el la morale; c'esl par 
lå seulemønt qiio le bonddhisme est une religion n. Lo boad- 
dlihmo contienL « la pensle, sinoii d*im Dieu^ du moins d^Jrl 
an-delå^ d un au-dessua qui nons dominer nous et notro 
mande v (p. Lo divin chez GauLama était lo Ntnåna, la 
følicili momo« qrii, détermiuéo religiensemenU nW uiie 
consoqnence naturelle et nécessairo dø la substance bumaioo 
qui ptiisse se vériFier sotenLilrquemenL II n^øst pofi non plus 
la partieipaliou k une réoompense on å dn cliåttment d'une 
certaino conduiLe morale pendant la vie, disLribuée imperson- 
nellement ou par un dieu, encorc que la eondnite deTåine aiL 
lin rapport étrotl avec le Nirvåna; ccUe f^licité estun élal rø- 
ligteiiXi correspondant å l^union avec la divinité, une exisLonco 
siiporieure å la vie de la nature et å la vie de la cIvilisatiDUi 
qui n’eal pas non pltis contenuo louL entifere dans ks devoirs 
de la vie morale; une cjtistenee en dehors de la eausalité, des 
farmesi du munde de la terre, du monde dos déairs* Dans les 
embres du Nirvftna, nos yeui d*Occidentaux errent sans pou- 
voir rien salsir« On a élé trop prompl å cauDlure quo lo Nir- 
våna ue contenait rien. On sail que la doctrine orlhudoxe fhi 
bouddbisme déclare qu^ofi ne peut savoir si le ^Jirvåna est 
Tilre on k non-étrCp ranéantisjsement* Déjå avant le boud- 
dhlsmOj nu 1 run ve les traces d’^un semb labie noli mf! itinffere h 
Fégard du sori des morts. D'apres une Upanif^ad bicnconriUL\ 
lesdiøux eux-memes m connaissent paslaconditiondesmorls*. 
Gautama n^était pas le premier åsubnrdonner ks questioDsiiié- 
tnphysiques aux intér£ls moraux el religieux actuels. Dans lu 
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Brha^^Amiynka-Jiiaui^afJ.m, !i,13 s., AHabhugademand«ttn 
' celebrei&aUra Yåjriavnikya:« Loraqu’aprfeslaniurtdel hottimp, 
la voix enlre dans le feu,lG souffl« danslc venl, 1 ubU dans le 
6oleil> lea chevetix dans loa plantes et qua lo sangesi Jflia dans 
Pøau ^ que duvient alofa l'liomuvtJ^ * YfljuavalkyarépondU • 
■I DimnC’moi la main. b cher ArlabhAga, tious oa ferons (dus 
deus l’espériencOj mais dette iloctriiie a appariieril pas aiix 
bommes n. Ils eonlrnuérent leur conversalioa, mais co dont 
ils parlereat el oe qn'ils louéwuti co ful J æ«t?re: ■ pfti* »ae 
boane æuvre, on dovieul bon; par uno mauvoise æuvro, on 
devienl niuuvais »■ Alors Ailabhåga so lul*. Cul agaosUuisiae 
el cel fioipirisrau religiuus, le bouddhlamo eti n fnil un prm- 
cipo essenliol de son syslerne. On a le droil de le considérer, 
de méme qne toat uulro agn os lid »mø, comme ane marque 
de fiiltgue de l'esprit, oomme une poeUion a kqwolle la pon- 
sée biiinainø no peul so rosigJiar pour toujours. C'ost posai- 
ble, niois on doit en m^nio tempa compreadiu que, Hans le 
cas de G au lama, eet agnoslicistne n*a rku perdu de ce quo 
le LrahmaaiBmo pQssédait de valeur religiouse. Au con- 
irajro, il&étéooinwandé, aiusi que nous noiissommeaclTorcé 
dø le mootror, par un inlérd religioux. On se rappelle les 
ropotiscsdeGautunfia dana le CuLa>MålunkyB-Ovdd& atis quo«-* 
tions dø MUlunkyjlpuLta sur la duree du monde, rexislettco 
oprbs la mort, etc. 

K Que t'ai-ju dil plusldl, MAluiikyåputU'f Ai-je dil: Vions. 
MAlmikyApulla, el sois mon disciple i jø Tapprendrai si lo 
monde e$t åtoroel ou pon éterne], si lø mondø est limilé ou 
iribni, si la vitalit^ est ideutique au corps ou en est diddrente, 
si le parfait, apres la inorl, survlt ou ne survii pas, ou s'tl 
Burvit el ne survit pas ua mfime lomps, ou s'il no survii ni 
Dø survil pas? 

u Tu II'as pos dit æla, t^oigneur. 

Ou m'as'.tu dit, coiilitiua iJouddha Ju voux élro ton diS" 
ciple; révble-nioi si le niondu esL éleritøl ou nun élerpel (uinsi 
de suite}? 

A cela UålunkyAputta répondlt i Non, 

1. K. LcLimson dius Cbaatepia ds ta Sausaav«, LaArbueÅi, 2^ éd., H, 
498 , 
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L’iihommft, poursuivil BouJJhii, avail élé biwsé par une 
tifecho empoboanée; na parents el les amis appclbrani ua 
habile médecin, Si alors le malade avail dit: ■ Je tie vciix 
paa laissw soigner ma blessure juac[u'ii ce qua je sache ouel 
«l I homrae par qtii j'ai éié hlessé, si c'est un noble ou aa 
brahmane, sj c'eal uii veijii a nu un tiiidra », ou bien s’il di- 
«ail; .1 Je no vens pas laisser soigner ma Mesaur« juaqu‘å ce 
quo je sache commeQls’ttppello I bomme qui m'a blesaé, qtielle 
est sjt famille, » il esl grand, paiit ou de taille moyenae «i k 
quoi ressenible i arnie dont il ni’a biessé? n quellu serail la lin 
d« celtø aveniure? L^bommemourrail de sa blessuro? 

lV.urquoi Bouddha a’a tdl pas apprii ^ ses disciples si b 
monde éluil fini ou itilini, si lo satnt dans lau-doli sorvivrait 
ounou?Parce que la eorinaissanc« do ces clioses no conduil 
pos sur ie chemin de la saialolé, pareø qus cela ue seri ni å la 
pais, ni I ITIIumbalinn. Ce qui aorl i Ja paix el å rilltimina- 
lion* llouddha i’a appris aux siens t la vérité sur la souf- 
fratice, ia vérilé sur roi'igine de la souffraaeø, la vérttå sur la 
suppressioQ de la aoti(Trance, la vdri lo sur la voio de ia suppres¬ 
sion dø la soufTratico,« G’eal pourquoi ce qui n'apas élé révélé 
par moi, MAlutikyApulla, laisse-lc demeurer non révélé et ce 
qui a élé révéléj laisso-lc élre révélé *. » 

^ iiautania v«ul saitver les bommes, tioii réaoudre les ques« 
Jiotis cardinolea de la malaphysiqtié. On aaii commeut. dans 
le SuUaNipaia, Bbagavat, le maUro, oppose å lous les sysbmfs 
philosopliiquQa sa doelrine du salul, du Nir^ Ana. 

Voili pottrquoi il no faul pas rapprochar ia doolriiie boud- 
dhiqw« sur la vk* éløroelio du malénalisme des CårvAka’splu* 
tél quo de l’idéalisme brebmaniquo, il. ChJidors a fait la 
tcmarque, dans son dJolionnaire du påit, sous le mol iViAÅri- 
'mm, qij jj y a dans les teaiea bouddbislos une double »ério de 
lémuignugos sur lo Nirvåna, doal les una seinblenl tndiquer 
uue félicilé éternulle, les au tres, l’atiéatilissemenlde rélre dans 
la mt*rL Mais oii ne poul conciure do ces derniors avec le 
i*- Iluhlmann*, quo h lo bouddbisme profos«« dans lo XirvAaa 

* ‘JldBatusfg, 2* iå,, 2rø b. 

2. A^rnbin, p, 13, comporez p. 17, 117, 
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UQ niliilisme qui ne te cblc en rten h cbUii .les Cårvilta’s 
mftlcnatistes ». L’espdUu bouildhlstneoftlencore plus élran- 
crer å celui døs Cårvåkii’sou des SilQyav4dm*s,ales docleurs de 
Hen », qu'au BrahmavAda døs VedAalin'a ou A la dotinne 
éffalemcnl idéalislc des Såiiikhjdn’s. Le Nirvana dø Gautan.a 
n’est pas é&Qyam, « vide », a h rkn » au søns des alhéisles. 
L’opposilion du houddhisme å Tégatd des Cftrvftka s , les ne 
ffaletirs élaU parfailcnienl reelle et fondée; ello n’était pas le Fait 
d’uno mconaéquenee'. Le moitie Kassapa converlU å laloi 
bouddliisle le roi rAjAsi, qui avail iilé avec toule lafrivolilédu 
malériaiismc la nialUu de l’élro spirituel, la rélriliulionøl la vie 
de raii-delA, disaul: le corps møurl avec l’ame. Lø roi ddian- 
ccale * nonj.{jiu ttsUl/impie du Cårvika, du NaasUka, lø ne- 
ealeur, pour le « nou ^ {m us/ilpieus du bouddlilalE*- Il » >' 
a pas ici de jea de muls. La giande dilTéreuco qui esislail 
entre løs deux el qui a éLé coostalée par l’aulcur bouddhislø, 
ncsl pas unc illusioa. Nous pouvons ajo uler k ces deux ø non 
UD iroisieme, celui du théflbgien brahmanique orthodoxe, le 
Bralimavådin, qui, fidele i l'Écriture, aux Védaa, VedAulin. 
niait lotiLe qualilé poj^ilive de $on Brahman, Qui ne voit la dif- 
fércncc foudamenLalc qu'ilj aehlre ccslroi&^i non » cl fliirloul 
cnLru le premier el les dens aulrca quant k respril qui s’y re- 
vfcle? Le premier répoud « non en réalUé, aus questluns 
mélaphysiquefl; le Iroldfemei oui. Le sccond leur oppuse sa 
préoccupalion excluaive du Halul^ du Nirvåna, qui abaaorbc 
touL 

line tiotja faul pas oublier qiie méme u le NirV!liia,i'' I csliiic- 
ItOD bouddhiiito cbL poiirvu, eu parliBi de qualilia puremcnl 
négallvé*el, en parlie^ de ijualiiés positlvea, le repoBf le ^almep 
etc. t qui n^onl pas ua eonleau vraimcnl posilif, le Nirvåna ii on 
fisl pas moin^ im AiVfi, une déIivmnC6f l<i plus hauic - 

Gomme Ta fait rettiarquerM. Oldenherg^ avec sagaclld 

L p- HtOøp 110 B&. 

t. « Lt cassaliofl dorindiTidualit-n nr vsulpo^ lo høuddtn&cio, 

que CO soH lo dans leqiicl l'iciili^idiiialité dissoul A- VVober, 
Slwlifn, IX, p. 151. 

a. L*c,p n, IIG. 

4i H. Oldoobcrg^ liutUka, 2* Éd.» p, 307* 
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ce qu*oa iie peuL nier ou afflrmer par des paroles préeisos, se 
irauve pdurlanl e^ialer comme mi afititimenL Jacile^ comme un 
faible souffle, quo Tori peiil aentir^ rums qiic Tan ne peut pas 
délimr. 11 u'y a pas \h. de forme diviuc. il3.h lo moudo du 
Nirvana piem do recueillemeDl et do Ea pais de r^lornhé« 
On sent ks coups d'atlo apaisauLs du grand repos de Télernilo 
et le cffiur esl rorn pli d'unaontiment religieux despulagement 
et de paix. Lc Nirvana est un monde divin san& Dieu, un dou 
de DIeu sans douateur^ 

Le ITirvåna, im blen religieiLi: dans la viB actuelle^ — Ppur 
notre travail^ U rions iinporle surloul da savpirque le KirvåUa 
9 l lea expressions analogues au Nirvftnat design en I un bien 
religJeux qu'on possede dans la vie présontOp el qul oontienl 
rassurance qifou ne perdra fieii dans La mort. Urie foJsla sa- 
lul, mok^a, gagné paria coDnaissaric.e» les choses de de rnamle 
ne Iroublent que pen le sage, jusqu^å ce que la morl corpo- 
rellø achfeve sa séparalion du Saiiisåra^ du mauvemenl dircii- 
laitede råiiie* Quon se rappel le rimage, aouvent employøe 
dans les lettes du Vedftnta, du tour du poller conlinuaul son 
mouvemenl queique temps aprfes Tacbisvemcnl du pot^ Cela 
est ÉvidanLaussI pour ridéoque se faiMlent du Nirvfiflat loug- 
lemps avant Gaulauna, les philesophcs dont le sjståmo ou les 
syalémes apparaissenl dans les parties philosophiques do la 
grande épopée du m ah håra La. Comme uous 1 avons dojå 
indiqué,^ fOur cclie philosophiej le Nirvåna coa$isle dans le 
Rrahmau. Il s'agksaii de so ril r du roymime changeatU des 
guna^a pour arriver å Tålre memOp au Brahman^ il fallail aban¬ 
donner le mol^ gaguerp par las eiøroicesafiGéLiques des \ ogin^s, 
rniumirialiDu soudniae : « Ce n^esl pas moi qui agis, lorsquo 
je vuisj enlends^ senSi mangOi etc. »; il failait devenir uu lé- 
moin désipLéressé plongerdans l*^Lre sans qua- 

lilé r^^ans guna*« Atleindro ie Nirvånait et»devenir Brahmau» 
soul Idealiqucs. Ces deux eipre^sions aiguilieul qniiler le 
munde pérksable øl agissanl iles sariiskåra (sønsibililé) et re- 
Irnuvør son Étre élernoli rålman^ dana lc Brahman, Or^« dejå 

i, Cfr, B. Cnrbe, SUmkhya vmi rotra, p. ifl- 
DahlmuDDj lYin^dFjai p, 84. 
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daas fneiie vi& le Brahman alloint, dana le Nirvft^at 4 b darlé 
dévoilée iatérieure. Seiil, un ynile lég^r ^éparn encore de la 
jnuiin^ance parfalte de Tfetre. Ce voUe, dest rexistepca oorpo- 
rellc, aLtachée d'upe fa(jon loul cxtériøure a l'homixie porfec- 
Lionné (skldha). La mod <m1évn j uf^qu'å Of VDile el le Brahman 
rayonaa de nonveaii dans U clarBi parfaiLe de l åLre pu^ 1 >^ 
Le SAuikhyu du MahftbhÆrata, de J epopéa, fioii^ daptbs k 
Bahlmann, étre aeUemenl clistmf^né du syalHme dualiale 
poslérieureonno sou;^ ce uam dan;^ riiistoire delaphiloj^O|iltie 
brahmaaique et qm obL eu nppoillion avec l'idéalUme monide 
du Vodånta. De m Sl^iiikliya de répopée soul sodiei ka deux 
doclrinea dilTérenteBj la premiere, k Sltmkliya classique, on 
muUipliaiH Tétre epiritua! (ptirii??a = brahman) en pUisteurs 
ftmes absotue^, piirusa% ni en lea oppofianlå la réalité cmpl- 
rjque Usue do la Prakdij la soenndo, J'école dn Vedanta, en 
eiilevant au moado empiriquø aa réalllé ol en ]e faisiml dérk 
ver da rilSuiioni de la MAyft. M* II. jaeohi® »oulient enoore 
eotitrc M. Dahlmanu ropitiion opposée. Le SAinkbya moniale 
lio répopéo OiL d'apres l'éniinpnt pmfossourde Bonn, dénvé 
du SåihkhyiX daaaique* dualiite, bien connUt par rinUuunce 
rfea idées du Yedånta« II élablil un dévoloppemenL inverse en 
parlontdu ^diUkhya clasBiqiie quS oneelguaii nue niulltlndio 
de siibslancGs, de piirui^^a’s. LJbiHjrd ne Sdthkhya se aerail nni 
au Yog^n; ciisulle ce SAiiikhya- Voga ae ei/rail foiidu avec la 
\ eddiitiip en accepLanl rnniLé de Ttlro i le purut^a wn, lo Brafa- 
mm w«. Le Såiiikhya du lii pnuEiiii en Inut caS| iine connais' 
Battce nioniile dn Urahniani Soti osaenno Iniplique quo l^Ante 

empirique^ lo jUa^sQ dissol ve dans Id Nir vAna, Or, lu via do 1& 
faussa ennseknee peul élre iUoJnla de deux maniéresi ou do 
leile ragon quo ragrégaUoQ de« principes corporDls demoiifé 
enoore^ ou do fai^on quo tonle uxistonce malériolio disparalsaD. 
Déji dans celle vie lo Sftiiikhyin peul gagner In tonnais* 
sance HbératHoe du vdriLable moi u par Jo l^Aiiikhyat cVsL 
A-dire par ** rénuméraliou des prmoipes », TaUvusAlhkhyap 

1. J. DaiiilixllEili« ^tfvåiin^ p. GS g, 

S, I, 

3. I>ini 15p7, p. 27i ii. 
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par l^anAlyao des vingfl-quaire prmcip®* du moude pbåuci- 
méaal, et du iring'^naqai^me qut y i?*t oppoaét )e principø 
puremønt apiriUiel. Par cøtto eounaissance^ il a alleint la 
délivrancø {mot^a] \ aau$ quø le corps se soit éimni avec le 
moi^ le faiix ilLmaci^ J'^me phénominaie, le jlm. Mab settle¬ 
ment avec la mort, avec la perte do l'euveloppe exLérieure^ 
la vie oritiåro du Jlva nieuri et le vrai nioi, l'åtmaa, so rt** 
Ironvc dans l'Iscklemenl de son ^Ire inlimeV 

Voilå poiir la petif^ée retigieuse avanl le bouddbisme, peti- 
dnitL répoqiie qui a produitle MahftbbArata. 

Ounnt aux deux grandes éenles philosopbiques coolcinpo- 
raines du Ijouddliisnie el qui onL fmi par en avair raisøn, dant^ 
ks ladest b" VedAnla et te S/^iitkhja, touies detix issuøs du 
SAriikbya antériewr el bratmi tinique de Tépopée, d'apras lu 
iU^monstratton f^édtnsante du P, Dablmauu^ le mol méme de 
NirvAiia y esl évilé, parce quil avail été usurpé par Gaulama, 
le grand hcrotique réformaUntri Mats si Je larme esl rare, la 
eonceptioD d'tme axislence olernolle commencde dfe« celle vio 
wy troiive parloiiL exprimée« el eJle esl sømbkble å celle de 
répopde. Tons les deux^ le Vedaiilin^ lo disciplB du YrdAoLa, 
etleiSåilikhyinicelui du SAinkhya, ont la doclrinedes npådhik, 
cVst-a-dire celle des organtjs du bicu des qualilés « surajou- 
lées la, par IcsquelJoa le vérilahle Aira ~ le Brabntan poiir le 
VedAiiiin, le purusa potir le SaHJikhyln — dovtenl Télre phA- 
uoriiL^itøL Lob upAdhikt l^<tr lour, onl pouf ongiuo TavidvA, 
rignrirance’. L'tdral nAgatif el panlliéisle esl, pnur les deux 
sysUimes, Ja HrabmarupalA^ retsistrncarfiTiime llrahitian. Or, 
Fie}onrefiBeigo«>menttCO]iirnun å IVm et h fautrc, siirco point 
un piiiilamvei- k In délivrance (kajvalyaiTi)^ dr JVxisleDce trou- 


li jfiAnie mokso ju^fiLCi Xl’fi 31 b, i do Is cooiuiisftaiiee 

vieni la dr^livrsncc {nahlinann^ L c.^ 7H3^ lirjii longlempsaYsnl Gautamii 
bpl ries Ainoi r^llRieiiiGt rkn^ Vlude ^Imil k délltraacir^ laMluliniuku; 
tun^kmpji ATani luL on §rApiiiil délivrsace |iar I« rouDnktaiven, 
jnåiikii iiiak^tk Crlt« peaprii! eL ai^m« ilr*^ parokfB fønntaTIcs^n cb 
^ a Iroysoat diini ks plui aac&4^^rt UpjiJil^4il*4| IK Deosien, Dasi 
i/bj Vfdiimin, p. 290. 

2 . J, Uablmian, p, 0 | s. 

3« J. Oablm&atip I« p. 147 bs. 
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hlée, multiple el agissanle du roondet c cst a-dire i« l'élre du 
Brflhman n iBrahniarflimtå} déji pendant la vie, au milieu des 
upådhi'Sj desaens el de$ orgaoes du moi empirique, On appel te 
cc stada Vupådhisffa-Nirvdna. Mais te Nirvåna ahsolu q'cbI 
alleint que par la mortj lorsque les upådhi’s n^ezbtcnt plus el 
u’cnveloppeQt plus l'ilme. C’esl le Nirvåua sans upddLrs, atiti- 
ptid/tUeja-Nireifna^. Dans le Mahåbhåraia ces eipressions : 

« le Nir\’åna avec up^ldhi’s » el « Ic Nirvåna sans upådhi’s j», 
ue se trouvenl pas, mais le Kifvftna nous y esl décril a plu- 
sieurs reprises, comme le calme glacial sur la c 6 te au delå de 
lamer de l'aclionet des eliongemcnls, auquelon peulparvenir 
déjti dans celle vie*. 

Pour la pCDsée houddliiste aultientique qui a ddveloppé, 
plus qu'aucune autre, l'iddal du Nirvåna, celle idée d'un bien 
religieux actuel« possédé déjå. dans celle vie, parail Atre aussi 
01 ) méme encore plus naturelle. Pøur lo vrai bouddhisie, la 
mørt corpørello esL complotemenl indifferente on ce qui can¬ 
cerne le salul. Car Gaulama a mis de cdlo la niolapbysique qui 
se IrouvaiL au fond de&écøles brabmaniques^savoirla doetrioe 
de l'Mre voritahle, inGni du Brahman, cot éLro quiesigeait Pas- 
célismo farauche des Yogin's et la penséo sophistiquement 
subtile des SAihkbyin’s. 

£n cffcl le mol Xirvåna esL souvent employé dans le bniiil- 
dhisme pour désiguer le lleu ou Télal dans Icquel entre le 
perfeetionné par sa niorl corporollo. Lii mørt du Boiiddbaosl 
apputéa son l^irvAj^a, le livre de sa fin : MahA ParimbbAna-sutta, 
« le livre dela grande mnrl k ou u le grand Uvro de la morL » 
Mais il n'y a pas de doule quo pour Høuddbalo NirvAna n'ail 
désigné prøprement lo nuiivol étal, causé par la con nåls sanco 
nbératrico do la cause de la soufTrance cl par colle de !a 
ilélivranco. Alørs lo disciple so trouve eti dehors du cercic 

1. L. c., p. 15S, L*on poul compsror I« passage dii ItrahninJ&litsiilU, 
citA par M. OEdfinberg, p. 290, note I: « 1) y b, 0 discipisi, lieancauji de 
Eamands cl d« brBtiuiBiie<< qui ensoEgncnl el croienl : l}(iand la moi so 
moul, doiié el paré de la joui$saiice des cinq ieas. Blorfl ce moi a gog&é 
le MrriLrtB suprSing, |d<ins le monde visible. i> Cela tnonlre combicu il 
Atail tiBlurel d'emplayer le mol NirvAnjt pour designer uu élat uelurl. 

2 . 1. Dabimanii, .lirvilija, 1 . c,, 00 . 
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dela caus«lUé,en dehors in loul Dhammaet Sankliåra, U a 
aUcintle but final, ahaadooné le monde de la nalssance el 
de la CO r ru piion, il a vaincu la nnort. Ln Nirvana est la fin da 
la vieillcsse, la fm de la mort {StiUanipdtat I09i^)Oldcnherg 
donne* quoltjues eiemples des cas •• iDtmmhrahles » oii^ lo 
Nirvåna usl posé comme esislonl dans eelte vie, li sulfit d eo 
citer un.« Le disciple qui s’éloigoede la passion et du désir, 
richc en sagosse, a gagné ici la délivrance de lamorL le repos, 
le Nirvana, le lieu 6 to mel ». Le Nirvåna esl en elTet le calme 
parfait. Åu Dbammapada, 04, dans lea « logla « de Gaulama, 
nous lisons q«e le parfait est oclui « dont les aens soul 
calmea • ». Quarid on est parvenu ?i col élal, ce qa'il y a d’es- 
seatiel est alleinl, la vie ct la mort daviennent égalemont in- 
dilTérentes, etenvérllé,elles a'é meu vent plus HU uminé. Garil 
vit déji Jans un autro monde, il a ane eaistenc« en dehors du 
lomps.en dehora do Tos pace, sans commencemcnt, sans d^clin, 
sans naisaance, sans morl: Nirvåna. Ans yens des au tres, 
*1 pour les dteua et los hammes », la morl paratt produire^pn 
lui lin changement, ils ne voient plus son corps‘: pour fil- 
lumtné parfait, il n’on va pas de mtSme; il est dflBnilivoment 

déLaché du » courant du d^vemf Ma 

En vérité, cW uno filrange felicilé, ce calmo glacial, cello 
paiideramc, eet iJéal religicui sans Giou, mais aussi sans 
la liégation de IVttre luEni. L’ospril ne le saisil pas davanlage 
que la main no poul prendre les briimes de la nuil, Toutefojs 
si Tespril av ide de cerliludo conelut qu'il n'y a rien que le 
vide hcanl, l’anéantisjement, la destruolion, Gaulama Bouddha 
el son fidfele disciple ropoassent inpiloyahlement eelte hypo- 
Ihiso. Dans le boutldlusme, lo Nirvåna a prla la place des 
biena religieui qui élbvent le fidblo au-dcsstis de la vie ter- 
roslrc el qui le »ouslrayent i ia sphferc de la morl. 

1. i). OlJenhetf, f. c., 307. 

2, P. 2SU SI, 

3. L. e., 2^9. 

4, itraåm^yjffanrlCa d’aprt* Otdenberg, f. C., p, 2®®. 
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2- — I/iJéc rcUj'icuiic t\r nmtnitrtiililÉ <>n Grécc. 

a) le cufte tle Dian^as ei /h i/téolo>fle brftl»gur, feur w/fuetitr 
Mur lei ntjfHéres tfEUu^is. 

Lp ilogmo de rimmortalilé ptatonicien a, comme M. E. 
Rohde la montFé'j, aeg rocinefl dans lo cufte orgiiistique de 
Djonysos en Thrace. 

Ld cultA de Dianysos, — Hércdolo Mvait quo les Thraces 
rendaienl « les liommcs immortela », Geln arrivail daus les 
\iofeDte3 orgies dij cullo dc Dinnyaos. Los servtlours déli' 
ranla du dieu devciiaienl furieujt, inspirés' ilsalaient, 

isoti approche, (irés hors de la vfeconacionlc oorDiale. Calle 
allraclion da J'eslase qui rend participant do la viadivino, ae 
TOlrouvo, å divers degréa du dévaloppomont religicux, depiiis 
les croyancoset los rites des non->civilisésjusqu’au panlhéisme 

Ib plus raffiné, qu’iJ y avait de plus røjiriarquahle dans le 
cnllø des Thraces, c esl quo |e senliment exlaljque de viosur- 
nalii relle s’él endail par dolå la morl. Persuadés quo |‘iliiifl oUil 
divitia, le B ril race s mouraient avec joie. 

1 liiir Bul^iuit quo noiis poiivons prossentir los prnpriélés du 
cnllo de nioTiysns chej leji Thrnoes el poiir aulant que iious 
pouvons liflvimjr letirs repruBanlatiniifi de la vie éternello ol 
di vine, nnus y distingiioiiB i rals Iraiis principaiii qui élnieiit 
ctrangers å I espril gree. fi aUnrd titt caracUirn sauvago, 
orginstiqne. Quand le cnllo dc Dionysos se rå pand il son das ii 
sur la r.r^ce entiåre, ce caraclére fut changé. A Dclpfies s’ti- 
mn‘tit Dtonvsos el Apollon (Rohdo). Øimiyws roijut eti par¬ 
age un pen de la lieaulé de Tilme grecquo, au motns dans 
les|iri napaijs emfroils ile ru [lure lielléniqno. Son cullo esl de- 
vomi plus pmnléié. l/cstaso dcvitil tmo iinflilullon. Les deus 
Rutros traiU flijxqudsjo fds alltisicin élaient 2- le mépri* do 
! ^ senUmf?nl de m propi-f^ 

«l .1« In aspen,innn, dn> dicui. L-*«,« preenne d’.il. 

len« ne ln«nnil p„ de rtpondre 1 ces dnui nnnlimBnl.. 

1 . Ptythe, l-Péd-, n, 2 S 5 s«. 
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tj. théolGgTB orphiquo» L'eBpéraiice de rimmorlalité ap- 
paratl aoiifi cott^ double impalBion, nod åculeraent tiann U 
culte liu Diouyfios dont noua %^onoiia de parler, maU aiisai 
dauB une forme dt reUg'ion nommée d'aprfen le cbanlre ihraoe 
Orphéo. théologia orpluque, eUBsejpuiasanto pourforiDOr des 
asiflociations librea an dehon dBaliflii& de familla el de cla^e. 

Le méprU de la vie de la ieere. — Assarånienl le sauvago 
mépris de la vie terroalre qui aemhlø siir!«>iit avolr idspiré 
rimlboiiBiasd^e des fideles de DtonysoSp en riiraco^ pour la 
vi« divinep i eal adouci el fl'est mfelé k Qoe douce méUfieolio 
devanl co que la vie a de pMsager. Or ce aenUmenl o"élail irul* 

I em OTI t élraog:eT å l^e^prU groc | il est déji frappanl clieit les 
heros d^Ilombro» Néairtnolni on trcmve contiouølløniøni dans 
l^orpbisme une Degalioii do mondo el uw seutimcnt du péclié 
ol de In eoulpa qui sont élraogen I reaprit groo. La Ihéolagie 
orphiqiie — qu"lf iRu.1 bien Béparer dea osages des charlalansp 
dea arphéalélosles, moprisés do Plalon^ comme il faut &é[ia* 
rer le noble cullo de Blonysos du tulle pn>pagé soiis lo mome 
nom dauB les campagTres — ensoignail I jinporfoction du 
niondef ses fipulTrancca el son imposlure & tl\ IL CiiaTile- 
pie de la Satiitsaye]« Lrsi homrues soul compORi'is d uu^ partle 
lilauiquo el ti tino parlio dionyoienne. Car de« Tilaiia mortfii 
/eu8 formå les boniiTiøs. :^laia les litans avaiont nvalé Za- 
grens, d oti procotlø DionyAiis* Le torps impur el coiipable 
esl litaofqiioi rilme doil en itire délivréo, ce qoi saeoomplit par 
la privaliun de viandø, pard'nulres ph>rédBaascéLiqui*B el pnr 
dos proscripLions de pureté. La vie impérisaable eit en oppe- 
silioii ft ve c la vi o lerreslrc ot curporelle^ 

IJimpuh^nce de fhømnm - L lioramo no poiil paa p^r sa 
propro force se délivrer du mondti du påohé el de la corrup- 
l ion. puiir alLeicidre la vio élornelloi il no le poiil qua par 
runian itilérieure avrc lo dien 1 iliéralom\ Xystii;. Xw- 

ras, a=3l AigE5! « L^aucionne ronfiance onsoi dco tirecs esE brL 
séa B (Robdo); Pbomme pietiv aspiro riininn nvoc Lien q»ie 
r^mfs purilUe prut setilo goåleiv allti que le lermslre eva- 
nmiisse pour liii, Hans la morl, la riélivrunce du tirfeslre sera 
cQnsL>miiiéi.s DIeu libérora r^tne* qni médtcrLi do I fclrei 
d'une nonvelle DaUsonco lerroslro* 


m 


LA VIE FL’Ti]HE LE 


Ces deux Irails du culLe de Diunysos el ile rar[»fiii^m{!! : le 
soitibre seulimonL de limpureté et du peu de valeur da la vio 
terresire. avee I a^piraEion ardente m benhour de Texlase, el 
la dépendance InLerieure å Tégard de Dieii puiiroblenlr la déll- 
vrance diviiLe;p disparaisseni quelcjue peo ehez Sacrale et 
chezTlatoa^qiunowa oceuperoul plus parLiculibremenldausIa 
suile. LWiheusksme poiir la rechercbe de la vérila eL !a coa- 
fiance qui en esL Jssuc« posienl Jci au premier platt« Mak daas 
rhelléuisme ib reprenDeut leur place, Pour aa Philon, la félt- 
dté cansisLe dans la eaiiiempiaLioD de Dieu^ on raUeinit 
duns la VIG Icrreslro. par l'exlaiet oii k eonscience de Hiomma 
s'évaaouil dans la lumi^ro divine (Schurer)t el elle akcheve 
par la délivrance du corps et dea mi^rntion^ de Tårne. Ln mé- 
tancolie de Tantiquité devani la et cea essais peur tibér^r 
ke ames de celle terreur se conceulreut etifiu dans un puiasfin 
accorrb onif nous pouvons dire dsu^ nue aurle de nE)Uvelk 
religioDf le ndo-pJalønEsiiief qui réagiLå son tour sur le cbris- 
tianianie^ 

Le euU« d^Éléusis. ^ — Les idéea orphiques semblenl de 
boTiue heure s^étre mélangées k un cuUe grccirés anoleii, les 
mysleres d'Eleusis II y avail lå égakntcnL das jei^nøs el ries 
puridealions. Les initiér étaienl lemoiasde choses illounanles 
qui aasnraieiVt un heiireuxsort apres la mørt. LeculLed'Éleiisb 
semble avnir roqu do rorphUfne une notion plus intime de 
riininn avec Dku comme mnyen et caiition do la via éler- 
iieUe\ M. JevQus*, qut s'esl avouglésiir Je talémisme^ pensa 
que Tunion avec lo JJeii lotem a été rorigine de ce oulla- La 
foi on une fébcité fulure, d'aprés lul, aurail éii originaire- 
n>onL l^assiiraneo do Tuninn avec le dieu loleui poursulvio 
méme ajir&s la morl k Taide de riles mystiijues. Mais k 
croyaiice en la vie å venir nk pas loiijours coiiiTncncÉ de colte 
faqoD| Comme 1 o pensa M, Jevons^ Dans pluniaurs cas Tidéo 
da la rélrihiiiion a fail nallro raltenk do la félicilé et des 
soulTrarices datis Tautre monda. El il ast certain quo tious 

I, £►* Foucmrl Toil dans les onBei^mriicalsdos mvFiLiirsa d'Éleuflis sur la 
vbfutare uur innyence ^Byptieuue, ti. M. H., xi\L ^st-il beaaio 
d’aller cliErcher si Joln? 

An io tiUt^ niigvmt p. 365 


la. vie étereelle oDTtsnE Pin avkc dieu 


m 


ti'avons pas bcBoio d tillnr avec M- Juvons jusquaii sdmi- 
tlsme pQur trouver la palne dø celle foi oii po.ir eipliquor 
l apparllieti de la pensé« de rimmonalilé chei les brecs. 
CepeQdaat les mvslferes d’Éleesis, aunjuels méme des étran- 
Eørs étaient miliés ea grand nambre el qui onrønt udb nou- 
veUe pariodo de <-ioire jusque dans le m' el le iv" »ifecle apres 
.l.-C,, apporlbrenl å l'aiicien monde la consolaUon en pro- 
sence de la mnrl el la parllcipalion å la force wpUqnc da 
U d’ivinilé, et le désir de ces blenfails devinl d'aulaiU p us 
passionné quc le pessimisme dev en all plus généml et pi as 
InlensB. Nous Usons mfime suruue tomhe a cfilé de la i'ia mcri* 
d'Élansifl, qno la morl eal un bien : -it s’j 

les mysleres d'Éleusis, dans le culle de Milhra, eldanij 
d’nulres mylhes anciens, on dévdoppaon Ton inlroduisil avøc 
avtdilé lapeofiée qiiel’miion avec ladivinilé libére ramc,niémø 
dans la morl*. Dans uue inscripUon de Nablua, dflUnt du 
i- sifcele de oolre fere, il esl dit qae la morte devicodra la ser- 
vanle de l’épouse de Pinloti, Kore. Done cllu doit avoir bon 
courage, Non loin de celle tomhe. enyron a a m6me 

époque, avaitaurgi mie nouvelleceTtilode de la vie “I«’*"'''“ ■ 
iioti plus snus formede servante de la de asse do la mor I sm 

vanllesenseignementsdes myslferca d’Eleusis, mais comme 

lenfanl du Pire celeste, par la foi en Jesus. Pris du puits d 
Jacob, Jéaus, d’aprés le qualribme cvaugéliale, quolques an- 
iiéee plus lit, nvait enseigné i laSamarilainc quo I eau dofioee 
par lui a ses disciples jaillirait en wc etcenelk. 

hj rwuioji avet U divin comme «« étcmelte dans 
te Ptiédan. 

L», pL-D.éM .18 nramorLlUi »<.;» .von* i™''* l8 
gsrraeL. le tulle Je Dieuysos. J«ue 1 OTplume llirete el 

i. Cri »»i. Keutam. w. 'let Cri,rfc» «» l Hl*' 

3. k" l!;'e.r.™ae.uni»a"e te Ie«r,ptl.» e. 

Lctlrø, 21 Juld 1^^, X3£Vlj p. 4S i*. 
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dan« les mysléres ci’Éleusis onl doimd lear plus bciiu al leur 
plus précieus fmil dans le PbddoD de Plalon, 

On objectorapcut-étreqiiB Jacerliiuda dal immorlalil^ dans 
le Phédoa est dnupurecerLiiuda théoriquø,foti(iée sur In con- 
nalssnace speculallve do rossence de l'Afne, sur ane sorte de 
néccssilé nalurelle. avons-nous pas trouvé lo point sii- 
préme de l'évoliilion quo tious nvons élndioe dans notro pio- 
niier chapitre, dnnscouo singuli^re doeLrino da la oonlinuailoa 
spirituaiiséo, qui se pord dans l'almosphére nébuIeusG do 
l'abstracUon? 

Åsaurément« Mais å c6té de l’tdéo tnélnphysiquo do l’im- 
mortalilé naturelle de råmo', elk c61é de In nécessilé morale 
d'unc vie future*, nous avons déja entroiru dans ransiJyse dii 
l'hédon de Platon une Iroisikmo Ulce, ]n plus noble, au point 
do VUG religtflux,et Ja plus imporlaLDtopour i'åme do rauLeur. 
L immorialilé n apas soulemenl son gage philosophiquc daus 
la nature mélaphystquo de l'åme qui subaiste aprka lo corps et 
ne pcul jamais périr. L'immorlaJjlé n'a pos seulemonl saeau- 
lion morale dans la aéeusslté du jugement el de Ja r^lribulion 
qui pl&ce lo bon ot le mnuvais dans des llenx dilTérenls el dans 
des élals divets comme une TécompcDse ou un chfllimciil. Kile 
a encorc sa goranlio roligieaM dans le senlimenldc délivrance 
et de bonheur suprtme quc ramonr de la sagesso produit déjå 
ici-bas, par la vktuire aiir leeorpa et par Tunion avec le bon el 
le beait« avec lo monde du divin. Ici ml^tne Platoii s'inspire 
justcmcnl d uuecroynnce fort répaiiduode son Icmps, jo veii 5 t 
diredes espérancos do eeus qui praliquaient lo ciille dlony- 
sien el de ceux qui élaknl Suitiés aux mysléres d'Éleusi's. 
1 %'emploic-l-il pna les mols dus coiisacrés : « Lo purllié cl le 
parfait denieurera avec los dieux cbap, 13, atrf Ku sø 
comple-t-il pus lui-memo, non souJemenL parmi le grand 
iminbro des appelés, maJs dans le peUi nombre des dluB? 
Naptnjjtifffi! Ji -5 chap. 13. , Beaueoup 

porloiil la baguette *, mais puu soni saisis du délire liiviu. " 


I Voir piui hauL, m ai^ 
2. Voir plui huuli p. 


3. l/offibleuiB des WcebaDtes, appel^ic aa«t le thyric, i 
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Nous dflvona Jci enviAager; 1' FjuldUtoa fatte u la tmisiønie 
preiive de FinimortalUé de L'imø dans le Phédon; 2* cer- 
laines indleattoQS va^ues sof la natura parlicullfere de ia 
curlilude d’unc vie imniortene. 

La trolstéme pren ve, — Ui3jai dana ttOlre premier chspilrc, 
p, H s., nous avona rematqué commont uae dos preuves 
mfttno de l’immortalilé de råmo, la troUtfemø dn Pbédon, 
nmia iadit^ue va^^iemenl «pie ritnniofLalilé a esl pas iiiie eais- 
leace pure el aitnptø, unc conlinuationT rtiaia une félictlédoni 
nn peutjoiiir dans la vie présønle, de mccnei]i]e,cbeÉ StKraløi 
tel que nous le raoaire PlalOQ, nous avons ttlToire å tine eerii- 
liide qui, nu Innd, E Ml pas d'esscQCa analjrliqiie, objectiv« el 
méLapliysiqiie, mais qui a sa base psychQlogiq«« dans uu étet 
reli^ieiix. Pour parv’ciuraii principø Hc la doctrinede i imirier- 
lalité it plalonicietiue “ datis sa puret®, c eal-&*dire b uno idée 
pureinetil aiialylique d® l'lmmorlalito d® 1 åme, cerliludo qui 
vouldoucfttreindopendante de l’élal religieux el moratdel iloie, 
nous devoiis nous adresser b d’aulres qu a Plaloii. Chea lui ia 
baHPrelie:icuse e L morale do cette coftitude uatencore irfes visible. 
Celle Iroisiéme prøiiv® conlicnt ceci en parliciilior, que 1 irti- 
moilalité do l’ftme esl produite paria verlu. par In sdparalion 
de la via dø Tam® et de ceHo du corps au nioyan de U pbib- 
sophif, L’idéo que Sucratc exprimn et qui pro voqua die/ »i s 
disciples lin recucillemcut siloncieux [cbap. signilio, si 
Ton en lire les onséqtienccs, que le spirituel, le hon. lo boau. 
le iiiGnda de la raison el de la sagesse esl iHvin el élernel, 
dans la ijiasnre ou I dme est parilide, délivriie d« Ja nialiera et 
intÉrieiiremeul unl® å la raiaon, alle poasédo lafalicili^al 1 im* 
morulité. Au clmpitre 41», nous découvrons uno iodicalion 
analoguc. « S il se irouvcquølquøchose deheau onlre le baau 
en soi, il na peul étca bcau que parcc qii il participe k ce bctiu 
mém®. s On peut en lirer coUa conclusiou quo rdmo possode 
riinmortaUlB dans la mesurø oi‘i par la verlu (qui esl la coti- 
tmissance) ølle arri v® å prend ro part ii rimmortelle viodivine. 
11 est cedain du rcsle qua si c® Ul da P laion a donna a 
beaucoup la coulianco at la consolaliuii ®n priisencc da la moil, 
celelTel biuiifaisatil no résulto pas de la valour das argumeuls 
logiques sur løsquuls 11 a’appui®, mais da 1 expiSrianc® que a 
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recherche de la vérilé Itbfere el amélioreråmc^et de IWuranca 
ijue Tunion de Tttuie avec le muade des idées* rflathousiaarnc 
pour les chesea éleniøll es od I une verlu propre ijiie le 
mcTil clo$ dous^e De peut IroDblef ^ D'ou vicat la force el !a 
heauté de respÉraneo élernelle que prefessø Socrato dans le 
Pbédon ? Ce n"esl pas do 1 aaa]ysu dø 1 ume iHJmamø;^ mais Je 
Taoiaur inlérienr de cøL homme pour Jø divm. amourqul 
réiSvø, le rond heureux el 1ø délivrø dø la frajeur dø la morL 
La certitude do la vie fatnrø, — Ed dépll dø sø thøarle dø la 
connaissancø el en åép\i de sa crcyanco ori la valeur » objec- 
Itve ile eondusions, Platon exprime iaconscieiDnaenL lo 
pressen 11 ment ijue la cerlJlude de rimmorlalilé na peul élro 
acquise par Tanalyse de la raison^ maU seukmønl par la fei* 
La dcacripiiDD duacirl Intur ik rfimc qiii eol Failø h la lin h qø 
peuLeLie affirmée comme vraie par un homnje de 

seris mais « la cbnseraut bknla poiae qu^ncourøle risqiie 
d'y croire. Cesl im hasard qu‘il csl bcau tk courir el donl il 
Fatil skncbankr soI-mÉinø cbap, Commønl cel 

’ ne nous rappel I oralt-il pas les e^sais qui ont ile fail^ 
å nolre épqiie pour si&parer ks prooedés des sciericesi objec- 
tivøs el la cetiftude døs chosos élernelks dans son mode per- 
sønnøl el acLif ou k tr cæur au oøus dø Pøi^cali doil prøndre 


1. |ve uiÆmo fiit peol tire jøgo dEilifrenimeql. Xi'^flophan 

l'iLg^urjnce d« di;vant In Juerl eal par Ia Jeiu d'i^rbapp^r 

A r&ITAibU&goøicnit facullés daas Ia vieilles 5 c+ La chdtlTti€hl do la uiorl 
aurail ^Xé ninivs un uio^e^u j^Eorfeux d'éviUr røsmisøpts el ptirlei paroles 
dvpourviiea de Diedøstlc qu1t a^ail adrus^Esaux jug^s il aura i E provoqiuj 
voloDliiirotDøal Fix pEine. Plttton mel en la grandriir iruaie du 

EAgø qui ne Eraint pan Ja rtiorU mis quÉ, au cunlrairc, par la posH^Bilon 
de in i^erlu, n la sflgtsae el Jc Lonlieur- Comp- bibbiug, l^fjcrtåtiKhc 
gfUifif^nptp 4]j l7pj{o/ii ETaiEfrfjr^f# IS70, Si ro problonn) ii& 

peul ^^Ire résolu hisloriqiiemont. oou4 pDUVougaLi mol ns regardercommo 
tine propHdto de i'esprit grtc le* idÉes de Socra lo^ soil qu'elles lul aieiiE 
vraimsuL apparlonUp soit qu'elles luf ai^nl élf aLlnbuoE*. 

2. Cpr, pirEXEmpl^ k doulrlne du Cardinal Newmon i i* Si 3a eorEilurla 

est acqiiiae par ra^^souLimEul, par uø eunsetitcnionl pa<?iound h co ijui^ 
au point du viio di^ la raison, Tt'esE qiie probalile, la CEHiludE deviE^ut t uuc 
baLilude da t’eiprU un élat iiieiiLal i^. P. D. Ctiojileplc de la Sauj- 
Btyei ifeAffi'ftffjd tn p. 136 
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part ■ 'i A cel cudroU l ofiasii* ost employé par rautcur da PLo- 
don, å propos d’un « roythe » qui ne råsulto pas néces- 
sairemcDl de la counalssaace analytique que peul avoJF Ja 
raison« de rimmorlalilé de l’jimB. isslTSEf aOwaxsv y« i 

CJff«, XSJXS Ml cpissiv ?L5t JsKAI Ml (XilSV XESSJVEUll« Ote|liwjl 

i>Tw; t/irt. Mais, auparavanl dans le dialogae, le mot est ap- 
pUqiié d’unc fa^on plus uiléressaiile et qiii touche davaulage 
å la qiicslion Fetitlamcnlale do lacerliludo de l’iiumorlalUé de 
rdiue. Plaisautant å demi, Socnile donno å ses disciples le 
mo3'en de vaiocrc la crainte eufanliue que le vent n'emporlo 
riime^quand oti nieurl. « II faul se servir quolidifiineiuenl de 
IVtichanleiuont, jusquVi ce qu’on soU guéri de celle 

peur ». 11 lour faudrait parloiil cherchor des enchantciirs. 

puisque Socrato ne serail plus louglemps avec eux 
pour les encbaalor. Mais ils Irouveront en cux-miliiies les 
meitleurs encbonlcurH (cliap. 24), 

Puis, Socratc exprimo sa peuséc sur la nature de j'Aine, sur 
la nécoBsité de ddlivrer rftnie des cbalnescorporellcs,etsur le 
devoif de contempler le vrai^ le di vin, riBimnable en suivanl 
lOTijours Ib raison. « Lorsque rAme agil ninsi et none pou* 
vonsajoulcr sans changer l’idée do isocTalG,s^uiffnent lorsqiie 
l'Ame ngit ainsi et qTi’clie « est nourrie par la raisoni cst 
pt^rsiiadée qti'ellc doit vivrc, de méme lanlqu ellc sera uiiie au 
corps, et qii*aprés la mort, rundne å ce qui est de raétne na- 
lure qu'clle, elle sera délivréo de tons les niaiix qui aflligéiit 
la tialure Iminaine n ^chap. 34), La cortitudedo celle via iin- 
mortelle csl done inséparalileinciil liée Ala conlemplalion dn 
boau, etc., c’est-a-dire k IVnion avec ce qui esl divLn. 

I^our Plaloa aussi rimmorlalilé de I Amen élait pasen der* 
nierlieu unoconctiiaion philosoidiiquo.mBisiio bien relipeas. 
Socralo dit å Simmius (chap. I*) qu il comple élro 1 ubjet de 
la sollicitude des diuux dans l'autre vie, aussi bien que^dans 
Ja vie prcseittc. Mais Ja foi de ses ancAtres ne Itii avall pas 
donné un dicu lol qu’il pAl trouver dans INmion avec Jul Ja 
realisation parfaito de son aspiration Ala felicilé. Et ma^lgré 
sa piétA h l'égard do la religion populaire, sa foi d'uno 

i, A. Sabtller, fc'sjrifisf il*Mrt<rf<Aifø*apAf<Kfe t” é«l.,p,381«, 
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essencc plus h^uiti ot plus pure coadamna iiivolootuirømGtiL 
les dieus populaireg k disfuirftlLre. II ti en osl pas maitii cer- 
tiiin que la félieilé qm était In sionni^ el qn'il décrivaiL esl 
d"osp^!CD rcli jieuse et appartient k riiislnira He la religien, 
ft AvrtJrtin Dieij, oestposséderqiitdqtie choieeTi quoi le qoeur 
Bc conRe tout onlier, «* Notis avons åéjh monlré la parenié 
exislant <^nlre le tiiUe dos mysløros d fileusia el le [*hédon. 
Secrale aiis«i élait un des initjés. Il gavail qii il appartenail 
au tiombre do eeiis qui élaieni saUifi par lo dieu; mais ajoule- 
t iU p ce ue aonl d'aptfes mon npiniDti quo cous qtii onl aimø 
la SagcssCt de la juslo manifere ^ 

[cbap. VS). C^dlait lå sa reltgion k lut. 


3. — Gump^raistin ealre le Xit^^a ct rimiuorltUlc il'apreB le 

PbéduQ. 

Socrale et Plalon peprésetilonl le second dea deus: poinU 
culminanta delaeultttro religieuBeiodo-eurapéofineendebors 
du chrULianlsmøjøl dont k premier ful le bouddhisme aiilhon- 
liqiie^ 

Ausai hicQ dans la conceplion de Dicu que par sa nolion du 
eontODU de la féllcité^ i^uctale, telque Plalou noua lo pré^senle 
dans le Phédon, esl animu d'uii esprit loiil dilférent de coliit 
du bouddhUme ** En lea comparant Tun avec TautrOi ni 3 us 
nousbornons k signaler aeulement les disseinblanoes los plus 
caractérisliques. Pas plus que iDraquc noiis aurons k enm- 
parer la via éiemello du cbnitlamsme avec le Nirvåpa ol avec 
rimmorlalité dti Ph6dou^ nous ukublions icij qtio m^mc lå ou 
dos reasemblances ae fonl jour, el oij Ton est prouipl å con- 
cluro å des identiiés el h des nnalngies^ Ttoil ottenlif et res- 
pcctiious de la r£aliié s'aporijoit facilemonl do k dllléronco 
foucibro do génie do ces esprits^ nés dans des civilisations ai 
Éloignées Tuno de rantre et douéa d'une facon si iudlvidudk. 

Lldée de Bieu^ — Chcz Socrate la foi en Dioii n'a pas lltn- 
purlance snpr^mc que rions somnira acconfuméa ilo Irouvcr 

1. Alorl dfl GsuUnm itoudillia477 avaal morld« avaal 
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dnnt^ ] liisloirø Hea roliijionfl, Maifi Kjadiviuiiés de la foi popu- 
laire oiiElDnt pour lul. IJ est lui-mémt! lo lorvilour d'ApoilDii 
(chap, 3ii). Loft ilerni&ioft paroloft du maltre å Crilon nu mn- 
meuL de sa niort CQUcernoul un devoir religieujt i n Nous do- 
vons un coq å Asklépios, Troubltez pae de U lut olTrir. a 
L'homme usl la propriélé des dietix. non Ja lienno propre. 
Poul- celle raiBOD, il no dail pas popler la main suroe qui ap- 
parLieiH aux dieux, c'eaU<d)re il no doU pas atlonler å 
prop I'u vie (chap. Uj, Jl pria les dieux, eu vid an t la coupe, de 
lui actorder un heureux voyage dans Tiutre monde (ohap. U4jj, 
DU, comme lo disonl les initiés, 11 demeurera dans réternité 
avec les dieux (chap. IJi, SD), qui sonl do tphs hons aoignourft 
(chap. Bf laj. 

Le pressentitnenl d'une foi cti Dieu plus élevéo el plus pure 
quo les formes do la relifflon populaire, ao montre dans les 
parolea deSocralo sur »ubleu,/« Ditu nasset Aonfcliap. SliK 
Co n’osl pas sans flire appeié par lu iNvinito qu’il va vors la 
tor ro des morls (chap. !l). Avocconllanco il a attondu les ordroa 
de ia diviait^ pourquittor L vie (ehap. (tjj deméme quo J'mu- 
vre de sa vio a 616 aocomplie d’aprés le commandemont de 
Dieu, i7j:33Tivai*.T3i tsj QeaO {Apoloffie, ch. S!l], 

« Dieu m6mo, & ii-ij, noiis dflJivrora » {Phédonf ch, li), 
L'åme de Soer ato se roridra au pr 6a du Diou bon ut suge cn 
passant par la mort fohap. au}. 

Notion de lu fftljcltO. — Cel ft siguitiO égalomeut quo roxis- 
lencu ful ure sera uno félicité posiitve. Lo li Is do Såkya, rongé 
par ratnerlume do cotlu Bk, no ohorchail qu'uno scule eboso, 
lalibéfalion, la délitiranre tin lamisflro do l'fltre, JadélivrancB 
do tout bonbeur et de lotilo peiua qui agilenl ie miroirde 
Cflmo. iVr la b bul 6tait aUeinC Quant å savoir co qu'élait 
CO bonhour, l’borison ou otall rorinfl aux rugårds de rilluminé. 
It csl vain do vouloir copuaJlro ou pOHsfldor quelquu chose do 
plus quo to négatif: n Commo Ja merimmenso n'u qiibagoflt, 
Cclni du sel, de mflmo cotlu croyance et cetto diftcipJine n'ont 
qu uu soul goul. celui da (a dflllvranco n. Gomme ily aloin 
da colle [ranquillilé mélaacollquo ot indilTéranle å refforl 
doble ul viviUutitdu sage, ibnlla pcnaåa, ardeiito å cmmaltre, 
å ombrasser lonte vérlté daas Ic ciel et lur la terre, urrive, en 
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pasBanl par les léll^hiea cl les illusioDS. h poasédor le bien 
élernel, incorrupUble! Au-dolft de la morl, il j aura, poar 
SocralE, le bicD le plus haul qu'un bomme puisse alløladre* 
SoQvent, TioiJS rønconlrons la des etpressions désignani! uo 
honheiir posltlf, (eb. S), éa^T srTfsOas 

{ch. H), tiSi'iiT*! (ch. 2»), etj iLmipun- tivi; e joi-.siÆ'ib: 
(ch. M), elc. 

Le PhédoD esseigae qtie le honheiir dans la vie fuluro osl 
ai^rordé au sage par un jugemenl divin qui cbåtie ou réeom- 
pense; cependaal la plaec relalivemeDt moins imporianle qnc 
ridée dc Dieu oceupe eboz Socrale al chez Plalon pcouve que 
le lien enlrc la vie présenle el la vie future dans leur Foi no 
peul étro considéré comme établi par im jugement de Dieii en 
rllcompenac ou en punilion de la GonduUu en ca moade. De- 
tnandons.nous en quui consinlc la fÉliuilé, ttous Irouvons, 
enLre la vie présenle et la vie fuluro, ud lien beaueoup plus 
inlime et plus caradéristlque do l'ensemble de leur doolrine. Le 
bien donl jouit le aage aprbs la morl est la raison, la sagesse, 
qui !å ieutement prut rlrr pofsédée xana melant/e (II, 
12 }. Ici, dans celte vie, le corps esl un cmpécbeinent continuel 
a conDailro la vériilé(ll), une lenlution perpétuelle pour 
Tårne, une source d'illusion, d'erreurs, de frayeurs, de désifs, 
enfin de LouL mal. Quand l'åme a la eonnaissaneu au luoyen 
da corpSj elle s'égare; quand etle cherebe å savoir, sans Ic 
corps, elle altemt le pui el Timntorlel (27). Quand l'Ame ost 
délivréc du corps, elle demeure sans Irouble dans ce qui lui ost 
scmblable, dans le pur, dans le spiriluel, dans Tinvlsible, Tifais 
elle n’enlre pas subilement dans eet état; elle a du commencer 
å Tattoindre dans ce monde. L^åme du pliilosophe mdprise le 
corps el eberebe å vivre par olle mAme (10, 20), Oui, moins 
Tunion avec le corps esL grande, plus Tboininé esl prås dc la 
vérité (ch, II), C’esl pourquoi Tårne du phtlosoplic est au< 
dessus de la jonissauce, dcsplaistrs, dc In poine, do la fmycur 
(dl. 33). 11 lui faut ici ålre puriflée (II, IH) et ålre délivréc 
de ce qui esl corporei par la pliitosophie, par la contemplalion 
du vrai, du divin, de Timmuahle ou bien son étal corporel la 
BuU jusque dansTautre momle el la fnil renalLro de nouveaii, 
C'esl-å'itire, la folicilé eal uno propriélé aeluelie qiTon pas- 
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a^cIe åé\k diåns €f>tte maU doinL on ac jouh pliia llbrcmt^al 
quo par la mort. Done il y a qtjdque ahose de poAilif dacis la 
félicitéf la philosophiDj la sag^essp, Ic Iravail de Tesprit, dans 
la rechercha cl(? la vérité, Mais eet éiémenl posiLif eat on con-^ 
IradicLiDn aveo !a via corporelle. Le torps a'est qu'un ompi^- 
chemenl* 

DoiiCi dans le platoniame les ladicalions sur iin liea posiLif 
enlre la rélieiLé et la vie corporelle manquenl; seule Iti culliire 
de laruiaon par la philoseplue, sans rinlercnédiaire du oorpi^i 
aun lien positif avec FimmortalUé. Pourte honddhismej mi^mø 
ce lien entre la vie el le but finale le ?Jirv^na^ ifesisle pas. Car 
la EonDaissance bonddhisle des causes de la icoufl’rance et des 
inoyeiiA de !a supprimer ii*a pas rie coutenu pusUif; son but 
esL puremenl nug^atif, la délivrafice. 

Notton do la mori. “ Pour Gaulama^ la mort eal loiit£i fait 
i tid i [Té rente« Dana le pfirvånatonl esLdéj^fini; il n'y a point de 
mortpour le parfait; il aahandortué raoLiviléetlc mouvemenlde 
l'élre pour lerepos élernel. Socratcjui, ragarde la mort comme 
meilleure quo la vie ( 0 ) ; il lasalue oomme uoe dclivrance sou- 
baitée qui vous lihåre de loul ce qui supare le saga de la foli* 
cité dans ja vio da la raisoii. Si la mort corporello cst plus dé- 
sirée par Soerate qua par Bauddha, cela vient de ce qne chez 
I© premier il v a une aspiraLion plus puissante å la plénilnde 
d© la vie, l*oup Tun comnie pour rautr©, la vio de la terre 
avec ses joics ct ses peines ost an maL Apres la morl, lo mal- 
heur eal de n'otre pas tout å faifc mort, nials de renalLre å la 
vie de !a lerre. La vio éternellc consisle k tnowrir au corps 
ici-bas déjl, ii mourir compleLemcnl et a on élre séparé h la 
fin de la vie, 

11 nV^sl pas éteunanl que le suicide se ptésenlål i tous deu^ 
Comme une føi^on nalureUe da parvenir I la félidlé* On ra- 
conle du moine bonddhisle riodhika qiiil se donna la mort 
en s^ouvrant iino vcine*- Chez Bonddha comme chez Socralc, 
il nouA faul regardor rinterdiclion du suicido comme I cfTet 
d'un iiistinct religions vraimoot saiii^ d'un senlimcntprofond 
du poiivoir de Dieu sur les bommes; enr cello interdiclion^ 


i. El. OltJechBi-g, JSudtlAfl. S* Éd., p, m 
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surtout cliei lo dortiiflrj élail on conlriidictioii uvcc son sp- 
tfema, da lortc qu'U t'ft appciéc« tHotinaiito * ol å ce qii'it iui 
lemblail, a doraiionnable » (chap. U), Lorsquo dom utio parolé 
célébre, Sminemmeat caraclérisliquB^il inlerdiMiil. des« ddn- 
uér la moft. Gaiilama dit t « Jc no dtmandø pas la mott, jo ru? 
deomudti pas la vio, j'allends que l'lieure vifinue coiniiio un 
aervileur qui aitønd aoti aalairc » Socralc assurø qua nous 
aulrea hommøs, h ri(»u» SDinnies ici oomme å un poste do vi* 
gie que nous no de von« jamaii abundoDnor de uotru propre 
volonté'tt, Socrale emprunic coitc balle parole au langag'ø dos 
myalbm, II l'oapltqu« par cc foil qua rbommo i?sl Iti prnpnélé 
des djouat c'eal pourquoi noiis dpvons attendro jusqii'Si tf* 
qu'tiD diou ordonae. 

L’espril de riiorainfi est siog-ulier. La mémD vio jUernBlle, 
on eommunion avet la divlniié, slgmflaU poiir les Egyptieoti, 
d'uprta le Rigvéda de Tinde, pour la foi gfllhiquc en Amo- 
ralftl, pour los fireca d'Ilouibre, pour los CbalJéeua, pour les 
iidbles d'lsrasl ; rester dans le eorps, oø pM voir « le sonabre 
lieu w, la lomhe, le royaume des ombres, mai» domeiirer 
datis la terre des vivanis. Un Jour viril oii ime cullure plus ral- 
liiiée, dans Tinde el dans la rir&ce, Hl ouvier la sort do ceua 
qui mouraieal jeunes; alors on atlendit la mori dans la pala 
de Tesprit el indme dans le désir d'alLeindre å la ptifinUudo do 
la sagesEO. En lin c'aal enooro une aulro conceptico qua nous 
irouvons dans la fol chrfllienne. Ello nnus upprend qu'on pos- 
sfede la vie élernelle dans la vlj el dans Ja morl, par Jo Chrisl* 

Note .tur /ff platonismg ei in bra/irnttvid^i. — Lu plnlonismo 
avec toutes les Idfies qui en soul issues el le houddlilsme oc- 
cupent ensemble uno place h porl dano Tonsetnble des orovan- 
«ea sur la vie fulare que nnus tonsidérons ici. Mais il nu faul 
pas nub lier ponr cola les dltrérenoea fnndnmenlalos ex i slatil en¬ 
tre tes deux docLrinos. Le pi a Ion isme rcssemble plutdtsous ce 
ra ppoM I a fimhmttvidytt, c’esl-fc-ttire&ridéaliginebrahmBniquo 
d^nii esl sorli le bouddliisme, eti éllniisani, b oause de son ca- 
raetfere religieux el aniimétapliyslque, la pOBeibilild el Ttiiililé' 
de connattro Texistcnco de ce niéme £ra/int«» el riimtin qui esl 


t. OlJoDberg, 2> éJ., p. 237. 
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tétmja féalité iafmie^poiir la philDSOphis hrohmaniquø chiTia 
#iSB din'éretiLaåbranahci.Mftiiméme øntrøc^icoficeplmns idéå- 
Jble« *k*s lodes el la mélaphy^iijueiiBuø deritiéalUmflde Plaluo^ 
la difFérence øst Iréii øonsidératile mal^ré k r6le analoguo 
qu'øllcft onl eu daM k divttkppnmenl spiriluøi de cøa døas 
racea mdo-européenaas, Mimo dans ks fiipriU quitn ont subi 
rinauence et qui ont élé k pltia panlbélalea el k plusmjali- 
queSf k pktoniame n*a jamaia eu k caraekre^negatif^ abalrait 
el qiiiéLiale qui eaL ceLul da Ja pønaée ludieDiie dans nan plua 
baiit dÉveloppemcnl logiqiie^ Aiusi TUlée plalonkkrino dii 
bien dkrnel a toujouta garde dana aea conceplkna quélque 
chose de plua poailifcL de plui rkhc fjue ka iiotkQs correi' 
pondanlea de Tiade^ 

i^ekn cei dens concepliona idéalisloa ilea Indo§ ©L do la 
Grecc^ rignoranc© est rorigine des oguromenta el dn mal et 
k connniasanco conaliLue le chemiti dii aahit et la pk« hauiø 
préoccupaiioti de rhnitime^ Maia malgré k pJace prépoadé- 
raiiie el supri^me qne k cnnnaiasaoce ocoupe dum cbactme 
d'oJkSf il ya un abinieerdrocea deusaoiioadø ©cniiaiøHaru'e!i* 
Pour Hdéalkmu braUnmuique, la coanaianaDce ©at une fot* 
muk dogmaliqutt plua oii moitti øompliquefl, un© praliquu 
mélhodique propoaéo å Peftpril pour arriver h I élat d© perfoc- 
lioa, au aaJuL Pour Pidéaliamo platonioionf k oonnaiatance, 
Pitmijiir de la augease a ua but pnailif ©u elk-méme. ©Ik ust 
vraiiuutU k rechercho du la vérilé. 

i^osfCLuaiosr 

Dana leaanciennes religions des lEido*Kiiropéoiia noua Irou* 
vuna presqu© partout une divinilé aaaez semblabk : up dieu 
supréme de ta nature Cr ukal pas ici le Iku de cilcr ks ilif* 
fcreulés Formes qiiklk a prises cliesc loiis les peuptii>. Nous 
consklons aeulenienl qne lorsque lés deui plus grands gériies 
religimix iudo-européens^ cu <kbor5 de ceui quk produils ie 
chrisliiinismef oiil voulu décrire k félicilé éterntdlo, ceU© di- 
vinité supreme iik pas suffi. Nous do vons recherchor le ca- 

i. L bftrcntiateler. le dieu dfÆ Arytn^ dans ks oHcn- 

taus^ p. 105 is. 
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ractirf religicuE de leur vie toir e sur la mort dans Jes fonne'i 
élrangos d'uno * doclriae de sftlHt b sans sauveur, et d’un 
fi amour de laaa^esse * plul6t <jued un amourpoiir 

uo Oiea délermmé. Bonddha el Socralø, chacun d’uue ma- 
nitre caraclérisljque, ae présetilenl pas les notions que uous 
somnies occouliimés ^ trouver dans lea religions. Sfais cela 
n'erapecho pas quo loua los dem aienl une place dotninante 
dans riiistoire des religions. 

Un soul pen pi ep arm i les Arvens, un seul parmi lesSémilcs. 
quoique tons deux aienl dté chassés de leur palric, onl élé 
fidbles 4 leur dieu national. Pour le petit nombre des descoO' 
danl 5 des anliques zoroaslneus, les Parsis lri;3 cullivés de 
Bombayi Almra-Mazda, le # Trfes sage Seignetir n, esl lo dispea- 
saleur de la plus haute félidl« qu'ils puisselil imaginer. La 
culluremozdéounc seufe a, comme uous l'avons déjAvn.attoinl 
flon développemenl roliginus le plus élevé sans avoir pris 
scandalo de son dieu. Mais, malgré la ptirelé da sa fol ou 
Dlcu, ct malgré sa saine morale, les prophhtcs de Ulazila 
n'ont pas cotinu les sommols et les profondeurs de Ja vie re- 
ligieuse comme ceux dont oous venons de parlor. 

Une ae ule fais dana rhisloire des religions, chez les Sémilos. 
nous trouvons uue piélé qui a pu sander Jes profondeurs les 
plus obscures du sentiment reltgienx et s'élever aitx summels 
les plus lummeux de la félicité, sans avoir eu besoin de c han- 
ger lo Dba du ses pores contra nn nulre condiicteur. Les 
pcupløa tes plus avaucéa cu civilisation parnn les Arycus onl 
trouvé, dans In connaissanco do cø Dlen, lo « Péro céleste 14 , In 
félicUé, la vie éternellø que leurs dleux du ciel avaient étd 
incapables de leur donuer. 
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— Lt cliTtsiinOiisni*^ primitir 

La DonceptioQ de Dieu qii’avail iéaus, d'apriift la Iradilion 
sjDopllque, tmpliquail ane idée derftsaence da la vie élernellu 
tout antre qua celle que nous avoas Irouvée chez le BautlJha 
et chez Socrate. 


a) Lei Syitopttqttes^ 

Dans les Stpioptigues, Marc, tfl, 21; åfalt-r 24| 

37% Jéaus donae uoe protive premifere de ta vie de certains 
morla dans sardponse å Ja quesLion caplicuse døa Saddut^ens 
anrlarésurrecllnn. Celltfréponseest déduile,d apffeslamélhDi o 
rabhinique, des parolea do Dica dans l’Esnde J, G » « Ja atiia 
le Oicu d’Abraham et le Diau d’lsaac el le Dieu do Jacob. » 
Jéaus ajoute : « Diou n’eal pasta Dieu des niorls, maU le Dieu 
des vivanU. » Par conséqueat Abraham el Isaac et Jacob et 
tous ccax qni apparlenaieal å Dieu, devaienl vivre ^ans a 
niort fit en dopit de ta ntorl. La vie étemeHo n® dérive pas 
d’uDfi qualité naturelle de thomm^, c'esl’fe-dire de la nature 
indeslrnclible de rftme, mais do la naluru de itieii*; oUc nn«! 
pas dérivée du besoin moral d'une rdcompenae ou d un chAli 
ment aprbs la morl, mais do Tuntoa roligiouso avec Diou. 
Dans ces paroles. Jésus lire la conséquonce la plns claire qut 
snit possiblo du pressonlimonl hardi que nous avons conslate 

1. VoirlT. BoHago. TlfeotafliKA Tijdschrift, XXXII, 3S3, .... 

2. Oa so demando poarquol Wsiis n'* pss plulil chcisi aa os o 
DeutAro-ÉBSlo, des Psainnes ou de Daniel’ t-s ^sob t*l *^ * ^* ** * 
ducéens ne reconneiosaioat do l'sutoriW esaonique qu i li r . 

3. Votr »olan, Reoiw rfe ihiologit e« d# ^iwJtiow P- “'i- 
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cbez quelquc^ psalmislcs, pages 340 aa.i Dlcu viej’appar- 
tiena å Dieu, Ja diort nc pe«l done pas tue causer da domma^e, 
Ltic a fait uue addiliori qiil, d’aprua !a remorque de 11. Holtz- 
mauu,Hans lc/frmffco»ini«»/irr,Tappailfl nu pOii lo paaaage 14,11 
do rÉpILrø aux llomaias, sans que la penséo ilo co passage soil 
idenlique å colte pronoQcéo chez Luc, 33 ‘ ygp iutm 

fwjsv, chez Dieu, de van I Dku, eii Dteu, il u'y n point de raorL 

La nouvelle conception doDleu qu'avail J^sus : « HJouPére 
célosto i> cl tt volre Poro cuJeste !• avait uue purléc profonda 
pour riateiJigeacc du bien éLørnel cl religieui consislout dans 
rnuion avec cc Uicu. 

1* Si Dtcu esl uu pbre, la relalion du {idéto å son égard esl 
la foi, la couGaace^ cl noti pas Ja connaissauctf liiLclJectuellc, 
ni J'absorplion myslique, 2' St Dieu esl » notre * pera* Ja vie 
éterncJlc eu union avec lui compurlo J’amonr pour le prodioin. 
Cliez Je Douddha et clicx Sncrala, Ic commandvtnonl d'amour 
CDucerna )a munde mféilcur don I un ae degage dans la pbase 
la plus élovéc dc la religion. 3* Si ce pére eal le créateur du 
mondo cl son Seignour, la vk étcrnallo ne peui ftlre compriio 
comme nn éiaL purcmeiit nigalif vk-&-via dus uhoses qn'it a 
crédes. La pensée de J'ÉvanglJo sur ce painl a élé bien réau- 
méo dans ITiiti. 4, 4 ; xt-lsgi OaH saTii, 4* IJ eal surlonl 
reumrqitablc que Jésus nc sc eunfonde jamaia avec les autres 
el ne disc jamaia : u Nolrc Pfcfu *>, Cela ne lui arrivo nkme 
pas, qiiand il piunonce In pribre:« Notre f'érc i*, q uU) place dans 
la bouchede ses disciptts', Mats ponr lui Dicu esl a mun Pitre » 
cl 1 volre Pére «. .Noua vuyons déjk par Ja qiic Jåsus réclamu 
uue situalion parliculibre å l'i^gard du bien religieux qui doit 
vaiucre la mort, 

Cependaiit ce Q*esl pas ches les Synoptiques quo nu ua truu- 
vous tes expressiuna les plus carnclérlsliques de re^périenci 
clirÉUetuin originale do Ja vie Ulcrnelle en tanl que propriélé 
de la vie prÉseute, mais clie?, Jean el chez Paul, « La vie #{ill 
el tt vie élerneJle » (fan; suDS arlicJe) paraissent 

aouveul cu vériléchez les Synopliques, de méme quacesmots 

i. Atiui ndé« d'on médialaur n’esl pas uompl^Isment abaetile itiAnt* 
ciu Sarmou sur la montagne, ctnntnc le prélend H. Oort dani WtolDfllu'A 
J\ttJic4fiff, 1900 (IXXIVJ. p, ao. 
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élaieot ii»Ués dnns U litléralnra JuiVLMle ce tempB; mais l& 
ib s’appliquenl ii IWfnir. Otle vie élfirnelle dpptirtienl nu 
nouveau nioiidfl quicRtattondu. La vin éternalle ddjå présflnle 
dans la viø acluelle Ci»l cnseignée dans lo quatribine Evangila 
At lø AoMlønu tle l'idee. i déFaul ilo larmos, so trauvo chez 
Paul. Chøz tous deux, co dogme øfll eti étroil« conueiion avec 
la fol en la niessiontl^ rfe Jtfitts. 

Pliisieurs petiples oiil nourrl respéranoe qii’udo éi|mque ar- 
riverail ou la lUOrt serail vaiticue. Nous avons cxamlnd cos 
idénstlaris le#chapUrøB3et Ainsi, « selon la réva chéri des 

!jralimaoes,aprfesla coasommalion des slfeclcs. JamDrlprøndra 

ses vacances: l*honimo régtiera rede ven u die u, s unira avec le 
cici, el désormais, il n’v aura plus desoiilTnince, plus d'iinper- 
fecllon*. th Virgile avait etnprunté åÉsnie.par l'iuiermédiairs 
des Sihyllos juives, les Irails prineipaux dasacélfcfare dasctip- 
lion do VAge d'orå vottir, datis sa qualriéme Églnguø** D^Jh 
avanl. 1'Avøstn avait enseigné qn’une épnquo vieudraii oii 
il n'y aurail plus de mort (IViriid, Alt, 1). Seula les iidoralfiurB 
de Ma/.da el les Jutfs cl tcux qui re^urent d'enx leur foiraUa- 
chérent cello øapératioa A un aauvour du mondn dont ils ation- 
daieiillavBQiie. El iotilales Jiiirnjul reconniirent le Messken 
Jésus oiil eru quo cette eapéiance s'ealréalisée dans lø présodl. 

La ihéologlc juive du temps do Jåsus n’étail pas d accord 
sur la quesliOQ s’ll n'y aurail plus do rnorl dans lo royaume dii 
Mvssie. Ilo poul y dialingiier deus couraiils ; dans I nii^ lo 
royaume du Mossio aurail uno durée lidiiléc; d’oprMS l'autre, 
la tnort en serail luut å fail bannio, car dans I un on pla^jiil b 
royanrnø du Messio A « Tépoquo acluelle n dnnl 11 dovail étro la 
eonciusion, doiis l’aulro lo royaumo ilu Messio apparlotiail il 
«l'époque luluro =’-rtvn*. Encoredans lo Talimid (SauAr- 
rfW«,J(9A) une tnassrd'imUGalions conlradimoires soul don- 
iiées sur ta durée a des jmirs ilii Mossio * "■ Sijdiré. 134 <*, et 


!. Alex* Chodiko, Cool« ibr«* P- 3®** ^ -jij * rit«)- 

2. A, Sabalbr, Hof« iur un vtr* de Virflii« dans tfe f*)» 

tfe* Ifoolet-iiltida*, SeiMCfi ftiijjiifu*«* t* 3. 

3. S, A. Kries, Dff fjdrtte e\mi/eliel mA AtfbwerHsionflfi^fh »L * 

4. Orhlcr, von OrelU dans und PUU. Heafencyel^pudh!, 1 e 

IX, 665. 
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P^slqtå^ 29 Up Irmitenl ks jours du k Lrois gfaéralianSp 

nm. Dans la "AhOdåh ZarAb^ 9 la diirée du rnyaume ims- 
BianiquQ øst boauccup plus considømhlø ; deux mUle ansp bps 
dø tempa formule danauu mLérél dtroiiologique pour remplir 
iea m mille ans du monde. La liste Ja plus compIbLe, d'apréA 

Weberøst donnéø daua TauhumR^ Ekeh, Tf oh Tan iudique 
lea opimonsqubvaienL plusieura rabbi o s u cel égnrd, Ib doH- 
naient bcelie épbqiiø tinø longuøiirde 40 ou tOO aus« de 400 au 
de COO ans^ de JOOO uii de 2000 ans on enOu de 7000 ans. 
Cette diveraU6 d'opinious remonte plus haut, Ésaie^ IkL 
20p avait dit que dens la iårusalem de ravenlr cbaque nou-' 
maudit aLleindraitau moms eentaus« dcmeurantencarejeuae. 
Kous Irouvons au Livre de Jlétioeti élhiopiøn^ chap. Stil, dans sa 
{ilus andenne parlie (celle qul dale du u‘dbete av« au 

riioinB d'øDvirou l'ian 100 av* qu k la Urt la møniø 

Jongue viequ'å lorigme seraaecordée aiix hømmøs. Apffes la 
« grand jugement les élus devmnt mauger du Ibrbre de vie 
eL ajoTilu Mikst^l^ u 1]s vivroul uno longue vie »ur la lerre, 
comme les p6re» out véeu : cL dans leurs jours ni chagrin ni 
peiues« ni ønuui^ ni calamUéneles affligera « (2iL 6). iVaprfes 
le IV" Esdras. qtii ilaUj de Tfere chretieniie, le Møssie et »øs 
lidMes mourronl aprøa qualre eents ans pour ressuaciter avec 
tous les moris, 

Mais, depuls Ésalo^ il y a une idée plus répandue, desL 
que Inmorlserail øxcInepojfrrAemUd du royauino du Møssie^ 
Comme i!. Fries Tu montré dans son Jnléressanl esposé (A c.)t 
ecUe idéo esl cefcle do la pliipart dea apovalypses du répoque 
de Jésus-ClirisLK Løs évnngélistes auesi, par øxemple dans Ja 
conrle apocalypse døs Synopliquea 13; Maiihieut 24; 

LiiCt 21 afOrmønl que lo royaiime du Møssie appartienl uw 
fitlur éotå el que la mort en aera baonie. Jésus a dil que 
qnelque-uus vernuønL lø temps Oli la mo ri di sparal I rait (.Ilurr, 

1- MaUhim, Ht, 28; 27)* 

Si Jésus étaU bi Møssief eelle conséquetiee ne pouvait élrø 
évitée, qu« le de !a mort ^tott termin/^ la mr elrrnef/r 
étatt te \ cl en eOetp on er iiré €ttie eonc/usion^ Voila la 


i, JudUfhi Th^uliégUt p* 372. 
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foirae uoique au cours de l'hisloire dos religlofiis, sous laquoll« 
I’cspériønce djrélieiififi el iDtiine dc la viø Alcmelle a d abord. 
pris eonscionco d'ellfl-mÉme el s'esl maulfcsléc au moniie, 
luarquanl la dale la plus remarquable dnue I hisloire des idées 
de la vie fulure. Jamais n a élé cougao irne reprosonlation 
plus fécoudo de la victoire de la religion sur la morL qae cclte 
idée en apparence paradoiale el inacceplablc. 

II nous faut esaminer ici quelle en a élé 1 mllucnce suv les 
conceptions du quairiemc évangelisle de ij ^uniiel de uliivta;, 
el sur les idtfes analogues de Paul. Quoique lu doclrinc de Paul 
soU postérieure i celle de la soiicho originaire Jo qualrifemo 
Évaugile, qui ilérive, k niou avis, d'une concepliua plus 
simple qoc celle dc Paul, imus commeueorona par l'élude de 
CCS épllres paolinieufies; car les Jeltres de 1 apfilre Paul sonl 
les plus aucieus ducumeuls écrils quc uous possadions du 
christlaDisme primllif. Eiisuile nnus ahurderons les idées du 
qualrieme Évaugilo sur b vie élemelle. Iilnfin nous aurous & 
examhier, si Jésus lui-méme par ces paroles a fuit n^lre 
ridéo que la vie élemelle esl quriqoe chose d'acluel. Nous 
ajouleruQs une cotnparaisoii succinete de ecU« doctriuo avec 
celle du Bouddlia el celle de Socralc. 

b) 

On 8*csl beaucoiip oceupo de nos jours de reschalo- 
logie de saiiit Paul. MM. Kabiseb el Teichmann jr onl cou- 
saeré des monographics rcmarquuhlca. de oombrciLv ou- 
vrages plus généraiia»en »onl oceupés, Unrésullal imporUnt 
de CCS Iravaiis, c'csl qu'on a découvorl que lespårience de la 
vie avail eu un effel visible sur la doclrino de Paul el, aulaul 
qiieje »aebe, M. Sabalier ast le premier qui en a lail lobser- 
valioti esplicUc. La conceplion de la vie future chei sainl Paul 
olTrc un développernenl. Encore dans la leUro aus Thessab- 
mcions el dans lu premitre aus Coriiilbiens (Id), il croil quo 
les vivatils verronl la veaiie de JcsiiH-ChrlsU Mais I expérieuee 
de la vie l'aHinené de plus eii plus k la conviclion qu'il devail 
»bu allcr dc ce inomle comme h-saulres, mais que la inorl ue 
lui causcroil ni perU, ni dommage. car aasailAt apris la morl 



398 Li VIE t'UTL’KB u’AKHÉ!!i LE M.t3iDl;)S»E 

il »erait utii au Soig^nour. — l’ourmol duiia l'KpUra aiis Plii- 
lippiene, il paria aacore de la possibililé <la parveulr å la ri!' 
aurrecLion (3, 1{) ei ^ la Iranaformation lors do ia vatuio tic 
JéBua-ChriBL (v, 2(). — L’aulre idéa de rapdlre oel uipriinéc 
daDsla secoada Epllre aus Coriathk'iiB. Mémc ai la tcnie tsr- 
rcBlredeJ'apdlre « eet détruite»,il9&tt «r qu'iladans Ja dal iiri 
ådince qui ost l'ouvrage do Dieu, uiib damaure élornalle qui 
n'a paa él£ falle de main d'hommo te (]| Cartri/Afeiu, il, Ij. En 
vérilé ou no eaurail avec M. Teichmatin attribiici- å rinnueticc 
grecque calte évoliilion d'opluiom M. da F&ye^ dans la Jlei'uc 
de i-mtarn Ues Hetiyions (XXXVIII. p. 394), a diontré qua 
Paul ne park méme pR$ dan? detiJitiemu Épliru aux Cu- 
rintiii^UG tie k d^ivraucii eta l’esprit de nes lieua curporcis isdoii 
la concapliuri hallénique. ilaifS bkn au conlrair^i il rudould 
qu'i ia niorl U ne soit Irouvé nu øL nou bablllé (II Carm- 
MiØ/U| ^ - li' åYSuoaELt’ffji *-j yjjåv=l Paul a 

touj(>ura con^rvé la pur© croyanca juive qae rånjDf. niCniø 
dans k vie futura^ pDSHédarait un a carpa n, un ørgana^ Cu 
vénlét danalaprainkrfl ÉpUra aus CorinLhi©nA( lii)JI repoiifiA© 
la penséø' grosAifer« iju’an Chri^L ou dmin la resurractiun chré- 
Licune^ k c^OfpA pukse éU'ø le enutnu quc calai qni øst couisliiV 
dans la lontbc; mais il n*a pas abanilonné rjdé© qu'il pni y 
avi>ir aJors un corp$ ApiriluøJ, Les raisonsdu 

tkveloppemeiil Ja U doclriu© de Paul sur fa vlefutura ne soTit 
jias hors do liii^ niaJs en lui^ D^une parlp il a vii plusieur^^ foisi 
Ja mart de pruni dkutre part el surlouL il a conAcieneu dVfrr 
dam mairis de DieH, ffrdce au Chrhi, twijj f/ue ri>n ne 
pumø prénatoir /å eontre. Aussi no fiU-il point sdituklisii 
quand Ioa annéespassliroiiLf quo sos amii^ mnurtironL^ qiiu ann 
corpa murlol vkilliL et AkfTaibtit, sans qu© k i^Dignour eut 
paru dans la nuéa. Bo confiance en la vie éiorncilo nkn ful 
poiul ébranlée, 11 e^prime ainoi ton bien ékrnel : « Uar j'a^ 
1 aasuranee que ni Ja roort, ni la vie, ni laa angea, ni Jea duini- 
nations, ni Jes cho^Oi présenkA, ni lea choios k venirj ni k& 
puisEiancea, pi la baulaur, ni lu profondeur^ ni aueuno aulre 

1. Lulhcr 5 oppofo auss! å la. refium^fio 2 r-ftrjtl;i el vcul uietErti n la plarr 
la nésurracHaTi du corps([4C Uranrl Galé^hl^me, IroiMéoiE arLiclodu Syrn- 
bole Apoitollque], 
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Cféalurei ao pOLiriatiouj} séparer de ramoiir de Dieu intiDiFeslå 
ea Jé 9 Ufi-Christ, notre Scig^neur s {Rom, <(■, 39). 

Paul no s'est pas conleatd d'ex primer »a certilude inébran- 
lable; auivanl son tempøraraenl de rahbin el de théolog'ien, ti 
a voulu en formuler unc doelrine »ystémaliqiie* Gela n a paa 
été fait par lemploi de ce terme ; « vie élørnelle » qai, dans 
loute la lUtéralure pauUnienne comme dies loa Synoptlqueset 
dans rapocalypltqiie jutvB désigna la vie fuLuro (fiorrt., t«, 23 i 
Tit. 3, 7; 1 Tim. 1, 1«; U Tim, 1,1; Rom. 21, dr. ver¬ 
set 17, ou tependanl le lien inlorieur de la vie fulnrø avec la 
\\a on Chrisl est visible). Maia Paul déaigiio, comme la litté- 
rature johanniqao, les oppesilions da la vie religiouse dans lo 
motido présent par les mols de el mort (^3Pn. 7.10; 3, 2). 
ISotre vio esL cacli^c icL avec k Chrisl en DIeu : lors de la ré- 
vélation du Chrisl, cello vie sera matiifesléc en gloifo [Col. 3, 

3 a.). '41 

Paul a fermnld sa doctrine originale de la supproaston do la 
morl pour le chrélion ei de l'élernllé de la vio on Dien, d une 
tout aulre nuanibre, en accord avec sa prédicalion du « Chrjal 
enicifié n. Il Cor.,3, li-l", en esl le passage fondameuial. 
L'analyee magislrale quo le IL P. Berlage a donnée de ce 
passage dans le jrmméi’O de julllel 1H98, p. _3i3 ss. du tta 
ioyiseh Tijdscfirift, m’a fait reconiiaUro dans la ihéologie do 
Paul oa conceplion auLlienliquc de la vie éleniolk réaliséetles 
ici-bas par l’milon avec Dieu. J'ai éto conlirmé amsi dans 1 o- 
pinioti que Jeiiéveioppcmeul general de cello idée ra avait eug- 
gérde et qui avait déj& éclairé pour mol 1 Evangile d uiie 
lumiére. Voici les paroles da Paul; « Cn seul esl mort pour 
loua, loua done sont morts: et il eal morl pour lous, alln quc 
ceni qui viven! tie vivenl plus pour cux-mémea, mais pour 
celul qul oal morl el rassusché pour eus. Ainsi, dés rauinlL 
rmnt, nous no connaissofls person ne seiou la c hair , el si nous 
avons CO nnu Chrisl seion Ja cbair,^ maintenant nous no^ 
GonnalssoiiK plus do cette manifire. Si qiielqu un ost en rjs , 
il csl une nouvello créftUro. Les cJiosos aBCiennos sont pas- 
sées; voici, loutes choses sonl dovonues nouve es. n a quo 
la vénérable exogfete boliandaia a mis cu lumihre etcoqui est 
romarquablu en efTcl, t'est que le verset 15 qin comraonco par 
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r^X| w afin qtic ceiix qui viven! iie viven! plus ponr eux-m^mesj 
maU pour Ini, u n^est poinl titie cxLoHatlciu morale å vivro 
dans un nnuvel aqirit^ dépeint posilivemeDl un ÉLal 

nouveau dans lequel so Lrpuve le cbrétku> giftco k la mort do 
Jésus, aussi neUemoni quMl d*an é!at, dans !a penséo 

corrospondanle : « Tons soat morlsT quand il esl mort pnur 
lous, n Lamprl de !oiis cl k vlo dc Ions soal deux reli' 
gieux quo Paul consULe eL qui onL leurs ralsons dans Ja mori 
et dans la résurrecliondu ChrisL; ces expressians ne dosignøril 
pas id desdbpositiouiSmoralcSf donL il tkndrail évUer rane cl 
acqtiénr raulrc, Selon i'npinlori de rap&lre^ la mort d^mit 
arriver. La morl es! le ealaire du påehé. Puisqiio Ions ont 
pécbé: paruiie riécossilé k laqiielk cn ne pouvaU échapper, 
lous devalcnl mourir. CksL en eClet ce qui csl nrrivé. iMaii^ 
commetit? Le Christ cst raort ponr tons el rn par sa 

morl, taus sontmofU^ Lo iribut a élé pay« it la rnorl\ Les vi- 
vanls ne vivcut pna plus longlomps la vie do la cliair* qut ap- 
pariienL h la morL^ mds ils vivont la vie du ChrisU Une iiou- 
vclle époque a conimencé par la morl dii (IhrUl oL par m 
résurreGLian. Paul cl les chråtiens onl d^pastu la niorL Lo 
soul point sur Icqud je ne Boia pas dkccard avec le Ber- 
Jagc\ c’cBl sur Totendae que Paul dennait a celte délirrance 
de Ja morl; M. BerJage peuso que Paul rélcnilail u louto Fhu- 
uianilé« Les paroles dc Paul^ vers. !7 i n Si qaelqu^un est en 
Chrisl Wj reudenl poi^sible, nie Gémblo4-i], ta supposilion quku 
verset 14^ il uo parlo qtie de eeu^ qui out la foi". Dans k 
mort dti Chrid el dans su résnrrccLioiD el par celle morl el 
celle résurrection, qiii donoeal une tonnaissarice spirituelEe 
du ChrisL l^Jk que Tap^tre Fa acquise sur Ic cheiniu de l)a- 
masj chacun dc ceux qui flonl dans lo CbriaL devienl une 
nouvoUe créalurc, *n Les chesos anciennes sonl passées, voici 
loules erhoscs aonl devennes noiivelles^ ii 

rv esl-ce point Ih le langagu bien conuu dc roachalologie^ 

1. « U silsirE du pdchii, dVsl h tnorl. I.fi péehour qui BMbll k morl h 
prtjé sa deik, s A, Sabaliør, FnuU éd., p. m, 

1!. 41 ta ClingL rneiirl pour kirH mourSf lea péclicm:? avec iui..- Kn 
clTcl, Fapfltrfl Npfctn å djaqoe ligaer que le pdeheur jmr Ka foi ineud rocl- 
lémcnUvec k Christ, llmn., 7^ 4; QaL, 2, £0; Horn,, 6, L r. 
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cului åm déisird ot respérance? N'esl-Ci& une idée cor- 
re^pondaaLo å eelle de rApocalypse de Jean (21, S): « Vois^ ]e 
faia louLes cboses naiivellea >i el k Teapér^nce de nouveausc 
deux et d'une nouvetle terre esprimée dans TApocalypse de 
Jean (21) el dans la seconde tlphre de Pierre ^ Ce qti^il y a de 
remarquahle^ c'est que les expressions qui dam^ tapo~ 

raff/ptifjue Jnive c£ c/itAjViuii^ déiiiffnem les évéfåsmenis de f es- 
chatolo^ie /uture s&ni emploffées par f apéire des Gentils comme 
si ces fails se fussetd passes déjå dans et par ia mort et la ré^ 
sitrrection df Jihm-Christ, C'est la tradnctiou paulinienne 
de la fol chrélieano primitive« Jésus est le Messie, dune le 
temps de la mort est termin^^ Pour Paul le plus isrand événe- 
ment de sa vie fi'Était pas sa propre morl qui était å veulr, 
maia U mori de Jésus qui Était passée. Jesus élant mort pour 
Juig il tjV a plus que %'ie peiir lui, dans le Chrkt vlvanL. La 
dIsparilioD de Paul devieai un événemenl secondairo, qui ne 
eomporte aiicun eliangemeut imporlant, puisque Paul appar- 
tieiiL aii Sel^^neur et non pas a lui-méme ni au-i coaditions 
cban^eanles de la vie, L"ap5tre eiprimc la mfime Kertiliide 
dans Tåpltre aiis Romalns (14. 7-9): ^ car Chrki esl mort ot 
il a véeu atin du ilominer ^ur les morLs el ssir les vi vants, w 
C'esl pr>i]rqiioi « nul d^enlre noiis ne vil pour hti-méme. Car 
fli nous vivonSp nous vi vons pour lo Seigneiir; o t si nous 
moLirous^ uous mourons pour le Soigneur* Soil douc que 
nous viviuiis, soil que nous mourions^ nous apparleiiona au 
Seifueur >». 

La rossemhiance entre la doclrine de Taul que nous veaons 
dc mellre oa lomibre ot la vie iternelleT par la foi eu Jésus- 
Christ, leile que JoanVa cnTn;uo,est visible lians rÉpltre aux 

L ]l on «sl titi ittémB pour le tfoa de respfii quU d^apréa Joel ct la Ira- 
tlilicin apaoKlyptiqiie, sem le signe des t&mps supr^nips at qui pour føul 
09l quolqye cliose de prrnnl^ la propriéiéocluelie dy chréUeu et lo ga^e 
qu'il rotoit de la tIlj éLcnititle. Etaas soa ouvrige, Ofp tVirAiii'iijrm des Ihi- 
Ugm H. Gunleet a marqué le lien ^troil qui eiislo enlrsj I esprits 

le r[>yaiiiiieiio l>Eea rt lo Mejsle, la signinettten i-schataliigiquo de l>!i- 
pHl Pi, daij> Ifl Christian i sme priinitKf. Clellu [Parolo dy SlattbioUi 2B t 
« Si cV^i par Vm^ni da Uieu qiiejo rlias^ti Ie5 déniunsJerayauiQC! de Bieu 
t?4l dotte vanu vers voua *^4ppo!^y (Gunkol. p^ Bø) la py nsdo quo lit oii 
Teapriicst avec les elTttlSp lå csl deja te royiumo de Dieii. 
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Æt L'npOlrc a u élé crucillé nvoc ChriAl uL i:« 
n’i>sl pfiis iut qiii vJt, main le Chrisl vil eii liii. v Dans k 
phrMo suivimle TapOlre a^sure iju’il rit dans /a fat au fils de 
Dieti. Cfltte peDsée lie l'aitl r&vionl plus irime fois, ella estJs 
plus en plus claire. Il ilemandc aux CoriuthieDs s’ils no 
reconnaisseut pns qur Jésus-Chml esl en eux, « ear de tnémn 
que Dou« avons pari i sa faiblessa, nnus vivrnns avoo Itii par 
la puissancfl de I>Ieu » (il Cor. lU, 4}. l*our Taulj la vie est 
lo ChriaU La viilour de In vie lerrcslro dépend de la mesiire 
dans laquelleelio cst un moyen dn servir le Cbrisl. La niorl 
flsl UD gaiu, car alora esl consomniée riinlnn avec le (Ihrisi 
{PliiHppv;7is, 1 ,2{ s.). La vie "Inriensede Jåsus-Gbrist se révile 
dans le corps inorlel des croyanU„ L'hnmme intérieiir g^raudil 
el rhomme extértéiir s'efface petit k petit. Notts »oivons avoc 
internt les rossemblancea tiécessaires^ petit-tMre mi'ime los 
loiQlainfl rapports hiatnriques, qu'ily a entre le noble Grer, 
cinnt nnus venons d'analyser los idéns å propos de la mort^ella 
penséede Paul quandil décril lea conditiona de la vlctoTre stir 
la mor I: non pas regarder auxcbnses du lemp« qui s« voienl, 
mais am chnsos élernelles qni ne so vuieul pas (II £7 oa, 4, 
18). 

Le ledcur n’est peul-étre pas eucore pleinemenl mnvaiDCU 
que celtø non ve] U vie, vicloriniiEe de la inorl, dans laseconiiu 
Kpttreaux Corinlb5t!nB,tS,el ilaos toule l'aiuvrii da Paul. dnil 
étre reganiée comme iin élnl véntable, iia Fait. une foinie 
de 1 (jtre religioui, tin doa du Ghrist j nu peul s'imagiucr 
quo Paul prononce ces mols comme tin idénl moml, comme 
le but d un cITort acroniplit uno vertii it la praLiqne de laquolle 
son I exhortés les cbréliens, de mtlme quo Socrale invitø 
sos disciples b culliver la pbiinsopbie ponr élevor li'ur ftme å 
I immorlalitd. L éxprcsston ile Pnul duvrait aiors étre renduc 
non par . vons avez itno nouveile vio, mnis par ; vlvca unc 
nouvelln vie I 

Sans doulB la iiotivellc vie ronlienl nn devoir moral. Pnul 
dit aiis Épbésions (d, 24); ltev/^lpr,'vousdol'bommenoiiveatit 
mats ee devoir a sa base dans In nouveile exiatcnoe ddjå pos* 
sédée, II n'y a pas do dnute qn'ulle nu contjenne d'ahord lu Uil 
fl iinenoiivelfo viøqH'ool prndnilc la mart dn Gbrifilet sardsiiir- 
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ri^rlinn ct pnsuitø iino ddu velle condiiito marale, b premifere 
étani b coadition de Ja seeonde. Lea passages prirn^ipani sy r 
léftquDls nous nous appuyoDs pnur sonlenir cette idee som: 
TEpitre aus Galiiies, 35 rÅ’i nous vivons par IVspril, mar- 
fthons atissi selow l'e^pril; Épllre aiix Honmiui^, O, i, 11 : Pioiis 
sommes morla par la morl du Christ, nous sommes vivants 
pour Dieu en Jésns-Christ ressusctLép n dnne quo le péché m 
regne point en vaus » (I2)i eiiftfi Jea veraeU 20 elsmvanL du 
detijciemo chapilre de LMSpltre mx Colossieus : «; Si dnnc cii 
fait vons étes nmris avec Chriat, pourquoi vous luisseif-vons 
imposer ces précepte?i dn tnondp, comme sj vous vivlei! dans 
IcmonEle I : Vous élos moris [quand ('.hrist eslmorl), 

VfiusÆles rés!?usrités avec Christ; done affectjoDJioz-vous aux 
clmses d'éu haul et noa a celles qtii sonL sur la lørre, aussi 
Illen quo (d'une fa^ou éLhique) vom n>archie3J oulrefois rions 
les maijvals désirs« lor^gue vous vivfcii cn eus. Avec de le¬ 
geres modUication la måme idée e^L escpriniée tJans rÉpIlre 
atix Epbésiens^ 

La base roligieiise de la doctrino de Ibid saute auxjeiix^ 
e'est aoE expérienco de la piiissanco de Diou, La diErérence 
qinl y a entre les coaceptious de la vie éternelie que iiuiis 
avons étndiéesjiisqirå présen L dans ce cbapiLrCtøt celle de IbiiJ ^ 
c’est quo pour lul Jé^iis esl le dlspenaateur de ce bien« Mab 
d‘ofi vieot la forme particnlifere de Ja doetnne de Ibul? Jésus 
est morL et il vtu e^ost pourqiio] le regne de la itiorL crI ter- 
mmé, 11 De but pas nous bisser égarcr par le bit quc Paul 
denne pour cause k la dis]>ariUon de b murt, iiiiu|uemcaL la 
niorl et b råsurreclion de Jesus. La raison en aal dansca qui 
élait arpiva k Paul sur le chømin de Lbmas, évéuemenl qui a 
dunné son cametere å loule sa religion el k loule sb. liiéologie* 
Le Gbrislqu'd connail nVst pas le Christ seloti b cbair, tmh 
ie Christ erucifié. C'eaL lul qu'il pr^che (I Cottnihkns. li 
23). 11 y H qtieique chose ih vrai dans las reproebes quo les 
llomt^liea Cbrneotinej^ mellcnl dans Ja bouebe de Pierre. Il 
dil que hil ijul a vUp sylvi et cruleiidii Jésiis pendant si loiig* 
temps doil inieux le conuallrc que Paul qui en a re^u loiit aa 
plus des rÉvélallons apiriluellci. Paul avail compris plus pro- 
foudénieul quc Pierre IVsfirit de rioiivre de Jésus. \bls pour 
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l*flul la mod el la résiimdion ile Jésiia rcofermaieat tout co 
fjui lit?ai å sa \\o et å sa fn;rsoaoc. Cominenl Paul peuMlt 
comme aoiis TavonB yi)| appliquer au leuops pi'ésent eeque les 
apocalypaeR out aanoacé comme appadofianL å la messknité 
futuro? Comraeiit lancien pcul-il otre passé ct le nouveaa filre 
arrivé? La conclusioo de Paul ‘ Jésua ost mod sur la croiS| 
doiic il a plus de mod pour noiis — esl la Iraductioa pati^ 
llnienuo de l^iaévUable couséijueuee do la foi en M-essie ^ k 
Measie cst la, done il n'y a plus do mod, iiiterpréUlion qaa 
ronilne nécossaire le faii surprenaul qiie le llessie a élé eru- 
cifié \ 

C'esL unc idée du méme genre, qtinique différenlc en elle« 
m^me, que uom trouvons eliez rauleiit de la LuUre atis 116- 
hreuxj il enscigne que Jésiie, par sa morU a anéanli le 
seigneur de la mod. le diable, et en a dÉlivr« tous ceus qaS, 
par la ctainie de Ja mod. élaienl loute leur vie esciaves do la 
mod (ehap. de mému la premiere Lellre de Pierre 

marquo aiusi les liens entre !a morl el la réstirrecLion de J6sus 
d\me part, oL d'aiilre pad. la vie élertiolle déjfl commencéo 
ici-bas cliez les chrétieris ! n B6rii soit Dieu t lo pbro de notro 
Seigneur .lésus-ChrisL qui, seion sa grande miséricorde, noos 
a fait renaltre, en noiis ilnnnaiiL une vdvanlo espcrance par !a 
résurreclion tie iésus-Christ d^onLre los marUp * 

Maia le cbrbliaTiisme primilif rious olTre-Uil cotle pensée, 
méaie dans sa forme la plus simple, sans la rallaclier au 
changomeRl apporté par la crucitision du Messie? Jo crois 
quo si noiia n'admeLtoas pas qn'elle y soil contonuo. notis ne 
pouvoas m^mc pas comprendre la duclrino de la litlårature 

I. I' Lii christologiK p&Lilmi^aac n« cqosiste ns dans un siEnple Iransfeft 
dfls sdtrlbuU m^ftsi^niqsies å \% piersonno do J^yj^ ni dans 
Å celte [vnrfionne ilfl fiotlon* mrlaphy&ii^ues cmpryftli^es å la pliilosoptdfl 
il'AE4ti.aaitrlie, C'est aae doctrine eBsenUeUs^itient origiusdo^ dont le point 
de di?p4rl le fall du ftslut h. Aiigusle SsbiOar. 

Pauh 3* éd-i p. 3yi : *« L^fere nounfnlle pour Paul ne romTnence ps? >■ i la 
venuB dti Mea^iSfl, & rinearntilion tlu Clirisl, msfcs seuieraBftl ^ *0 roiur- 
ritfction. crniispjiL [nit In ^b^puralion iJba dcsit 

;,\ésuiiioins i'élément nouventt dun* In pr^dLcilian du \Hu\ aui Jaif^ 
i!datl bien la inoisslanité de Jfisus, W. Usldyqspergsjr, Pfyloi/ 
ttfrt Emwjdium^ s- 
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johmnigue surla viaett^riielle. La queslion mérila un séKeiix 
GEamen. 


cj La iiiietaiurt; johanntque. 

Daas rÉvaagjle da Smn la vie åLertt€>||e esl la prapriété 
aclue/iå das croyanb V. « CeJui qni croil u ddja la vie étfirnelk » 
16; 24; II;, 40, 47^ 54; CDaiparer 39}; <* a pas^é 

de la mOTi å la vie b 34]; « vivra pour l^dlernilé » Hl) 
et ne mourra jamais; oui, vivra^ méme s7l meurt (M^ 23- 
36). (C CeEui qui baitsa vie en ee niorule laconservera poup la 
vie éternelle » (12^ 23)^ « La vie éterHelle^ c^esl de cotioatlre 
Dieu cl celui qu'il a eavojé, Jésas-Cbrbl » (17, 3), e Celui 
qiii ne croit point esi déjå condamné u* 1% ii*a paa (lal 
vie en lul (U^ 53}^ Dana In prenilere Épltrede Jean gsI exprlmée 
la mSme pensée : n Dieu nous a donné la vie élarnelle cL ceLle 
vie esl dans son Fila; qui a iuFik a la vie » (^, LI s.)^u Vons 
avex la vie éLernutie vous qui croyez nu noni du Sis Ja Dieu ji 
( v. iS)» ^ riousaommea en ee vrai Bjeu par soti Fib Jéaiis- 
ChriaL C lui fjui esl le vrai Dteu eL b vie élGrnello » fv. 2l);i. 
Celle vie éternelle présfnte a tin lien DdcGasaireavec]a;E?Er.f^/ifiG 
de Jésus, Cbacnn de eeus qui cmien i en {at (h xj^, Jean, 3, 15; 
oti tb I6j 48; CQTuparer v» 36; fi, 47; 25 um 

vie étetnelle, CeUu q ni erilend isa parole eL quicruiLen celui qui 
Ta envoyé n la vie étemelJa [d, 24}. Si t^oii ne croil pas qu^il esL 
celuiqu'il esL c'eal-n dire le CLrlstf oa meorl dans sonpéclié 
(IL 24). Ses paroles mémeiisafU efiprilel vie (0^ 63}; elles de- 
vupnoiil tiTie source d*oau jailtissanle en vie élernelle pour 
cøiixqut le re^ojvenl (4» 14J, Ileslménie lepnlii de vie (<L 33, 
41, 4Sj 51; cetnparerj IL 37)* Si quelqn'uii ne mange poinl de 
cepain,deeelle noumlurespirilutlle, qui eonsisLe å craire en 

i* Eli Tul I fe on HD Lroati; pas daii^ I Evangilt cle saIuI Jisaa toiuaib dan^ 
les SynoptiqueR^ dei passiSi^Gs qui parEenL d^une n^lrlbulion ininn^Jiitc- 
rueatiprés U iiiurl, coiii:F^ptlen qui »Tait ut de* i-appart* avK 

la pH^nade hclIéuJque. 

?^ais le qu&IHeme évan^élisU mcL dans la beuclje de J^siis des paroUs 
*ur la résurfvcUon au dernkr jour, sur le juj^enieut la des puai- 

liona (pat earmpls, 3^ 18; a, 2o; 14, 3^ IS, 0] qui nc fte refttUaronl qua 
lorft dft lu venuo du Mesalfi dansii gieire. 
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Jésu&t il n'a paini la vio éternello (G, St, 53, 51). Enfioro plus 
frappanLcs soril liis paroles adrnssées k Marlhii, k lli^Uianiu : 
it Jø 8uis la røaurrøetioD øl la vfø ( I I, 25}. Soa tBiivrc øiit 
iDlimørnent et indissulublømeat liée avøø c^lle dø Dieu. La 
vie éLernøllø cofisisLø k løB counatire Lou§ daii3i(17f 3). Si 
quøli|u"un Bøn lu FiU^ U sera hunoréparlø Porø(i2t26). Celai 
qui hall le Fils. hail aussi soa Pere(i5j 23). Daas rÉvaiigiLø 
dø Jean, løs Jaifs osi rimprøBSion qua Jésus sø pråsen tø øommø 
Dieu (10. 33), 

Lc probløme sø pose ainsi pouriious : EsUce commu 
au commø Messie q\iQ Jøsiis di^pønBø la vie åtemøllø? 

Pour cø qai røgardø lu noru du bien que Jåsus dsspeusfi 
ue n*øai pas m rimo^urtAlilé s» grøcque^ inais la « via éler- 
tiøllø ^ døB Juifs qui øø trouve dans lu quatri^me Évauglle. 

L'Évmigilø lie Jean n'a d'ailløiira pas créd løs øxprøssions 
døM vie élørnøllø el « la vie » eoiployée dans le m^iniøseiiia 
quø ^ viø åloritello Kuus les avoas lUjA vuefl cIiøk les Syu- 
opliquøs. u Vie éLøruelle » désigne, sulvatil la rømaiquablø 
analyse de Ualinaii \ quu nous lui emprunLuns, la félieilé 
k venir døs hdåløs apr^s ia résiiirrecLion å partir du Livre de 
DauløL Nuus avom øu Døcosiofi dø jiiarlørdu Psauinø iG, 41, 
(page 331} ob « ia vie »k, la votø qiii eonduii b la viø, semble 
døjå possÉdør,cønime Dalre«[ viDélertielle un borbnu iuliiu. 
Døpuis le Livre de Døiiiøl, les espressions^ ^ viø otørnelle e^ 
plus lard « la vie » au tiiéiue øens føøond^ soul ømplayéøsassø^ 
souvøJiL drinsU iiltératurø apacalyplique el ilaua la liUørature 
Juive i^n général, « Lu vie ed ce aens øal oxpliquée par respres- 
fliou, uBsiée plus turd dans le Talmiid, de ss la vie du futur 
éoii ik, iId répuquø fiilurø. liam les SynoptiqiieB, vie éitnieif^ 
oii ia vie øst délintø j^ar JésUH a cauimu un bien qui nu jour 
Bisrii lø paiiage des jusleSi laudis que les impies aeront då- 
Iruils j> (lialman)* La <i vie n éteriiellø ?> øsL uu bien presoiildaiil 
till liérilw {MfiUhieUy 10, 211) au qu'oM røQoit {Muiihieti, 10,4liJ. 
G*esi im m^itm leinps uiicLal uu rou peuL p^rvemr {AfaUhieu, 
iEa, 46), øldaas løquel oa peiil entrer (lll, 17). L'ålal cou- 
lraire,ø'esL d'allør dans la Géheanø {Matthieu^ 11,30), ou bien 


1. Di-f Wms l, p, 12r7 9*, 
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dy i'Itr jelé (Maif/ticu, IB, 3 s.). <r Eiilror dan« la vie n 
fl, iSjtsst la méinDchose qQ^eriLryi* dana le royaume ik 
bien pacsIiCiv thS Gt;&, Jftirc, a, 47). 

Les paruluti de Jéaiis« daijs le^i SyDoptiqtie!«, desi^ent par 
mols ic vie éLernelk » ei n Ja vie n pour lea fideles k 
rovaume flø DJ 011 , le re^o ab^olu de Diea, qua Jéaiia alten- 
dail comme ur dm de Diou. Le rnyanme de Dku a lonjours 
uue vtiletir eschainlo^iqiie daus la prodicatioa de Jesus Maia 
aa pujs^aticue^islo déjå 17, 20; voir Dalmau, p. 116 
Le royaiime de Dieu eaU paiir Jéaus, si canlradictoire qua cela 
paraissa^ an m^iue tiunps queiquø ctioBe de fuLur et d'a|;ttlel^ 
La ditTérence aulrø les Syuopliques et Jean ati at^jet de la 
u vie éleraelle » préch^e par Jé*aSt ukal dufir pas (rttalgré lear 
dissemblauee Irba marqiiée] ausst radkala qu^on aurail pu le 
perisør> surLcmt si nous admettons pour FEvangile de Jean Ja 
rédacLion spjriLualmtite préalabJe d'uu ouvrage johannique 
fondamerilaL Ici nous observons didérences k Tégard du 
temps. Dans Jes Synoptiques, la vio élørnalie est cua^iidérée 
comme qiibdque cbøse de fiiLur^ dans le quatfibnae Evanglle 
comiue quelque ebose du présenL Mais la puissancu du 
ruyaume de iJieu agissanL dé}h {AtituAieu^ 23) øl devaul 
bienl6l soumeitre lout k sa dominaliorii Tidée de la ^ie éler- 
nelJo, flccordée 0^*5 mainleiiaDl, iikst pas quelque chose d^ei^ 
Lraordinaire pour tes Synopliques Iti, 23^ eoinparur 

V. 25], El de nifemu Jean pout parler de U vie éterneJle 
comme quelque ehose h vunir(lfi« 2u). 

Pfiihn auBsi c^mnalL lu lerme du (De profuffix^ 

édiiion Mangey* I, 557)^ fw?] {I* c,f p- 360)^ Mais ello 
n’esl pas caractédstiquedesa docirine. ii etiipJoyait de pures 
øjcpressions ludlkaiques qui manquenl dans le qtiatriénie 
Lvnngilø i {Ds 1. JiSj Of L 1^54); 

{Dr profu^h, L 5Si), etc. Cbea Jean, la vie 
étertiølle des eroyants c si pr^cliue; Philou pro fesse « la Joe- 
trine de rimmoii.ililé do Wlmf o {tb xspl ; 

(Jtiod a Ofo miiiantuf 1,043), <>■ lo genro iiumurlel do 


1. B. Dulman, L er., i 10 . 

2. Volkr, Jans 7hc<il(*git£h TijtUchriftt XXXlIIi tlfi. 
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l'åmi! purifié« » xoi to t^? oxpw; 

ywif ren/m divirmtfimAaeres^l, S13). 

2'* Pluji iitiporlanle es I fa n al y se ilu cmiemi de la conceplion 
do IL vie étornello » choz Joan. 

La pareaté entre resprit de Philon et celui du quatrlécne 
Évangilesø råv^e en ce point eomme en tant d^anlres* Quoi 
que Von pmse du quatrifeme EvangUo, on tie aaurait mécon- 
naitre quo sa forme acluelle proaente una forte couLour lielle- 
nique. Mak je ne puk, avec M. J. Héville, faire sorlir la « vie 
éterneUe utjohaaniqueda rbetlémsmo. PluiJ'examlne les doux 
doctrineS; plus Jour différenco fonciére rne frappo, ot eet étni- 
neut savant dans son livre sur La doctrine da Logos cfcm k 
qvatriéme éva}igiie ei rfai« hs æuGres PAiton, nous monirc 
jusLement la differeuee entre les deu^ oÉrie^ dMdées par U 
précUion de sa méthode et de ses cilations^ cooLrairemenl k la 
thfese qu"il défend. 

Dans Philon nous reconnaissons Tocho da Phédm. La vie 
coTporelle est un mal^ la morl en est la dÉlivranco. « Le fail 
d'étre élranger k la eréalure est nn motif pour ålre de la 
inakon de Dieu post. Coinii 1,23!). Cepundiini Phommøt 
tant qu'il est sar cetle larre^ doit rester dans ee inonJci dans 
celle chair ^ ^ Nous avuns dana le Iraité : Quod a mil- 
tanitir somnia, L GiSfUne descriplion qut donne une idéelrés 
nette de la doelrine do Fbiinn, li écril r ** Ayant qiiiUé le lien 
celeste, fåmo est alléø dans le corps comme dans uti pays 
étranger (if^ 1*3 péro lui a promis qult ne 

permeLlra pasLoujours qg'elle reale emprisorméø (itaOsLpYiiivi^), 
qu’il brkera misérkordiousement ses chalnsset qn‘il I amfe- 
nera dans »on ancjciitie patrie ». w La morl condiiit rftnie des 
sages 4 nmmorlalilé »(/, c*, 1.513* d'aprfe« \L Révilleip* 12M)*. 

Oh le quatriémo évangélisLe fajt-il allusion å IWI de TAme 


1. Jean 8é\iE]E, ddirlr^ft^T da Loi^o^ daiu le tjutå(rinnt Evangile el dMus 

Ui iFUure% dt p, 

2, ■ me AoITassanfrdfti VerbSllnkses von Gott iiad Welt Itu Evange- 
I lam ilt oiclit die phikaUe^titj. isl autli dio Logoslehre dotl ia wo- 
sEoUictica nichi di« PhLIo's n, A. Ilanifickp Dagmen^sishkJiiet 3 * éd-t U 
p* 100, note 2, 
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Oli am chaines de Tilme dansk vie corporclle’? Quandparle* 
l-il dc la vie do la terre eommo d’un mal el de la mort comme 
d'un biøu? .\n contraire, il dit quo cølui qui croil ae verm paa 
la mort. Paorquoi Jesus fait-il sortir Lazare do la tornbo? 
Poiir Philon el pour ks Grecs, c'eut élé la plus mauvaise 
adtoD etivers Lazare qne de le rendre å I esislence corpore e* 
Dans la doctriae de PUilon, c élait une iiicouséquoucø que de 
ne paa se suicider. « Jésus a toiijours fail ressortir k gloire 
de la vie m Ue nierne que cLids k récit de la scene de Gelhsé- 
maué dans les SyoopUqooe, Jesus Irombk devaut la morl, 
d’anr&s Jean, Jésus s’dcrio t « Malutenaul mon ftme esl tron* 
hUø. Per«, délivre-nmi de celle heure * (18, 27). El iiourlanl 
Jésus avail le pres sen li ment, d’apres Jean comme d aprfes es 
Syuopliques, que selonles dosseins do Dku, celle morl devait 
Alre 4 la ran^on de beaueoup «. Gomhi.m cel cffrol uaturel ue 
devaiUl pas élre mdlgne dku suge qui savail que la morl k 

1. Aa cbapUre 6, v,M. l’ivMi;éli*ls ae leut P« dlre 

corp* sokaU« maiw «o lietlénique de celle 
skipkmecl qii’ao drvailcempreedre les par.les dont 

de SS senir dkas Isqoa sptriluelle et a.a ps 

Celle forme de Isu^asc ost P'y - A Kriiis 

voir la une inHueace helléiiiqmi ou (fiiosliqiie, Man ami, M. 3. A. lni~, 

msfAil nictisrquerlss partdeaqoe Is Livre de J^aus. (ils do 
la bouebe do i Ssgcsse. cl.ap. 34,20 . - Coa. qo. me 
tsujeurs fsim (de mol) el irimi .pii mo ^ 

moi). > II cn’indiqufl aussl quo lo savant siisdois 
TApLcalvpseds saint Jean. publié il .v a 
allenlion, doaoe tL L p. m »s.) plusicun 

reaiiression i« remplir l'osluiiittc do viamle, de paio, ds ^ J 

i: £ ««3 ,!*». I. ‘™>p'"?Tr ru” • 

B-aimllquer & ta loi ct t la ComparEi fe . U, cot. 1 . 

1,3 fH. 3 . 1 ; Tlli sart magialrl doElnnas, smul lUcitur. vsm 

etVomedile de pane tneu. " D“i« i maOif'sf' 'iLi pam de qucLpua vRu 

* >■ ■ Bij. Aarvir ilM l'enstitiiiHlwcnli nutiliiu HR- 

D... I.«». 1. i; iv«ii i;.S; 

qui csl afllrmé dans JfrWifd in E*. , - ihonuvolenliam 

manne, « auima invenU requiem et 'ilJun (*«•} a _ prles dans 

. ll«o s, l'dn,.f. VIII. fol. 75, Ml- 2. Cemmnmmlion de SI. hries dans 

une 1 Klirs du 22 janvier 1900. 

2, J, WtUanp T4e KupMiior, fllllt seriss, a, p. I - 
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lihérernit diicorpsl L'uvaD^ile johaitDlque n'aurait jamsi^ 
dit avec l'iiiloa [Dt mit/r. A&rah.. 1, W7: Jeatt RéviJIe, 1. c., 
27) quu 1 esprit hiimain eal eiifE!rmé Jans le corp* liiimÆtn 
comme dans sépulcre. 4 N 01 ), Jeaa dit: La l'arole (t Aova;) 
a étd falle chair, landia ijuu cliej- Pliilan hi maliére eti la 
caiiae du pijcbé el de ia niort. Jusiia iie di^maade pas å son 
Pére do retirer du monde aes fideles (17, IS). Jamais. dans 1« 
ijuaErifsme Évaagile, le péché ne vjeui Ju corps. Les cboltie« 
dont i] est parlé au chap. U, 33 as., aont d une tnui aulre 
sorte, L’idee lioiléniqua regardaul la vie eorporullo devail 
promplemetiL se répacdre dans l'K^tiae, mais colte iuHuenre 
u avait pas oncore ou lieu lora dt* la rédælioD du ijuatriume 
Lvangilb. 

Je Lrouve entre la doctrine d'utie vie élernelle cliez Jean el 
celle de 1 immortalllé de l'dme purifiéo du torps dansFliilon, 
la mftmo dilTérenee fondfere, queréinmeiiUuleur qut a traité 
touLparliculieremuntde ceachfises, M.J, Ildville, a remarquée 
etilre Tesprii du qu atrierne Kvangi le ol cølui de l’uiii vrede 
Fhilon, inaiaå Tégard il'une auire doctrme(p, 137 ); LeOirist 
a dooué sa ctiajr, sa vie pour le salut des bommes d’aprés le 
quatribmo Kvangile. ti Id noua tondiona i uu domaiue ou la 
pensée évangélique, tloiiiinée par l'Lisloire do Jesus de Kaj-,a- 
relh. esi sans analugiu aucuiiø avec les idées de Fhilon «, 

A celle dilTéreiice pnifonde entre hq esprit pour lequtd Ja 
vie carptirelle eat le principal obstacl« de riminortaiité, et mie 
foi qui ilomiue tout, memo cd qn'il y a d« pire. la niorl, se 
joiDlcdle-ci que la vieétemelJediez Fliilonn estpa-sau mÉmo 
dcgré quo dans l'évangéligle mie pruprlélé trcitiel/e ; olie esl 
regardée plutflt comme un sort fulur et comme utic récum- 
pensc <{e b vartu qu on attend {De ptofiujis. I, 537: De ebrie- 
tate, 1, 379, etc.), 

3' La pruJogue du qualriomti Evan gi le fait dfl Jésus le Logos 
pour lo glorilior, el co n’otait que lu premier signe do ce qui 
dovau arriver dans lu chrisljantsme grec. Il est indudlabJe 
quB le Uirisi donl parlo rKvangilc! esl bablllé d un grand 
nombredes vÆlementsdu Logos'. Mai,, néaniuomsou ne sau^ 


1. Sur ladillérou .0 ualra le Logos du prologuo si Is chréstelojffe do 


LA vift tTEBSliLLE 0!lTftHPE 
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rait nier qu'au fond il ao s’a^aso du Messie juif. Dana Philnn, 
rimmorlalllé, juaqu’å un certaiu poiul, est liée au L'igoa. 
M. Jean Héville cile å ce propos, eulro autrea passages. Uf 
profugis. 1. 554 : « La meilleure déRnilion de la vie immorlelio, 
fo’esl de dii'«J qu’elle afit dominée par raniour at In passion 
incorporellc el iraniatériello de l>ieu »i el fle profugis, 1, 
S57 38 . : V Est-ce que la vie éLeroelle nu eonsiste pas t se ré- 

fugier auprés de rÉlro. la morl i sen déloumar?.il escile 

donccelui qui estcapable de fnire lacourso, å tendre sans re- 
Mche vors le Logos Irbs-baul do Diau, qui ost Jo souree do I« 
sagesae. aftn quo. puisant i (oéioo, il tronva eommo roconi- 
pense la vie ÉlerinjlJa b la place de la morl a 

M. J. Kéville en tSre cette coneJusiDU* : « c’asl le Logoa qin 
procuro la vie diemalle å com qui s'adtessenl a lul. Toulofois 
sur 00 poinl, on couslaia un double coutanl dans la ponsée 
nhilouieune. Jl’uue part lo vie élernella ost Ib cauronnemenl 
de råduoatioii spiri tudla {fla rbrift,. I, 579). la réaompanso 
de la verlu acquisa pat la coueonrs de l'onaaignemenl de la 
nature «l de l'eitflrclca, confomiément au systamu da propara- 
tioD h h via supérieure.*.; d'aulra pari alle 
direcA, imniédiol, de lo réceplivUå de l’åme jinor Ja Parole di- 
vine nu la Logos, commø dans lequalriåme Evangile. fl opres 
'i Leg ait 1 120 l*i seiile oondilion de la commuuiGaUon du 
Logos divb,’ u-cal que V&mo soil axemplo de passions a I de 
viceskfr. Dt post. Cm«.'. L 233). (iaicouqoo n M pas au 
Logos, qui esl pm«r 1‘liouimo nn oeeusaleur mloneur el uu 
guide, quicoiique prdftrcsefl propres ponseos aux preacriptioiia 
du Logos, sora viclime de lu perdUion por auile de ses pas¬ 
sions {Quod fl. immut.. 1, 299) landis quo ceua qui recon- 
naiasent le Logos comme le pbre des Lommes, viveut d nue 
vie lieureusc (flr conf. ting., L Hl; f ■ IV m Gc«., 

p 284 - — I Qiiod ii t). 1. ^ - 

Guiibien plus directa et pL.o iiilérioiire que celle dediicliou 
u'csl pas, dans le qualriftme Évongile. le Len entre « vie eler^ 


l-evsagile.roirA. «sruack>os Ztits^Krift /tir Tbe^togit md mi, 

p. HA, 

1. L, c.j p. »V 
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ir “ ■^^*“** OSM'J oéceeiHiiro qu« la 

mfllerneJlBselrouvedflri9ruDionav<>cJésu$.Cliri5l?Non™rco 

lih*. »eulecK 

Uhon surnu 1. prouV4,T; qu’on Ji.Ha réponao d,. Marlh.^ nar 

p ro es G Jésiis ; « Je ^uia la ré surre cl ton el la vie. CeJui qoi 

cro.1 eo moi viv« q.iaa J moma U serail mort, et qukoiiquG 'ii 

9 !:tfi", r T' j*‘"“’** n. 

^ardei'^rf qu'on prenne 

garde å la forme quo pretid son affirmalion : « Oui, Sekncur 

J« croia quo Joes i. CArist, k Fik de Die«, q«! 

ns e moritle* » hik croit que le pouvotrde Ja mort esi (er- 

mine el que Je lemps de k vio étornello est arrivé, parcelle 

conclusioo simple et Ji.irdie de k tliéoJogie messtanique 

Jtfmtorer élemeJlemen! 

{Jran, 13, et ses saiuta avec lut*. 

4* Dana les puroJcs de Josub å JladJi« (i |, 3 R 5 ) Jj semld« 

suia a résurreclioD cl U vie; coJui qui croil eu moi vivra 
quand méme ti serait morl, et qoicouque vU el 

moorrajamais «. A«ssil6t aprts est racootée la rés.,rreclior do 
Lazare; lo versel an ne sy rapporle-i-il p«a?M. sTpr^«' 

montre que J’on jie remarquG pas qsii,,j /** , 

meme «, Cola vcut direnrifl L n' . ***’ " 

U«r.. U. com,"! 7„ J .7''",”"’ '”7 

Lulle pensee iiardio semlde inacceniihiv.. . 

morl, tons vivfont; mak st ou I'a iTno fnis ^ ^ 

roks de Jesus il semble eDcore pJus .ktLsoumLl “T 
cc sens maJgrÆ J« difJJcuJté, noi. l’impossibiJIw 

Le rérllurTe a ^uirnr""”'* l-'é'^augiir 

pensdo paradoxalu el bardie, .:,S. A. F?/;:, 

1. Compwct > 7 , 27. E, Schiiror. d« v . 

m ZtUaiier J<m CAroff, 2* éd,. I, |i, jj, 513 ™ V^t^g 

2, Dti fidra^ t^aao^lU-l osh p. Og, 
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Iravaux* Juquel je siiis redevahli} de ceile obsorvalloti, cUe 
deus Butres endroUs de rÉvangllo nu la vie élernalle esi con* 
sidérée comme uae siirvivance corporelle danR le royaiime du 
Mflssie [Jtaji, ii, 47-31 et n, 31-36). Jean parle évidenmicnt ile 
la mor I corporclla lorsqa’il dil, au chapitre 11, 49 : « Vds peres 
onl matigé la maono dans la déserL el ils sonL morU. n Done 
il faut inlerprélcr n mourir i* de la m^me faijon, dana la verset 
suivanL : « C'csl ici le pain qui dasceiid du ciel, alin quo 
celuiqui en mango na ineure povnU Ja suia le pain vivant qiii 
asl descandu du ciel. Si queliju'un niango ile ce paiu, il vivra 
élcfflallemenl. » Les Juifs comprennieiit parfaitenieut cola, 
c'élall seularnanl Tidée de mauger sa chair cl de boira son 
sing* qui las scnndalisail (v. 32); les Juifs done disputaienl 
entre eux disant : Comnienl cel honitiie paut-il nous donner 
sfl aliftir i ni anger? Celle exprassion « manger la chair ^du 
Messic » qni. Comme I'onl observå aussi 44 iinsche*, DeltT^ el 
l^pilla', avalt des analogies cha* les rabhins, vculnit dirc s as¬ 
socier a lul de la fagnn la plns intime, s'assimiler sa vie, La 
versfll 38 répftte la comparaison avec Jus pures qui moururent 
malgré la manne, s Colui qui mange ce pain vivra étemelle- 
menl. n De mårnew vie u, aiix versets 33, 35, 48, 38. el « vi¬ 
vra *1,37, dÆsignent la vie corporelle. Line nulre fois Jésusdil, 
II Siqnoiqu’uo garde ma parole, il ne mourra jamaU * {Jean, 
8, 31). Les Juifs appliquaieul ces expressiona å la vie corpo- 
roilo i LL Tu dis : St qtielqu’uu garde ma parole, il ne mourra 
jamais. Es-lu plus grand quo iiolre péro Abraham quiosl morl 


t. i. e,, p, ø-^ss. ., . .,. 

2, V. 62, 57, 58. 63 na piftsel qus da * oanger *, it esl i^oss.bl« 

tSpilla, Fries) qua « boire v. 63 , 5 i, S 5 ,ail P"-- 

Toatoil vou-daiis CO pamg« neeani»loD i IsSain^ C^c. ompt r 

l'exprGHsieQ u manger el boirc » BimnnMWr r[i6j , , ou ' 
pméljlds qu'iSs Iruureol Ja Tdrtb teorae DcurnlurH, «l la 
camnié rin. F. Wclter, JåditeMe Thcaiogie, p. Jl. 

Si* xVffiM p, 3^1. 

4. IJai iderfe Ei'eniiffiten. P-47, olc. ibkh 

5. ifiir GricAicAlr ued /ItffcnilTjr d« yrcArijdmlHfl«, uailinj{,e, , 

271 1?77, U* raLbitis pjHulattt d« ■ maufier Ic Messi« 

CompafeK uotro note plus liiut, p. 4UU, 
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Les prnjiliétes iinssi mal morts; qiii ppéles^ch^u cire? i* (v. ^1)^ 
el JésHs m ropfiisse paa cel tø iuUirprétaiion. 

M. b, A. Fries cnmpreiid Jcai^ alijv-+&qT au chaju 39^ de b 
mtirrit* Tagaa réall^le : *f Sonden les Écriluroa; car cVsl pareile 
qiie vons cr^iyt^z avofr Ja vie éterneJlo^ cl ce sonl elJes qui 
rondøDl Lémoignnge d*? moi p. h La lliéologie rabblmque, m 
eiret^enseigtiailque J'élnde de la loi^Trjråh.pouvttil m^rne déli- 
vrerdela martcorpore!le »^Un savanLquI pasal^deune grande 
auLnrité dans ce domatne, Førdlnand Weber, a réiini ^ Koule 
line suila de passages Lalmtidiquea qiil conUonneDt la pensée 
que laTérftb eslia vie etqui cunlirment ainsi acilre impresslan 
qne Tldée de la vie et de la vie éternede chei le qiiatrifetne 
évangélisle esl propremenl juive, cl bølléniquø seulemeiil par 
une inlerprélalion poslérleure. k Les paroles de la TAråh sant 
im niédicamenl el ]a vlø « [Jfe4f/;d%54 *r); Lrfes souvent la 
Tøråh estappøléo larbro dø yh{Pirqé Vfid/, G, 7, etc.)' LViUiiie 
iJo la TArilh doune hi vie éternelleiG tf); eltø devienl 
un mnycn de vie pour ccliii qui møt en elle sa cnnfiaiicc 
{^åbaf, K8 A)* La mort iiø pcut as'olr aueunø Farce sur celnl 
qai s\iccape dc la T6rJLh ra^M\ 51), 

Li M. l^ripp ajciute h ces vcrsøls qiu préaentønt ia vie élcr- 
nellø comme una vie acluøj to corporellø Jes versets f^tilvaitls - 
e Li je sRlfl que soa cømmundefiuml esl Ja vio élømellc » 
dO); ti mais ces eboses unl été éerites^ afin que vaus croyiez 
que Jésua esL |ø Cbrisl cL qii*en croj'aoL vons ayez la vie élor- 
nelle n (20^ 31). 


d ) Jésm, 

Celle cxplicalJoD jette une IttmJ^rc eblouissanie stir les 
textes etj ^eule^ elle øxplique Ic lien ftrnit qui uitisaaU déaus- 
Messie el la vie ^lerneJle. 

Mais uno pardlle idée pr^simtait aiissi une difnciilld confii- 
démbte. Les disciples dø Jésøs monrurent liieo Jes uns aprbs 
les aiitres el avanl enx le Messic lui-mtune I Cømmenli, daus 

1. Jwiuchs |i. 20sfl+p éUot 3 a dnuiLl^fny édiliQii dc søn livFAp 

fUr pak^iintimmfufn Thtahtjk, rdlliaii puldlée 

en mort. 


Vm ÉTKRSELi.tl flElTESl!E PATl l'uSIUH AYE(1 PIEC 

iIl^ pnrc-ilJes candiUmiSt l'évaQ^élbti^! fiur:iU-il pu préclter c-eltø 
concaplion de (lomment ^ui-W pu^ M qin vivaiL 

n\ tard, invnnlerel enseignpr imedoctrlne corilraire asist 
fftits? Cela esl madmi&slble* II faiit alors qn eltø éitiAne dft 
Jésjts lui-mfime, qu'elk fas^ae parlie du noyau liistoHqne dø 
c«L écrU åtonnaot quo ilissculÆ, »ok qu'oD vouillo r^xpli- 
quor ce qull a d'hkloriquø en giipposant qnTl a éié écnt par 
quclqne di?iciple de Jean, In tll» dn Zébédfie fWoJzsåcker, Sn- 
baller), oti qu/^aven J^'eUTi Frieft, Bnussel, alc++ un pensa que ce 
aok rrKiivre d'iiii un prétre Jean de Jérusalem- 

i>ans rtivanaito uctiiel, iious troiivoiisj au conLrairiBt que la 
si^nincaltDn origiunlle de ful natureUement mal 

cnmpT’ké ou inlerprétée d'uitn noiivelle fa^on et cola de deux 
nianibres. 

fr) e Vjn åtcrnclle » a été eutomlij cnrame uno vLo corpn- 
reile, mais alors c-elle conception n élé Lransporlée St la lin du 
moude et com prise do la résurreeliou norporelle. Qui ne voit 
dans : <1 (l'estiei la vobtité de celiii qui m'a envoyé^que qul- 
conque rnnioniple le File ol oroil en Jiii ait la vie élernello; ot 
je lo reMiisdlerai au dernier jour * (0^ 40} ou dans' «Celui 
qui mange ma r bairet qui boUmon sang.a la vie élernelle: et 
je ie ressnscileral inii ilernierj our »5 V)p qiin le réveil nu Jour 
supréme esL une addllion qui brise complblenicik le sens de 
oes passages. M. llolUmanu * Irouve vraisembiable quo ces pa¬ 
roles el celles du rnémo genre désignant une résurreclioo 
corporelln, comme § tietinniil k ce quo rauleiir 

s^eaLaroommodé ttå la faqou de penser ctde parler cunvonOen- 
nello de co lempe h. M.M* Wendl*, Fries al ClUarles* regar* 
dent le passage rt, 28 s., el lo mol ts au derumr jour VÅ^ 48, 
ainsi que loui ce passage : « je les ressuscilcrai au derniar 
jour (J, 39^ 40, 44, 54. eomrae utia i nier polal ion de Fevan- 
gétiflln dans la c^xllecliofi de paroles de Jesus quMI ulilisail, 
ou bitsn (Fries) comme Tceuvre d'un rédacleur poslérietir k 
l'K vang ilo originel.. CeLto niaoiore d'eipliquer la j 

2^ ftif LflArr T* 2W Sv, 2W7; 11. 19^?. nole 1; faTS, nol« h 

3, A cWlidaf af ikw of a fature li fe, p. 370 sS; 
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du lejle origiuel de notre quatrifeine Évaagik a'csl évidtijn- 
iiQeiit Jnspirée du ihfeme de rapocalypliqu& juive. 

h) De plus de valeur est la søconde inler|irélation nouvelk 
[do qui paraU déja dans rEvangilo, jø veux diro 

cello i] ni ne roLienL quo jo conleiiu roligkux de ^ vie éteniellø ■ 
et de « U vie », cempns d'tjue maniere spirituelle. C'est in- 
dubiiabloment le sens^ comme le recanuatt M. Fries, par 
øxemple dans ; Cest en elle qu^était la viB^ ot }a vie dtaU la 
lumiére des liommes n (i, 4); k ceJuiqui écoule ina parele et 
qui croil c;n coliiE qui m"a envoyé^ a la vie éternello^ et il ae 
sera pDiul sujet å la condamuaLion, mais il cat passé de la morl 
a la vie f* (Jj* 24); ^ Creliii qui croit au Fils^ a la vie élernellep 
mais edui qui ne croil pas au Fih ne verra pniot la vje^ mais 
la colére de Dieu demeure sur Ini w 36j. La mémo luler- 
prélalion spirituelle semble aiissi se Irouverdans dos passagen 
tfila que le c!mp. 36 el le cbapitre H-IH. 

Qiioi qu^il en soil^ nolre conclusion que a vie éternelle ae- 
hielle iP dans Ftilvangile de Jean tie peut éLre ime création de 
rauLeiirhdiéniquOt rnaisest unéeho des paroles mémes de Jé- 
SUS) présiippose que Jésus acni Hre le Vlassie, En opposUiun å 
un grund nombre de i^uvanb conlemporamSf qui melteni an 
duiile celle idée^ nous mainEenons avec A, Sabatier, rt. 
man^ et d^autrea que la messianilé do Jesus n'était pus seiile- 
ment ridée do aes disciples el do TEgliso chréliennO) mais ausiti 
elavanL touLiasienne^ Le royaume do Dieiidevail ventr; mais 
sa piiisaattce agit A(^ih[MQtihieti^ 2fi), IKaprea los Synupti- 
qijos aussU J^BUB enaeignait quo sés ndblos mi devaionl pas 
monnT- Les douze n’aurofit #r pas aclievé de parcourir les tilles 
d'lsraul que le Fils do iliommo seru venu » {Matthi^u, lt>, 23)* 
« Iv vQUfi le db eu vénlé) queiques-uus de ceux qui soal ki 
ne moutreont point qu'ils n^aienl vii Jo royamne de Dieu 
(LuCt O, 27)p Paul aussi espérail, quand il éorivail aux Thes- 
sutouiciens, qu'il serait ericore la pour voir la venuu r|u Soi- 
g&eiir (I (3; Il Tkess.j 1, 7). La morl dos chrélietis 

dans ia premiere gdnéralirm oaui^ail boaiicaup do chagrin el 
suscila besiicoup de queslions angoisaanLes et do doutos 


L Uit Worte hsu. 
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(I r/iMs., 13 SS.]* L’apfilre cherdie å consoler ses Thessa- 
lonidciis bieri-airnés «n leur dlsaiil que Oieu ramfenera par 
Jésus«t avec lui ceos 4jui sent morU. Ainai eeui i^ui menrcnl 
ne perdront pas Tavanlagfl qu’auronl k’S vivaiils d'assisler 
am évéiiflmeats cachatolog-Ujues qui ne dovaienl pas tardcr ii 
arriver, Mais il espUquø aussi les maUdies et les morts qui 
affltgcnt les chréliens de Coriuilie comme un cbålimenl de 
Diuu, comme iiue chose quin’esl pas daus I ordre (I Cor., I lt 
30 SS.}. 

Dans le christmnisme primllift la croyance qtie la morl 
n'mistail phis pubque le Mossle étail vcnii, avail aiusi pris la 
Forme d'une alteiUe do k sécotide venue du .Messie au cours 
de la généraliuQ présenle. Måls cotte peosée des Synopliques 
de la vie élernetle, fulure, commenqaul lors do k nouveUe vc- 
iiiie du Mesaict avanl la morl de k jjénérafion acluclle, »iiiai 
quc 3J. E, Ménégoz' Ik mia en lumiire avec sa précision el 
ea sagBCité hahUuelles, aussi luen quela concopVion johaunt- 
que de la vie åtemelie acluolle, onL leur poinl de déparl dans 
la coDsciønGO qu’avail Jésus d'élro lo Mnnsic el par suile 
d’inaugurer unø nouvolle époijue nu la morl ue serail jdus. 
Dø lå l'incapacité ou éUit Pierre de comprendre que Ja ilcs- 
sio ddl mourir. C’élait pour lui une contradieUou dans les 
lermes. 

Maia Jtfsus a fait do grands changéiiionls dans la dogmu- 
liquB mt'ssianiquo et dans l’idéal messiaolquo, chaugomenls 
qui ne pouvaiant élre compris memo do cons qni lappro.* 
cliatenL de plus pro«, li nous faul done, coinino U, Albert Ré- 
vill«, dans son livro sur Jésus do Nazarelh, comptor avec la 
possibililé qii« les Syiioptiques ne Ikientpas eutiérømentcom¬ 
pris, surtuuL en ce qui loucbe å l'apocalyptiquo. « Qn a trop 
souveiiL oublié qu« tout ce quo nous savoQs de Jésus a passé 
dkbord par rinterniédiftiro de la conscienco de gens, qui 
étaicnl au plus bauL degré influencés par les conceplions de 
Ja foi popukirc*. »11 u'y a rien de cerlaiu dans ces qoeslious. 

1. LifMlut diapr£* V^tutiatienteiii de Jcutf-Chi isi duns PuBb'citdoiiu di- 

veriei iut le ft-ieitm, p. I«'*'*'« IS, p- **■)* 

2. Erwia Prcuscliwa, daes Zdtiehrift fir die ueuteilaifteniitehe H asen- 

sckafl, iSOGDl, P- 1-* 
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Mais ja nø auis nul loman I convnmou qua loa Sy nnjaiquos avec 
tour prédkattnn d*une mesBianilé IrrfOfllro qui devaU aa nia- 
liser lors de la nciuvyllo venue dø Jésiia-Chrislj^ fnssønt plait 
prts de ilésus que rÉvangrita de ioari avec soa inlerprtlalien 
ftpidhiaUø do la > 1 ^ viø ålornalla ». 

Jcsui ae iroiivail im face il*un ptobifcma offrayaiiL lorsqii'il 
vil qii'il devail nioijrir* La Iboologie du Mesaio ne s'accom- 
pUssaiL pas h la lellrr. IVu de cliosea dana le« Syuoptiquofl 
sent nusii netteiiient délenninécs que sa corlitutle grandis- 
santequ'il [tiardiaiL vera la morL Parauiie do celle conviclian 
sa pensøe de la murl ooTporelte devait se moditler^ A'tdl 
memo, en vue des siensj. élé conduit k changer le scliéma tncs- 
sianiqne qu*ils ne mouriaienl pas corporellement? A-l-ii ^l^ 
conduiL k BpitUualisor celle idée, eomme iJ Pa fait |>our 
d'autrøs pttrllea de Tidée mortp-ianiquø? Le verset d dii cha- 
pilre O do Jean esl-il flaulemcnl Téclio do Ja jjromiVlrrconclu- 
sion qiril ait UrSø dø la conviclian qull avail d'élre leMeasie? 
S'eal-il en^uilo cr^i^ nne idée claire et achøvéo d'uno viø «lor- 
nellé auprifS de Diou mnlgté la tnorl corporølleIl esl cørtaiti 
que pratiquomenl i£ a råsolu la queslion en mamlenattt l’as- 
siiranco qu^il élait le Uossie at le Pila bien-aimé de Uiøu, bien 
quil sit qifi! devait mouHrcnrporeUomenl el it ramainleima 
jusque danssa mort cmøllø* La messianilé étail pour la con- 
science quø Jésns avail do lui-mSme nnø forme qti'il Iraila avec 
iiae Idiarté souverame. Lø crucilié laiasait a »as dtscipleST 
dans leur foi en la résurrection^ la cortitude w qn il vivail et 
qu'cui-mémee devaient vivrc »p ijm tw jiai 
{Jean, 14 , 19 ). 

Le rojaume de OieUp In mcsaianilii el louLes las idées esclia- 

1, Conuno aou» tvDiii déja m, p. 298, note 1, M. Fries prOlaud prouvør 
quo ^ Té&urraclioii ii no vouEall nét^efiiaLiraiueiil dirc pour JéiuiSp rd^tir' 
rection å anøvlst^rrø^tre, mAis uec r^stirreclioiii is courl iutnmpil 
dc la iTiort^ I uuø via supres ds Diøii, Fries s'iippulo lurteiil sur la 
réponsa du J^^ui aut SAdducdønSf Mure, 12k 26 s. Iciir dit; « Uiiani 
aui morln cU lour résiurrdclianp u'avaz-voaa pns lu danEi ta livre do [HoTsei 
CG quo Diou lul a diL aupr^s du bulBsan * Is tuljt lu DIeu irAbraliSEii, Ic 
Dlii!u d'Iaaac, et la Uitsu do Jicub? 11 pus lej Dl au dos merU, niftfa 
de* vLvanlB. » Lo* piltliirchos gg puuvimt paa ølre consds do HiinfiTrasur 
la Urrop U s'ijil ict snus autua doulc d'uGfi tk célosle cluji Dlca* 
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loto^iqricft quo nou« telrouvons dans b boucbe de Jésus 
Étaient pluA du uioiub repanduas daua 1& moml^ juif que Jé- 
frU9 coniraiAsait protundfimBiiL par son eipériedce el par ses 
éhidrs. La révalulion qti/il y a opérée do BDEisistail pas seule- 
meul dans cé fait eapitul qnil étall Id JieasLe mSmai mala 
aussi dans les chongements radicau^ qu^ll a apportés å la théo- 
logie mcssianiqiJD élle-m^ma et h mu [atarpréULion^ Il n"a 
Lransformé la LbéolDgie éouranta quE lorsque queique choHe 
en eile paraissait cnulraire å aO]:i iDluitiou religiense ; niais 
tiéanmoins il eti a déplacé le ceoire de gtavilé qui u esl plus 
dflus les Faits eilériGurs oux-mårnes^ mabdans le? candilioiis 
religieusøs el rriDraløs apparlenant a la measiafiiti's atj royaume 
de Dieij^ etc. Dc m6mø pnur la vio ålornelle. La choflfl priii^ 
eipalD élail la vie uouvelle créée par Fiinion avec le Cbrisl e! 
Je Pére* LnrsqtJø, itisLruit par Jes voiea de DioUt le qiialfieine 
évangélisle^ ou ptul6t Jésua liii-mfme, n^a relenu que le 
tioyau religieiix, Ib vie spiriltielle malgru la mert uorporeUe^ co 
n*élait pas eti oppositino avec IVsprii général de l'Kvaagik* 

La doctnne mesHianique de la diapariiiou de la tnorl dans 
le royaume du Møssie adid euiployée comtiie una forine de ia 
fni chrélieune« Mais son conlenii religioux tlemeiirc la doc* 
Iriue propre du chnstianisme sur la vie fiiUirc ; Ja vie éter- 
nclifl actuelle par Jdsus-Lbrist. Par la foi^ rhomme ealre 
åH icUbas dans la vie Éternidle ^ » 

2+ — r^impraiMm mwév Irs idécs anhlagmcs du hiiuddhisinc et ilii 

Mous al luns niaiuLeimat déierminer en peu de mols leg 
points prlncipaui oii la conception chrélienna dc la vie 6ler- 
tioUe ae sépare des idées bouddhiques et plalonicionaes. 

a) Dwiu 

Dam M h vk élemtlk a de rÉeawjik, Dku n^ntpe mi« 
pinee :iouveraine. La félicilo est dans sa maiHp Jesus se placø 
lui-méme øt lous cuus qu'il gagiie dans la dépondaiice abso- 


l.B. Uåm^gDip i, t., p. lOT, 



lue dD son l*era Il est lo SEig;iieur louUpuissaQl du 

ctel et de la terre; la félidté en re^joit soo empreinle. 

SaDsdoulo, l^laton acønna uii dieiit ou Men o quolque 
cho^c de diviDj OiTi'j Tit qin dépassail toule^les diviitUés de la 
tradiliun^dc larelij^ion popnlaire,« Les clieuxdela mylhologie 
aont rejolés on bien Ires dégmdés par luii Platna les appelle 
mime oréés par Dieu ilaiSpSelon les parules de Plalon qne 
cile Clément d’Alex and rie (dans Logos proir&pltAos, cliap. 
fl il est difllciJe de trouver M pere el le eréatenr de riiniverfit 
et ijufttid on Ta LrouTé il est impossible de le nominer^ il osl 
mcxprimable. » Ce « dieu » de Socrate et dø Platon, comme 
esprcssion dø tont te que leur gcnle esaeD li ellerne ni religieu^ 
contønaU, alternait avec rabslrait^ w le divm » et avec « les 
dieux B. Ce dieu D'avatlpas la forme coacreto el vi vante d une 
diviniLé lelle qii'une religion positive la cree et que 1 his- 
tolre Tcxige. Mime Dion Clirysoslome, le rliéteur leUré de la lin 
du i" aifecle et du commencemenl du n* sifede, qnl montre 
mieux qaaiicun aulre les teudances monoLlieiSles ou plutol la 
fol itionolhéisle du mondo cuUivé de son époque^ coiujoil quo 
raclivité aiJtbontiqu .0 a du dieu puissaJiL el saint ■ la vei* 
ture de Zetis » aelon sa manlfere de s^expriiner)« a été digne- 
ment déorilo par aucun desauleora greca, seulement par Zo- 
roaslre et par les magea quo celut-ci a luslruits'; dest-å-dkc 
par UDØ religion hislotiqae,non par la philosophio la pin* su¬ 
blime ! 

Pour JésuSp lø dieu de la roligion de son peuplo, labveh, 
n^^avait pas fait unc banijueroute plusou moius dcclarée^ mais 
avail an contraire suumis å domiziatlon les plus nobles Iré- 
sors de lespril dela nation^ Aiwsi nous rencoolrons souleiueut 
la, dans rhistoire de la religion, ce quo nous ne Ironvotis qu å 
letal de lendance chc^ Socrate, Plulon, Aristolo ol d autros, 
lappellalion de Dieu, Plnhim, Allab^ PonSf devenuo un 
nom propre*. La concepliou la plus pure et la plus proroodo 


1. E. tdebmauilp rnono/riViTnr, p- >1^- 

2. L, c*, p. 61 fifl, 

3. L. o-t Pp 53. 

4. Ge qui vsul dine que Dieu a per^lu tom leå aoma parti^iallers des ål* 
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Ag la rélicUé no se sépare paj Ag lul: ella es^alte, au contraire^ 
la fønue eoDCtfelc d^uirc p^r^auualUé divitie, 

b) Le médiateiir^ 

Cr ytfi fAl eneore plus reméirqiiii&Ie, e^est la positwn excep- 
tfonnci/e quc JésuA revfindtquepour mpropre persont\e lorsgu'il 
s^ag*!! d^alteindre et de posséder réløruGllB 

Dans les cuuseils que donue Gaulama stir la maniére deri¬ 
ver an Nirvfli.iii, lui-måme nepue aucuu rflk si ca a'eatcelui 
d^un médecm qm danne □aavi^« Socrale dirige rhomme vers 
la pliitosophie. Lui-m^uie dem&nde sseulemeat qua son départ 
nlnqniéte pas resjiril desasdiseiples. Lui et Gautamapcnvent 
itre oiibliéa »ana qiie leur doctrine de Ja félkUå aaufTre le 
moindre dommage^ Jesus, avue tiue pléniludc d'exigeuGe en 
opposUion frappante avec celle do ces docteursde la sagesse^ 
se prés^cDle CDtnrnc ahsolument nécessalre ponr qua rfiouime 
vumquc la martet possfede le bien éteruel. 

Nous reuvoyons aui citation!; do rÉvangile de Jean qne 
nons nvons failes aus pagea 40^1 s. D^apres cetEvangile Jesus 
e$L« mtiquc », tLsv$ 7 £¥^,;- CliesG les Synopliqucs aussi paratt 
Teitlgence de JésuSf unique dans rliistoire de la religion* 
K’ost-iJ pas Topoiix qui possfeda l^épouso? {MatiliirUf 0* iSj 
Murc^ 5É^ I9j compare^ Jean, 3, 29)* Les autres ne doivciit-ils 
ptkA élre forl recounais^nttts de joner rhumhlo rAle damis de 
répoui? Jesus a raudato binsphémaloiro pour los Juifs^ de se 
dire plus grand que le tcmple [Matthiru^ 12^ 6), plus grand 
quc le roi Saloninn ct que le prophéto Jonas [MalihicUi 12, 

vioike (wipulsiire!;, so ns penire le rnrocl^re ithmi et perlon ni^l e%\ge par 
lir befTDEn rultgioaife ieiiiés ru cbaDgranl rappflHaUoii z itdiou * tsn ua nom 
propre : « U\eu c'eat cc <|ai a lUd eiprimé por Ttirtullien ikus sqr 
irailt: JV lattHuimh aaimEir, citap^ 3- a Je quoque palom et tolrtJlberÉolEfc 
qim non Jiret nobiST doml nc roris ouJiEiius ila proaiiiitliro. Quca! Deus 
fkdtfril. ^L Si Deus \olacriU pa voco ct aEiqaflm sIpiElcos, at omnem 
ilEi cciifllorls potijsUtoni^ ad CLiiufi spoclas volunULnm. sltiiuJ el caéloroa 
nogosdooses^, dum auis Tdcalmlis niiucupas^ Salumum, Jovom+Marlem, 
Miaervam. ^aiii saluiii Donni oonflrcDas, quaui ta ntu m Detim aomiiiasi 
ul at cuin Illos iaterduni de&s appellaSp sla illrno ia\ qussi pru iniJttio usa 
Tidoaria 
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4 1 S.]. II est Ib Hlfi du propriétaire do la vlgne til l'héritiei en 
opposition avec lo* »orviteurs (Matthieu, Itl, 38), oui, il ti si 
le roi lies Julftt (iue, !ia, 3), En liii sotil accompllea les graa- 
dioses paroles des prop hi lo s (i-« e, 21). Jisus otigo quo 

tout lui cfede le pas. [I nous fait remarquer qu'a cel dgard, il 
no parle pns tle Dieii ou de la véritd, ai do rieii tie sonibla- 
blc, mais de lui-ntéme. « Celui qui ainio son p&rc ou sa mlire 
ou ses so; ura ou son épouse ou aon en fa ni plus qiie aioi 
o’esl pasdlgne do mol “ {Msllhicu, 10, 31). Ces tnols pour- 
raient bieu cueoro ilro mis dans la bouche tlu Iliiuddha ou 
dans cello de Socrale; maia alors U faudrait cbanger « nioi i», par 
(i la cnnnaifisance * ou par n Jn »agesae ». dåsus a plus rlo va- 
Jeiir quo la vie. La parole (uivaiite a une cer laine rossenihlauce 
avec les paroles de rEvangllo de Jean, aur iti vie återaelle. 
Jaquelle 6'aci(uiert el est possédåo en union avec Jésus, n Ce- 
luiqui perdra sa vie 4 cause do »iot, In relrouvera » 
thieti, 10 , 39 ; 10 . 23 ), 

ilais Dous ne nous rostreignona pas icE aus paroles qui es- 
primenl direclamenl rimporlance de In personue de Jésus 
pourla vlcltiiro aur la murt et la puaaession de U vie élerncHo. 
Cello imporlauco so lie am oiigenCBS peir*nnneUos de Jesu* 
en géDéral, Dans loa Synopllques cnnnne dans rEvangilo de 
Joan, Jésus cnglobe sa cause dans cellede Dicu, « l^hii qui me 
ret;uiL re^joilctdui qui m'a envoyé » (,yfattftieii , 10, 40), Måme 
le passage prmcipal so rapporlnul å co 8U)et [Matifneit, 11, 27 j 
twe, 10, 22) ressemblo au låmoignage do Jåsu* sur lui-méme 
dans le qualribme Évangile : « Tnutes clioBea m’onl élé dufi- 
nées par mon i*ére, et personiie ne connalt le Fils, si cc n'osl 
lo l’fere ; personne flou plus ne enunaU lu l’fefc. ai cc n'usl le 
Fil* et colui b qui ]o Fils vuiiL le révéler, n 

Alusi la valeur quo Jéaus aGaigno u sa propre persoutio lUna 
l'auquisilion ot Ja possossioTi du bio o éternol, oitl uon aøule- 
lueut «n contraste Irappanlavuc tos onioignemonls oorrespoii- 
dants du Hotiddha ol do Soerute, uiai* olie eal uii fait uulquo 
daua L'bislolre de la roliglun, La prnpoaitiuri tle lUlscbt qun 
Jésua ucetipu dans la ruligioi) uliråtienuo unu pusilioii plu* 
considétabln que colle ocenpée par let uulrc* loitdaleur* do 
religiuii dans tours propres religions, m'a aeniblu élre une 
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construciiol) arliflaiello Ju Ju GfiLtingan^ jusqu^å ca 

quc jc fLJSfte €n meiture dc lu contråler. RIlsclil avait råJiDH. 
C'efit Ik une di^Éronee qui no peul élre niéia par parsDnne, 
qu'oii \a ragtirda commo im& fflrca gu eomme une faiblesi« 
pour Ja religion chrélieaiie. 

Lus disciples de Socrate devaiaui loute leur vie ae røgarder 
comme des orphelms, apréa que a la meilleur, le plus sage 
el lo plus juila des Grecs » eut dispam. Mais b mallre 
ii’avaLi nullemeuL iudiqué qu'oti no pouvail la rcirtpUcer. La 
qualité da Bouddha ful acquiae dans rinde par d'auLres 
avant el apréa GaiiLanm/Méme dans le bouddhiafna postérieur 
qui fil de [loiiddha im dicu^ il n'occupa pas uim placa ausai 
(^'cclusive quo (la connaissance de) Jesus dauø le ebristia« 
nismø. La révélatidn du Boiiddha n'est pas lørminée, maie 
ello sera sulvie de plasleurs auLres^ — Zaralhuslra oat aasu* 
remenl lo plus grand révélateur d^Abura Maida; mai« il 
d'dsI ni le preniieri ni lo dernierT ul ralphs, ni Iomega« 11 
so préséiilø k la suite de oeiix qoi ont connu la sainle loi 
d\\buru Majtda, ilaus la relation qu’a Jéstis pour cartaias 
ihéolugionB qiii douneiil ans palriarches el å Maise ane Leile 
oonuaissance dø Djou quei d^aprus eu^» les prophéles □ oal 
eu qti^tine laiblø part dans la révélalioa el Jesus und encoro 
inoiridre« ZaralliUHtra a élé onlourfi da iiimhe do la iégende, 
inais il n'a jamais Mo élovd a la dignilé diviae, il a^a jamaia 
été un avec Ahura Ma^da ou avec les AnjDåia''^^pontas comnie 
Jésusaveo le Piare« Dans le niazdéifima Ja vie etoroello esl 
dispeitide par Amar.Ukt ol uon par ItaralLuslra* Un dq pout 
Irouvcf dauii rAvesla, de Ici pari du prophuloi la prétenlion 
d oceuper la oiiualiou dø médialeur perniiinenl et iidcesfiair« 
cnlre Dieii ol los licimmeST que nous constalons daii^s 1 Évangile* 
LerflledoZLirølhuélra élait dø douuer la Jai.Lu^tnfme seirace 
derrikro snu <i!uvr€% Los nécessilés de Pobéissancnjes doas et 
la proLecliou accordéoJS au propbfeiu par les piiiaiaiices du 
monde^ en lanl qua condilions de la rélicilé, po$ées par S(afa- 
Ihii^lra d^apr^s tes Gålhas, iie lui appartiennenl pas en propre, 
rnais appariionneiil au syslénie ibéocralique du suroastrisme^ 

I. Iti OldenbpriJ, 2* p, fi 




tx vil FCTChlS D^APafeS IX WAKOÉiSME 


Ces condilions jicuvciU se trouver dans la hoiiche do n iiti- 
|>orte quol prelre ^ ot se retrouvor diiii$ un élat bistoriquo pa- 
rftllolo^ dans les exigences posées par les dii \éda 
par los bralimaiics indiens poslérieiirs ou par los clergéa de 
cerlaiaos églises chrétloTinos, oL de nvi^me par los dignitairea 
de la religion elie?- beaueoup do peuplea civilises oa tion, 
Mats ila D^aat pas, con^mo Jésijs, revendiijoé poiiT 
mfmffs line position k pari. Le nmzdéiame attond do nou- 
voaux propheles apr^s Zarathuslra, on partieuUor les libé- 
ratotirs sop rernes, Saosyaul et ses deux prédécessenr^, Ions 
iroisj par uno eanoepUan suninUirellfl, los fils du prophfcte. 
Dans le judaisme, Moise el les propliMes snnl dépoints como^ 
une lignée de ténioins de Diou^ plas ou mnias égaus 1 
å FaiJlre. Le Slessie n'esl pas nneore veiju. — Lu posiliori i« 
Mani el de Mahomol cst aualogiie. P'apros Al-l^^abrisl^ oL 
d'aulies, tosecond fon dale ur de religion de I Inm, Mani, a 
ensoigDti qu*n faisail parlle de la longuo suilo des envoyé?^ 
de Dieu, des propb^toSi II se donne évidemtnont nne place 
parlioulibro comme Paraclel, comme « le sueau (la conc u 
stbn) des propheUs w, aelon Albiriint\ Mais c^esl toul aulro 
chnse qiie vont Jésus^ — Kulle part Mabomot ne s« 

Boiile comme qiieiqn'un qni puisso correapopdre an a bis u 
pere 11 se place au rang de propbbte de Dicu 
d’aalres^ D avait poiir but de renouveler la révél&lion déjn 
donnée k Mousa (MoTse) et k (J^sus), rnab déja nussi fal- 
sifiée^ La foi des Moslini coioprend^ 4 cflté de la foi <in Diout 
au s angeB, au s li^Toa fluinU^ k la résurrecLion, au jiigeEtSP^L ^ 
la préde^linaUan, CO qni ostassei^ significaliL noii pas nulr« b>i 
du Symbole des apAlres en /e proplibte> uiais la foi dans 
prophMos. Los envovds de Dieu oLscs prnpliélesavcoui|ili5senls 
d'nprcs l'oriliodoxie inlumlque, une largo part de Tiruvrø* 
Muliomoi n^esi qu^nn des premiers d’civlro otix. Les califesi 
ses suecesseiirsi possedont dans l’église mahfimélane uiio 
luaLion anaiogue åi eølto qu^a la vicalro du Cbrisl poiir Icaen- 
Ihoiiquos. Lo prolesLanllsme nie la posslbililé d'aecurder les 


L a. H. U., Xk p- 431 SS. 

2. K, KfljfiJer, I, p. 342. 3tg. 
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psigttnces de la papaul^ avec celle de JiSsus dans I ÉTangile. 
Lini mahométans allcDdi'tlL, avant la Bti du mendo, le reieur 
dn JésQs, w qni esl un cmprunt faU au chrislianisme, el un 
Donveau praphfetp envoyé de Dieu, lo lHahdi, ce qiil esl un 
em p run I fait iiu maEdéiamé . 

Dana leo Synopliquescuniioo chez Jtsan, comme nous avona 
vu. Jéaus a donué Si sa personno une imporlance religieuso, 
qui manqiii* induliitablemefll d'analogue dans 1 hisloiro dc 
la religifin. El la foi chTalienQO ft aatisfail b Teilgeacø de 
Jéaus d’imo faijofi unique dans le8 fortues religiouses qne 
noua connaisRons. La personnø propre de JéauB el sa po»i- 
liuii religieuRe eat abanhiment néccssaire poiir dolerininer n 
coiiceplifiQ de Dieii choE les chréliens. Le notn de Dieu punr 
les chréiiens est depuis Paul. non pas simplenionl <t 1 érc *», 
mais « le Pfere do Notrc-Seigneur Jésua-Christ n. 

Jésus posséde la memo valeur imiquc cl caracténslique 
dans respérleiice qii'a le chrélien de la vie élftrnclle- 

Celle expérience coritionl ebez Paul et cUez Jean. comme 
nom IVvom vii, dans la corlilude do posaéder la vie éLerne le, 
lin élénient Aisloriquf' que iPavtuis Irouvé rn cliez 

Bouddha ni chez Socrale*, . 

Paul csl siir da piisséder la félicilé, le bien religicus, non 
setile ment parre qu’un fondateur de ridigioo lul en amonlrc 
le eliemin et parce qu'il esl arrivé å cerlaiues eunc. ustom 
loiicKanl les pruprlélés da l’åme, mais surlout par smto du 


t bums la rRlistloti il'IsmBl la itiMivniaco de la terre d É^jplr J'***^' 
in.»ote T^le caamie base de Is renftea« ro Ole. qa« crlui 
.IttBsk chri»li«iE-.ine. l.esortied Égjple o Olé pnur la fa. le pomt H« 
nilelcir«, le fsit indulttable par loquel l>leu a riv^le salnstica, ea Gdi lUe 
loule palssaele. U. les lldéles d'hral‘1 Iroevilenl 1 sssaranee et !a«rU- 
lude. .4-iiw, 3, 10; JffcArr. B 32. "-1' rempirer 33, 6 ^ 

81 1 1- G'«»l ainsl qu Israr! i^aJl unc religion liistoniiiie. lo 
loriqiir sur Noel kppav.tU la rerlitnde de 1. fei fCl 
Jeurs de Mome. Cesl mi anpumeiit en faveur de . ‘heie jouleo^ par 
quelqnessamius modernes eon sao.surcés.d spr.^a Nunlle le passne de 
la religion d'lsrael do I rlai eUiniq.ie i T^Ut 

lomps de Uolso et non entre Moise el les prophul«, a.nsi J J. Aale^ 
juniwdmis Cbaulepiede laSaassave. teArieeA, ^ ed-, cl S. llerurr, l>«i 
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fait hbtorlqiie quo Jésui a élé ca qti'il a éLé otqiill a FaU ce 
qii^il a faitp do Fafjoii quo TapAlro a cru en lui. Fnur no pai 
mécrirmaLLTo la grande difFérence hjjior1i|uo qu'il v a il 
noija fatilj iouii ce rapport, fairo abi^lracLnin de la fagon dont 
Paul ot loa aiitres altach^reiit loiir oortUude k la poraonnaliU^ 
hiatorique dø Jé^us-CJifjoi, k sa. mort. k aa réaurrecLion ou k 
nlmpørta quelle partiø de aa via. La cortiUjde de ja vk dter- 
tiellochox Jean ot chez Faul comme chez lea diseiplea fidfelo* 
dø rÉvangile dans lo chriatianiBiiie iie røpoae paseur romon 
de Fhommo avec la diviuUé aani liøu ni tompa^ maia a'atlacbu 
bquelquø ohoae q ni fait parLie do PbUloire. Il esl vrai quo oe 
ph^nom^Do hiatorique^ Jésuii-Chriit, n^n pas été iraité atin- 
plemenL onoimo uti fait qui puUac étre consLeté avoc plus oo 
moins (PindtlTéroncoi qne cVat do la Fa^on la plua intériotiro 
et la plus pørBDnaeUe qu^ort orøit en lai, el lo careclbre pes^ 
sionnémøat intoriour do Ja relalioD qu'an dåaigne par lo mol 
c foi II øst oxpriiué, choz Jean par eKomple, dans ces parole« 
il tnatigor sa chair et hoiro son sang n du chos Paul dan^ 
eolles^ci : u le (JhrUt vit en mni n. Mais Jésiis n'en garde pas 
moins la prapriétd d'Alre uno pørionnalité liisLorique et cette 
propriéléORl esseiiEiene« Jean et Paul devraienl luns los deu3c 
abandonuor leur aerli ludo de passMer la vie éLernoIiOi si lo 
ChrisL élait bors do lu roalJlé do J'hiflLolre« Oa peuLregarder 
cela comme utm faibleise et s^otForcer do dålivrer la eerti- 
tudo clirÉtienne ou ]a vie étemello du lien néeeEsairo avoc le 
faii bisLoriqii« quQ roprésente lo Jéstis-QirisL de l'Évaugile. 
Døs essais onl élé faits pour tibåier la cerltlude reUgieuftii 
chrélianuc decelle dépøntlance abnoliie d'unélémenl liisloriquti 
qai InmboflDus la orlliqiio^ mémo par døs théologiuus qui ac» 
cøptenl pleiDciuouL ]a prnpriAlé qu^a lu cbmliamsnie d'étre 
une religion hjBtqrique do niéirie qults accepUtul ka øati* 
geiioos de Jé&us*. iVaulrø part^ ou pou! considérer cel 
élémunL hisloriqiiq tlans In fmiiléiiionl dø la cørtitudo rdi- 
gloiite comniD une Force potsr lø c h ri sti anis me ou dépil du 
Hsqueqcii! cimrila cortitudo fondée surunélémout hUlDriquot 

i. Yolr puroieraFk W. Herimsnn, fVr Vffkehr df§ ChH§{en 

éri.. [i, 57 
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d'ilrø niéfl el ruinée par In sfiience hinloriiiue, par la criiiqiio, 
du qil« toiil co qui Bst lilBtoriquii enlralne celle poeai- 

biiilé Ingique, Kierkeg'nard eaprim« celle diflicuUé dana »od 
paradosu ! rinfini dans l’hiBloire. Si on regarde celéléroent 
comme otie force, c’eM parce qii’on coiisidfere qiie la cerlUude 
chrélieDne tie repose paauniquemenl bqt la vigueur de lapen* 
sée, 01 »ur uno expérieocu religieiiiie plu» ou mom* momeo- 
lanée tul plus moin» auscoplihle d'inlerprutalionii dlversea, 
mais qiie la ccrliliido n un appoi dans un fa!l lilalorique qul 
se trouve hors d'eUe, hors des vicissiludea dos aen li manis de 
l'Ame, ]*ar le moyen dø la fni en ChrisL, Ce ii o*t pa* ici le lioii 
d« disuuler iiua telle quøstion, Néanmoins ii Alail nécMAaire 
de conslntcr lu chose*. Soil qu'on lea regnrde comme une 
faiblesse morlellft qu'il faul dlimiaer, soit qu’on lea con* 
sidbrc coRime uiio force au point do vuo religicna, celle coii- 
Iradiclioo logique el Cé scaridnte jmur lu taison »onl iooés å 
l'Évangilo. 


c) ^ Ut Lt« eler»r/fr dmis rÉmngile o ujj i'mi potUif ouee /o 

présente. 

Dfttu ren!«sigiiciii<^ul ilii BoMfldha niapfjiie d utt par^d 
leNirvår^estRé-alirde Ittut c® ijUi a'agUø dam le moniio 
dclB nai&sariCf^ el de In morU de la joic dø la triBlcsse, otii* 
Sticralfi et soq disciple il en osL (iiitreEnoel-La relVcUe coiisialø 
dans U attfesse mtm laqtiellø Tårn« esl déjå iinle par la phi- 
loaopliic. Mais lous les intérm humaioB, lous Us proMémes 
lurrestrea, loiit ce qui pénfelro en noiia au moyøn de la réaUtt 
du corpa, Lou I oda eal en opposilioii avec la pure pssesaurn 
de ta félicUé, Noiis lournons-noua vers l'tvangilo : li, eo dd- 


1* le suiA p«.rAUan.«iil.i'scwrdivac M. Staprer, lomii'it .léel^. Jad. 
Id nr««r ^hrétkfiwt. XII (iØM), p. 3ii. .r qu-Dti ne pe«l p« Srhspper i 
cell« conlradlcUoc.,. Per .noi, jo »oU rhriiaon U d. I 
qiie w IsUJé.Hi»^liri.li imprtsiion EObjsrliTOJana duu o. 
r«iiiitemrnl liorsde moi, duns le Chrlst bhtoriqu«, U' qu so t 
duns l Eveujfllo. « Aulunl quo Jo puls voir, c ost lo fondalcur du ehriat o- 
oismo lui-p.eo .0 qut m -Itiai - reudu la føl solldsli^- d uo ^venomonl hls^ 


428 U VIK FGTllBE LE »AZDÉISS!^ 

pit des paroles qui semblerit oombatlro m qne j^avance el qui 
eshorlent å loul abuntlonfior pour le royaDmOp å loul vendre 
poiir acqnérir la porla nniquct *?n dépU do loulcs los eipTcs- 
sioaa qiii élablisseQL la predominoace du royaume de Dieu 
sur toulo aijlpe chase, le lien or^anique^ positif*, avec le pré- 
seiU parail rriioe frappanle, surlout dana les dyserip- 

lians que donnent los Syiiapllques du rovaunie de DieiL Le 
royaume de Dieu qua Jésus autioucaitp présetiUU tout te réa^ 
iisme du judaT^sme propbåtiquci quaique Jesus oikl élevé Uis 
conditiDus morales et religieuses jiisqu'a éUe rélénietil douii- 
uanl danssa predicaLioii du royaume. La mejisinuilé étaiL uii 
rruiLqui avdtmfjri sonslageléoeUa soleil des sifecles au milieu 
du |>eup1e jiiif; persoune avanl lui rt'avail pu TouvHr; Jép>us Je 
dégngea do son eu^eloppo en se prodamiuit Jui-merne Se sau veur 
aityadu, quoiqu'il thi si dilTérenl de celui qi/on allendaiLl Duns 
le roj-aume du Dioui Jéiuis hoira de nouveau avec ses disciples 
du rmil de la vigae* A la g^randu labSe qui sera dreasée, gråcu 
å la génorosité du mallre do la maisonpOn viendra de rOrient 
et de rOccidenl avec les propheLes el les saiuLs; ce sera um 
asaembidu solenneltc danL les heures d'intimhé du mal tre ei 
des disciples pcndaul lours repas^ surlout le deruier, m soal 
qu'uup faible image. Voudrait-ou concluro de celle descrip- 
Lion du feslin dans le fulur royaumø do Dieu que Jésus fiiL 
rempU des désirs de la chair? au se tromperaii élrangemepiL 
Mais on s^ogarerail égalemenl sj ron regardail ces exprc!^ 
sioBs Jans ia liotichc de Jésus comme uiie adoption mvulun- 
laire ou k peitie conaciente, du mode groasier de roprésunla- 
Lian des Juifs. Cummeul exprlmcr riiiexprimable? Nua 
nbslrarlioris occidenUilcs, avec leur pauvre termliiologus 
s'approchefit-eltcB plus prés do ta vérilé que los images ilu 
rOrienteueillics dans le riebe lerrnir de la vie réelle? Vont 
CO que uoiis vaulons prmi ver, la descriplioii favorilo »le Jt'^uifi 
est Erimportnuee prlmnrdiate: car rappiåcialioii quo faisail 
Jéfiiis de la vie de la terre y éclale d"uuo fa<;ou Juminutisc. 

On ost crmdiiiL par ime lumiérc irumpeuse si on cruil que 

i, 1t faul lire h ce prepas Je livre de A. Uarnackt J>fi4 
CAriMlrnlAuTr.K, Ot'rliii, 1900, éiJ,, p* 50 Ba, 
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k qiiatnfcme Évatigile, en opposillon å ces coneeplions. repru- 
scnte les idées iiclléaiques. Le coloris est antfe que caluj des 
Svnop>’£lu®s- QuelquRS siivants onl supposé* que 1 Evangile e 
iéan étail uu Temamcmenl qiii avail cHangé le ton de en- 
serabie en inlrodnisant des élémenls élran^ets dans la^partie 
lilslorique, et uelte liy pothbse ne raanquc pas de vraisemblance, 
qunique jusqu'it présent OO n’ail pas liouné une analyse sa- 
lisraisante de tous les délalls. Sons lous les rapports. 1 oppo¬ 
sition entre renaoignement de Jesus cl la concep^ion le - 
léniqne do la vie et do la mort ou celle du lien de la vie 
fulure avec la vie préaenle est auasi tielle que possible. Ula 
se précise, comme nous Tavons dé]i vu, en 
Jésns. comme pour le setiliment religieux primiti^, a mor 
ost un mal, une usurpation, uii ennemi qu il s agil o vaincro 
nar une puissanco supérioure, par un bien, pour Isoora c a 
mon esl un bien, Sons raction de Uie«. la mort asaurement 
neul poTlor de grandes bénédictionai e'est le gram qui tombu 
dans la terre el porto des fruita. La morl est domplee, o 
doil servir los grands desseins do llieu, el e o ne pr 
aucuD cUliger pour celui qui appartienl k Ueu, bs 
de Jésus dans les Synopllques sur la vie qui esl gagtiéo o - 

qu'on la pcrd par amour pour Jésus.résotinonl dans 

paroles de Jésus dans l’Evangile de Jean, sur lafoi en Unst 

qui assure la vie en dopitde latnorl.qiie coUe mb sei _ 

comme uue conlmualion de ia vie 

vorilé. comme une vie spiriluelle dans la morl. 

n’en ost pos moins un md, une dure epreuvø, “ ' . 

Socrale et ceul qu'ou peui møttru en parallele ‘ 

soul préservés dil suicide que,por 

Méme avec tout son désir délrc ™ 

avec Chrisl, ce qui esl beaucoiip moUleur . L 

231 avec toiiLes^ aspirations « a quUler le corps 
m=irct .up,6. da S.ign»ar . (Il C«ri,ahi,m. 5, 8) .1 »on 
du.ll»n>. ..uro lo chnir oll'oopril rWl« 
la mort la diiTérciice caroctéristique de sa doctrine avec 1 heL 

l, VoyuA Arnelil M^vsr. se* la iobanaique dws 

li IBa® lUJ. 
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lénisTno. Poiir Socrate, lo«I co B'accomplit au moyeri ilii 
corpiii esl impur, par cola méme. Pour Paul, c'osL un bien de 
vivre duns la chair, ett tanl que celle via peut purler des fruils 
par )e iravail {PhilippienSf I, 22). 

C’cBt å lo ri que Ton aeru découvrirjau fond du pauU nierne, 
Ib dtialJsuie mélaphysiquL* hellénique enlre la cliair el l'esi- 
pril. n Lps deux nolions de In chair el du pf^cbé eont loujoiirs 
corrélatives, mais realent dogmaliquemenl séparées v. M. le 
doyeu Auguste Sahnltcr, auquel none avnna empninté ces 
mols',a éludié celle imporlanle cl difficile queslion de nia- 
nibfe A ne lafsser aueun doiile å ce sujet, dans soo Iraité sur 
>1 ta questfon de l'origme du péché dens le syslerne Ibt^olo- 
gique de PauU, publiå dans la Iromvmo édilfoa de Pouvrage 
classique de cel atileur sur te grand api>tre. q La via sensible 
esl légiliniD daus sn sphbru ^ elle est mf!me bonoc H sa place. 
Osr le désir de Ja chair ne devienl maurais el coupahleqiie 
lorsque la loi esl vonue. el que la volotilé a donné son aiilié- 
sioii expresse å rjaslincide En chair, c'est-h-diro que nnslmct 
est de venu acte volontafre et jiar consdqitenl moral, Miicorc 
uno fois, la chair n'n rien en sol de coodamnahle. » 

d) Les liens ruttnreh e( ramoin- du prachairt. 

Dans lo Phédon. il esl raoonlé que, torsquo dans la pri- 
son,å ses derniers tuomenls, Socrale vil sa femme donner 
Jibre cours & ses sonliments, il la Jil sorlir avec ses eoFaiils; 
les csclaves do llrilon remmenOrenl, aiin qu'elle no IrnnblAl 
pas ta rapos d esprit du sage el il oxliorla au caime ses dis- 
cifdi’S. L'Evsngile do^ieati, au conlralrc, parle dos lartnes quo 
Jésus versa sur lu lombe de Lszare. El pour la mere uflligee,. 
pour lami le plus cher qui se lietiucnl au pied de lii croix, 
landis que rangoisse l'opprcsse, il a, d'aprhs lo mémo évan- 
gé liste, des paroles londrea cl coosolanlcs. Cel épisodo os I 
signiDcaliF do la di^éronce qu'il y a entre le socralisnio ou lo 
bo ud dh isme cl rEvaiigilo dans rapprécialiori dos rap po ris 
entre le bien éLernel el la vie présealc en relation avec lo*> 
bo mm 09, c'esl-a-tlire dans les Uens nat ti reis et duns f utHOttr 

1, L'apiirr. fiiuU 3’ '‘dilioij, p. 337? »olr p, 342 s. 
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f/ij prochain, Noui nø potivoDEi ici qu'mdiquer cell« profondø 
et 58 isiaiaf)Lø oppoidUart. 

Lix pms&BDCO de r£v&ngiIo briae iadin^éremmenl lous lea 
Hena qui metLenL obilacle an bien étørnol. Aiaai ndus pou- 
vona comprøndre cerLainei paroles ds Jésus : « hair son pére 
øL ^tx m ; inals cola no s'appUqtiB paa b Tamonr de Jltu- 
manUe comme leL Lei félidté est compriso daoa rÉvanfik 
comme une communsiiLé de fol et d'amouf eitLreAieo, Christ 
elles Mres* L'amour du bnaddhiato pour aea frferes ti*csl 
qti'uii moyeD, une élape sor U vom, ime doncour caleulée el 
mdiirérenlc % au fond, L’efTecinon dn eæaf pour son ohjetje 
eacrific« ittsoneé do Tamour cbréLien qui vajtiBqo’a donneraa 
vie aoramnl l a mdconaaissance du bul qne doil se poser le 
boLiddluste et troubleraienl ainsi le calme du Nirvåua, L^idé&l 
n’cal paa d'avoir quelque ehosc do cher^ mais, avøe la niéme 
amabiUté iiiditTéreulet de supporter iouL El en dépit de Im 
grande diCTérence qui existe entre le commandenionl d'amour 
du Ltoiiddlia el edul de Socrale (oL ce nVil pas Ici Ic liøu d y 
insiater), Jl y ft dan^s lotis dens le m^me caratilire de froideur^ 
Le repos d'oipritdn sago et sa connaiiiRanca de la vérité sur- 
paaaent tous los liens d'amour^ qiu par 14 devicntiønl ludiffé- 
reriLs, Chez tous deux raniour eat tin élément aecondairo. 
Paul parle dans la P' Épllro aiis Corinlhions du plus haul ebo- 
miu tt de la pius grande » des ohoses qt(i parlicipcnl a la na¬ 
ture do rålornilé^ Uno de sos paroles å ce propos sonible s*ap- 
pMquor il cos concoplions j n Kl quand jo dislrtbuorais lous 
mca biéns aux pauvres* qtiaud je livrerais luéino ffton corps 
ponr étre brillé. ai je a'al pas la oharilé^ eela ne om aerl do 
rien»+ Co qu'il donoe comme le meilleur chcuiin de léleruitiS 
otj do la uouvelle vie, c'osi Tamour, uon lasolonéo, ni le libre 
repos de rospril. Ladoctrino de Jeau repDUSse louleslos tloc- 
trinos qut onsotguenl quo Tamour do Dieu ol la vie élernollø 
péiivent causer quelque défailluuce du quelquo dimianliou de 
Tamour du procbaini Celui qui n'aituo pas domeuro dans 
la mort fl(| Jean, li* ti), h Colui qui hsitsou frére... nV pas en 
lui la vie éternelle » (li* iS). La vio éleraella consiale k oou- 


1. Voir Old^aborg, PujJdAn* 31* éåw, 315. 
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nallreDieu el lelltirisl [/fd«. I?,3). PariaprédlcalionduChrisl 
notis savoDs que DIeu ost aniour. Connallro Dieu, c'csl ainwr 
les fréres. « Cølui qui Q'ainio pas, ne eotinall pas Dieu. » Ea 
nous insplrant de Ja peasée johaanique, at>«# pouvona con- 
clure ainsi; La vie éternølle consisle a aimcr Dieti,en aimanl 
ses fféres sur Ja basa de Ja révélalion de IWea par le ClirisL 
Cbcz Paul et chezl’sulear des écrils jolianmques, J ainoar du 
prochain eat compris toinmc ua élémenl iatégranl de la vie 
eleruelle, non pas simpleruenl comme ud clåment Imporlanl 
de valeui- noBiiale et passagere. L’aaiour apparlieat comme 
leJ au bien élernol. Ce n’esl pus ud moyeti plus ou moins uc- 
cideRteJ qui y conduise. Ni Jean ni l*aul n'onl fait autre 
chose dans ce cas qua d'cnseigRcr cc que Icur avail appris 
JéauE. L’amour mUéricordieua du Pere céleste suppose I a* 
mour miséricordieiix eiivers le prochain i,Jfarr/nVti, 5,23 ss»; 
0,12; 18, 23 ss.). 

Coop d'iril burMdée de la vie éterneUe artuelle ilans rKjjlise. 

Les idées ile i tvangile et celle de Paul sur la vie élcrnolle 
comme line propriété aelucllc aetjuise pur le Chrisl, tie sépa^ 
Douisseiit pas enliércmenl dans lo chrislianisme. Elles furent 
élouffées pur le dogme de la rélrihutioii suus uoe forme plus 
ou moins grossiisre dans ruUenle de la prochulne venuo dii 
Scigdflur avec la résurreclion ol le jogemenl, et lorsqiie le 
tempsse ful écoulésans qu'il eM paru, paria foi en la relci" 
hution immédialement aprés la morL 

(juand les esprits mystiques el profoiids irouvaient quc ces 
cnnceplionsélaienl grossiures et exqlériques et quand ils senli- 
renleu*‘mérae6UtiB félicllé préscnle, ils tie se rallachérenl pa* 
en somme en liere men I au s idées caraclériatiques de l’Evau' 
gile; dans le dirislianismo fut implanté im type de roligia« 
oscétique cl my sti que dont nuus renconlrons les priiicipaux 
caracléres religieux, sauf la morale el malgré des diversilés 
mcoDlflslables, dans la Greco et dans Plude, en géoéral la 
les croyances populaires avaienl été cnnoblios et afliuéea par 
la cullure généiale. La « religiou ascélique-niystlque » 
d’aprbs Herrmaun, h lu forme porUculiéro de la religioQ qui 


L4 VLE Pkh AV1&C I>J£0 iS3 

reg^iircte cdinmo iiii fanleaal/élÉiuøathiaEonque daa$la roligion 
imiLive Bi Jo rojeltcji^. L^GJcigonceuniquedii Chmt hiatorlqiit, 
qui Vtiul Bri^lo médmUiLrindi^pon rablede lapossefisioQ dahion 
éternel ao réduit alors au rftle åi, celui qui montre seulomont 
lo chemiu do la Félicité^ Dana k plus liauto piété la conuais- 
sance de Dieu s’éléve alnrs pur dessus Finlormédiaire hislo« 
rique de Jésus. Dans coUe couceplion de Dieu. * Jo PEjpo de 
Jésus-Ch rt st le Dio u révélé do TÉ vangi le auquol on par- 
vieul aeuiemoiiL par Ja foi [la confianco) dans la charité on- 
vers los fireres {P* Épit^ de Jean^ cliap- 4)^ oceupe moins da 
place que lo PricLcipe supr^me de la phiSosophie anqtiel on 
parvieul par la pensoo ptiro ot qtie J'idoo de Tunilé dé l'Elre å 
laquelle ou 5*olbve en ahaadonuuiil les soius du nionde eL eu 
s'ønfon^anL dans Tocean de riufiui. 

Dans la tliéologie du moyen åge^ la félicité nk un lien di- 
reet ol orgoniquo qukvec la cotitiaissance ibooJoglque ol Ja 
Vio contemplalivo on dohors du in o ud e^ oti avec les ravisse* 
mente de rejtlase. La scolastiqiie des églises issues de la Ré- 
forme n^y a p*i^» appurlié do c han gement inarqué^ GotLscJiicJc 
fait romarquor* que Johana Gerhard dans son de mla 

delerne ne faieaitque roproduiro les idées des aulorités callxo- 
liqnoSp qui oxpriment la oonceplion de ce quo nous avous up- 
pold la religion aiystique plul^t qne «!cllø de Tevungile hislo- 
riqno. 

Lulber avait copcnilaut inauguré uno nouvelle opuque 
dans Ja conception do la vio oteruelle par sa notioii du saluL 
rt II n arrirmo avec wne grande insiatanco qu^il y avaiL^ dans 
rintofprétaLinn hibliquef iine parlie tfiécoutiue par les iloc- 
loiirs do rÉ^iiso^ oeUo qui ensolgne que Ja vie élemoile doit 
comnienccr dos ici-bas sur la terre si nous devoiis 1 avoir dans 
rnvonir*. » Lnther éerit par es:eiiiple : ^ Gelni qui eroil qull 
a uu Seignout miséricordioUE et un pem^ ne doit-sl pas so 
rojouir dans lajoie^oui, Irans percer Jes moniagnes d’airttin ol 
los diflicullés de lontes aorles aveo un osprit intrépide ot m* 

4, /Jw FertafAr du ChfiUin mil GoiU 2* édilion. p. IS, 

2. UiLi uun tMumii un i Im^Us iiu CAristtfiMum uros 

ZeiUtkrift far Theoift^ tind KtreAr* IX, p. IJO-lSl. 

3.1, iloltsoitlck, L C-. p. 840. 
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%'inc(ble ? ne iloit-il paA jug'or que tout eslminU iaH al viu? 
iattt non mortalis flwip/««, *erf tempilemam oiiftm vicea»’ **. 
bani DU dos sarmons qu'il prCcha å Witlenbcrii, ii la tin ilc 
ranné« 1530, aur loa U*, 7" oLU'ohapjLros <lti Jfian,noii6 lisDus; 

« J'ai la vie élemolle par avanco; li ji; ne b poMede piiaitir 
la teiTG^ je no parvlendrai jamals å ravoiri tå, dans ee rorps, 
i) rious but l'acquérir ell 'avoirA {éitUiun d'l^rlaogon, 47. 
p. 367)', LulUor a danné une aignificalion reUgieufO nu aaliii 
tHå la condatnnalion, au ciol et å Tenfar. > CroU-unquo rnii a 
lin Scigncur misoricordioiix, an esL sauvé;nG le crnil'On pas, 
onenl candanin6 i» (éd. E. Iti, 402, da r&iiné« 1519), « Lafoi 
véritabl« aal iitm plelnu coTiriauce du aæur ott lihrisl at qui 
n'eal évalltée quo par Dit>u. Qui l’u ost bienbo uren .s, qui no 
l*a paa csl coudaniné n (/, lo, 542). Hans la 16* di‘a95lhå- 
Aoa qu’il afSclia )a veillu ik la tnuesainl 1517 a la purta de 
régtise du ohålaau å Wiltanbcrg, eont eoulcnues cefiparulDs: 

11 seinbk quo l’enfcr, Jo purgaLøira et lo ciol aient entre 
euikla méma dllTéreuna quo celle qui exiatc otilr« lu iléaespok', 
lo ctemi-déaoepair al la folicilé'. » 

Nou« avoos vu quo pour Lullier le point d’atlache im- 
uiédial de la vie futuru avoe rélaL proaonl du cbrélkn no 

t, Cil^ par UollKhiok, p. 14!^. 

2. l& cilu Lulh^r la pirmi^n éditJon dl!!rloiigcD. 

3« [V'aptN'fr V, Kydbi^rgj ^ [irapm la d&ctrinc dtif cb^iK^ 

Mm om Erurui, B-p. ucileJrKahnl^ a r«pr<icbft å tulher 
d'avoir cliau^ k da lUeu on 4 li loulc pnéftcrnf!i; diS Dkii KflJmia 
Hl« ftsniLla »vai.r allichÉ irop peu d'atkJiUoD k Ja vlguauJ* dii seuUnicriil 
e&cbAiQlugiiiue ct i raåplmLioa vrfiiniial piia.slajiii^o paur la l^ar-^ 
faita aprés la morl, qm licniiiiinl um placc si coQiidéniblti dans Im éenU 
de rutbar. AlDsi pareKemjila dans frøn Btirmon aSur notre j&sfM^niir.ebiPii* 
heureiLac » {riit VBpUn å JVte, 3^ i3}i oCi II dit fifliro Aiitrta i •• NntJi de¥Oiis 
biLLr sur k rie fnlnre pi aa ferme mani H e«{krrr daraiila^cr qn? nom fiP 
dcrans balir bLaspArar inr k nt pf^sank pi Jéd. B., la, p. sbl), ■ fhom 
dcvoÆiB nQUi Dgnduirft coEnnifi qiåi pa mni pas ca ilui n'y 

ipparliiiJibrni pii, m%h apparUErnnnil å uti au^rc biidroiLt A unc aiitru 
vUlo.å UP autrs rojauma damaiirb nøtr^i étre perniancpl «(p. 333), n t-n 
jitikrtu ne sod^ pas å reskr dau» lo payi quil |hni'i!jourl ai dani Tao- 
burgc oh il a la nidLp mak son ca>ut at %a. pBbiéa ion I nu tra pari » 
(p. 334). Jc rcnrgiia m oulre k Tfd. d Erlang^n, ^0, 64* 12; ø*3dø; t#. Si 
y. etc. 
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canaiste pa» dan» U connaissanne dfl Dieu par la penaL^e, ni 
dans Jas øxpérieDcescalraDrdiftairea de ta conUnnplatJon et da 
l^axtaav. Uais, pour lui, la via élomtdia aclaelJe esL l'^Lat nar¬ 
mal du clirétkn, c'eaL‘&-dira la coDJlanre au Pere c^lcsto par 
Jésfia-Ghrist, eoufiaace acquiae au mojeu du pardon des pé- 
eliéa, et qui ue peut elro conservée que dans l'ainour du pro- 
Chain el dans Ja GdhJe ohservance do Ja vocallou Urrestre 
Ce tetilimrfit mhne iThumble toH^ttnee (/bi) de 

Dteu et de iiberté vh-å-visdu monde /hiV, daprés Luther^ tesn 
sente méme de ta fdiieité. Celle vie éternctie doil ainst {ttre 
l'alniosphérQ conslaulo de Ja vie chrétieiioe. et qdd pas tm 
privilege. utio jouissance de qtielquea-uns, soustraits peudaal 
cerlains moments ou d'ane fa^on plus suivie nux conditions 
ortiinairea da Ja vie lerreslre. Le Pelit Gatéehisme eDseigne 
que Jh ti ou iJ f a rdmissioii des pdeliés, lå esl auesi Ja vie et 
J a féJici lé (Seligkeit) m, I>ans te Gran ri éch i smt< (7* éi). M ii 11 er, 

p. 489), notis iisons : « 8aJvum deri selmiis uibil aliud osse, 
qu am a peccali, iiuirlis el diaiioU lyranuide libersri, ru Chrisli 
regDum deferri, ae eum eo immortalem vitam agere. » 

UélancJilou éoril dans rApoIngie de Ja Confassion d'Augs- 
bourg(7* «d,Uii)ter^ 11|}): a Le Chrisl nous est donnd alin quo 
poiir ratnour do Lui noapét'béa aous soionl pardunnés el que 
le Sainl-Rsprtl nous soti aeeoriié qui opbrv cn nous uue nou- 
velJtt lumiero, ia vie ålorncllo ot la juslice étomelle », el un 
autre passage qui ost inléfossanl jiarce que nous y ertlendoiii 
uu ocJto du rapport qui cxislail dans le chrislianisnie primilir 
entro Jo royaumo du Uosste el la vie éteraallo; « Regoitm 
CJtrisU est spirilualo, bocool, in cord« notiliam Uci, timorom 
Doi ot fidomJusiitlamoBlornam et tilatn aciernaifi inciioatss* 
(Ajso%i>, XVI, r od. Muller, 315). 

1° Lo Diou qiii accorde cett« vie étorueile acLuelle est ie 
Pire célesie, do sorte quo lo salut par lui cotisjsto tout smiple- 
ment daus ia fm, ta eoufiatice en Jiii. « U nV a pi ns au ciet 
qu'uu abimeinsondable de nuséricordo. n Lutlior rankne «loul 
le ebrisUauismo, j’enloodB le chrisliauisme qui sauvo, fi cotlo 

1. Lcc4lé {wisirdela ffe^ieradle prrwnU«, Is eoulBinpIslioa. 4 Hi 
plus dérsloppé dus la pleld tatlioliiinei »n cOli «lir, le walinient d'as- 
surance el de liborlé, s dW plu» divoloppii dana la piéH 6vatig«li(]iiH. 
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choso im'Kjue rcroire fepurdunieul å lamiséricorde da Dlou ‘,it 
La dilférenca «ntré la pråtendutt cartiludi} pljilosopliique et 
logtquo de l'immortalité de rdmcel la certiludo religiBQso do 
k vie éterselk eo Die« par le Christ ressort d'une faton écla- 
laiile dans des parolea do LutUcr telloa que cellea-ci: « Si lu 
licDs Ja foi seulemottt pour uue peuaée aur Dleu, celle pansée 
ne peut pas pina te procurcr k vie élernelle quc ne le la procu- 
rerait ie froc d'tio jneinc * (éd. E. 4tlp 5]p 

tjetle confiancea deux eunemia, qui Iravalllonl å la luer ot 
å évoillér le désespuir dans Ja rio : tf) tes pécliés personnets et 
les reprodies de la con science; A] la misere ét le malhcuretlos 
dangers et latnorl ctlout « le mal » qu'il y a dans le raonde. 
Avec ces armes Jé pédié et la mortj le dtalite entend prendre 
nolre foi,nolre confiance intrépide et éveiller dans le cæarle 
désespnir par les acciiaations de Ja conscience el par les dilB- 
cnUés qui nous accablent, Ainsi la foi, la condancu on Dieu, 
rélai joyeux, intrépido, libre, simple qu'cst la félicité élernelie, 
consisle eu parliedans la Fol au pardon des pdcliés, m ta oii est 
le pardon des péchés, lå ust la vio et la Félicité x, en parlio dans 
la folen la providence patcrnelledo Dieu, si magnifiquemenl 
expriiTiée danslc cantiqiio de Lulher et, des fois Innombrables, 
dans dkulres paroles comme celles-ci i h dans l'homme ao dé- 
veloppe uuo assurance iatrépide å J'ogard de toutee qiil esl 
dims le mondo, car il posséde Dieu et tout ce qui appartienl å 
Uieu <1 (éd« E«t llirp« ^31); cnd'auLrea Lermes, la fol triouipho 
du péché ét de Ja mort (dd. E., to, 48i ss,}; k le Cbrlst rend 
loua ceux qui croiéiil en lul mallres du péché, de la mart et 
du loute choso, comme il Test Iniouiéme > (éd. E«, 19, 3114], 
etc. 

2* Celle union bienbeurDUSu avec Dieu dans cette vie dé- 
pend nécessairemenl du Chriat de J’Évangilc. 

NI los conlemplations les plus liardies sur lUaJini el J'^Let' 
nuJ, ni la piété In plus puru, ni la sanliment le plus ialimeet 
le plus voluplueux de la présence de Ja divtnilé ne péUvcQt, 
selon Lulher, créer cette vie élernelle ; « C’esl done, comme je 

1. Fulil. Kuliii, L? cArMliantfmr de iMt/itf, dau la Ahjik cårrlicumf, Xt 
(lUU)], p. 333, 33B. 
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lai rféja fi\i, quo Dieu no vent pas permelire quo jioiis nous 
fiions h aulro chose qu'aii Christ, ni que notre cctsiir iie a'at- 
lachø å queiqufl cho^equi nc poU Ie Christ dans sa parole^ si 
saiDt ou sL rempH d'esprit quo co puisse élre » (éd. E., Il, 
2GJ, On tio poiil avoir la vie élernellø que par le Christ. La 
vie élernella el la vraie coiinak^afiCE de Jésas-ChHsi soni 
Tano el Faulre si intimemenl el indissoluHernenl liée« en¬ 
semble que c'est nne de dire quo Cbrisl 

danne la vie élerneUe (éd, E,, 47, 6). 

3"“ tl*esl U s^ummasummc^tmiiVuni} vie parfailemenl chré- 
tioane. si tu sais qua par le ChriaL lu as iin Dieu miséricar- 
dieux el bienraisant qui veut te pardonner tes pécliés el ne 
vEul plus y peiiser; si lues ainsi un enfant de la félicilå éter* 
nellEt Seignenr au ciel el snr la terre avec Clidsl^ lu n'as 
rion d'autro h faire quø d'avaucer et fle servir ion procliain » 
féd. E-, 15,39). La vie élernclle, c'ost-å dire ceLto confianee 
el cel amour ponr Dieu et pour le Clirist #/i iant févé- 
lateur de Dhttf n'apai^ les canictbres triin amqur liumam% de 
sorte qu'il puisse rivaliser avec ramoiir du prachain ou bion 
le reiuplacer å son deruior de^ré. Lulher ne counall aiicuno 
spilere de la vio rc IS gien so qui soil ulevée au dessus de Tamour 
du proehaim qui 1^? dépasse, couituc celui qui est arrivé au bul 
rejelte lo moyen dont il s'esl forvi poiir y parvonir. ^ Dans 
Tauiaur du prochain on doil Irouver el aiiuer Dieu, lå on dotl 
le sørvir et lui faire i!u bion si ou veut le servir et liti Faira du 
bion; do sorte qu^ainsi le conimandynient d aniour vis-å-vis de 
Dieu a^applique tout entior au procliain » (éd. t-, d, BiL 

4" Le rapport positif enlro la vie élcrnelle olla vie terrostre 
lient une place béauoaup plus grande chez Lu ther que dan$ lo 
Christian isme primilifi notamuionl dans 1 apprécialiou du re- 
foTuiatrur sur la valeur de la dans le mondo pour la 

possession du bioo éternel. « Dieu veut etre serv! daos Ja vie 
babituolle el deus l’élal babituBl, non pos en fuyanl celte vie 
ot dans »ne vio séparée j? (éd^ E*, 9,81).« Quo gagaes-tu k aller 

1* Tel qu‘ou le IrouTe ebei cerUiosinyfitiqnes ot rhei les piélistoa des 
£ gitres cslholiques et protest Antes; voir Uonitlep Un# ti 

Ullschh tics PwrfiJjtfnw. 
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daDB Ud cloltre,å fftira quBlqdi^ choiie de partLCtilier el h ae pas 
voelolr Yivre eomme les awtres? Qm te Mrt ton froCp ta mine 
sombrøi ta eeuehe dureTQai amve par !å h Ja coDnaissance 
de Dieii, ou il la ceasolattodda la eonaciææ et qul eat axclté 
par Ik k ramotif du pruehain? Out« commeal peux-tu aervir 
fe prochaliip lul prouver tod amour^ ton humiUté, ta palienee^ 
ta douceur, si tu oe veux vivre parmi leahommea? n (éd, 

0^ p, 2B7]. Abandooner le moude el réyiler ne se fait pas, 
d'aprbs Luther^ de la faQon que préconjsaient beauconp 
d'hommea pieux de aon tempa^a Dans quelque dtal, maniSre 
de vivre et couditien que tu sois (c-arlu duia ÆLre ainai pen¬ 
dant que tu vis sur la terre)j Dieu ne t'a pas pfacfi loin des 
bommes^ maU parmi les hummeSi chaque homuie étauL eréé 
el né pnur les autres. Dans quelqué dtat que lu sais« tu deis 
fuir le monde et cola doit se rair^ par la ccnur|éd. E.j 
203 s.)** 

I - Oa a cdDimeac^ å s^ipercevelr que la quaeUon de la relnlian entre Ja 
vie préseule et la vie future n^est pa^ un poial plus oa onelni Imporiaitl 
de Ja doclriae, maiE la plerre de touche des priocipes fQiidainBiiiuit qui 
raniiéut la base de telle ou Leilfr coaceptioa- Ain^l M. KaFlan^ dans sa 
ho^matiqpet p. 04 BB.p a voulu pntelfliT les dlffÉrencea capUalea qui sd- 
pareat Iw frandes coaresBioaa ebreUenaes ea préieidBat lea dfiQnltiona 
quVIliåa deaueiil des rapperU de la vie rutiire et da la vie AcLueltfi. Da 
trouve d^ui c6l^ en idial flianacalr aaeéttquo et mji'atique, do raulrt tia 
id<^al de ta vie étomelle dans la coulliance ea Dieu et dam robéisEauee au 
coruuiandement d'amour envcrs fe prochala cn ra^aie Icmps qu'uiii con- 
tbue k accompILr res ohligatlonE ierreitres. 



CONCLUSION 


Noiia alions jt-ler un coup d'Gcil sur ks formes eschatala- 
qué nous aveos øiamincos dans uos différenls dia— 
pitrus en nous pla^anl i deux points dø vue différeuts . 

1* Celui de la morale - 

2^ Celui du U connaissance. 

Les doctrinee dont nous avona trailé dana les ctiapilrea 1 el 
3 élaienl moralumeot indifférenle** Dans Jes nhapUrøa U ol 4, 
nuua tfonvona quu parmi les condilionado la félioilé dans la 
vie fulura rhomme ae pOM dea Sdéea du naturu morale. 
Maia aussi longlcrops que rignenl les principes de la ratri- 
bulionju Iranaformalion de l'espril, du cmur, nW pas né- 
CBSsaire; celto acception dumine oiicoroaujonrdlini dans une 
large meaure la foi en la viofulure tianaleBégfliaøs clirélietines. 
Lunion avec Dieu d^jk en ceUe vie, qui est IWeoce de la 
vie élernflllB dana los conceplioiis quo nous avona décnles au 
coure du deraior cbapilre, ee moulre parfois aaus VBdour 
morak', comme lorsqu'on se la procore par des moyetis ma- 
ffiques. Mais quand la nioralité y a Irouvé plaoe. le rhemin 
eat ouverl au aenlinieDl moral au plus profond do l'^e,comme 
ckat le cas dans les formes de croyunce en la vi« éternelk 
duul nous avons Irailé en dornier lieu, onlre aulres dans le 
bouddhisme, le aocralisme el dans rascetisnie mystique d os- 
seoce ponlhéisle ausai bion eti dehora de J Eglise chrélienne 
que dans Vligliefl du Chrisl, dåne le catholicismecomme densun 

protcslanlismemysLiquequiprit cello lutidancedansi Egliseca* 

lliolique; anfiii dans la foi d vangélique, dont les racinea se Irou- 
vent dans le propbelisme. Dans cello form« de røligmn, Dieu 
n’eslsatisfail par nuUo aulre ohose qitepar le cliangument de 
VcsprU dans I bomme Ici ridéal est nécessai rerne ni nouvottu 
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plus élevé qiip celui qui IroQ VP sa satbraelinn dans latpa- 
li&ation^ par del^ lu lomKo, ric désirs plua oii inoins égoistes^ 
poEir la réalisalioa i1e^qu#b |p lidfelo so aoumot aniE ofili^a- 
timis de la r^^Il^ion. Son idéal est Iraasporlé an dossus dn 
monde ; k loules ces formes rBligieuses, antanl quMles soni 
profondesøl sørinuses.on peiit appliqnocoe qiie Lnlher dit dea 
chréliens fådit* E., Sa^ 133]: u Siis savaiøDt qnll n'y a pas do 
ciel ni d'enfor, ni aiicnno récompense, \h devraio^il servir 
Dieu potir Jui-måma^ » Dieii est ponr eux le but« non le 
mojøTj. tJn n^a qn^fi lire les tnagDiTiques exprøsssons de dé- 
voiiement a Diøu el de féUdlå en Diou qui se trnuvenl dans 
les écrilfl mystiqnes du moyenåge. 

Mais dans ce groupe la vie åternellø selon rÉvangile se dis- 
Ungue nettement de tontes les aiitres coneeptions do la vie 
élnmolle; car eelles-cl fonl consiaLer la vie éternelle acloollo 
en I ahsorpLion dans ri^lortiel et ne connaissenlrJen qui puisse 
ågaier oelle-l^^ tandis quc rÉvangile ne conualL rion de ptos 
haul quo la eonllanco en Dieiii en ce Djeu connn par Jésns- 
ChrislpOL vent qiieceiteconfiance s^exerce dans rnnion d^amour 
avec k prachain ppur s'åpanpuir pioinemenl dans raiiLre vie, 
dans le monde de la ploine possossion et de la perroclton^ sans 
pørdre s^a qualitå diinian d^amour avec Dion el avec I boirtnie 
par le ChrisU La morale se Irouve åhs lors en relalton plus 
direele avec la vk élernclk, cetlD vie élanl rouQue d^nprfes le 
Dieti révélé par le ChrisLbislorique, qne lorsqnkik øst déduUB 
d'nne idée plus génårole de lT.iernei el deilnGni 

All point do vue de ia comaissmic^^l^ vie fiiliire avail nn 
caraclere physiqne el méLaphysique dans les croyatioøs ol dans 
ks conceptions traitåea aux cliapilrea i et a ;“elle avait un 
caractfeff! moral dans celles qtii onl; élå aualvsåes aiix c b apil res 
Set el UD caracLéro religkus au sena lo plus strid tlu mol 
dans celles donl notis avofis fail roxposé au cbapilra iS- Lo 
nojTibrø de cøiix que les argi i men la Li o ns peiivønt couvaincre 
derientde plus en plus realreinU La dodrinø do I* immorLaliLé 
do 1 åmo prétend persuader tous ceux qiii smil capables de 
siiivfG une orgiimenlalion logiqiie. La dodriuG d« la rélri- 
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bulion ne a’adresao qul ee«3! qui ndmcUent nu ordre moral 
Hu monde. La cerlUude de k vifl élcrnolle ne pciil Alre pos- 
Bédée quc par eøui qai aonl inliirtemenl onia k Dieu par la 
religion. Au lidu de ae fonder sur uno apéculalion métaphy- 
sique ou morale, ou ae fonde sur une cipérience rellgieuse 
actvelfe. Le degré de certitttde augmenle dan« une proporlion 
semhiable*. ^ou3flvous vu quo méme la doctrluede Timmor- 
talité de Platon a lire so force d’expérieiicesd'ordra religleux. 
Celle mauifero d'orvvisager la cerlitude de la vie fglure qui c$t 
cello do rÉvangile doTienl de plus on plus répaudue. G'est clle 
qm apparliont å la religion flo sens propre, Cu dca iuiliateurs 
les plus aulorisés des éludes religieuftos å nolre époqiie, J. 11. 
SchoUen, dil*; « La foi eu rimmorlnlilé dovionl dans une 
proportion croiasaote la récomponflo de la piélé.,. La vie on 
Dteu, que Jésus a révéloo dans sa forco lout enlibro cl qui, 
par Ini, esl reprodiiilo dans Thuaianilé, est lo soul témoin 
silr eléloquenl d'une vie éternelle ou de rimmorlaUté. » 

1, W. Honod, flÆHUff cSriFftfniti, trøO, IX, 261, 

2, Pancfllfdraw der floi/iidf««! ru P' ™ ** 
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monde 268. ^ 

3. — La liUéraiure A|K>calypliqiJe polilv^ie, ^ « 

alchronulo^a ap{H:alypliquc270, caract^i^ apacii- 

JypUe^ue 274 : acdUcuedL escbalologique 278^ c&- 
racbfero hiilorique 379, 

If. tompératip« dred Tan^r« fickjuiotagie^ ea#£ du 

du cViVlianiflUc ti de ffeldfli, . « 

L — nt-veloppeiiiDQt Inverse « ^ . 

2. » tuOuirnce de ce« dUTéreoU déTeloppemeuLi mr 

Ica doclrine« ^ ^ . 

3, — SigEkOcallaa ruligieus^ el mor&le dc l'csclulo- 

L BapporlJ^ hisiorlques eatre k« deijt e*cliitCK 
logies. . * * K **,,** ^ ***** - 
a) predkre ciaise de kUs 302 1 li lelicllé de lous 
et rélerDel chÅtioient^ 1 a niorl étarDElle 302^ 6] 
scconde cla^se de lalLs 302 : les tnoIbeiLre de 
répoque 5Dale303| le saa?Eur lliLal 305, le Juge¬ 
ment 30S« le rDpume de k pcrfeeUon 311* c) 
Iroiaicme cIaasc de faiU 312 1 la chrenologie du 
* inoDde313, k résurrecUon 314* 320. 

ClIAHtHE V. — La VTE triB!TEU.S ODTimE bis lO-PAS PAi 

lV-ITTOS AtEC BIKD. . . « p * . 

1, La da éfemiUe mhafmonhm^c tn iffø 

temesire. * . p . * 

i, ^ l/e:Qlévemeiil de ^al XosrA el le« myllies JinA-« 
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l(>gLiefl . , . . . * . ^ ^ ’ 

2. — Lm brauvagv^ ålnin : HitomOn Sanifii J1^ a« 

elc* .**--*■*»*--■''*’* 

3, — Uivfe élemiiilH oblenuo Ft^ns itioyonfl magiqiifi= 

fl) lei (iiLlias, Amar#lål 33®i b) 343, e) Ba- 

bjlone 3«, si) Esyple 344, e) l Andeii Teslamedl 
345. 

II, la uie iterntilt npposée å la vie eofportlU e( ttrretlre, 

tuix Indtf ef frt , , ^ * * * ^ * . g ^ * p 
— ptirvina. ^ " 

<i) l*Élyniologic du mol ^T,6J Ici Mirvapaavanl le 
booddhifitno 361, c) lelNimijabouddhiquK SfiS^e 
Nirv&oat un bien relsgieuidans IatVe acluel|e 373, 

2 _ - Liddo rt^Ug^euåa do nimnof laliU fiO * 

«) le colle de Dionysaa 378. Ea Ihéolofio orpbique 
le rnlld d'Éteasia 300, li) Tmisfln avede divin 
comme fieBterpcllB dana le Phddon 381 ^ 

3, — Coniparaisoiioplra UWirvåii* el l'innnoftaiU* 
d'apiT^ le riiédon. « , * « » . . 

a] llddfi de Diou 38®. ooljon de la fHiklld 387, d) 
notion de !a morl 309. 

Pfole øur In plalnniame ot la brahmatidyå 300-35L 

III. Vil! éltmdk damU thTisiianiffnc^ ...*.■■■ 

I* Le cbriat’ianiime prSnubr- 
a) iM Sjnapliquoam 6) Paw* 307* cj la llltdralnra 
jobannique 405, «i) Jéstii 414, 

dhisme el du Bocrallsnie, * - - ^ » * * * * * 
fl)Dien il9, h) le médiMour 421. c) la nt aieitmlle 
danalÉ^aPgiSea i^aW^n poailifavecb vie prdsenk 
427, d) laa liens nmlDrela el l'tmoiir du pro- 
ebain 430, 

3 ^ _ Coiip d'Æll sur ndi^ d* b vie éleroelle ac- 

LuoIIb dam ITgllae- -**-■<*** ^ * - * 
Co?(CJ3rnoa *».-**■- — * ^ ■ - * ^ ^ ■ 

Tavlr DS« nATitacs , , a - - * ^ ’ 

Goail.l*E?lDA ET OflaMT^S&A • » , ^ + 
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COURIGEN'DX et observ.\nda 


0 


p4ge OcUe défeme å aua C4U f^a^rolrøt elc. dalt 

fiLrc bitBTprétée etimniQ k lurrirance duo taitou, plaLdl que gouhhb i?n« 
n^ACtlon GfMatra le nulla dc^ tnorlH. 

pAge H^De itr NtJOibivA 19, 14, : 10^ L4^ 16. 

PogB £Sr 3i ufflidra, Urå i HulitAtiL. 

Po^ Ugurs 3, ^qika«^ ftVc i andeDDU. 

Pape (A, lign« 11, un [J|Muiiåad, ^ifV ; uu paaeog^ iPaaf i!pant§«d. 

Pagf^ <33^ lign« 8^ tuuliAtlit-mltft, qui, Urv : iBulntlit{Q)-i 3 ]S 11 (é], » calui qui 
kit rflviTFB lu TOorta nani quI. 

Pagfl 6Tj lign« n, Icp prctnlisri banuDUA, iir« i lea bomoiBs primiliff. 

P«ge 76 p l[gDfl 31, JaatiQALiQa, V/rel dktludlaa. 

Pag« 183, lign« 1, IB, 13, Mifkfli, lift: Hvkå^. 

Page S3'6 et partout J^tj écrit Xø^rd, d'ipréi Ckrmejiiisler; å en p«f 

k forfflfl du mat en paxeQd et m iTiqf^nleD, Il doit, &aiii dnule, flir« lu ; 
Xmf'a^i, folf JL llUbubmann, JmeniieA« Grammalik^ U p U, 

P. 159, Hgn« td, J&wdf;p, lit *; KffSfiUp^ 

<lcj«DtÅ k tF&rucnpiwn du moU avtåii^tm et pehtvu, J*ai tuM (atM 
quelquta modiflcalloti« laiiguilknki] le mode du Grøndriu der ifamMthvn 
PhiMofjif. Je rnl Jttgé lautiL« d€ marquer la dllTérence enlre > e| g, alnii 
qukntre t et t, Maia ja m aper^uit qntt J tubiliLe qnclqnefoU au début dn 
Lenque la« [ooti ftTeMitiqueft laut eitda ban da laur j^ntextei Ja a"il 
pu tuarquÆ kloDguBur de a ndkal. 

Paur Laa moti idTUdnli, fal adopté k tronafrlptiaD du IC- Congrii åm 
Orlan talla la^ | mali i ap. Lien de | lUbilett ancore iIeui r£»k, pagoi 58 el 81^. 

Dansk grapliiki de« mnlB Hortok Ja toa kuIi eonform# 1 PédiUan Jd Kknur 
MuawDfuurpoar rnmJBuidti 4„valr p««« iS, pols 3);pAgM M. aulc 3, 
et M. Ugito <$, tt« t V9to»p4l as Ugu do Vflluipå. . 
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‘*A book thai is »hut is but a black** ‘J 
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Pleaae help us to k«p the book 
cle&n and moviag. 
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